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AVERTISSEMENT, 


JLa  pêche  efl:  ua  art  dont  rcxercicc  doit  être  confideré  comme  infiniment 
utile  fous  tous  les  raports .  C'eft  la  pêche  qui  occupe  ic  fait  fubfiftcr  un  grand 
nombre  de  citoyens  robuftes  &C  laborieux  • 

La  pêche  ell  la  première  &  la  meilleure  école  de  marine ^  où  fe  forme  cec-i. 
te  clafljb  précieufè  de  matelots  accoutunKfs  à  fupporter  les  fatigues  qu'offre  fans 
cefle  félément  perfide  iiir  lequel  ils  pafTent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie. 
La  pêche  enhardit  les  hommes  à  lutcr  contre  les  vents  &  les  flots;  elle  les 
rend  intrépides  dans  les  dangers >  jufqua  l'audace  )  &C  cntreprenans  jufquà  la  té- 
mérité . 

La  jcuneffe:,  &  la  paflion  de  la  gloire  .peuvent  former  im  bon  foldat  en 
une  feule  campagne ^  mais  il  faut  qu'un  vrai  matelot  ait  fréquenté  la  mer  de 
fon  enfance  5  pour  façoner  fôn  tempérament  k  un  élément  qui  ne  lui  eft  pas  na- 
turel ;  il  faut  qu'il  acquière,  par  un  exercice  continuel,  une  agilité  qui  le  fait , 
en  quelque  forte,  planer  au-dcflus  des  abîmes  qui  font  entr'ouverts  de  toutes 
parts  pour  Tengloutir  . 

Le  fils  d'  un  pêcheur  fuit  fon  père  des  fes  premiers  ans  j  il  s'embarque  avec 
lui  dans  de  frêles  barques,  &c  fe  familiarife  avec  les  caprices  des  mers  où  il 
doit  aller  chercher  fa  fubfiftance  :  fes  forces  devancent  fon  âge ,  ic  le  portent  à 
des  travaux  toujours  plus  grands  &c  plus  périlleux  .  Ç'eft  ainfi  que  les  pêcheurs, 
après  avoir  fait  leur  premier  aprentiffage  fiir  des  barques^  paflcnt  au  fervice  du 
commerce  en  qualité  de  matelots,  &  parvienent  par  degrés,  à  fervir  avec  hon- 
neur fur  les  vailTeaux  de  la  République,  C'cft  ainfi  qu'accoutumés  à  braver  les 
<iangers^  de  la  mer,  étant  pêcheurs ^  ils  montrent  la  même  intrépidité  étant  «a.- 
tclots,  pour  affronter  les  feux  de  la  guerre. 

On  icat  quç  tout  ceci  doit  s'entendre  des  pêcheurs  qui  s  adoncnt  aux  gran- 
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èes  pêches  5  telles,  que  celles  du  hareng  5  de  la  morue ,  de  la  baleiac,  icc.  Içù 
quelles  exigent  de  longues  Jfc  pénibles  navigations,  avec  une  coftancc.  infatiga* 
ble  5  pour  tenir  la  mer  la  nuit  comme  le  jour ,  dans  des  climats  diifércns ,  &: 
fouvent  parmi  les  glaces  des  naers  du  nord .  Ces  grandes  pêches  ont  un  autre 
avantage  bien  effcntiel,  ccft  quelles  forment  dcxccllens  pilotes-cètier  y  &c  quel- 
les feules  peuvent  donner  les  connoiflarices  les  plus  certaines  &:  les  plus  circon- 
ftanciécs  de  Thydrographie  .  Donnons  pour  exemple  ic  pour  preuve  de  cette  af- 
fertioU)  ce  que  Duhamel  raporte  dans  fon  Traité  des  pêches  ^  d  après  une  mé- 
moire de  pêcheur . 

Les  bords  de  la  mer  préfentcnt  bien  des  objets-  difFérens .  Ici  ce  font  des 
rochers  fort  élevé  &c  cfcarpis  j  là  les  rochers  ont  moins  d'élévation ,  &  font 
quelquefois  recouverts  par  Teau  des  hautes  marées:  ailleurs  ce  font  des  dunes  ou 
dé  grandes  montagnes  de  fable  :  quelques  cotes  font  formées  par  des  terres  plus 
ou  moins  dures >  mêlées  de  pierres  qui 5  tombant  à  la  mer,  sarondiffent  par  les 
frocemens  qu'occafione  le  mouveraent  de  Teau:  en  cet  état  elles  forment  ce 
qu'on  nomme  le  galet .  On  trouve  auffi  des  plages  trcs-étendues  5  formées  de  fa- 
ble^ de  vafe  ou  de  galet  >  qui  étant  peu  inclinées  font  recouvertes  à  une  gran- 
de diflance  par  Teau  de  la  mar^c  ,  Çà  &  h  fc  trouvent  foit  les  embouchures 
des  fleuves  >  foit  des  crics,  des  anfcs ,  des  ports  qui  fervent  dafyle  aux  pécheurs 
quand  ils  font  pris  de  gros  temps.  En  s'écartant  des  côtes,  on  trouve  les  mê- 
mes variétés ,  des  rochers,  des  îlots  qui  s'élevant  au  deffus  de  la  furface  de  la 
mer,  forment  conune  des  archipels  où  les  pêcheurs  peuvent  mettre  pied  à  terre: 
d'autres  étant  à  une  petite  profondeur  fous  leau,  occafionent  des  brifans  qui 
î^nnoncent  des  écueils  trcs-dapgereux . 

Les  fonds  de  la  mer  font  de  roche,  de  galet,  de  gravier,  de  sable,  de 
fragmens  de  coquilles,  d'argille,,de  vafe,'  de  plantes  marines,  &c.  Il  efl  trcs- 
efl'entiel  aux  pêcheurs  de  connoître  toutes  ces  variétés ,  ainfi  que  la  profondeui 
de  fcau,  pour  fevoir  fi  l'ancrage  y  efl  bon,  quels  font  les  poiflÎMis  qui  s'y  trou- 
vent le  plus  abondamcnt,  quelle  efpece  de  pêche  on  peut  y-  pratiquer,  èf. 
quelle  route  ik  peuvent  fuivrc  la  nuit,  foit  pour  faire  leur  pêche ,  foit  pour  ga- 
gner  la  côte , 

Ce  font  ces  connoiilancics,^  qu^ils  doivent  à   une  longue  à:  ^continuelle  pra- 
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tique-)  qui  les  Ont  mis  en  ^tat  de  former  des  efpeces  de  cartes  qu'ils  nont  point 
tracées  fur  le  papier  5  mais  qu'ils  ont  dans  la  têtej  chaque  endroit  porte  un 
nom  coniîù  de  tous'  les  pêcheurs  d*une  côte .  Pour  en  donner  une  idéc^  je  choi- 
fis'  lés  fonds  &  les  ridains  que  les  pêcheurs  de  Haute-Nornundic  fréquentent  entre 
tés  côtes  de  France  &:  d'Angleterre  par  les  tfavers  de  Dieppe  j  ce  feul  exemple 
fuifira  pour  donner  une  idée  de  ce  qui  fe  p!?atiquc  entre  les  pêcheurs,  fur  les 
autres  côtes >  tant  de  TOcéan  que  de  la  Méditerranée.  Au  moy«n  de  ces  cartes 
qu'ils  ont  toujours  préfentes  à  la  mémoire,  les  pêcheurs  connoiflfent  dans  le  plus 
grand  détail  les  fonds  de  leur  côte,  &  ils  ûvent  ceux  qui  font  fréquentés  par 
différentes  efpeces  de  poiffons  •  ,  ^ 

Le  port  de  Dieppe  à  la  cote  de  France  dans  la  Haute  Normandie,  pays  dç 
Caux,  eft  établi  S.  S.  E. ,  eu  égard  à  la  petite  ville  d^Haftings  •y  de  la  côtcj 
Méridionale  d'Angleterre ,  dans  le  compté  de  Suflêx  qui  lui  refte  au  N.  N.  O  • 
Partant  de  cet  établiiïcment ,  voici  les  différens  fonds  que  rencontrent  Icb  pê- 
cheurs qui  exercent  leur  métier  par  le  travers  des  côtes  de  France  à  celles 
d'Angleterte. 

Le  premict  fond  qu'ils  trouvent  en  traverfant  le  Canal ,  fe  nomme  le 
Blanc  fond  d'Erungnei  il  commence  à  envir^on  deux  lieues  de  la  côte  3  il  a  demi- 
lieue  de  large,  fond  de  sable,  par  douze  braflcs  d'eau*  Le  terrein  qui  suit  eft 
de  roche,  par  dix-huit  braflcs:  il  peut  avoir  un  quart  de  lieue  de  large  j  les 
pêcheurs  le  nomment  ie'  Larron .  ' 

0n  rencontre  enfuite  le  Heu  de  Limon  fur  quatorze  brafles  j  lequel  a  envi- 
ron un  quart  de  lieue  tlç  largeur:  puis  le  fort-fond  dit  tEtellandel^  fur  quinze 
brades;  celui-ci  eft  xies  plus  rudes  &:  des  plus  mauvais;  il  eft  auflî  étroit  que 
les   autres. 

Quand  on  la  - traverfc ,  on  fe  trouve  par  1 3  à    14  braffes   fur  U  fofid  Uanc 

ifEiellande^y  qut  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus  fains  qu'on  puifTe  rencontrer  ^u^ 

côtes  de  France  ;  il  a  environ  une  demi-lieue  de  large  .  Tous  ces    fonds  ûe  paf^ 

(cnt  gueres'au  N.  O.  les  rochers  d'Aillyj   mais   ils    s'étendent  fort  avant   à  TEft 

vcis  les  côtes  de  Picardie . 

Acres  le  fond  d'Etellande  on  trouve  le  Roquet  de  St, -Michel^  fond  de  ro- 
che, par  18  braflcs,  mais  fort  doux;   il   na    gucres    qu'un  quart   de  lieue.  En- 

a    iij 
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^Cjkc  èfl:  le  ^Boniv^l  Uânc^  (ond  de  (Ibie  fur  i8  brafTes  »    que  t.  environ  ^ne  de< 
^mi-lîcue  de  largeur»,  ^     .    ;    '     .  .        .  :   . 

Le  R^juet'St.-Ldurmt  commence  envitoa  à  cinq  lieues  de  terre  i  il  cft  mêli 
de  roche  >  de  blanc-fond  ic  de  gravier^fur  20  k  12  brafTes.  Puis  vient  le  i>laQç> 
•fond  de  Hade^ille  ^  qui  cfl:  un  des  meilleurs  qui  ic    tiouvenc  à  la  vu^  des  çètf%  ' 
«de  France}  ce  banc  a  une  lieue  de  large,  fond  de  (^le 9  fur  ii  braflfes.  - 

A  trois  lieues  de  diftoncc  de  Cadeville  9:.  par  30  ou  31  brafles  dçau,  on 
rencontre  un  fond  dur  &  de  roches,  qui  a  une  lieue  de  largeur,  enfùite^  fur 
la  m^me  profondeur  deau ,  le  fend  qu  on  nomme  de  parmi-Mer ,  qui  cfjt  d'abord 
de  fable ,  6c  devient  enfuite  de  roche  ;  il  a  environ  deux  lieues  &C  demie  de 
largeur;  oa  y  pêchoit  aurrefois*  beaucoup  de  vives;  elles  y  font  maintenant  fort 
rares  .  ^ 

Vzt  16  à  17  brafTes  fe  trouve  un*  fond  de  petites  roches  afTez  douces  j  qu  on 
nomme  les  Roquets  de  Fedugue  y  Si  enfuite  le  petit  Feulagut^  qui  étoit  autrefoif 
très-abondant  eq  vives  •         •  , 

£n  fuivant  y  on  fe  trouve  fur  les  petits  Roquets  par  30  brafTes  y^  ce  fond 
ii'a  qu'un  quart  de  lieue  de  large,  & ,  eft  contigu  k  un  petit  Wane-fond  dune 
demi  lieue  de  large  fur  14  braffes^  fond  de  fable  • 

Plus  loin  eft  le  Roquet  d'Eleppe^  par  a8  jufqua  45  bcaflês  deau,  fond  dç 
roche  afïêz  doux,  qui  peut  avoir  deux  lieues.de  large.  ^ 

Plus  on  s  approche  enfuite  des  cotes  d'Angleterre,  plus  le  fond  s-^lcve,  jufT 
qua  navoir  plus  que  deux  brafles  d'eau  .  / 

Ces  petits  détails  cirent  une  idée  des  plans  que  les  p^heurs  fè  f<^aien( 
du  fond  de  la  mer.  Ce.  nttt  cependant  pas  tout.  Comme  fur  les  fonds  de  fable 
&:  de  coquillage,  il  fe  forme  des  efpeccs  de  butes  que  les  pêcheurs  nommc^ 
ridainsj  rideaux  ^  quelquefois  ridelles  ^  Sc  où  les  poiffons  fe  plaifent  plus  qu  ailleurs; 
on  ne  tient  compte:  on  fait,  par  exemple,  quil  y  en  4  nn  fort  grand  fut  k 
fend  de  Cadeville }  trois  fur  le  roquet  de  S.  Laurent,  nommés  fo'^ptants.WL  rideaux, 
devers  teau/j  fur  le  roquet  de  S.  Michel,  deux  grands  rideaux  que  -les  pécheurs, 
appelent.  hourbeaux:  (\xt  le  fond  du  Larron,  quW  nomme  J^S.  Martin:  fur  Iç 
fond  blanc  d'Erangue,  trois  que.  les  pêcheurs  appelent  les  ma/fes   j  Sec. 

Il  eft  évident  que  les  pêcheurs,  qui   cpnnoiiTcût  avec  tant  de   préciflon  les 


Digitized  by 


Google 


AVER  T  I  S  S  E  M  E  N  T.  ^îr 

farigcs  quilt 'fréquentent, &  qui  déplus  ont  lieu  dVcûdicr  la  force  fe  kdircétioii 
des  ccuranS)  (ont  les  meilleurs  pilotes -côtiers .  Ljl  fonde  dont  le  deflus^  ûroté 
dô  fuif  leur  indique  h,  profonde»  ic  k  nature  du  fond,  Ibur  Toffit  potir  con- 
ak>2tre  leur  poHtiQn:  ils  fàvency  par  cxepapley  que  par  tant  de  braâes,*  fond  de 
roche,  de  fable,  de  coquillage,  de  vafc,  &c,  ils  font  à  tel  endroit  ;  &  av 
moyen  de  la  bouffôley  ils  connoiflcnt  -encore  pendant  la  nuit  la  route  quih 
^doivent  tenir  pour  gagner  le  port  ïni  la  côte,  comme  s^ils  appcrçcvoient  les  ba- 
iifes,  les  amers,  ou  les  figtlaux  qui  les  guident  pendant  le  jour. 

Ceft  pour  ces  raifcms  quà  DonkerquC)  ainfi  que  dans  les  autres  ports  o(L 
les  grandes  pêches  font  établies,  les  Chambres  du  Commorce  fourniffcnt  areç 
la  plus  grande  confiance  pouf  Pilotes  aux  vaîfleaux  qui  vont  dans  }tr  Nord,  tes 
Doyens  des  Pêcheurs j  la  grande  pratique  quils  ont,  leur  faifant  connohre  tous 
]es  bancs  &  les  écueils:  au  lieu,  que  lePôcheurs  qui  ne  sont  pas  affez  anciens 
pour  avoir  paffé  par  les  charges  qtf on  peut  regarder  comme  des  preuves  de 
leur  capacité ,  font  obligés  d'aller  toujours  en  tâtonant  &  Ik  fonde  à  là  main  '. 
Il  y  a ,  dans  les  Départemens  y  des  hydrographes  cour  cnfcigncr  la  téorie 
de  la  navigatioii  aux  Ekvcs  qui^  après  avoir  fubi  un  examen,  &  fur  fatteftar- 
tlon  de  l'Hydrographe  ,  font  reçus  Pilote*  •  Ces  écoles  font  de  la  plus  grande 
îstilité)  fiir-tout  poiir  former'  les  pilotes-haubiriers  qu'on  omploic  dans  Ici  gran- 
des navigations.  Quelques  principes  de  pilotage  font  même  utiles^  aux  pilotes- 
côtiers  qU«  prend  pour  les  atércages:  mais  ceft  la  pratique  4c  la  pèche,  qui 
donne  a  ces  derniers  une  ccmnoifûmce  parEEUte  des  fonds  ^  des  fondes  &  des^ 
coûtants.  " 

Ces  confidéràtions,  jointes  à  la  grande  utiKté  de  la  pêche,  ont  engagé  à 
écafoMr  filr  preique  toutes  fcs  côtes  une  e^ce  de  Jurifdiftion  confulaire,  compo- 
fifede^  pécheurs  qui  font  choifis  &  élus  par  tous  leurs  camarades.  Ces  Jugesf 
qu'on  a  coutume  de  nommer  pTuibommcs^  Anciens^  ou  Jurés-Pécheurs  ^  font  pref- 
q«e  toujours  inréprochables  dani  kurs  moeurs  &  îeuf  conduite,  &  très-experts 
4aas  leur  mcticr^  * 

11  a  patm  néceÛàirc  de  confier  la  police  des  pèches  à  ces  Prud'hommes^ 
parce  que  les  jugemens  fur  le  fait  des  pêches  dépendent  d  uhè  infinité  de  com- 
binaifons)  ^\  ^/t  p«|ivM(  être  connues  que  par  ceux^  qui  tmt  long-ten^s   prâti- 
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qxié  toutes  les  différences  cfpeccs  de  pêclie .  Si  k  pèche  à  la  mer  fourmt  à 
l'Etat  de  bpns  matelots  &:  d'cxcellens  pilotes-côtiers  :  elle  pféfcntc  encore  i, 
ajoute  DuhâmeU  une  utilité  bien  fenfible^  quand  on  la  regarde  du  côté  dcî 
alimens  qu'elle  procure .  Combien  de  bons  poiffons  s'élèvent  dans  les  étangs  St 
les  rivières:  les  Carpes ,  les  Brochets ,  les  Perches,  les  Truites,  les  Barbots,  Ici 
les  Tanches,  les  Lotes,  les  Anguilles,  &c  !  Pluficurs  -  excellens  poiffons  fortent 
de  leau  falée,  remontent  dans  les  rivières,  &:  fourniffent  par-lk  à  ceux  qui  ha-^ 
biccHt  le  Continent ,  une  partie  des  productions  de  la  mer  :  les  Efturgeons ,  les 
Saumons  les  Alofcs ,  les  Plies,  les  Epcrians,  &c.  remontent  dans  les  fleuves, 
quelquefois  trcs-loin  de  la  mer ,  qui  eft  fans  cbntre-dit  le  réfervoîr  le  plus  abon- 
dant d' une  infinité  d  cfpeccs  différentes  de  poiffons  j  fes  produâions  en  ce 
genre  font  fi  variées  ,  que  perfone  ne  peut  efperer  de  favoir  les  diftin^ucr  tou- 
tes. Les  pêcheurs  les  plus  anciens  &  les  plus  laborieux  en  prenent  de  temps  en 
temps  qui  leur  font  inconnus,  &  il  y  a  tout  lieu  de  foupçoner  que  la  mer  en 
nourit    beaucoup  d  autres  dont  oh  na  aucune  idée. 

On  diftinguc  le  produit  des  pêches  en  poiffons  frais ,  qu'on  mange  tels  qu  ils 
fortçnt  de  i'cauj  &  en  poiffons  falés,  marines  pu  boucanés,  quon  peut  confer- 
yer  long-temps  fans  quils  fe  gâtent. 

Entre  les  poiflbns  frais ,  '  les  uns  très-délicats  ne  peuvent  être  tranfportés  loiir 
de  la  mer  j  il  faut  les  confommer  dans  les  provinces  maritimes .  D  autres  dont 
la  chair  eft  moins  fujcte  à  se  corrompre  ,  font  diftribués  par  les  chafTes-maréc 
à  des  diftances  âlTcz  confidérables  dans  les  terres .  La  délicateflc  &C  la  rareté  de 
quelques  poiffons  font  qu'ils  ne  paroiffent  que  fur  les  tables  des  gens  riches  j  les 
pêcheurs  les  appclcnt  h' grondé  Marée:  d'autres  qui  font  de  trcs-bien  goût,  mais 
plus  abondants  ,  font  à  portée  des  gens  qui  n'ont  qu'une  fortune  médiocre ,  ÔC 
ceux-là  forment  ce  qu'on  apcle  la  petite  marée \  D'où  il  fuit  ,  que  quand  une 
eipecc  de  poiffon  fe  montre  en  grande  quantité  fur  une  côte  i  il  peut  ,  après 
avoir  été  compris  dans  la  grande  marée,  être  rangé  dans  la  petite  .  Enfin 5 
d'autres  trés-abondans  &  peu  délicats  ,  ne  méritant  pas  d'être  transportés  ,  font? 
confommés  au  bord  de  là  mef  par  les  gens  peu  ziCHs  ;  &c  on  ne  les  comprend 
point  difiS  les  maréei  •  '        '  .    -   ' 

'  Pour  donner  une  idée  jgénérale:  des  poiflbns  que  là  ttitt  fourfrlc ,  >n  peut  ks 
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^iftingucr  ^  i^.  en  poiflbns  ronds  5  dont  les  uns  remontent  dans  Içs  rivières  j  & 
tle  ce  genre  font ,  le  faumon ^  Icfturgeon  5  lalofe  ,  la  lamproie  ^  Téperlan }  &c. 
ks  autres  ne  remontent  point  dans  les  rivières  :  tels  font  la,  dorée ^  la  dorade  > 
la  vivc)  le  ûierlan,  le  colin  ^  le  rouget  5  le  bar,  Tégrefin,  le  cçlan^i  le  lieu, 
les  chiens  de  mer  ,  les  marfbuins  ,  Tanguille  >  le  mulet ,  la  fardinc ,  le  maque- 
"ïcaui  lorphic,  le  furmulet;  en  Provence,  la  pclamide,  le  thon 5. la  bonite,  &c, 
plusieurs  de  ces  poiflbns  ne  font  que  de  paflage . 

La  féconde  claflc  eft  celle  des  poiffons  plats  à  arête  ,  ou  cartilagineux  ,  ce 
qui  comprend  les  raies  de  différentes  efpeces ,  la  foie  ,  le  carrelet  ,  la  limande  > 
la  limandcle ,  la  barbue ,  la  poule  de  mer ,  le  turbot ,  &:c,  j  &C  la  plie ,  qui  re- 
monte dans  les  rivières .      .  .     . 

Joignez  k  cela  les  cruftacées:  les  écrevifles  dans  les  ruîflcaux  j  à  la  mer,  les 
crabes  de  beaucoup  d  efpeces  différentes  j  les  homards  ,  les  langouftes,  les  che- 
vretes.,  &c,  .    * 

A  Icgard  des  teftacées  ,  on  ne  tranfporte  gueres  dans  les  grandes  villes  que 
les  huîtres  &  les  moules  j  mais  on  en  trouve  au  bord  de  la  mer  une  infinité 
d'autres ,  dont  bien  des  gens  font  leur  nouriture  . 

Ce  tableau  des  produ^ions  de  la  mer  ,  quoique  rcprefénté  fort'  en  raccourci  > 
montre  aux  pêcheurs  de  quoi  faire  une  ample  moiffon  :  mais  il  faut  qu'ils  fâ- 
chent où  ils  doivent  aller  les  chercher  j  car  chaque  efpece  de  poiffen  choifit 
pour  fon  habitation  le  lieu' qui  lui  convient  le  mieux:  celui-ci  fe  retire  dans  les 
rochers  î  cet  autre  fe  plaît  &  s  enfouit  dans  le  sable  j  plufieurs  cherchent  les  her- 
biers &  les  fonds  de  vafe  :  fi  quelques-uns  fe  tienent  dans  les  endroits  où  l'eau 
eft  peu  agitée  >  d  autres  fe  plaifcnt  dans  les  courantes  occafîonés  par  les  rivières 
ou  Tagîtation  de  la  nurée  .  Quand  il  fait  chaud  ,  beaucoup  de  poiflbns  s  appro- 
chent de  la  côte  5  à  des  endroits  où  il  y  a  peu  deau  ,  où  ils  trouvent  leur 
nouriture  en  abondance.  Lorsqu'aux  approches  de  l'hiver  le  froid  fc  fait  fentir> 
ils  iê  retirent  dans  la  grande  eaii ,  où  fe  tenant  k  une  grande  profondeur  ,  ils 
trouvent  une  eau  plus  tempérée  . 

XJa  phénomène  bien  fingulier  eft  celui  des  poiflbns  de  pafTagc  qui  venant 
dans  des  faifons  réglées  >  nous  oÛtcni  des  pêches  tout  autrement  abondaBtes  que 
celles  que  peuvent  fournir  les  podflbtis  qui  reftent  fiu:  nos  côtes  ,  &  qu  or\  peut 
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regarder  .en  quelque  façon  comme  domiciliés.  Quelle  richefle  en,  effet  que  telle 
que  nous  fourniflent  dans  certaines  faifons,  les  maquereaux  >  les  harengs^  les  far* 
dines ,  les  merlans  5  les  morues  y  les  faumons  y  les  thons  ^  &:c.  î  Quoique  cei  poifu 
ions  foient  excellentes  à  manger  frais ,  ils  font  Ci  abondans  dans  les  faifons  où 
ils  donnent  k  certaines  côtes ,  que  la  plus  grande  partie  /croit  perdue  >  fi  oa  ne 
favoit  pas  les  préparer  de  difterentcs  façons  pour  les  mettre  en  état  d'être  coa- 
fervés  &:  tranfportés  fort  loin ,  Ces  poifTons  falés  >  marines  >  de/Téchés  ou  bouca* 
nés  5  mettent  les  pays  les  plus  éloignés  de  la  mer  ^  en  état  de  profiter  de  £es 
riche/Tes  3  &l  forment  des  branches  de  commerce  trcs-confidéràbles  ^  qui  font  que 
ces  pêches  font  d'une  utilité  fupéricure  à  celles  des  poifTons  frais. 

II  faut  que  les  pêclicurs  foient  inftruits  fort  en  détail  de  tout  ce  qui  vient 
d'être  indiqué  ,  pour  favoir  dans  quelle  faifon  &:  en  quel  lieu  ils  doivent  aller 
chercher  le  poifTon  5  .dans  quelle  circonflance  ils  peuvent  Tataquer  avec  avan^ 
tagc  ,  &:  quelle  façon  de  pêcher  ils  ont  à  choifîr  pour  prendre  telle  ou  telle 
cfpece  . 

L'homme  qui  peut  tout  au  plus  fuhiiflcr  quelques  inflans  dans  leau  ^  a  réuffij 
par  fon  induflric  >  à  devenir  pofTefTcur  des  poifTons  qui  liabitent  un  élément  fi 
oppcfé  à  fa  nature  :  le  gibier-  efTaie  de  fc  dérober  à  la  vue  du  chafTeur  qui  le 
pourfuit  0  &  fa  principale  refTourcc  cfl  de  fuir  fon  ennemi  ;  mais  il  fcmble  que 
les  poifTons  foient  fé parés  du  pêcheurs  par  une  barrière  impénétrable  >  &  que 
retirés  au  fond  des  eaux  ils  foient  à  Tabri  de  toute  infultc  :  on  verra  que  Thom-: 
me  a  cependant  imaginé  une  infinité  de  moyens  pour  fûrmonter  toutes  les  dif^ 
ficultés .  ' 

Si  Ton  eût  voulu  comprendre  dans  ces  recherches  tous  les  animaux  qui  vivent 
dans  les  eaux  ^  comme  il  n  cfl  pas  poffible  de  fe  les  procurer  ^  on  auroit  été 
obligé  >  fuivant  la  remarque  de  Duhamel  ,  d'avoir  recours  aux  auteurs  qui  ont 
donné  des  traités  particuliers  j  à  Oi^ide ,  pour  les  poifTons  du  Pont-Euxin  ;  à  Op^ 
pian,  pour  ecux  de  la  mer  Adriatique  ;  à  Mangoh  ^  pour  ceux  du  lac  de  Confiance; 
a  Benoit  Jove  j  pour  ceux  du  lac  Corne;  à  Artedi  ,  fuivant  lui  daprès  un  auteur 
qu'il  nomme  Figtdus  y  pour  ceux  de  la  Mofelle  ;  à  Schwenkfeld ,  pour  ceux  de  la 
Siléfie;  a  Marcgraf  &  à  Pif  au  y  pour  ceux  du  Bréftl  ;  k  Paul  Jove  &  Salvian ,  pour 
ceux  de  la  mer  de  Tofcane  j    à  Gillc  ÔC  Rondelet  5   pûur  ceux  de  la  Médherranée  ; 
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à*  Schonevdie  ,  pour  les  poifTons  de  Hambourg  '&c  de  la  mer  Baltique  ;  à  MarfigU  ^ 
pour  ceux  da  Danube  ;  ^enfin  ,  au  peu  qucti  ont  die  les  voyageurs  pour  les  poif-' 
fôns  ^ui  ne  ie  irouvcnt  tquc  dans-  les  mers  fort  éloignées .  C'eft  len  puifant  dans» 
CCS  ix>urces  <i\xAldrovande^  Eay-,  Jonflon-^  Charletton-y  Gefner^  Ruyfcb^  &Cc.  ont  réulS. 
à*  compléter  leurs  liiftoires  générales  des  poiiToiis  .  C  cft  encore  ce  qui*  a  contri- 
bué à  établir  les  méthodes  xlont  nous  ibiiuncs  xedevables  à  Willughby  ^  à  Artedi  y 
au  chevalier  Linné -^  à  Gronomus^  à  GoUan^  iC  autres  célèbres  auteurs* 

Quand  on  fe  Tepréfent?e  le  nombre  preiquinfini  Je  poiiTons  qui  fe  trouvenr 
dans  les  Tiviercs  &  à  la  mer  ^  on  conçoit  qu'il  cft  impoflTible:  quun  liomnlc,  les 
tit  tous  fous  les  leux  j  &  que  celui  qui  entreprend  une  hifloire  générale  des  poîf- 
fons-y  cft  indiipenfablement  obligé  de  s'en  raportcr  aux  auteurs  qui  ont  donné 
l'hiftoire  particulière  de  ceux,  qui  ie  trouvoient  à  leur  poKéc  >  &  à  ce  quont- 
dit  les  voyageurs  ,  où  fouvent  on  ne  trouve  que  des  figures  vicieufes  ^  &  des 
defcriptions  peu  cxaftes  >  dont  cependant  Jes  ichthyologlftes  ont  été  réduits  à 
tirer  le  meilleur  parti  qu'il  leur  a  été  poflible ,  Ces  ouvrages  qui  oixt  exigé  de 
grandes  &  pénibles  xecherchies  -y  méritent  aflurément  des  éloges  ^  &  les  naturali- 
ftes  doivent  à  leurs  auteurs  des  témoignages  de  rcconnoiflance  . 

Mais  quoique  l'on  ne  puiffe  douter  de  rutilité  àc  leurs   méthodes  pour  Vétude 
de  cette  partie  de   l'Hifl  s'agit  principalement 

ici  des  procédés   de   la  contre-dit'  celui  qui 

paroit  le  plus  commode  tivenablc   pour  la  di- 

ftribution  des  divers  urt 

En  effet,   le  pêche  eft  devenue  un  art  varié  &  partagé  en  \m  grand  nom^ 

bre  de  branches   auffi   curieufes    qu  intércflantes  .    L'objet  de   ce  diftionaire  doit 

donc  être   den   dévelopcr  toutes  les  parties   d'après   les   ouvrages  des  favans  na- 

turaliftes  ,  &  fur-tout  par  l'analyfe  du  grand  traité   du  Duhamel-Dumonceau  qui 

s  eft  ataché    à  décrire  routes   les   fortes   de  pêches  qui   fe   font  dans  les  étangs  > 

dans  les  lacs,  dans  les  rivières  &  à  la  mer  .   Nous  faifons  connoître  avec  le  fc- 

^cours  de  ces  guides  éclairés  toutes  les   efpeces  de  poifTons  qui  fervent  tion-feule- 

meut  à  la  fubfiftance  de  l'htomme,  mais  encore  à  diiFérens  tifages  de  commerce, 

des  arts,  «£  d'induftric-   On  trouve  dans  ce  recueil  les   procédés  employés  pour 

confcrvcr  les  poiffons  frais ,  ou  falés  5  féchés  ^  fumés  ,   boucanés  >  marines  .  La 
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pêche  aux  hameçons  ou  haims  qui  fe  divcrfific  d'une  infinité  de  manières ,  y  cfti 
dévelopée  '  avec    les  détails  fuflifans  .   On  y  a  décrit  toutes  les  efpeccs  de  filets  : 
&  la  feçen  de-  s'en  feïvir,  ainfi  que  les  pêches  qui  fe  font  aa  harpon  ,   à  la  fi-, 
chute,  à  la  fouanc  ,   au  râteau  Sec.  On  y  raporte  quantité  d'inventions  plus  in-. 
génieUfes  les  unes  que  les  aaties  pour  aUcr  chercher  ies   peiffons  .iau  fond  <k% 
mers  &  dans  les  retraites  où  ils  femblent  à  l'abri  des  cntreprifes  des  pêcheurs  . 
Enfin  le  leûeur  trouvera  dans  les  114  planches  gravées,  &  dans  les  explications 
imprimées  qui   les   précédent    (  XlV.  partie  des  plaHches  itHifi*ire  Naturele  )   tout 
ce  qu'il  importe  de  connoîtrc  relativement  aux  inftrumcfts,  machines,  &.  apprêts 
des  pêcheurs  î   fans    doute  auffi  qu'il    parcoura    avec    quelque    fatisfaâion  les  ta^ 
bleaux  agréables  &  nombreux  qui  rcpréfcntcnt  Iw  bâtimcns  divers  U  les  manœu^ 
Ytes  Multipliée»  de  pêcheurs .  . 
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AlBACATUAJA;  poiffan  Au  Bréfil .  Ce  poif- 
fon  a  la  gniDdnir  &  la  forme  aplatie  de  la  li- 
niancie  &  de  ia  pKe  «  Sa  boucfae  eft  petite  9  aren- 
die  Se  faAs  deiKs  •  Il  a  les  ieux  soirs  9  enCMifés 
dkin  fcefde  argeotin.  Il  a  fept  nageoires  :  deux 
fofl^t  aiachées  à  fa  poitrine  9  deux  autres  pkis  gran- 
de fe  prolongent  jufqu' à  la  queue;  Tune  tient 
au  dof ,  r  autre  derrière  l'fiauf .  Deux  font  feus 
le  ventre.  Sa  peau  eft  Ji/Te^  £ans  écaiUes  9  argen- 
tioe.  Sa  chair  eft  de  bon  goftc.  Ce  poiffon  tient 
beaucoup  ^e  Tefp^Kx  d4i  nia<)uercau  • 

ÀBLE  ou  ÂBLETE; petit  poiflTon  de  rivière, 
tin  peu  aplati  >  plus  alongé  que  le  goujon.;  ta 
tête  eft  aflèz  petite,  plate  en  defliis,  le  boOt  du 
mufeau  eft  Achaocré  8c  un  peu  r«Wé^  les.  pliâr 
gfaiHis  ODt  à  peine  ^x  poiu:c$  de  fongueur  4  xreux 
qu'on  prend  le  plus  communément  ^  ii'43^.  guerre 
qne  quatre  pouces  • 

f   ..      \ 

Leurs  îeux  font  firauds^  brjllans^  la  prunelle 
noir-e;  les  icailles  font  petites»  minces, peu  adhé- 
renus  à  la  peau:  celles  des  côtés  font  blanches^ 
argentées  &  de  couleur  de  perles  erieptales  :  cel- 
les du  dos  font  bleuâtres  3  tirant  un  peu  au  vert  ; 
mais  il  y  fin  a  qui  font  prefqu'entiérement  blan- 
ches :  à  d'autres  la  couleur  bleue  tlu  dos  a.  plus 
«P^tendue  &  d'intenfité  5  A:  celles-ci  iônt  beau* 
c«Rp  moins  eOimées  que  les  autres  ;  car  il  n'y  a 
qpeks  écailles  blanches  âc  argentées  «  qui  puii&m 
fervir  à  faire  les  perles  faufks  :  on  rejeté  les  au- 
tres.  Quelques-uns,  eu  égard  à  cette  différences 
veulent  diftînguer  deuxefpeces  inities;  mais  nous 
penfons  que  ce  n'eft  qu'une  variété  :  néanmoins, 
ils  nomment  ibles  hrdisy  ceux  où  la  partie  cok>- 
rée  a  pkis  d'étendue, &  ils  prétendent  qu'ils  font 
inoins  alongés* 

L'it/e  a  de  la  redèmbtance  avec  Téperlan  :  mais 

à  l'épcrUn  les  écailles  des  côtés  ne  font  pas  auffi 

brillantes  qu'à  Vable  j  qui  n'a  pas  entre  l'aileion 

du  dos  &  celui  de  la  queue  ,   le  petit   appendice 

Fiches. 


nuiqeeux  qui  -caraâérife  Téperlan  :  les  nageoives 
&  les  ailesons  des  Àblts  font  ordinairement  uioti^ 
de  rouge  à  l'endroit  où  ils  tieneiu  au  corps  5  Ic 
l'aileron  4e  la  queue  pkis  que  les  autres  «   . 

Quand  on  interpofe  ce  foifloa  entre  le  foleil 
&  IVeil  fil  j>aroît  prdque  tranfparent  :  néanmoins 
le  dos  eft  aflez  épais  ce  charnu  «  Les  raies  laté- 
raies  ,  qui  partent  dq.  haut  des  opercules  des 
ouïes,  A:  aboutiiltnt  atl^pilieu  de  l'aileron  de  la 
queue,  font  une  courbVre  affez  coniidérable  du 
côté  dés  ouïes  ^ 

,  :     De,  lif  fisbe  des  ibles^ 

..  40a  site»rîre  ce  petit  poiffon  d^ns  prelque  toutes 
rivi^f;fs^ainA  qu<e  danspluf&eurs  lacs* 
id  quelques-  uns,  dans  toutes  les  fai- 
c'fit  au  printemps  qii'iis  fe  montrent 
)d  nombre.  On  prétend  qu'alors  ils 
»ç  "pour  frayer:  db  comme  ils  font 
__,j^qii  lef  attire  <n  un  iieu  avec  diffé* 

rens.^aâts.  , 

Dans  la  Seine  ,  on  forme  au  milieu  de  la  ri* 
viere,  avec  des  piquets  ^  une  efpece  de  clayonage 
qui  augmentant  Pagitationde  Peau, attire  lepoif* 
Am  ;  on  attache  à  un  des  piquets  tin  panier  dans 
lequel  on  met  des  tripailles&du  faog  caillé  qu*on 
ramaflè  dans  les  boucheries  .  X'eau  emporte  peu 
à  peu  ce  fang ,  &  les  âéifrs  attirés  par  cet  apât , 
fe  raflembfent  auprds  du  pSIis  où  on  Ks  prend 
de  di^rentes  façons.  Quelquefois  plfrfleurs  pë* 
cbeors  fe  portent  dans  un  bateau  auprès  du  pâlis; 
&  ils  prenent  le  poiflbn  avec  des  lignes  déliées 
au  bout  defquelles  ils  ajitftent  trois  ou  quatre  pe* 
tits  hat&eoOns  amorcés  de  vers  blancs ,  qu'ils  ata- 
chent  à  uo  fiable  brin  d^  crin  :  an  peut  iêD$  les 
faifons  où  les  ibles  font  abondans  ,  en  pccher 
ainfi  au  bord  des  riyicres. 

'     Mais  an  moyen  i}u  pâ'^'s,  ep  en   raflèmblc  un 
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phif  grcnd  oombre  dtot  on  endroit  ,  &  le  pkif 
^venc  on  kl  çreod  avec  le  filet  que  rom  non* 
me  ibUret  »  qui  n'eft  antre  dmfe  qne  le  ctrreiet 
ou  échiquier  •  Comne  la  âHts  font  petitetf  il 
faut  que  le  êUi  fott  fiit  «Tec  du  fil  nof  dt  <iue 
kl  maiUef  aient  peu  d'oUTemiiae ,  <(uftnd  on  m 
raflèmblé  beaucoup  de  cei  poiflbof  danr  un  en^ 
droit»  on  en  prend  aufli  avec  un  petit  épervier 
dont  lei  maillet  font  (iercéei. 

On  pèche  auffi  dans  let  lacf  qui  font  au  nord 
de  la  Hollande  des  âUes  ou  iUites  pcle-m€le 
avec  beaucoup  d'aucret  poiflons  d' eau  douce  : 
pour  cela  on  fe  fert  'd*itie  'grande  nappe  de  filet 
en  tranuiil  »  qu*on  tend  perpendiculairement  »  & 
avec  lequel  on  forme  une  grande  enceinte  qui 
embraife  une  maflfe  d*ean  confidérable  :  let  pé- 
cheurs avec  de  petits  bateattx  fe  placent  dmna  cet- 
te enceinte  munis  d^une  }ongue  perche  »  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  on  atacbe  un  va  fe  de  bois» 
|ui  a  la  forme  d'une  coupt  ou  d'unie  tafle  creu* 
e  ;  les  pêcheurs  plongent  cette  coupe  dans  feau 
de  toute  leur  force ,  ce  qui  produit  un  bmit  -  fourd  » 
qui  néanmoins  s'entend  à  une  grande  diftan^ 
ce;  alors  fe  pdiflon  épouvante •  foit  par  le  bruit, 
foit  par  l'agitiition  de  TeaUi  le  jeté  dans  le  filet 
&  tft  pris. 

Ce  petit  poifl&n  a  la  chsir  flafque  ^  &  •  pu 
de  go&t,  c'eft  pour  fon  écaille  ïqu^oli  le  pdcfae  : 
ce^ndant  quand  on  IVn  a  ^épouill^é' ,  en  Vend  le 
poiflbn  à  bas  prix  ,  ft  ceux  qui  les  achètent  les 
font  frire  •  On  rtdbèrche  les  écailles  à  caufe  de 
ledr  éclat  qui  reflTeniblb  à  le  mie«e  de  perle  ;  elles 
font  pour  cette  raifén  préférables  k  tome  '^Atce 
pour  faire  k$  Perles  fauflès  »  qui  ayant  autant 
d'éclat  que  les  fines,  ont  beaucoup  fait  bâiSki  k 
prix  de  celles-ci* 


?; 


<2pant  i  la  |)féparàt{oo  de 
lue   l'on   tire  des  écailles  de 


Véftnii  d'Orient. 
VâUe.f 


Vêjn.  tom. 


n  des  Arts  &  Métiers  méchaniques  ,  page  495. 

ÂBLERET  ,  ÂBLERETE  ;  forte  de  filet 
•€u'on  appelé  aufld  farrelet' on  i^biipiief  %  ft  qui 
lert  i  prendre'  les  âbics  ou  âbletes  • 

.  ACARNE  ou  ACAMANE;  poiObn  écailleux 
&  blanc ,  qui  habite  le  rivage  de  la  qoer,  &  qui 
devient  fort  maigre  en  été.  Il  eft  femblable  au 
Mgel  èi  au  pagre  %  nvec  lefquels  on  le  vend  a 
Kome  fous  le  nom^  commun  de  fagdint .  Sa  chajr 
eft  doBce  Ôc  nounifante» 

*    ACHÉES  .  On  donne  ce  nom  ,  ft  celui  de 
lâichty  à  certaihs  Vers  qui  fervent  à  nourir   des 
oifeaux  ,  ou  à  faire  des  apâti  pour  la  pèche;  & 
comme  il  cft  quelquefois  afltz  diiEcile  d'en  trou*  | 
ver  ,  voici  divers  moyens  pour  en  avoir  prefque  1 
^'toutes  les  faifons  de  l'année.      .  1 


Le  Mcflâer  eft  de  Veâ  aller  ^ane  u*  ffci^iv 
.wmt  lUm  lelMli  d'heabês  #  ojk  Poot  ji^^a  WîL 
peut  y  avotr  ée  «ette  forte  de  vers  ;  là  il  *  fauit» 
fans  fortir  d'une  pièce  |  dmfer  oa  plutôt  trépi- 
gner ÀifM  pieda  environ  un  dêmt-*marc  d'iMuro 
laiu  s'arriter:  v^oa  verrea  les.  vers  lortîr  ^a  ter- 
re tout*atttour  de  vous:  vous  ke,  atalifereS| non 
à  mefure  qu'ils  fortiront,  oMiis  quand  ila  fieront 
tous  ddijors;  car  (i  vous  vous  arcltea  |m  4Bpr 
méat,  ils  rentreront  dans  la  terre. 

Le  deuxième  moyen  s*  emploie  lorsqu'il  y  a 
des  noix  vertes  fur  les  noyers  :  prenea-eo  pa 

ÎuarteroB  ou  deux  ;  avea  un  feau  plein  d'eau , 
i  une  briqua  ou  tuile  air  laqttetle  voue  ri^es 
la  broue  da  voe  noix  9  tenant  la  brique  &  les 
noix  dus  le  fiand  de  feau  :  larfque  votis  aurea 
toiu  ripé  ,  feau  fira  aaaere  :  répandra  cette  eau  : 
s*  il  y  a  des  vers  «  ils  fortiront  dans  un  quart 
d'heure^ 

On  fait  la  m£me  chob  avec  d«s  feuilles  de 
noyer  ou  de  chanvre  qu'on  fait  bouillir  ,  &  on 
répand,  (ur  la  terre  l'eair  dans  laquelle  les  feoil-> 
les  ont  bouilli. 

On  ifait  encore  bouillir  du  vert^e^gris  dans  un 
peu  de  vinaigie ,  &  on  en  arofe  hi  terre .  • 

Enfin  vous,  trouverex'  des  ar^/r/ aifément  la 
nuit  ,  ayant  une  lanterne  fourde  ,  &.  marchant 
doucement  dans  un  jardin  le  long  des  allées, 
ou  dans  un  pré  oà  4I  n'y  aura  iplus  d'herfars, 
quand  il  aura  plu  ^au après  un  brouillard .  Quand 
il  fiiit  lèc  f  les  é$bie$  ne  fortent  de  leurs  trous 
que  dans  les  lieinrAamkke  ^  de  è  ITtibti  du  vent 
oc  du  foleil*  - 

•  •  •  {     ■  "  *    - 

Autre  moyen  :  c'eft  de  planter  d'environ  ui| 
pied  un  gros  faiton  dansuA  endroit  d'^un  pré  hur 
mide,  &  de  remuer  la  t^mt  pendent  un  demi- 
quart  d'heure  en^agiiaat'Je  béton  en  tiHis  fens: 
PébranlemesK  de  la  terre  fera  for  tir  les  yas. 

ACON;  petit  bateau  plat  très-léger  ,  &  carré 
par  «>  derrière  r  il  fert  à  aller  for  les  vafes.  Un 
fiomme  met  une  jambe  dans  le  bateau  ,•  il  apuie 
fes  deux  mains  fur  les  bords,  ft  il  poi)(?è  l'arsa 
avec  une  ianobe  qu'il  a  dehors  :  de  cette  façon  % 
ïih  traniporte  oik  il  veut . 
t 

ACUL^nom  que  les  pScbetin  donnent  au  fond 
des  p«rcs,  du  côté  de  la  mer  • 

AD  ANE.  C'eft  le  poi/Ton  le  plus  énorme  que 
nouriflènt  les  rivières.  C'efl  principalenaent  dans 
le  Pô  qu'on  le  trouve;  il  fe  nomme  en  italien, 
adrae  it  adr//e,  &  en  latin  ,  sttUus.  Ce  poifTon 
a  cinq  rangs  de  grandes  écailles  rudes  &  piquan- 
tes, deux  de  chaque  coté  ,  &  Tautre  9iKy  milieu 
du  dos  :  ces  deux  grandes  écailles  le  font  affca 
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Jfjptfembfer  k  IMtergéM  ;  «ntii  il  kt^  pcitt  avtc  k 
temps  l 'au  lie»  que  Peftiiî^eon  coefcrvc,  toujours 
lès  Bennes  .Ce  poiiTon  a  denx  barbillons  char* 
nus  flr  moos  ;  il  pV  {foim  de  dents  :  il  le  nouric 
de  poiflbns.  Dans  rhi ver  >  il  fe  retire    dans   les 

Soufres  du  Po  .V^iMi  tXk  quelguefois  fi  tnon- 
Tuc^ux,  qu'il  pefe  jitiqu'à  mille  livres.  Les  Ita- 
liens fc  fervent  pour  le  pêcher  d'un  lumeçoa  ata- 
ché  àaoe  chaJbetdê-  fer:  de  fpuvent  deux  bœufs 
ûiffifent  à  peine  .pour  le  traîner  hors  de  Tean* 
La  chair  de  IW^iffeft  molle  &  d'aflèzbon  goutj 
mais  il  s'en  faut  qu'elle  ait  la  délicateiTe  de  IV 
Aorgeon. 

AGON  •  On  pèche  dan»  le  lac  A%  Garda  » 
proche  Vérone  )  on  poiflbn  gros  comme  «un  petit 
hareng  ou  une  grôflè  fardine  »  connu  en  Italie 
fous  le  nom  dWpni  ou  fardine  d'eau  douce  9  car , 
quoique  ce  lac  foit  d'eau  douce  9  on  trouve  à  ce 
poiflbn  on  peu  du  goût  de  la  fardine  de  mer  ; 
au  refte  il  en  a  tous  les  caraéleres  1  tant  pour  les 
Jc»geoires>  que  pour  l^  ailerons. 

Les  agêns  du  lac  du  Corne  ne  font  guère  plus 

S'ands  qu'une  forte  fardine  ou  un  cèlerin^  mais 
ont  le  ventre  un  peu  plus  large.  On  ne  tranf- 
porte  ordinairement  cette  efpece  que  jufqu'aux 
environs  de  Milan  &  de  Mantoue^  les  uns  fecs» 
les  autres  en  barils  >  où  ils  font  con/its  avec  une 
laumure  :  il  n'y  a  point  dans  ces  provinces  de 
pol£&in  plus  commun  que  les  ag9ns.      . 

Udgen  fe  dépouille   aifément   de    fes  écailles  , 

5ui  font  afler  grandes  9  minces  &  flexibles  :  elles 
ont  noirâtres  fur  le  dos  9  &  argentées  /ur  les 
éôcés.On  ne  feht  point  de  d<Dta  dans  ùl  g^ieule; 
il  y  a  fur  le  dos  un  petit  aileron  flexible  9  deux 
luigeoirjes  derrière  les  ouïes  9  &  deux  fous  le  ven- 
tre :  l'aileron  de  la  queue  eft  fendu  9  &9  dit 
Belon  9  terminé  comme  on  pinceau  ;  il  a  des 
mfpérités  fous  le  ventre  9   depuis  l'finus  >ufqu'à  la 

«orge;  fes  yeux  font  grands  &  élevés  £uff  la  t£te. 
etce  courre  defcription  établit   qoçr4^  tient 
beaucoup  de  la  fardine  9  du  célerin  ou  du  hareng  • 

AJGftEFIN»  #u  ÉGREFIN:  petit  poiObo  de 
h  famille  des  moruesj  qui  fe  pccne  fur  lt$  côtés 
de  Flandre . 

AIGUILLE  ;  2enre  de  DoiflToo  $  aln(i  rtooimé 
^e  la  forme  (in^uTiere  de  la  t£ce  :  fes  .deux  mâ- 
choires» dont  l'inférieure  eft  la  plus  longue  $  font 
fi  alongées  &  (i  menues  9  qu'elles  imitçnt  la  for- 
me  d'une  aiguille  :  elles  font  garnies  de  petites 
dents»  pof&es  fort  près  les  unes  des  autres  •  Ces 
poîflbns  font  ordinairement  d#  la  grôlTeur  d'un 
goujon  ;  mais  on  en  a  vu  de  la  longueur  d'une 
coudée .  La  pSche  la  plus  abondante  de  cet  poif- 
fons  fe  fait  en  Normandie. 


II  y  a  dans  les  mers  dfes  Indes  orientales  une 
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efpeet  jféf/Mê  9  ,dom  Ja  queue  eft  tranehan^^ 
elle  blefle  êc  perça  an  pageant  tous  IcjS  pgiflons 
qu'elle  rencontre  • , 

AIGUILLETE  i  morcei^u  de  fil, de  fer  ter* 
miné  par  une.  efpece  de  bouton  1  qui  fert  il  tirer 
du  fâbk  ks  coquillages  qu'oa  nomme  iifMMcbêN 
ou  mé^k0f  de  cputeau  • 

AILES  DE  FILET  .^  Ce  font  les  bandes  de 
filel  qu'oo  ajoutç  aux^  cotés  des  fileu  çn. manche. 

AINARDS  ;  petites  gances  qui  fervent  aux 
pêcheurs  à  aca^r  le  bord  de  leur  filet,  fpr  une 
corde  ou  ralingue  qui  leS;  borde  »  *^ 

.  AJOL;  poidouique -la  ianciens  ont  connu  fous 
le  nom  de  fc^rus-^  Sa  ,chair  eft  tendre  &  délica* 
le  9  il  a  les  ieux  6^  le  bas  du  yeatre  cc^leifr  de 
pourpre 9  1»  queue  bleuet  &  le^r^fle  du  corps  en 
partie  vert  &  en  partiei;noir-bleu^tre  :  proche  la 
quetie  il  a  des  aiguillpnf  liés  pas  ^oe  membrane» 
&  à  la  pointe  4e  chaque  :aiguillpo  eft  une  apue 

Ctite^  membrane  qui  flot^.con^o^  on  étendard  • 
i  pêche  de  ce  poiflToo  eft  trés-hicrative  .   Les 
Marfeillois  en  font  beaucoup  d^  cas. 

ALACCI.  On  nomme  ainfi  en  Sicile  00  poif- 
fon  communément  on  peu  plus  gros  que  la  far- 
dine 9  &  qui  fe  débite  frais  dans  les  villies  4c 
villages  de  ce  royaume^  . 

AUGNOLE  ;  filet  de  P/ovence  5  qui  eft  une 
(impie  nappe*  W^ée  &  flotéc  y  qu'on  établit  prés 
âm  U  furface  de  l'eau.  On  îe  fait  avec  un  Û, 
retore  aflez  fprt  9  parce  qu'il  fert  \  prendre  des 
bonites  I  des  tboas9  des  efpadons^  &c. 

ALINETES  ;  petites  basuetes  dans  lefquellee 
OB  embroche  les  harengs  qu  00  veut  fauric  • 

ALITER.  C'eft  mettre  les  anchois  le  dos  en 
haut  9  dans  des  barils  9  entre  pinfieuri  couchée 
defti. 

ALLIGATOR; efpece  dé  crocodiles  qu^on  voit 
en  Afrique .  Leur  écaille  eft  fort  duré  9  lettre 
dents  font  tranchantes  9  leur  queue  eft  épaifte.  lia 
font  peu  farouches  ;  ils  dévorent  Ids  poiftbns  & 
les  animaux  • 

ALOSË  .  Ce  poiflbn  a  beaucoup  de  reflTem* 
blance  9  pour  fa  forme  extérieure  9  avec  le  fan* 
mon.  Vdlofe  tû  un  poiftbn  de  paflfage  9  qui  re* 
monte  dans  les  rivières  9  depuis  le  mois  de  mars 
jufqu'à  celui  d*août.  On  dit  que  fon  arivée  au 
bord  de  la  mer  eft  annoncée  par  les  petits  ma- 
quereaux >  qu'on  nomme  rPubUaux  ou  fan/Mets  • 

On  prétend  qtie  les  dtofejf  qu'on  jfrend  i  la  m^r 
ont  plus  de  goût  que  celles  des  rivières  ;  .maïs 
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^ue  celles-ci  font  plu$  ^raflei  »  pkis  jilîcates»'  8c 
snfinioieot  meilkurcs  ^  potsrvo  qu'elles  fe  foient 
trouvées  daos  une  eau  .pure  »  îk  qu'elles  aierU 
reocootri  de  petits  poifTonr  4<mt. elles. fc  nourif- 
fenc  ;  car  ks  ahfes  ,  plus  particulièrement  que 
d'autres  poiflbns,'  font  de  bonne  ou  de  mauvaife 
qualité)  fuivant  la  pureté  des  eaox  où  elles  ont 
réjourné)&  les  alimenf  dont  elles  ont  pu  fe  nou- 
rir  ;  il  faut  aufii  qu'elles  aient  eu  le  temps  de  fe 
rétablir  de  la  maladie  que  leur  oocafione  4e  frai  ; 
ee  qui  arive  ordinairemeiit  dans  les  mois  de  ma) 
&  de  juin  * 

Il  eft  certain  qu'on  prend  des  éUûfes  beaucoup 
plus  grandes  les  unes  que  les  autres  i  mais  il  B'en 
léfulte  pas  dts  difif&rences  dans  les  efpeces»  puif* 
que  les  poifTons  y  ainfi  que  ks  autres  animaux  > 
ne   parvknent   pas   tout   d'un  coup   à   leur   plus 

frande  taille  •  Les  pêcheurs  de  la  Loire  prenent 
é  petites  dl^fes  ,  qu'ils  nomment  MofeâHX  ou 
ahfonsi  Qtk  en  a  ru  de  fi  petites»  qu'on  les  cou* 
foodoit  avec  la  meouife  ;  mais  fi  on  kur  avoit 
donné  \t  temps  ,  ces  jeunes  poiffbos  (eroient  de- 
venus  de  grôlTes  alofis . 

fccbe  des  alofès. 


Quoiqu'on  p^clre  beaucoup  ê^alofn  darts  fa 
Loire  »  on  n'îtn  prend  prefque  point  danr  le  Loi- 
ret; fm\$  il  y  a  d'autres  rivières  qui  s'arboucbcnt 
k  la  Loirs  9  où  Ton  eo  prend,  beaucoup  :  telles 
font  la  Maïetihe  qui  pafle  à  Angers ,  h  Vienne , 
le  Cher  ,  &c.  Elles  franchiflent  bien  de  petites 
chutes  d'eau.;  naaîs  elks  ne  remontent  pks  ks 
cataractes  ^  con^me  le  font  les  faumons  &  ks 
truites . 

On  doit  reg^der  dlnn  osW  de  iirétilrencr  les 
dlofes  dont  la  tëfe  paroît  petite  &  le  dos  épais, 
parce  que  ce  Sont  des  figues  qu'elles  font  char- 
nues &  grafiês  ;  les  écaifles  claires  &  brillantes 
indiquent  qu'elles  ont  féjournré  du  tenops^  dans 
feau  douce  »  ou  elles  fe  font  engraiflies  .  Quand 
les  ouïes  font  vermeilles  y  &  le;  ieux  clairs  »  on 
peut  compter  qti'cllcs  font  fraîches  ;  (î ,  outre  cria, 
elles  o.-St"*  été  pêchée?  en  bonne  eau  ,  en  bonne 
faifdn  y  Se  qu'elles  foient  d'une  bonne  groflTeur^ 
ce  fera  par-toQf  im  poifibn  excelknt^ 

Comme  ces  poifiqns  fe  raflemblent  à  l'emboo- 
chuté  des  rivrferes  pour  pa^r  dans  Teau  douce  » 
il  eft  fcûfiblc  qu'on  doit  en  prendre  davantage 
dans  les  (Jarcs  &  IcS  étentics  qu'cfe  y  établit.  Et 
pour  cette  même  raifonvks-  pécheurs  les  chaffent 
avec  de  grandes:  faines  ^i^on'  fraîne  avec  de  pe- 
tits bateauk  . 

.Q:i  n'établit  pas^  ordinairement  ét^  \t  fit  des 
rivières  des  pc  hrrres  cypreffément  de^'née^  à 
prendre  des  alofes  ;    mais  on  en  prend   beaucoup 
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dans  qualques-tmea  des  plcheriet  écabfias  pour'  k# 
faumons. 

On  fe  fert,  pour  cette  pccbe,  de  nappes  Cro- 
ples  ou  de  faines  9  doiU  la  tête  eft  garnie  de 
flotes  de  liège  ,  &  le  pied  de  left  de  plomb  ; 
ordinairement  les  mailles  de  ces  fileta  cot  deux 
pouces  d'ouverture  en  carré  ;  mais  plus  commu* 
nément  on  fe  fert  de  tramails  donc  la^  floe  01» 
nappe  a  les  mailles  afTcz  ouvertes  pour  ne  pas  X9^ 
tenir  les  petits  poifibns . 

Il  faut  que  le  filet  foit  tendu  ^  untot  à  fleitr 
d'eau  |&  tantôt  à  une  profondeur  plus  ou  moins 
grande ,  fuivant  le  lieu  que  les  poHIons  occupent 
dans  l*eau;  car  lorfquM  fait  trés-froid  y  ou  fort 
chauds  Jr  que  les  eaux  font  claires»  ils  fe  tienent 
éloisnés  de  \n  fuperficie;au  contraire  ils  s'en  ap- 
prochent quand  l'air  ert  doux  ,  eu  lorfque  les 
eaux  font  troubles.  I\>ur  donc  établir  le  fikt  re- 
lativement au  Iktt  que  le  poifibn  occupe  dans 
l'eau  >  les  pScheurs  mettent  plus  ou  moins  de  fio*^ 
tel  de  liège  à  la  ralingue  qui  borde  la  tête  du 
filet;  &  pour  n^ettre  00  ôter  fecilerBcnt  &  pÀus 
promp^ement  ces  flotes  y  il$  taf)l«nt  les  liégés 
comme  de  petitçs  rouletes-^ 

Les  dtofis  entrent  dans  la  Mofclle  i  la  60  dt» 
mois  d'avril ,  &  la  pccbe  de  ce  poifTon  ccfTc  à  *^a 
fm  de  juin  :  on  y  en  prend  qui  pefcnt  depuis 
trois  livres  jufqu'à  btut.  On  ks  pêche  avec  un 
grand  filet  jqu'on  nomme  téûe  •  On  eftime  beau- 
coup plus  celles  qu'on  prend  dans  la  rivière  que 
celles  de  la  mer  ;  let^r  chair  eft  agréable  &  nou- 
rifTante  .  t'4/tf/i  $^y  nourit  de  petits  poifiTons  » 
fur-tout  de  Tâblete . 

La  pêche  det  at^fts  fe  fait  k  Quillebeuf ,  pe- 
tite ville  à  fept  lieues  du  Havre  >  du  coté  de 
l'embouchure  de  la  Seine  ,  depuis  le  commence^ 
ment  de  mars  jufqu'é  la  -  fin  d'avril  ;  on  fe  fert 
quetquiefois  de  guideaux  9  qu'on  tend  au  bord  des 
Bailcss'on  bien  de  morte-eau;  &  lorioue  la  mer 
eft  belle  y  on  fait  la  pêche  avec  des  laines.  Ot» 
prend  aufli  des  éiU[es  avec  des  traîneaux  ,  ^u'on 
nomme  ilojiers  ou  verguenx.On  établit  ces  filets 
prefqu'4^  la  furface  de  l'eau  « 

Lt$  alofes  de  l'embouchure  de  la  Seine  (ont 
ordinairement  graHès  âc  de  bon  ^o&t  ,  parcs 
qu'elles  y  trouvent  quantité  de  petits  poiifonj  , 
particulièrement  des  éperlans  ,  qnj  leur  fournif-, 
fent  une  bonne  Se  abondante  nouïiture  ;  mais  on* 
eftime  plus  celles  qu'on  prend  en  remontant  la= 
Seinci  que  celles  qu'on  prend  vers  la  mer.  Cette 
pêche  commence  ^  février  00  mars»'  &  finit  en 
mai.  Les  plus  fortes  atofts  ont  deux,  pieds  de 
longueur,  oc  pefent  huit  à  dix  livres. 

Outre  les  alâfes  qu'on  trouve  dans  les  parcs 
qu'on  conftruit  an  bord   de  l'eau  ,   on  en  prend 
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%ra:  des  fftîoêi  4ui  onf  Toixinte  k  qùafï'e>^\r}0gu 
braflfei  ëe  bngueur  ;  lés  pêcheurs  nomment  éfh- 
ficTjts  celles  qui  fervent  ii  prendre  des  élofes . 

Oo  pÇcbe  aafl]  ces  poiiTons  avec  des  t rameaux 
faits  dtifn  crés-fin  ;le$  mailles  des  trameaux  ont 
huif  ponces  cTouverrure  en  carré  .  Ces  filets  font 
ttkVi  ii  )*eaQ'j  conduits  &  quelquefois  relevés  au 
iDoyen^  de  petits  bateaux.  Comme  les  dlofts  re- 
moQiMt  les  rivières  ,  oo  pêche  phu  fouveat  en 
defcendant  fa  rivière  qu'en  la  montant  • 

Il  y  8  ordinairement  dans  chaque  btteaQ  qnàtre 
hommes-;  deux  nagent ,  un  gouverne ,  &  le  qua- 
trienete  met  le  filera  Peau. 

On  ne  connoît  point  de  rivière  en  France  txx 
Ton  prene  atîtant  é^ahfes  que  daos'la  Loire. 

Les  bate^x  qu'on  emploie  pour  ia  pcche  des 
alofesy  âc  que  Ton  nomme  barbes  à  rerobmichu- 
xe  de  Ja  Loire  >  êc  toue  vers  Tours  &  Orléans , 
fe  terminent  e^  jxjjnte  par  \t%  deux  bouts ,  com- 
me une  navete  ;  ils  font  ordinairement  armés  de 
deux  hommes  \  leur  port  eft  d'un  ou  deuk  to- 
neaux  \  ils  ont  un  petit  mât  &  une  voile  dont  ils. 
fe  fervent  rarement ,  &  qu'ils  amènent  toujours 
quand  ils  font  en  pêche. 

^  Les  pêcheurs  mettent  leurs  filets  \  Peau  lefoir; 
ils  dérivent  toute  la  huit  au  gré  de  \à  marée  » 
flc  ils  les  relèvent  le  jour  pour  s'en  revenir  »  H  le 
temps  le  leur  permet ,  finon  ils  Simarrent  leur  barge 
à  terre  y  de  étendent  leurs  filets  Air  des  ttthfcs 
pour  les  flirt  téther  ,  jufqu^it  ce  que  Jm  tnmrée 
leur  permette  de  gagner  la  ville  pour  y  vendre 
leur  poiflbn  . 

'  La  faifon  -la  pitis  favorable  pour  la  ^he  de 
Tdlofe  d^tis  la  Loire  ,  eft  depuis  la  fin  de  mars 
Tufqu'i  la  mi-juin  ;  &  on  regartle  à  Kahtes  com- 
me uA  pofte  avantageux  »  depuis  quati'e  lieuM 
au  dcïïur  de  IH  ville  juf qu'à  quatre  liem s  au  def- 
foils.  ' 

On  prend  encore  beaucoup  d^dhfes  depuis  le 
mois  de  février  jufqu*en  juinr,  dans  les  grandes  ri- 
vières   de  la  Guieone  • 

Cette  pêche  fe  fait  avec  àts  faines  de  quatre^ 
vingts  braffts  de  longuetii'  ,  fur  trois  de  chute  » 
qui  traver(ent  quelquefois  prefque  toute  la  largeur 
de  l'Adour  ;  les  mailles  ayant  deux  pouces  d'ou- 
verture en  carré  ,  elfes  font  aflcr  ouvertes 'pour 
laiflTer  les  petits  poifTons  t'échaper  .  En  queK|ues 
endroits  de  la  Loire ,  les    pêcheurs   finiffent   leur 

Î^êche  en  tirant  leur  filet  fur  le  rivtfge  i  cela  ne 
e  peut  faire  fur  les  rivières  de  Bourdeaux \A[  de 
Baïonne ,  parce  que  les  bords  n'en  font  p4t  pra- 
licables  ;  ainfi  ils  font  obligés  de  pêchef  avec 
«deux  bateaux,  &  d'y  relever  leurs  fikts. 


Ane  ^ 

'  Où  fait  ^oe  h  vilte  ^/Agde  eft  fitaée  far'  la 
rivière  d*HéAuk  >  k  une  demi^liéue  de  hi  mtr  4 
or  dam  1»  faifon  oè  Itsélofes  remontent  cette 
rivière  ,  les  pêcheurs  en  brcoent  beaucoup  à  la 
saine,  ft  eti  ce  cas  les  pêcoeurs  &'*»raogént  en- 
tr'eux  pour  p&rher  chacun  à  leur  tour  ,  comme 
cela  fe  pratique  daûS  la  Loire  •  ^  ^ 

Il  f  a  des  pêcheurs  qui  tendent,  par  le  travers 
de  ta  rivière,  des  trameaux  qu'ils  nomment  aio- 
fat,  8c  quand  'les  Mofes  éfrayieS  par  ces  filets 
veulent  defcendre  le  courant  ,  elles  tombent 
dans  des  luiûfes  qu'on  y  a  établies  ,  ëc  qui  pré^ 
fentent  leur  ouverture  au  fil  de  l'eau  .  Qaand  , 
mal-gré  tous  1er  pièges  ,  quelques  4/o/>/ .  arivent 
jufqu'à  une  èhauflTée  de  moulin  qui  traverfe  la  ri- 
vière au  dcflflis  de  h  ville,  elles  y  trouvent  on 
grand  nombre  de  pêcheurs  qui  les  prenent  avec 
des  é^erviers,  des  filets  à  manche  ,  ou  qui  les 
harponent  avec  des  fouanes  ;  car  elles  font  des 
éforts  pour  franchir  la  chute  d'eau  qu'occadone 
cette  d^ue. 

ALOSIER  ;  filet  en  forme  'de  faine  qui  fert 
à  Tembcuchure  de  la  Seine  à  prendre  des  alof^s. 

ALVIN.  On  appelé  ainfi  de  petites  carpes  qui 
ont  (ix  pouces  de  long ,  Oc  qu'on  met  dans  les 
étangs   pour  Ut  repeupler. 

ALVINIBRS .  On  nomme  ainfi  de  pettu^angs 
deftinés  à  élevst  de  rilvio,oude  petits  poiffoos i 
pour  peupler  1er  grands  étangs. 

'AMPHIEdES.  Ce  font  les  animaux  qui  peu- 
vent vivre  alternativement'  dans  l'eau  de  Air  U 
terre  • 

•  ANADROMOI;  nom  qu'où  donrte  aux  poîf- 
(bns  qui  remontent  de  la  itoer  dans  les  rivieresn 

ANCHOIS  .Ce  poiffoo  eft  cooHnunémen^  phis 
petit  que  les  fardines:  la  plupart  n'ont  que  troia 
pouces  ou  trois  pouces  Oc  demi  de  longueur  ;  les 
gros  n'excèdent  guère  quatre  pouces  &  demi.  Sa 
tête   proportionéiement   à   foo  corps   eft  on  peu 

Îrrôflfe;  la  mâchoire  fupérieure  excède  afTet   cod-> 
idérablement    l'inférieure  ,  ce  qui   fait   paroîtra 
fon  mufeau  pointu . 

-  L'ouverture  de  fa  gueule  eft  grande;  elle  *e 
montra  fur-tout  con(i<mabie  quand  il  la  tient 
ouverte  ,  ce  qui  a  engagé  k$  pêcheors  de' la 
Manche  à  l'appeler  giUtM  ;  de  *  forte  qu^ils  ne  lé 
conhoiftènt  prefque  que  fous  ce^  nom  ^  Ses  ieux  - 
font  fort  élevés  fur  hi  tête,  le  centre  eft  II  en- 
viron quatre  lignes  du  bout  de  la  miehdire  fu-» 
périeure  ;  ils  font  aflèz  grands  >  vifs  ,  &  Tiris 
eft  argenté  ,  néanmoins  ils  paroiftent  -  couverts 
par  une  membrane  traiffparentà  qui'  diminue  de 
leur  éclat ,    .  '  ■  -   *         -    ' 
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.  .^  chair  clé  ce  poilToii   éH  aiîes  tranfparente 
pour  que  quand  on  Texpofe  au   jour  ,:  on    apcr- 
fohre  Tare  te  qui  forme  Tépiiie  du  dos. 
*     *  *■  *    . 

Atl  fortîr  de  r«aa>  lé  itCRis  du  dot  eft  Tcrdà* 
tre  ;  il  devient  Ueoitre  >  puis  noirâtre  quand 
on  le  garde  ;  les  cèiès  êc  le  deflPous  du  veotre 
font  argentés»  &  ces  deux  couleurs  paroiflèut  fé- 
parées  par  une  iraie  qui  reilêoible  cooicne  de  rar- 
fient  bruni  ;  on  voit  de  grandes  plaques  brillantes 
lous  les  opercules  des  ouieSf  &  en  plufîeurs  en* 
droits  fur  la  peau  • 


Il  n*a  qu^un  aileron  fur  le  dos  ^  qui  >  à  Té* 
gard  d'un  poiffon  de  quatre  ou  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur  totale  »  e(l  à  environ  un  pou- 
ce dix  lignes  du  Oiufeau  ;  il  eft  fornaé  à  peu 
prés  de  quinze  rajrons:  je  dis  -à  peu  prés  ^  car 
ils  font  fi  déliés  qu^il  n'eift  guère  poOSble  de  les 
compter  e^jaâenient;. 

Les  anchois  Ce  tienent  plus  volontiers  an  large 
que  les  fardines  »  qui  ordinatrenient  paroiffent 
plutôt  fiur  nos  c6tes;  néanonoioà  on  preiKi  feu- 
vent  »  tant  dans  TOcéan  que  dans  ta  Méditef» 
ranée»  ces  deux  efpeces  de  poiflbns  daiis  les  mê- 
mes*^ lilets>  pourvu  que  les  nMfUea  ibiei^  àCTcz 
ferrés  pour  k$  arrêter;  car  quoiqu^au  cooimçnr 
cçment  de  la  faifon ,  &  dana  certains  parages 
oa  prene  de  trcs-petîtes  fardibef  >  on  peut  dire 
en  général  que  les  dwchns  font  ptua  petits  que 
ks  tardtnes  I  &  c'eft  pour  cttte  raifoâ  que  les 
pécheurs  dirent  que  quand  on  fe  fert  deoaaoets» 
on  prend  plus  à^étnchois  avec  les  vieux  filets  qu'a- 
vec les  neufs  ,  parce  que  les  maitlea  diteîf!iimit 
d'ouverture  par  Ie«fervice* 

Les  iikts  que  les  provençaux  nomment  ripteSf 
ont  au  iDofns  40  brafles  de  longueur  9  &  25  à 
fb  pieds  de  chute;  les  mailles  eo  font  afKz  fer- 
rées pour  que  les  dmboh  ne  puiffmt  les  traver- 
hr.  Pour  faire  cette  pêche» les  pêicbenrs  raflem- 
blent  quatre  bateaux  y  un  qui  p<Hrte  le  fiiet  eft 
monté  par  quatre  ou  cinq  hommes  9  &  ils  ne  font 
fur  les  autres,  que  deux  à  trois;  ceux-cî  ont  à 
une  de  leur  extrémité  un  fariilon  ou  un  réchaud  t 
on  fait  dans  ce  réchaud  un  feu  clair  9  de  pin 
gras  êç  fort  fec. 

On  jiratique  ordinairement  cette  pSche  depuis 
Je  mois  d'avril  jusqu'il  celui  ià  juillet  $  feule- 
ment lorfqu'il  n'y  a  point  de  lune  9  A:  que  les 
»uits,  font  ob(cures  .  Lea  bateaux  qui  portent  le 
Jeu  9  fortcnt  au  commencement  de  la  nuit  $  À 
vont  fe  placer  fur  les  fonds  oà  ils  croient  trou- 
ver plus  de  poiiTonl  i  une  ou  deux  lieues  de  la 
côte  9  de  fe  tienent  à  deux  portées  de  fuûl  les  uns 
des  autres  4 

.  Les  mchis.  s'approchent  des  bateaux   qui  por- 
lehr^  feu  9  &  quand  lès  pêcheurs  s'aperçpivent 


AN  C 

qu'rl  sV0  eft  lafl&mbié  un  nombre  9  3s  en*  avsf  •? 
liftent  par  m  (ignai  le  bateau  qui  porte  le  filet > 
qui  eft  refté  è  une  petite  diftan^e  des  autres  i  il 
s'en  approche  9  &  en  mettant  le  filet  à  Téau  ,  4 
entoure  le  mieux  qu'il  lui  eft  poffiUe  le  bateau  9 
qui  lui  a  fait  le  Cgnal  Se  qui  porte  le  feu 9  afin 
d'enveloper  lea  poiilons  qui  font.aflèmblés.  aupr^ 
de  lui  ;  ainft  le  bateau  qui  porte  le  feu  ife  troti- 
ve  entouré  par  le  filet  :  quand  rencêiote  du  filet 
eft  fornoée  9.1e  Weau  qui  porte  le  feu  plonge 
fon  réchaud  dans^feau  pour  éteindre  le  feu-; 
alors  les  poiftoos  9  fardines  ou  dncbois  y  étant 
érarouchés9  fe  jetent  dans  le  filet  &  fe  maillent» 
Pour  les  éfaroucher  rncore  plus^  '&  Ie$  engager 
à  donner  dai^  le  filet  9  ceux  qui  font  dans  le 
bateau  du  faftier  bâtent  l'eau  ,  &  «prés  tu>  ccr- 
taia  temps  ceux  qui  font  dana  le  bateèu  de  la 
riftble  ou  du  filet  le  retirent  dans  leur .  bateau, 
avec  Je  poiftbn  qui  s^y  eft  maillé  ou  broqué  ;  &: 
auditôt  qu'ils  ont  pris  le  poiObu  9  ils  fe  rendent 
à  un  -autre  bateau  faftier  pour  faire  une  pareille 
manoeuvre  qu^ila  continuent  tant  que  Tok/curitié 
de  la  nuit  dure.  Msis  comme  lt%,  fardines. &  lea 
anchois^  ^  aioit  que  les  harengs  9  fe.  portent  ui^tot 
d'un  coté  &  untot  d'un  autre9  il  arive  que. cer- 
tains bateaux  font  une  bonne  pèche  9  pendant  que 
d'autres  ne  prenent  prefque  rien» 

Oa  fait  encore  la  pèche  it%  Anchois  trtc  U 
riflble  qu'on-  tient  fédenuirei  pour  cela  lu  pe-? 
cheurs  qui  portent  la  riftble9  ne  vienent  point 
chercher  le  poiftbn  qui  a  été  ^alfembli^  par  le 
faftier  :  nuiis  les  bateaux  qui  portent  les  faftier^ 
conduifcnt  le  poiftbn  au  filet  qu'on  a  tendu» 

Oa  commence  par  leur  arracber  lé  t£te  8c 
les  inteftins9  parce  que  ces  parties  (om  ^vnercs  s 
pendant  que  les  uns  font  occupés  à  habiller 
ainft  lea  poiflbns  9  d'autrea  préparent  du  fel  rou* 

Se  f  <in'on  regarde  comme  oéceflaire  pour  cetttt 
ilaifoo  ;  pour  cela  9  on  met  dans  un  baril  qui 
contient  9  u  Ton  veut ,  aop  livres  de  ièl  9  deux 
livrée  d'ochre  rouge  ou  de  bol  9  l'un  ou  l'autre 
réduite  en  ^dre  fine  •  On  prend  les  poiflbna  à 
qui  on  a  oté  la  tête  9  qu'on  a  lavés  dana  de 
l'eau  douce  ou  de  mer  9  qu'on  a  mis  égoufer 
dans  des  corbeilles  9  &  >  après  leur  avoir  donné 
ces  préparations  9  on  les  arraose  dans  des  barila 
de  difi'érentes  grandeurs  9  les  alitant  9  comme  l'on 
dit 9  en  les  rangeant  le  dos  eo  en*haut  avec  du 
fel  qu'on  répand  entre  chaque  lit  9  commençant 
&   finiflknt  par  une  couche  de  Tel  rougè  • 

La  chaleur  fait  fermenter  la  faumnre  qui  s'eft 
formée  de  l'humeur  du  poiftbn  9  dans  laquelle 
eft  diflbus  le  fel  rouge  qu'on  a  mis  entre  les  lita 
de  poitfon  i  cette  fermentation  eft  néceftaire  pour 
bien  en  confire  la  chair  '-  lorfque  la  faumure  fort 
par  le  trou  qu'on  a  fait  au  fond  9  on  u'y.  en 
ajoute  point  de  noovele;  mais  quand  elle  dimi- 
que  9   on  a   foin  de  houiller  les  barils  de  temps 
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«i  tMfi;  ^Mhtm  i  de  tel  xWtiif  «fet  àfh 
flMBwre  i  qu'on  Mrii  fut  le  Ibnd  &««]  j  tft 
peteoui  'psf  4ft  ffl!kk  dit  ieuvci  qui  tiitcaeie 

«'Il  fiuit  ^  mmr  gnmAô  •mmàmù  it  boachtr 
stte  omckeriHele  troa  ^*«ifr  ë  £uc  m  /ond , 
^àMd  H  jr  â  apiitrMot  de  fkAo»  AWc  cet  pré* 
cuiioiif  »  tes  btriis  fm  en  éttt  d*itfe  mit  diot 
iû9  «msaliDSi  ^^^^  îl  confient  de  les  en  tirer  de 
teiMs*ea  temm  |)tef  les  «i^fer  de  noureau  eu 
ùtkH9  &  ies  liouiiler  s*il  ea  eft  befoin^ 

*Les  œieSleufes  fslâîfoiis  fe  £>oc  à  Fréius»! 
GuinèS)  à  Ssifit*Trope£  y  A;  autres  lieux  du  déper- 
téneot  d'Antibes  !  quoique  la  piche  :de  ce  fotf*- 
ftn^Y  dore  que  depuis  le  moiê  d'avril  ^iqo!k 
cdtii  de  jailleCfii  ^f  aa  fait  an  Kraod  coattser^' 
•cè^  I^refque  coût  fe  craofperteF  à  Seaucaire^ 

*  En  J^roveoce  ^  <m  avofe  le  poidbo  de  temps  ea 
téliiEir  erec  nue  raumore  qu'où  £àk  lur  le  feu  ^ 
A  dans  laqudle  ^on  fais  fondre  .avec  Je  fel  de 
petits ^W»  &  tiQ  peu  de  rougetmHi  »  qui.ae 
f<?rt ,  dit*0n '^  qu'A  Jeur  donner  un  coup^d'oeÙ^ 
atani«j(ettx«. 

Ou  hh  auS  d'abondantes  pScbes  A^aucbois  ftir 
lei  cotes  d'Eipègne  ,  au  royaume  de  Grenade  » 
de  Ojjce  en  UMlMne  ,  &  en  Italie  à  la  cote 
de  Gcnes  ;  de^le  CoTgosne  ;  dens  le  royaume 
dé  Napks  ^  ^  Sicile  \  k  MeSine  »  fur  les  cotes 
de  l'eut  ficcUfisAtqoe  ;  en  Corfe  ^  dent  l'état  de 
Vcnile;  enfin  en  Hollande* 

La  p£cfce  de  ce  poiflbo  ie  Ait  è  reanbouchare 
de   PEfcaot  Air   les  cotes  de   Zélaode,  vtt$   le 
filois  de  mai.  On  fait  avec  des  rofeaux  des  efpe? 
cA  d'entoooirs  >  à  l'extrémité  di^rquels  on  a^ufle 
vh  filet  à  manche  qu'on  aflîijétit   fixe  au   moven 
d'une  corde  qui  part  de  la  pointe  de  la  maachet 
&  qu'on  amarre  à  on  pieu  qui  eft  planté  à    une 
diftance  pkit   ou   moins    grande  do   filet  :  cette 
opération  fe  fait  de  mer  &flê  ,  >h  quand  la  m|- 
rée  ^eft  retirée  9  le  filet  fe  remplit   d'iia^ésii;  on 
fe  bâte  de  let  entifer  ft  de  les  tranfporter  an  lieu 
où  00  les  prépare.  Pour  cela  on  Jeur  ore  la  t€te 
&  les  entrailles  \  on  les   mf*t   dans  des   mannes  9 
&    on   les   lave  dans   de   l'eau   douce  00   falée  ; 
quand  ils  ont  égotité  leur  eau ,  on   les   met  dans 
une  fuuille  avec  du  Tel  ;    lorrqu'il   eft    fondu    dt 
que  les  éOuMi  en  font    bien    pénétrés  9    on  verfe 
la  fattmure  9  &  on  met  les  potifTons  en  fécond  lit  ; 
on  te)ttt  encore  la  faumure  qui  fe  forme ^  &  on 
fsie   les   dHfhh    pokif   une  troin«*me    fois  j   c'cft 
dans  cette  faumure  qti%>a  les  coi^ferve    une  année 
&  P^us  9  en  les  tenant  dans  un  lieu  frais  ;  il  con- 
vient  tn€ine  de  n'en  faire  ufa^e  au  plutôt  9  que 
trois  moii  après  leur  préparation . 
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setier  ^bmt  lei  OMiioa^  9  lire  petits  9  noureaux^ , 
blases  df(rus9.  vermeils  en  dedans  ^  dt  avoir  le 
dos  rond.  Ceux. qui  foiît  plsts  9  ou  trop,  gros  « 
en  comparaifon  de  la  taille  ordinaire  de  ces  poif- 
foos,9  '^  ^<^^  V^^  ^^  fardioes.  Qo  obfervera  de 
Àlos.ft  la.  fauce  qtii  doit  fe  trouver  dans  les  ba* 
tils^.eft  df  bon  go&t^  de  ii  elle  ne  feot  point 
févent* 


Les  iia^ésii  frais  peuvent  fe  manger  fritf  (^ 
rôtis  ;  mais  ils  font  meilleurs  ôc  d'un  plus  grand 
ufage  9  falés .  Comme  ils  n'ont  point  d'autres  a- 
r^tes  que  l'épine  du  dos  qui  eft  mince  &  déliée» 
elle  ne  blefle  point  9  de  n'empccbe  pas  qu'on  né 
les  mange  entiers  « 

Cette  excellente  fauce  que  les  Grecs  &  les  La- 
tine oommoient  fatum  y,  &  à.  laquelle  ib  don- 
tioîem  l'ipithete  de  très-pré fieufi  9  n'étoit  autre 
chofe  que  des  éinchétt  confits  9  fondus  9  de  liqué- 
fiés dans  leur  faumure  9  après  en  avoir  ôté  la 
queue  9  les  nageoires  dt  les  arêtes ,  Cela  fe  fat- 
foit-  ordinairement  .en  expofant  au  foleil  le  vaif- 
fean  qui.  Jes  coqtepoit  ;  ou  bien  quaiul  ils  en 
vouloient  avoir  plus  promptement  9  ils  mettoient 
dans  tm  plat  des  dncoêss  fans  les  laver  9  avec  du 
vinaigre  &  du  perfîl  9  &  expofoient  eofuite  le  pht 
fur.  la  braife  bien  alumée  9  remuoient  le  tout 
>uA9u'^.  ce  que  les  Mfbûu  fuirent  fondus  ;  &  ils 
Dommioient  .cette  fauce  dçet^ldrum .  On  fe  fer- 
voit  do  gmnm  &  de  r4r^/s;4rai(S9  pour  aflai* 
foner  d'autres  poiObns»  dt  quelquefois  n;ême  la 
▼iaode*  ... 

Im  cbair  des  dnchêis  9  ou  cette  faùce  qtie  l'oô 
en  fait  9  exdte  l'appétit  9  pide  la  dioeftioo9  at- 
téoue  les  bumeors  craflcs  9  &  fortifie  l'eftemac  • 

ANDOLIUM  ;  préparation  qn'  on  donne  en 
Flandre  à  la  monruq  qui  fe  pécbe  à  la  côte. 

ANGE;  poifilbn  dé. mer  cartilagineux  &  plat. 
Il  j  en  a  de  cinq  pieds  de  lonsueur*  Son  corps 
eft  étroit;  fa  peau  eft  dure  &  a  (fez  rude  pour 
polir  le  bois  de  l'ivoire.  La  bouche  de  ce  poiflbn 
eft  année  d'un  trds-grand  nombr^  de  pétrîtes  dent^*» 
fort  pointues  &  fort  ferrées.  La  partie  fupérieurè 
du  palais  eft  garnie  de  même  de  dents  :  il  a  des 
aiguillons  autour  des  jeux  dit  d'autres  fur  le  oh- 
lieu  du  dos.  Ce  poifiTon  fe  cacbf  ordinairement 
dans  le  (ibie  9  dic  le  nçurit  de  petits  poiftbns  •  Sa 
cbair  eft  bonne  9  Ottai*  ptu  délicate  • 

ANGON  ;  inftrument  qui  fert  \  tirer  les 
cruftacées  d'entre  Jes  rochers.  C'e<l  un  morceau 
de  fer  barbelé  par  les  bords  qu*qo .  emmanche  au 
bout  d'un  bâton. 


ANGUILLE  9  poîflTon  de  rivière  9  de  la  fbrnîe 
d'un    ferpent  9   de   dont  la    peau   eft    fi   gliffante 
h^>4riiM$  doivent  9  pour  tnériter  la   prifé*  j  qu'oa  ne  fauroit  la  ierrer,  daps  la  naaio;   comme 
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le»  ou¥a  é€w  poMCtm  fMt  f  pÊimm'  êc 

ter*  d'une*  peau^   il  peiit'vhret  lAe  kiagttcaipe 

hors  dé  Teau  »  malt  il  i^itoofb  Anii  i^tta  trouble» 

VoMgmlU  eft  le  iÎHil-Mkbo  d'etii  douce  qui 
entre  daos  la  mer;  îl  n'habite  ofdioairemenc  que 
le  fond  des  ealix  ;  s'il  s'élève^  oe  n'efi  qu*à  rap- 
proche de  l'orage» 

Oo  eft  aiTez  porté  \  croire  qu^il  n'y  a  qu'une 
efpcce  à* anguilles  y  Se  que  les  diveriitis  qu'on 
obferve  entr'tlles  en  grandeur  &  en  couleur -,  ne 
dépendent  qtie  de  la  diverfité  des  climats  ^  des 
nouricures  . 

Uanguille  du  Gan^e  a  jufqo'à  trente  pieds  de 
longueur;  mais  on  dit  qu'on  ne  peut  en  oourîr 
ni  dans  le  Danube  t  ni  dans  les  rivières  qui  fe 
jetent  dans  ce  fleuve  9  &  qu'elles  mirent  en  y 
entrant  • 

VangHtlU  fort  quelquefois  d'un  étang  pour 
pâder  dans  un  autre  ,  ou  pour  aller  chercher  de 
petits  linnaçons  cachés  fous  l'herbe  9  &  dont  elle 
fait  fa  noùriture. 

^  On  s'cfl:  partagé  long-temps  fur  la  génération 
de  lUnguillt  :  la  difiicNlté  de  découvrir  lés  par- 
ties génératives  de  ces  poiflbns  a  donné  lieu  à 
beaucoup  d'erreurs.  Mais  il  eft  détnoatré  aujouf- 
d'hui  que  les  anguilles  font  en  nn^roe  temps  vi- 
vipares &  ovipares  :.  elles .  tirent  leur  origine 
d'ceufs;  ces  œufs  éclôfent  dans  le  corps  .die  hi 
mère  9  &  les  petits  nailfent  tout  vivans . 

Vân^ilie  de  Cayenne  a  quelque  repose  avec 
la  torpille:  on  jie  lauvoifi  la  toucher  fana.reflèn- 
tir  un  moiivement  forcé  ôc  involontaire. 

On  appelé  mguUU  de  fible  un  petit.  pcî0bo 
de  la  longueur  du  doigt  9  dont  le  dos  eft  blanc 
Ar  le  ventre  argenté  ;  ce  poiftbn  eft  commun  en 
Angleterre,  Soit  pour  éviter  les  grands  poiflbns9 
foit  par  un  inftir.â  de  la  nature  9  il  qufte  quel- 
qiiefois  l'eau  pour  fe  cacher  dans  le  fâbk  ;  c'eft- 
À  qu'on  le  fai(h  avec  des  bâtons  faits  en  forme 
de  pincetes  • 

'En  géné''al' P4nrj#f//r  eft  un  mecs  très^agréa- 
ble;  mais  fa  chair  eft  difticile  à  digérer»  &  con- 
traire aux  eftomacs  délicats;  elle  eft  plus  faine 
quand  elle  «ft  rôtie  9  parcie  qu'elle  eft, dégagée 
de  fon  phlegme  yifqueux.  On  pêche  de  divcrfci 
manières"  ce  poiftbn.  i    •     . 

ï^ècbe  des  anguilles  4  U  ndffe . 

Là  naHe.eft.un  lilet  connu  qu'on  tend  à  la 
décharge  d'qne  vanne  de  ^moulin  ;  ou  bien  on 
fait  une  haie  dans  une  rivière  peu  profonde  avec 
des  claies  .qu'on  arr^e  avtc  des*  pieux  •   On  siiet 


ANQ 

U$  dàifli  «o  criflogfef  ft  iam  k  tmd  m  kMb^ 
un  efpaoe  ^poiur  fiûre  couler  KeÉu  de  la  lacgevc  ^ 
de  l'embouchofe  de  k  n«flè  :  «dn   fait  9^  00   etw , 
fonce  la  nafTe  dans  l'eau  ;  on  l'aucbe  à  U  hase  • 
dans  Tendroit  de  l'ouverture  9  êc  on  fait  en   forte 
que  l'eaa:  pafle   par-4efiias*  Cet  préfw^ifa  fe  font 
le  foir  i  le  lendooiaitt  matin  on  revient  9  de  tou* . 
tes  les  émgmlks  qui  ont  Aiivi  le  couraatde  l'eaa. 
fe  trouvent  prifet. 

Picbi  des  anguilles  4  U  ligui  d$rm4Ue^ 

Prenez  plufieura  hanoeçons  d'acier  9   longs  d'un 
notice  9  de  réunis  chaot'tn  k   une  '  boucle  :  a^cfaei 
a  chaque  hameçon  dea  Ableies  ou  plutôt  de  peu-  ) 
tes  lamproies  :  quand  toaa  eca  asaiigeBiefu  ibnc 
faka  9  vous  pceoea  tme  lonMe  corde  9   voua  ,Vir 
tendes  au  b6rd  de  l'eau  ;  oc  vous  y  lies  toutea 
les  ficelés  de  manière  qu'il  y  ait  prés  de  deur^ 
pieds    d'intervalle   entr'  elles  ^    après  cela   voua' 
atacfaes   un   des   bouts  à  *  un   piquet  9    vopa  oiu* 
nifliea   l'autre    d'une    pierre    de    vous    jetés    le 
dernier  aufli  Ipin  qu'il  yous  eft   poffible  :   il    faut  , 
faire  [en   forte  que  cette   ligne   foit  tendue  dans 
un  lien  déftagé.  de   bois  de   d'herbes  9  dt  qufod 
elle  a  été  Ta  nuit  dans  la  rivière 9  elle.^.  trpuvef 
le  lendemain  chargée  de  poiflbos. 

On  atache  anffi  qoelquefob  à  ces  bamecçna 
de  gros  vers  de  terre  :  les  49gmll€S  qui  en  font 
friandes  y  accourent  9  de  dévoreot  Je;ur  proie  ; 
leur  voracité  fait  remuer  le  cordeau  9  de'  alors  on 
le  tire  à  foi  avec  fon  poiflbn. 


Bhht  à€$  anguilles  4  U 


II  fufiït  de  teoir  une  compofitioo  faite  ^yec 
hnit  drachmes  de  fcolopendre  de  mer  9  autant  de 
fquillQS  de  une  drachme  de  jiigiohnie  9  mêlées  ^n» 
femble  :  00  préirnd  qce  c'eft  un  fetret  infaillible 
pour  les  attirer  de  les  prendre  à  la  maki. 

Viçkt  Us  anguilles  i  U  fmumt.  * 

Laibuaneeft  on  inftruUMnt  particulier  à  cette 
pêche:  on  fe  promené  le  long  de  la. rivière 9  9c 
00  £che  rînftrumftnt  nu  fond  de  l'eau  9  en  xe* 
'muant  de  coté  de  d'autre  9  comme  pour  faire 
fortir  le  ooiffôn  :  fi  la  fouine  tft  maniée  ,par  une 
main.  induftrieufe9  &  qu'il  y  ait  des  4ngmlUs 
aux  lieux  où  on  la  fait  agir ,  elles  fe  prçoeot 
entre  les,  branches  9  de  on  en  tire  quelquefois  deux 
ou  trois  d'un  feul  coup  :  on  doit  cette  méthode 
au  fotitaire  inventif  • 

Le  fecret  fuivant  n'eft  fans  doute  qu'une  imi* 
tation  de  la  pêche  à  la  fbuane  .  On  prend  du 
ferment  dont  on  fait  une  javele  qw  l'on  noue 
par  les  deux  bouts  ;  on  la  jeté  enfuite  au  fond 
de  l'eau  avec  une  grôffe  pierre  ou  un  pieu  au- 
quel on  i'atache  de  on  ne    hi  retire   q^e  ^  ^"î^ 

fiiivante  : 
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Hnv^flnte*:  on  y  trouva  -foviVeDt  ,it$  MguiiUi' :tti^ 
tftfôcéei  :  ce  poiffon  fe  ti^uvc  prisv  pftr  les  dents 
qu'il  n*â  pu  retirer  dû.  Tarmenc  après  l'avoir 
mordus» 

Anguille  db  mer  ;  excellent  poiflbn  de  mer  » 
Xfix  a  beaucoup  de  raport  avec  Vanguïlle  de  ri^ 
▼îerc  •  On  en  pcche  beaucoup  dans  la  ba/Te 
Bretagne  •  11  eft  plus  connu  fous  le  nom  de 
congre. 

ÂNON  ou  ÉGREFIN .  Ce  poiflbn  tA  com- 
mtiAément  de  la  grandeur  d'uo  pkd  *  Il  a  le  dos 
brun  tirant  au  Meu,  &  cette  partie  eft^  bordée, 
par  une  raie  longicudioale»  qui  eft  noire;  les 
pccheur^  joignant  à,  cela.  1^  tâches. ^  ont  com- 
paré celte  efpecc  de  croix  à  celle  qu*on  approche 
fur  le  dos  &  les  côtés  des  ines  >  ce  qui  les  a  en- 
gagés à  nommer  ce  poilTon  knoUj, 

L'extrémité  des  ailerons ,  fur-tout  de  celui  de 
k  queue  9  eft  d'une  couleur  plos  brune  que 'le 
refte. 

^  La  metobrane  èranchîale  excède  l'opercule  en 
deflfous  vers  la  gorge^  de  a  fix  ou  fcpt  rayons  bu 
côtes .  i 

La  Véhicule  du  fiel  eft  petite  »  placée  le  long 
de  l'eftomac  qui  eft*  long^  &  au  deflbus  on  aper- 
çoit beaucoup  d*appendices  vermiculaues  / 

Lei  nervures  des  aijerons  &  '  des  nageôiras  font 
afTez  fortes  &  fenfibles  du- côté  où  elles  foht  plus 
longues  ;  snair  onfuiie  cjles  devienent]  ^^lus  cour- 
tes, <Sc  font  û  ûncê  qu'il  n'cd  pas  poâible  de  l^ 
Compter  •        •         -- 

"  Vamn  ou  égrefin  fc  trouve  rarement  dans  la 
Manche;  il  eft  plus  commun  dans  la  mer  d^AI- 
Ibmagne  où  l'on  en  prend  toute  l'année  de  mér 
diocre  grôiïèur;  cependant  '\l  en  parott  quelque- 
fois l'été  de  petits  bancs  dans  la  Manche  9  mais 
ils  ne  font  pas  gros  &  font  peu  eftimés;  on  fait 
pltts^dt  cas  de  ceux  qu'on  voit  à  Dunkerque  5  de- 
ptlis  novembre  j.ufqu'en  février  >  où  on  les!  prend 
{oit  avec  des  fiiets,  foit  avec  des  haims* 

-'  Les  pécheurs  bafques  difent  qu'il  n'cft  pas  fort 
abondant  fur  les  côtes  de  Saint-Pierre,  de  Mi- 
^uelon  de  de  Port-à^Choix  ;  mais  qu'à  Tile  Roya- 
le il  y  en  a  de  grands  comme  des  morues . 

Comme  ce  poiflbn  fe  nourit  de  petits  crabes  9 
on  le  trouve  fréquemment  dans  les  roches  ;  fa  vo- 
taclté  fait  qu'il  mord  avidement  à  l'hameçon,  ce 
qui  défcfpere  les  pécheurs  ,  qui  aimeroient  beau- 
coup mieux  prendre  de  la  morue  fraîche .  Ce 
poiflon  chafle  le  hareng  ,  &  quand  il  s'en  eft 
nouri  pendant  quelque  temps  ,  il  dk  gras  & 
srés-bon .  ^ 


A  R  iA  ^ 

Lies  'cbîensï  &  les  iétaos  Idt  font  la  guerre,  & 
le'  foccent 'à  fe  retirer,  dons  des  anfes  où  l'on  ptut 
eo  prendre  une* grande  quantité. 

Quand  les  pêcheurs  de  morue  manquent  de  ca- 
pelans  la  de  h^irepgs ,  ils  amorcent  leurs  haimi 
avec  de  petits  igrepns . 

Quand  on  prend  de  grands  igrtfins  fur  tel 
bancs,  on  les  fale  comme  la  morue  ^  mais  ils  font 
beaucoup  moins  eftimés ,  leur  chair  devenant  ttès'f 
dure  en  (e  deflichant  ;  aufli  ne  fe  vendent-ils  quV 
vec  le  rebut. 

Les  petits  qu*on  prend  dans  la  Manche  avec 
le  hareng,  fe  mettent  dans  les  mcmes  paniers, & 
feNehdent  l\ins  diftinftion.  * 

On  les  apprête  auflîi  dans  les  cuifmes  conrime 
le  merlan^  quelques-uns  le  trouvent  trés-bon,  & 
Teftiment  Je  meilleur  poiflbn  de  fbn  genre  ;  d'au- 
tres donnent  la  préférence  an  merlan  ,  &  pcut- 
ctre  cette  variété  de  fentimens  vient-elle  des  dif- 
férentes nourit ures  quMs  ont  rencontrées . 

APÀT.  On  nomme  ainfi  tdutc  fubttance  dont 
Us  poiflbns  font  friands,  &  qu'on  emploie    pour 
les  attirer. dans  un  filet  ou  daps  an  lieu«  Qn  en  " 
garnit  les  hairos^ 

APÂT  DE  FOND  -.  On  nomme  ainfi  des  a- 
pâts  qui  tombent  au  fond  de  l'eau  âc  qui  attirent 
le  poiflbn  dans  :ua  endroit  • 

.  APHIE;  poifl^on  de  nricr  de  la  grôflèur  du  pe- 
tit doigt  &  d'une  couleur  blanchâtre.  On  le  nom- 
me mtmatét^  fur  Ja  côte  de  Gcnes:  le*  poiflbps  de 
cette  efpece  fe  rafllèmblent  en  très-grande  quan- 
tité dans  l'écume  de  la  mer»  &  ils  s'entrelacent 
fortement  Jes  uns  avec  lc$  autres  • 

APPELET  .  On  appelé  pièce  à'aPpeUt  une 
corde  garnie  de  lignes  ou  empiles  &  d'haims.  En 
joignant  au  bout  les  unes  des  autres  plufieurs  pie- 
ces  à^ appelé ts^  on  forme  une  teflure. 

APPÉTITS  ;  harengs  préparés  en  demi-apprêt, 
peu  falés  &  fumés ,  qui  font  plus  eftimés  que  les 
harengs  faurs*  -   «         , 

AQUERESSES  ;  ouvrières  qui   garniflent    les 
haims  d'apirs  ;  elles  font   at^    chargées   de  répa-* 
rer  les  lignes  8c  Içs  empiles  qui    font  rompues  dc 
de  mettre  \ts  haims  à  la   place  de  ceux  qui  font . 
perdus*  ^ 

ARAIGNÉE  DE  MER  ;'  petit  poiflbn  qu'on 
nomnne  encore  boiereau  ou  Wts'  de  roc,  C'eft  un 
poiflbn  de  trois  à  quatre  pouces  de  longueur  , 
qu'on  trouve   aflez    fréquemment   dans  les  port# 
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àt  la  Minché  ^  Tur-Côut  pendant  lef  moif  '  de  juin 
Je  juillet;  il  cft  abfotument  femblable  à  la  vive, 
fa  tête  paroît  feulement  un  peu  plus  grôflfe  par 
comparaifon  à  la  petitefTe  de  Ion  corps.  Ces  poiP 
foos  font  un  trés-bon  manger  ;  la  piquure  de  leur 
aiguillon  occafione»  comme  celle  de  la  vive»  de 
grandes  douleurs. 

ARBRE  À  ENIVRER  LES  POISSONS.  Cet 
arbre  tire  fon  nomde  Teffet  (ingalierqu^il  produit; 
il  croît  aux  Antilles  &  égale  en  grandeur  le  poi- 
rier ;  fes  feuilles  font  ufkz  femblables  h  celles 
des  pois  communs»  mais  plus  épaiflês;  fon  bois 
eft  jaune  &  dur .  On  prend  i'icorce  des  racines 
de  cet  arbre;  on  la^  pile»  on  la  réduit  cbmnœ  du 
tan  y  on  la  met  dans  des  facs:  quand  on  veut 
pêcher  on  met  les  facs  dans  Peau  &  on  les  agi- 
te; toutes  les  particules  d'écorce  qui  s'en  déta- 
chent fe  répandent  »  &  le  poiffon  qui  avale  con- 
tinuélcment  de  Teau  pour  en  tirer  fa  nouriture 
Se  pour  en  extraire  de  Tair»  eft  enivré  par  ces 
corpufcules  ;  il  bondit  fur  la  eaux^»  nage  fur 
le  dos,  de  côté  &  de  travers  ,  &/ vient  fe  je- 
ter fur  le  rivage  en  cherchant  à  fuir  cette  mer 
empoiToné^f  ;  on  prend  alors  facilement  quan- 
tité de  gros  &  de  menu  pbiflibn  &  m£mc  des 
tortues. 

ARRAIN-GORRIA.  Le  poillbn  que  ïes  Baf- 
ques  nomment  aiofi  ,  eft  de  mer.  Il  y  à  de  ces 
poidbns  qui  ont  un  pied  &  demi  de  longueur» 
&  de  plus  petits  qui  n'ont  que  cinq  pouces.  Ce 
poiftbn  demi-plat*^  a  les  opercules  des  ouïes  de 
couleur  nacrée;  le  deftus  de  la  tcte  &  du  corps 
de  couleur  changeante;  de  forte  quVn  )|p  ^pnfidé- 
rant  en  diHérens  fens»  on  y  aperçoit  du  rouge» 
du  bleu  dt  des  reflets  de  nacre  »  qui  çk  ft  là 
tirent  à  l'or  oti  à  l'argent,.  Le  dtflbns  du  Ventre 
eft  blanc  avec  iti  reflets  argentés  :  fa  gueule  eft 
petite  ,  garnie  de  petites  dents  ;  fes  ieux  font 
grands.  Il  a  fur  le  dos  un  grand  aileron  qui  rè- 
gne depuis  l'aplomb  de  l'articulation  des  nageoi- 
res branchiales»  jufque  prés  l'origine  de  l'ailei'on 
de  la  queue  ;  les  dotsze  premiers  rayons  du  côté 
de  la  tcte  font  épineux»  les  autres  font  flexibles; 
l'aileron  de  derrière  de  Tânus  n*a  que  xo  à  12 
lignes  d'étendue  à  foa  atache  au  corps  :  il  n'y  a 
que  les  trois  premiers  rayons  du  côté  de  l'ânus 
qui  foient  piquans .  X'aileron  de  la  queue  eft 
fendu»  &  les  deux  parties  font  a  (fez  écartées  Tu- 
ne de  l'autre  ;  on  aperçoit  une  teinte  rouge»  fur- 
tout  vers  les  bords  :  il  a  une  nageoire  derrière 
chaque  ouïe»  &  deux  petites  fous  le  ventre» dont 
le  premier  rayon  eft  piquant  .  Ce  poifibn  n'eft 
»a«  fort  abondant  fur  k$  côtes  des  Bafques .  C'eft 
e  me  me  poiftbn  qu'on  non^rae  brime  de  mer  fur 
les  côtes  de  haute-Normandie. 


E 


ARGENTINE  ;  petit  poiftbn  ,^  du  genre  des 
faumons  &  des  truitei|  qui  fe  pcche  (ur  les  co- 
tes de  Languedoc. 


A  r  Si 

;     ARONDBLE  ;  corde   garnie  de  lighel  latirt* 
les»  qui  Dorte  des  haims»  de  qu'on  &ce  far  û  sâ^^ 

ble  par  de  petits  piquets  ; 

AVALOIRE;  digue  établie  fur  une  rivière  pour 
prendre  des  faumons. 

AUBUSSEAU.Oft  pêche  eo  Poitou  &  en  Au- 
nis  ce  petit  poiftbn»  qui  a  )  &  4  pouces  de  loa* 
gueur  •  Ses  écailles  ou  fa  peau  font  argentées  » 
excepté  au  dos  où  il  y  a  une  bande  d^nviron 
trois  lignes  de  largeur  d'un  bleu  clair  âc  brillant 
qui  reçne  dans  toute  la  longueur  du  poiftbn .  La 
mâchoire  inférieure  qui  excède'  la  Supérieure  » 
forme  un  crochet  qui  fe  recourbe  en  en -haut. 
Ce  poiflfon  eft  aflèz  bon  k  manger  quand  il  eft 
frit. 

De  la  fiche  des  aubufteaux. 

Tous  ces  petita  poiftbns  fe  prenent  en  Poitou 
&  en(  Aunis  »  avec  un  filet  qu'on  tend  en  cour- 
tine fur  les  vafes.  Pour  tendre  le  filet  &  pren- 
dre le  poiftbn  »  les  pécheurs  fe  portent  fur  les. 
vafes  avec  un  petit  bateau  ou  une  efpece  de  traî- 
neau qui  glifte  fur  la  vafe  ;  avec  cts  petits  traî- 
neaux qu'il  nomment  acQUs  »  ils  s'éloignent  queN 
q^uefoir  de  la  côte  de  plus  d^une  lieue ^,  Âc  lorfque 
leur  pêche  eft  abondante  »  ils  marinent  de  ces  pe« 
tits  poiftbns. 

*  AVEN  ;  forte  de  pêche  connue  en  Languedoc» 
tu  qui'  tient  en  quelque  forte  le  milieu  entre  tois- 
tes  les  différentes  façons  de  pécher.  Voici  com- 
me on  praticgje  cette  pcche  dan«  les  étsLogs  hlés 
des  environs  de  Cette.  Un  pécheur  fe  met  pen?^ 
dant  la  nuit  dans  un  très-petit  bateau  qu'il  con« 
duit  avec  deux  avirons  ;  îl  prend  avec  lui  plu* 
fleurs  rofeaux»  auxquels  font  atachés  des  lignes 
faites  d'un  fil  de  chanvre  délié  »  c'eft  ce  qu^ilt 
nomment  aven.  Â  l'extrémité  de  cts  lignes  font 
empilés  de  petits  haims  qu'  ils  amorcent  de  che« 
vretes  ou  de  pâtes  de  cruftacées  :  le  pécheur»  af- 
fis  dans  le  bateau,  pafTe  fous  chacune  de  fef  cuif- 
fes  une  ou  deux  des  cannes  ajuftées  comme  nous 
venons  de  le  dire  »  Ôc  il  conduit  tout  doucenoent 
fon  bateau  »  en  ramant  de  façon  qu'il  n'agite 
Peau  que  le  moins  qu'il  eft  podible  :  c'eft  en  cela 
que  confifte  principalement  l'adreife  des  pécheurs» 
Il  a  encore  l'habitude  de  s'apercevoir  lorfqu'un 
poifTon  a  faift  un  apât»  à  l'impreflion  que  le  ro- 
feau  fait  à  la  cuifTe  qui  porte  deftus;^  &  afin  d'é* 
viter  que  quelque  poiftbn  ne  lui  dérobe  fa  proie» 
il  le  retire  prompt ement  dans  fon  bateau  :  cette 
pèche  qui ,  fuivant  l'expofé  que  nous  venons  do 
faire,  paroît  n'être  qu'un  amufement»  ne  laifle 
pas  d'ctré  avantageufe. 

AUMÊES ,  ou  bamâux  »  nappes  à  grandes  mail* 
les»  faifaot  partie  des  traimaux. 
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AUSSIERE;  corde  faite  avec  pléTteutî  fai- 
iciiox  de  fits  commis  enfemble»  &  roulis  les  uns 
fur  les  autres.  On  appelé  auffi  eo  Provence. ^tf/- 
fiere  une  bordure  de  filets  qu'on  atache  au  bout 
dca  fileu  déliés  « 

AXOLOTI;  poiflbn  fort  fîngulier  qui   méri- 


AXO  1, 

teroit  d'être  mieux  connu  f  fi  ce  qu'en  racontent 
certains  vpjageurs  eft  vrai  •  On  trouve  ce  poiflon' 
dans  le  lac  du  Mexique.  Il  a»  difent-ils»  quiftrê 
pieds  comme  le  lézard,  point  d'écailIes»  une  ma- 
trice comme  la  femme  »  Oc  le  flux  menftroeK  Sa 
chair  a  le  goftt  de  (^anguille. 
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BABILLARD  ;  crpccc  de  poiflTon  de  U  Médi- 
terranée ^  peu  diffèrent  de  la  petite  iole  »  &  qui 
f^ic  toujours  du  bruit: ce  qui  Ta  fait  hommeren 
latin  linguicula  Se  multiloqudx . 

BACHE  TRAÎNANTE;  filet  en  manche  qu'on 
traîne  fur  J^f  Ables  dans  des  endroits  où  i\  y  t 
peu  d^eaU)  pour  prendre  de  la  roenuife  ou  du 
frai  . 

BAGHOTE;  cfpece  de  baquet  qu'on  emplit 
d'eau  >&  qui  fert  à  traufporter  à  dos  de  cheval  i 
^oe  petite  quantité  de  poifibns  d'eau  douce  en 
vie, 

BAGRE  \  (orte  de  poiflTan  de  rivière  >  biybu 
&  armé  d'aiguillons»  qu'on  trouve  dans  les  fleu- 
ves du  Brédl  ;  on  donne  encore  le  non^  de  ^^- 
gre  à  yn  poiflbn  dont  la  mer  de   Siam   eft  rcm- 

f>Ue.  Il  rejTenfible  à  nos.  rougets  ^  Ce  poiflbn  fe 
ailTe  facilement  prendre  avec  la  ligne»  &  Ton 
dit  qu'il  jeté  un  cri  ou  "plutôt  un  fon  produit 
par  l'air  exprinoé  de  fes  ouïes. 


BaLAOU  i  efpece  d'anguille  des  Indes  occi- 
dentales .  Ce  poiiTon  long  &  menu  fe  trmve 
abondament  à  la  Martinique.  II  a  te  bec  alongé 
dont  l'extrémité  d'un  très- beau ^ rouge  eu  fblide 
&  dure  comme  le  bec  d'un  oifeati .  Le  corps  de 
ce  poiflbn  fit  tranfparent  .  Une  bande  ou  raie 
dPun  bleue  verdatre  règne  depuis  l'ouïe  îufqu'à  la 
queue.  Sts  écailles  font  finet  Se  trés-délicates.  Sa 
chair  eft  ferme»  Se  d'un  bon  goât.  On  le  p2chd 
au  fiambeau  avec  un  rets  autour  ^un  cercle.. 

BALEINE.  C'eft  le  plus  grand  de  tous  les  ani^ 
maux  connus* 

La  haleine  (enr^fe  un  coloflfê  ot^ganifî  ;  fon 
fang  eft  trés-chaud  :  elle  rcfpîre  comme  les  ani- 
maux terreftres  »  par  te  moyen  des  poumons  ^  & 
voilà  pcMir^^oi  elle  ne  peut  rcfler  fous  l'eau  : 
elle  eft  vivipare  »&  fon  lait  fert  à  nourir  fes  pe- 
tits r  elfe  a  fur  la  tête  une  ou  deux  ouvertures, 
nommées  évtntj  »  qui  lui  fervent  à  rejeter  l'eau 
qu'elle  a  avalée  en  trop  grande  abondance. 

Cet  animal  a  des  nageoires  d'une  ftrufture  Se 
d'une  force  prc^ortion^e  k  fa  mafTe  .  Les  na- 
geoires des  vrais  poi fions  font  compofées  d' arê- 
tes jointes  les  uaes  aux  autres  par  des  membra- 
nes fort  minces  .  Les  baleines  ont  à  leur  place 
da  os  articulés  »  figurés  comm^  ceux  de  la  main 


Se  des  doigts  de  l'homme  »  A:  qui  font  mis  en 
nnouvement  psir  des  roufcles  vigoureux  .  La  ba* 
leine  a  en  outre  une  quçuc  large  &  épaiffe ,  cou- 
chée horizontalement  fur  Teau  pour  diriger  fa 
courfe»  Oe  modérer  fa  defcente»  afin  que  Ténor*- 
mt  poids  de  Ton  corps  ne  fe  brife  pas  contre  les 
rochers  quand  elle  veut  plonger. 

La  baleine  s'abaiflTe  dans  les  eaux  ou  s'élève 
à  fon  gré.  Dii  fond  de  fa  gueule  part  un  grM 
intfftin  d'une  telle  largeur  qu'un  homme  y  paiTe* 
roit  tout  entier:  cet  inteftin  eft  un  grand  maga-* 
fin  d'air  qu'elle  porte  avec  elle  j  par  ce  moyen 
elle  fe  rend  plus  légère  ou  plus  pefante  ,  ièlou 
qu'elle  l'ouvre  ou  qu'elle  le  comprime  pour  aug-  ^ 
menter.  o.u  pour  diminuer  la  quantité  d'air  qu'il 
renferme. 

La  couche  énorme  dç  graiffe  qui  envelope  les 
baleines  y  allège  beaucoup  lamaffe  de  leurs  corps  ^ 
D'ailleurs  cette  envelope  de  graine  tient  i^eau  à 
une  diftance  convenable  du  fang  y  Se  pjir-là  ie 
poifFon  conf erve  fa  chaleur  naturele . 

On  a  vu  des  baleines  qui  avoîent  /ufqu^à  cent 
cinquante»  ou  même  deux  cents  pieds  de  long; 
quelques,  voyageurs  précencicoc  mme  qu*il  en 
exifte  dans  les  mers  de  la  Chine  qui  ont  encore 
beaucoup  plus  de  longueur. 

"^Let  precnicres  baleines  que  l'on  a  pêcbées  dans 
le  Nord  étoient  plus  grandes  que  celles  que  l'on 
pêclM  maintenant  yfans  doute  parce  qu'elles  étoient 
plus  vieilles. Ces  animaux  dorment  volontiers  fur 
la  furface  des  eaux,  quand  la  mer  eft  calme:  on 
ignore  la  durée  de  kur  vie. 

ht  maie  de  la  baleine  a  une  verge  de  fix  pieds 
de  lonf  »  elle  efh^enfermée  en  dedans  du  corps 
&  cacnée  comme  dans  un  foureau  ;  l'acouple- 
ment  des  baleines  fe  fait  de  façon  que  le  mâle 
Se  la  femele  fe  laiifent  ton^ber  perpendiculaire- 
ment  fur  leur  queue .  Ils  s'approchent  en  fe  te- 
nant fufpendus  dans  l'eau, &  fe  ferrent  l'un  con- 
tre l'autre  avec  leurs  nageoires  qui  font  l'office 
de  bras. 

La  roere  porte  fon  fruit  neuf  ou  dix  mois; 
fon  petit  à  fa  naiflfance  a  plus  de  dix  pieds  de 
longueur  »  &  eft  fK)ur  le  moins  de  la  grôfleur 
d'un  taureau .  La  baleine  en  a  un  foin  particu* 
lier;  elle   l'emporte   par-tout  avec  elle   loifqu'oa 
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la  pourFuit  »  le  ferre  étroiteinent  avec  lt$  na- 
gcoitti  \  éc  tiè  rabândone  pas  ^  même  quaod 
«Ile  fe  fent  bledie  •  Quand  elle  fe  plonge  au 
fond  de  reau>'ell6  pouroit  refler  plus  d*une  de- 
ihi*  heure  faoi'  revenir  prendre  Tair  9  mais  elle 
remonte  beaucoup  plutôt  $  partit  quelle  feoit  que 
hn  petit  ne  peut  rcAer  A  long-temps  fous  Tean 
/ans  refpirer . 

^  Les  petits  tètent  pendant  un  an;  iU  font  alors 
'^trëmement  gras  >  &  donnent  cinquante  to- 
neaux  de  graine  :  quand  ils  ont  deux  ans  ^  ils 
n*en  donnent*  plusf  que  vingt-huit  :  après  ce  temps 
on  ne  fait  leur  âge  que  par  la  Ipngueur  de  leurs 
barbes. 

La  haleine  y  mal-gré  rénormité  de  fa  taille, 
ne  fe  noùrit  que  d'inCeftes  &  de  nienns  poiflbnsi 
tels  que  les  mtrlans  &  les  anchois  »  &  mal-gré 
cela  elle  engraiire  beaucoup  plus  que  les  autres 
animaux. 

Il  oVft  pas  rare  de  voir  fur  fon  corps  des 
plantes  »  des  coquillages  »  ou  autres  animaux  te- 
ilacés  qui  %^y  font  atachés  • 

Anderfon  décrit  jufqti'à  quinze  efpeces  de  ta- 
teints  .  Il  y  en  a  qui  m'ont  point  dé  dents»  & 
qui  n'ont  que  dés  barbes  »  d'autres  n'ont  que  des 
dents  :  on  les  divife  en  baleines  à  tuyaux  &  ba- 
leines à  narines  ,  ou  bieh  en  baleines  k  dos  uni 
te  baleines  i  dos  raboteux  :  au  refte  voici  les 
principales  efpeces. 

Baleine  de  Groenland, 

'  Sa  tété  ejfl  fort  mafCve  5  elle  fait  un  tiers  de 
la  pefanteur  totale  du  corps  de  l'animal  »  &  on 
prétend  qu'elle  parvient  jufqu'à  la  longueur  de 
foixante  &  dix  pieds. 

Cstte  baleiné  ne  fe  trouve  que  dans  les  ab/mes 
ihacccilibtés  du  Spitzberg  :  lorfqu'elle  eft  cpu- 
éfaée  fur  le  côté  ,  elle  donne  des  coups  de  queue 
terribles > capables  de  fubmerger  un  navire.  C'eft 
un  fpeftacle  formidable  de  voir  la  rapidité  avec 
Kiqncife  ce  coloffe  fend  les  flotf  \  Taide  de  fa 
queue  qui  lui  fert  de  rame. 

La  peau  de  ce  poidbn  eft  de  Tépaiflèiir  d'un 
doigt  de  recouvre  immédiatement  la  gnfiilè  qui 
a  huit  ou  dix  pouces  d'épaiflèur  :  la'  mâchoire 
d'eo-htut  eft  garnie  àt%  deux  côtés  de  fortes  bar- 
bes qui  s'ajuftent  obliquement  dans  celles  'd*  en- 
bas  comme  dans  un  foureau  ;  ces  barbes  font  gar- 
nies du  côté  de  leur  tranchant  de  pluftéurs  ap- 
pendices qui  fervent  en  partie  à  empiccher  les  lè- 
vres &  la  langue  d'être  coupées  par  les  barbes', 
&  en  partie  à  prendre  &  à  contenir  comme  dans 
un  filet  les  in  ferles  que  ce  poiffon  attire  pour  fa 
^louriture  t  qu'il  écrafe  cnue  les   feuilles   de  fes 
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barbes  ;  il  y  «  quelques  -  tincs  de  ces  barbes 
ont  plus  dé  htïlt  pieds  di'IônjgqfuV.'  ^ 


^^^r* 


La  langue  de  ce  poîflTon  n'eft  prefque  qu'un 
gros  morceau  de  graifte  dont  on  peut  remplir 
plufieurs  toneaux  :  fes  ieux  ne  font  pas  plus  grands 
que  ceux  d'un  bœuf  ,  &  contre  l'économie  ani- 
male des  antres  poiflbns  >  ils  font  rerctus  de  four- 
cils  &  de  paupières 

Iji  baleine  du  Grùëntand  (e  tient  volontiers 
tachée  fous  les  glacés  ;  maii  comme  elle  ne  fau- 
roit  vivre  long  -  temps  fans  tdfpirer  »  elle  cboi- 
(it  des  quartiers  de  glaces  qui  font  de  temps 
en  temps  traverfées  par  la  lumière  ,  &  elle  la 
rompt  par  intervalles  pour  jouir  d'un  nouvel 
air  . 

tJarwal. 

On  l'appelé  uuSi  tieorne  de  mer  ^  &  elle  fe 
trouve  encore  dans  les  mers  du  Groenland  ;  elle 
refleottUe  par  fa  forme  alongée  à  l'efturgeon  : 
&  fa  longueur  eft  tout  au  plus  de  quarante  pieds 

Elle  rcdêmble  1^  la  baleine  que  noui  venons 
de  caraâérifer^en  ce  qu'elle  eft  vivipare,  qu'elle 
choifit  les  m€mes  alimens  8c  qu'elle  a  auffi  deux 
trous  fur  la  t2te>  par  ou  elle  rejeté  l'eau  qu'elle 
a  avalée . 

Ce  qui  la  diftingue,c'eft  une  tSte  armée  d'une 
dent' en  fpirale  qui  a  plus  de  fept  pieds  .  Cette 
dent  eft  formée  de  fibres  plus  déliées  que  celles 
de  Pivoire,  elle  a  auffl  plus  de  pefanteur  A:  de 

/aljdfté. 

-  .      .      ,  .  •  \    < 

Cette  dent  lui  fert  à  rompre  les  glaces  quand 
elle  veut  vtnir  for  la  furface  de  la  mer  pour  y 
refpirer^  elle  eft  redoutable  aux  navires  où  elle 
peut  faire  tout  d'un  coup  une  voie  d'eau  .  On 
trouve  une  grande  quantité  de  ces  dents  fur  les 
côte)  d'Irlande  de  du  détroit  de  Davis. 

La  licorne  qui  n'a  qu'une  dent,  ne  peut  fieo 
mâcher  de  dur  ;  elle  eft  obligée  de  s'en  tenir  à 
fucer  des  infeâes  de  mer  :  on  en  a  cependant  vu 
que  la  nature  avoit  armé  de  deux  dents  • 

Le  narwal  n'eft  pas  confiné  dans  les  mers  du 
nord  ,  on  eo  trouve  quelauefois  danf  la  mer  des 
Indes  &  autour  de  l'Atri^e  Se  de  l' Améri- 
que î  mais  ce  font  probablen^ent  des  efpeces  dif- 
férentes'. 

Le  narwal  eft  l'ennemi  de  la  baleine  du  Groen- 
land ,  &  lui  livre  quelquefois  des  combats. . 

Cachalot.  ,  .    ' 

Le  cachalot  eft  une  petite  haleitte  armée  de 
dents  :  il  y  en  a  de  deux  fortes  ^  les  uns  font  ves* 
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ditres»  &  ont  an  aànn  dur  Se  oflcux  pàr-ieffm 
le  cerveau  :  les  autres  font  gris  fur  le  dos ,  & 
leur  cerveau  n'cft  recouvert  que  d'une  forte  mem- 
brane. 

Ce  poîflbn  habite,  ordinairement  vers  fe  Cap- 
Nord.  Un  capitaine  de  vaiûcau  affure  #voir  vu 
ariver  un  )our  du  coté  du  Groenland  une  grande 
troupe  de  pareils  poiflTons,  à  la  tête  de  laquelle 
il  y.  en  avott  an  de  ceni:  pieds  de  long  9  qui 
paroiffoit  être  leur  roi:  à  rafpetl  du  vaiflTeau» 
le  dernier  fit  un  bruiç  terrible  en  fouflant  Teau, 
&  à  ce  fignal  toute  la  troupe  fe  fauva  avec  prè- 
cipUation» 

Ces  efoeces  de  batmes  font  plus  agiles  que 
la  vraie  Meine  du  Groenland,  &  plus  fauvages  , 
auffi  leur'  pcche  eft-eUe  beauc^iç  plus  diflfcilb . 

La  tête  du  fdcbdlût  eft  énorme  à  proportion 
de  foo  corps .  Elle  contient  dans  f«  vaftc  capa- 
cité une  quantité  étonante  de  ce. blanc  de  t>a* 
leine  9  dont  on  a  fait  un  médicament  utile  au 
genre  humain  ,  êc  fur^tout  néceflfaire  dans  un 
climat  auffi  rude  que  cebii  du  nord  ^  où  les  omux 
de  poitrine  font  fî  fréquens  « 

C'eft  dans  le  cervelet  qu'on  trouve  cette  huile 
qui  a  la  dart^  Oc  la  blancheur  du  lait  :  on  en 
tire  quelquefois  jufqu'i^.fepc  ou  huit  toneaux. 

G*  eft  dans  Tantre  partie  du  cerveau  que  fe 
trouve  le  fperme  de  Meine.  Ileft  diftribué  com- 
me le  miel  dans  une  rucht  par  petites  cellules  , 
on  en  tire  fouvent  jufqu'à  onze  petit!  toneaux  ; 
il  paflfe  par  un  gros  vaiflfeau  9  qui  s*écend  fe 
loog  de  rapine  dii  .dos  jufqu'à  la. queue;  «ind 
ce  fpermê  n'eft  autre  chofe  que  Ja  moèle.  de 
répine.  . 

.  Le  cachalot  .encore  plus  que  les  autres  baleines  9 
a  pour  ennemi  mortel  un  infeAe  de  fix  à  fept 
pouces  dé  long  9  qu'on  nomme  pou  de  baleine  . 
Cet  infe£le  eit .  armé  d\me  '  coquille  à  fix  pans 
dont  les  deux  extrémités  forment    une   ouverture 

{»ar  où  il  palTe  fes  bras  ,  avejc  de  lono^s  poils  qui 
ui  fervent  à  piqner  la  baleine  y  &à  le  nourirde 
fa  graiiïe.  Il  fe  loge  vers  le  membre  génital  9  ic 
fous  \ts  nageoires* 

Épie  de  mer  de  Qroinland. 

C'eft  une  petite  baleine  qui  n*a  que  diic  ou 
douze  pieds  de  long  9  &  qui  eft  d^une  agilité 
étonante .  Stî  deux  mâchoires  fimc  armées  de  pe* 
tites  dents  pointues  ;  elle  porte  fur  le  bas  du  dos 
une  efpece  d'épée,  d'oik  lui  eft  venu  fon  nom  ; 
cette  épée  a  trois  ou  quatre  pieds  de  haut  9  & 
reflemble  plutôt  à  un  pieu  pointu  au*àun  sabre. 
Le  poiflbn  a'en  fert  pour  s'arrêter  Jans  fa  cour- 
fe  &  pour  en  arrêter  la  rapidité.. 


L*épée  de  Groê'land  eft  comme  le  narwai  ^  v^ 
des  ennemis  de  la  baleiné  :  il  va  avec  d'autres 
Tataquer  de  tout  côté  f  ils  lui  arrachent  «vec 
leurs  dents  des  lanières  entières  9  }ufqu'à  et  que 
la  baleine  y  étant  échaufte»  ouvre  fa  gueule  9^ 
en  fafte  fortir  fc  langue:  ces  poiftbns  s'élancent 
anffi-tôt  fur  cette  nouvele  proie  9  &  l'étant  intro- 
duiU  dans  la  gueule  de  leur  ennemie  9  ili  lui 
arrachent  toute  la  langue  »  Voilà  pourquoi  des 
marins  ont  quelquefois  trouvé  fur  le  rivage  'deé 
baleines  mortes  qui  n'avoient  point  de  langues  «  - 

Bfpadon  CM  pûijfen  à  /de . 

L'efpadon  eft  encore  rangé-  au  nombre  def 
ennemis  de  la  baleine  9  quoiqu'il  en  foit  une  d^ 
pece  particulière  ;  fa-  tcte  eft.  armée  ^'une  dé^ 
fénfe  ofleufe  9  longue  9  plate  &  pyramidale  ;  on^ 
lui  a  donné  fouvent  le  nom  de  peiffen  à  {cfe  9 
d'épée  de  mer  9  de  birtn  de  mer  9  &  de  pciffom 
empereur  :  il  eft  plus  connu  fous  le  nom  dVj^4- 
don  . 

L'efpadon  por^e  au  devant  de  la  tête  un*  ef- 
pece d'épée  ou  de^fcie  dentelée  des  deux  côtés  ; 
cette  fcie  eft  longue  d'une  aune  9  recouverte  d'u-^ 
ne  peau  dure  9  &  armée  de  piquans  en  forme  de 
dents  9  plats  &  tranchans  • 

Quoique  l'efpadon  n'ait  que  neuf  ou  dix  pieds 
de  longueur)  il  fe  rend  formidable  à  la  baleine  \ 
il  la  poorfuit  fans  relâche  :  la  baleine  qui  n'a 
que  fa  queue  pour  défenfe  9  tâche  d'en  fraper  foo 
ennemi  :  û  elle  l'atrape  ,  clJe  i'écrafe  dVn  feul 
coup;  mais  l'efpadon  plus  asile  évite  ordinaire- 
ment le  coup  cBortel  ;  à  riaikuit  il  bondit  eti 
l'air  9  retombe  fur  la  baleine  9  ic  tâche  non  de 
la  percer  9  mais  de  la  fcier  avec  les  dents  dont  fa 
fcie  eft  armée  :  la  mer  eft  bientôt  uinte  du  fang 
qui  fort  des  bleflures  de  la  baleine  .■ 

Marfeuin. 

Il  n'a  pas  plus  de  huit  pieds  de  loitf  9  fa  tSte 
a  la  forme  d  un  mufeau  de  cochon  ;  Ta  gueule 
eft  garnie  par  le  haut  &  par  le  bas  de  petites 
dents  pointues  :  £a  queue  eft  horizonule  &  tail- 
lée en  faucille. 

Il  y  s  plufieurs  fortes  des  marfoains  9  l'une 

!»orte  le  nom  de  peurfUle  9  fe  trouve  dans  toutes 
es  mers  ,  Ac  eft  bonne  à  manger  :  une  autre  s'ap« 
pelé  moine  de   mer  9  parce  qu'elle  eft    revêtue* 
d'une  efpece  de  coqueluchon . 

Ce  poiftbn  eft  difficile  k  atraper  à  caufe  de 
fon  agilité  :  on  le  prend  quelquefois  fur  les  cô- 
tes 9  quand  fa  gourmandile  le  porte  à  pourfuiyre 
un  banc  de  harengs  :  le  marfotiin  eft  une  des  prior 
cipales  nouritures  des  Islandois  # 
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Oa  m«t  le  dauphin  au  rang  des  kdttines  ;  il 
reflemble  beaucoup  au  marfouiii  :  h$  deux  mi- 
chotre»  font  arcbées  de  petites  dentf  pointuef  y 
dont  Jet  deux  Hmgs  s'eochfiflfent  les  uns  dans  las 
•ittrefti  il  a  cinq  ou  ûx  pieds  de  loog .;  il  nage 
&.  poorfuit  fa  proie  arec^  tant  de  vtceflè  qu*0n^ 
If  nomme  fiette  4e  mer  :  U  çl|air  reflèmbJe  à 
celle  du  bœuf)  mais  elle  aft  de  oiauvaife  odeur' 
ft  de  difficile  digeftion  • 

Ce  poifTon  vit  ordinairement  vingt -cinq  à 
U^nte  ans;  il  paroi t  dans  toutes  les  mers  :  les 
Grecs  difcnt  qu^il  fait  des  émigrationst  qu*il  ra 
de  la  Méditerranée  v«rs  le  fepteùtFion  >  qu'il  refte 
quelque  temps  au  Pont-Euxin,  &  qu'il  revient 
enfuies  d'où  il  eft  parti.*  le  dauphin  pourfuit  le 
poiflon  volant  de  s'en  oouric  • 

H'ant/quité  a  toujours  fuppofé  dans  le  dauphin 
un  grand  amour  pour  l'homme  :  du  moins  il  ne 
cherche  point  i  lui  faire  de  mal,  &  l'on  dît 
même  que  dant  certains  ports  de  mer  ,  il  fe 
maie  avec  l€$  nageurs  ^  ce  femble  jouer  avec 
eux»  .     . 

Pccbe  de  la  baleine. 

De  toutes  les  pcchcs  qui  fe  font  fur  l'O- 
céan ,  .  la  plus  périlleufe  &  la  plus  lucrative  eft 
celle  de  la  baleine .  Les  Bafques  font  les  premiers 
qui  l'aient  entreprife  :  ce  fotit  eux  qui  ont  en- 
hardi aux  difTérens  détails  de  cette  perhe»  les 
peuples  fnaric/mcf  de  PEurope  «  Les  Holîknéùit 
sou^ura  habiles  à  profiter  des  découvertes  étran- 
gères â:  i  let  perfeâîoner  par  les  leurs ^  fe  font 
formés  à  cette  pcche  qui  eft  devenue  avec  le 
temps  un  des  objets  les  plus  importans  de  leur 
commerce  ;  ils  y  emploient  trois  à  quatre  cents 
navires  &  plus  de  trois  mille  matelots;  &  ce 
peuple  induOrieux  eft  le  feul  qui  fourniflê  à 
l'Europe  l'huile  &  le  favon  de  iahine . 

La  première  pèche  de  la  haleine  s^eft  faite  fur. 
tes  côtes  du  Groenland  &  vers  le  Spitxberg  / 
les  vaifleaux  y  arivoient  au  mois  de  juillet,  & 
en  partoicnt  à  la  fin  d'août  :  cependant  dans  cette 
faifon  même  on  trouve  quelquefois  dans  ce$  mers 
des  morceaux  de  §lace,  de  l'épaifleur  de  foixan- 
te-dix  ou  quatre-vmgts'braiTes.  Ces  montagnes  de 
glace  font  fi  mobiles,  que  dans  des  temps  ora- 
geux ,  elles  fnivent  la  courfe  d'un  vaifleau 
comme  fi  elles  étoient  entrées  dans  le  même  fil- 
Ion  ;  &  il  y  en  a  de  fi  grôflcs ,  que  leur  fuper- 
ficicau  dcflTus  de  l'eau,  furpaflè  l'extrémité  des 
mats  les  plus  élevés:  le  danger  d'une  telle  na- 
vigation a  diminué  l'ardeur  de  la  pcche  fur  les 
cotes  du  Groenland  . 
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CVft  ians  le  détroit  de  Davis  que  fe.  trouve  eu 
abondance  la  èaleine  dont  lee  Hollandois  font 
l'objet  de  leur  commerce  t  oir  la  pcche  dans  le 
CQois  de  février  &  de  mars;  après  ce  temps  ,elle 
fe  retire  vers  les  cotes  occidenules  de  l'Ame- 
riqoe .  Les  Mêmes  xiu'on  trouva  dana  le  détroit 
de  Davis  >  ont  foixante^dix^  pieds  de  Jona;  .  elles 
fout  ^réf-dificilet  à  harponer  ;  pn^ce  qu'elles  plon^ 
sent  &  revienent  alternativement  fur  l'eau  $  tUm 
font  auifi  maintenant  plus  rares  dans  ces  parageif, 
parce  qu'il  y  a  ^phis  d'un  fiecle  &  demi  qu'elkt 
y  font  ataquées  par  les  Hollandois,  &  d'antres 
nations  rivales. 

On  charge  de  vivres  pour  neuf  mois  les  vaif- 
feaux  qui  partent  pour  la  pcche  de  U  kateine'; 
ils  lel  vont  pour  fui  vre  jufque  fur  les  côtes  de 
l'Amérique;  8c  cette  pé^che  dure  jufqu'à  k  .fin 
du  mois  d'ae&t ,  Les  pécheurs  les  plus  timides 
&  les  moins  expérimentés  fe  contentent  de  faire 
la  ptgche  vers  Tîle  de  Finlande;  mais  les  kalemes 
qu'on  y  trouve  font  de  tris-petite  taille* 

Avant  de  voir  comment  les  peuples  policés 
font  cette  pcche  formidable  >  voyons  comment 
s'y  prenent  les  fauvages;  c'eft  ici  où  l'on  voit  les 
forces  de  la  fimple  nature  joâter  contre  toute 
Pindoftrie  des  Européens  « 

Quand  les  fauva|;es  de  l'Amérique  aperçoi- 
vent une  haleine  y  ils  fe  jetent  à  la  nage,  vont 
droit  k  elle,  &  Ce  jetent  àdroitenienc:  fur  (bn 
cou ,  en  éviunt  fes  nageoires  &  fa  queue  •     . 

Lorlqvve   fa  baleine  a   lancé   fon   premier  jet  \ 
d'eau ,  le  fauvage  prévient  le  fécond,  en  mettant 
un  tampon  de  bois,  qu'il  enfonce  à  grands   coups 
de   mafibe  dans  un    des   nafeaux  de  la  baleine  : 
celle-ci  fe  plonge  auflitôt ,  &  entraîne  avec  elle 
le  fauvage,  qui  la  tient  fortement  embrafi'ée  ;  la 
baleine  qui  a  befoin  de  refpirer  >  remonte  fur  l'eau  , 
&   donne   le.  temps  au  fauvage  de  lui   enfoncer 
un    fécond    tampon    dans   l'autre  nafeau  ,  ce  qui. 
l'obHjge  de  fe  replonger  dans  le  fond  de  la  mer» 
où  elle  étoufe ,  faute  de  pouvoir  faire  évacuation, 
de  fes  eaux  pour  refpirer 

Nos  Européens  ont  moins  de  courage  que  les 
fauvages,  mais  ils  ont  plus  d'adrefllè.  Dés  qu'un, 
bâtiment  eft  arivé  dans  le  lieu  oii  doivent  pafTer 
les  baleines,  un  matelot  placé  au  haut  de  la  hune 
en  vedette ,  avertit  dés  qu'il  voit  une  baleine  • 
Les  chaloupes  partent  à  l'inftant .  Le  plus  hardi 
â:  le  plus  vigoureux  des  pécheurs ,  armé  d'un 
harpon  de  cinq  ou  fix  pieds  de  long  ,  fe  jfUc^ 
fur  le  devaiK  de  la  chaloupe  &  épie  le  moment 
de  le  lancer  à  propos  • 

La  baleine  a  l'ouïe  extrêmement  fine;  comîne 
ce  poifibn  multiplie^  trés-peu ,  la  nature  le  dé- 
domage   de   fon   peu   de   fécondité  ,   en   l'aver^ 
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rjAînt  à  teiYipi '^Ipij^'^^&tîolttliilite  lui  ètknr 
ëiQC'le»  babîM»  de  U.tttrre  A  lo^  oiiQf^lires  de. 
]at;mer  ^  on  n^aptrçok  ml  del|pf«;MCun  yeftig^ 
d'oreîikf  4  mait  o»  dkxmrre  fout  l'ipidcrsac^ 
derrière  .rœiJ>!»  un  ooodait  psur>  lequel  le  Ton  cir- 
cule jufquiau  ft^mpiii-:  c^eft  pac  «e  c(Miduit.q«e. 
les  narine v^introéDtfcnr.Jeur*  crochets-^  il  faut 
donc  4MattOtep^\idre(Iie  aux  ptcheurs  pour  frar 
per  ttof  hUiiui  £un$  qu'elle  le  dérobe  au, coup 
qu*on  liM  prépare  :  cependant  on  lance  fouveiK  le 
harpon  avec  adrefTei  6c  la  bâliine  fakffée.  fe  dé* 
bat  X  <lonne  dps  coupi  terribles  avec  fa  queue  Se 
fiçs  nageoires^  &  quelquefois  tue  le  barpomeur, 
&  renvérfe  U  chaloupe  • 

Lorfqye  le  hargon  a  bien  pris,  on  file  ï  Tin- 
Aant  U  corde  à  laquelle  il  tient  9  &  la  chaloupe 
fuit.  Quand  la  balàng  revient  Air  Teaa  poiïr 
réfpireri  on  tâche  d'achever  de  la  tuer  ,  en  évi 
tant  avec  foin  les  coupi  mortels  de  fa  queue  & 
de  fe$  nageoires,  l-e  bûtimçnt  toujours  à  la  voi- 
le fuit  de.  près  9  afin  d'ctre  à  portée  de  mettre  2i 
bord  la  é^/rin^  iuirçonée  ^  Lorfqu'elle  tû  morte , 
on  Tatache  aux.  cotés  du  bâtiment,  avec  Jitsr 
chaînes,  de  £er«  Aufl^tôt  les, charpentiers  fe  «niet- 
tent  deflus  avec  des  botes  ;  qui  ont  des  cranapops 
de  fec  aux  (emelles  dans  la  crainte  dcgliATer; 
ifs  enlevant  le  lard  de  Ja  ^^ri«^>  fuf pendue  ^  ^ 
on  le  porte  à  Tinilaot  dans  le  bâtin^ent»  où  oa 
It  fait  fondre. 

Les  HoUandoîs  qui  craignent  l'<iccident  du  feu 
dans  leurs  vaiifeaux,  tranfportent  les  hariques  de 
craiflfe  dans  leur  pays  pour  la  faire  fondre  . 
Pbur  les  BafqureS)  ils  font  plus  hardii;  «uiS  leur 
l^ofit  rit  triplé  de  celui  des  Hi>l)aados$« 

■.  >,      '      .       .*•'-' 

'Quand  on  a  enlevé-  la  graifTe^  on  retire  ks 
blifbes  ^i  fanons  qui  £bnt  cachés  dana  la  gueule .: 
L'huile  fert  à  brûler  à  la  lampe,  à  la  compofi-' 
tion  du  fa  von,  à  la  préparation  des  laines,  au 
mélange  des  couleurs  de  la  peinture»  ft'à  lafa- 
bfique'  d'un  maAich  précieux  aux  fculpteurs  ôc 
au^  arcbite^er.  Les  fanons  de  la  baleine  fervent 
Ir  faire  des  bufques ,  des  parafols,  des  corps,  & 
mille  autrci  ouvrages.  .  ; 

•  BALISES  ;  fignaux  qu'on  met  fur  les  écueils , 
aitprès  de*  attirages^  pour  qu'on  puiife  les  évi- 
ter .  Les  pécheurs  appelcnt  auffi  baltfes  une  bouée 
qui  indique  oii  eft  établi  un  filet  par  fond,  pour 
le  retrouver  plusaifémcnt.  .  -    r 

BALISTB;  forte  de  poiflôn,   dont  le  caraftc- 
re  ^ft  d'avenir    le   corps    comprimé,  .cbttvcrt  d*é 
caiHes  fbirdées,    la    tcte   tros-petite    &  pareille  à» 
celle  d'un  cochon-,  huit  dcnxs.  à   chaque  mâchoi- 
re; l'ouverture  des  oufes  latérale,  linéaire «** 

^  BALLE  (  traîner  la  ).  On  homnw»  aînfi  une 
pSche  qui  ie'fait  avec  une  ligne   garciicdans  fa 
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losgiMor  ic  petiies  foagueua  iiuêbdneHs^  à-Pev^ 
trémité  defqMelles  font  empiler  des  haims;  &  cet# 
te  ligne  eft  ^rmin^  par  uac  balle  ou  petit  bou« 
leti  qui^  la  fait  cajer  •-  .        :  ^ 

BAMBELE;  poIflSm^du  genre  des  carpei^  qnt 
fi'a  que  fix  00  fepc  doigu  d^-Iongoeiir.  IL^eft 
jremariquable  par.  une -caroBifulft  jaâne(#  vougel^n 
fre  y  qui  fe  uoHVe  à  Ja  .jointure  de  fea  nageoi^^ 
Tea^  par  une  ligne  brune  >.  qui  va  oMiqtieiBeQfe 
de  la  tcte  à  la  .queue,  &^ar  l'iris  de  fes*  ieuxi' 
qui  cft  de  couleur  d'or  îafraoé.  Oa  trouve  ce • 
poilToD  particulièrement  dans  le  lac  du  Zurich.  ^ 

.  BA^{C  DE  POISSONS ,  fe  dit  d'une  multiiodtv 
depoilTon^  qui  v-ont  par  troupes  ;  ce  qas  cft  pro'^ 
pse  aux  poiflTona.  de  paflTage.  :s 

Banc  n'nu'iTKBSf  de   moules,  ou  d^utres  co*t 
quillages,  e(l  «ne  multitude  de  ces  cruftacées ,  qui 
forment  des  lits  quelquefois  fort  étendus >&.  qui  • 
ont  plufieurs  pieds  d'épaiiTeurJ 

BANDINGUES;  lignes  qu^on  auche  à  la  t2-> 
te  d'un  iilet  qu'on  tend  à  la  ha^Te  eau ,  &  qu'oit 
enfouit  dans  le  s&ble  par  loutre  bout ,  pour  far^ 
re  une  cfpece  d'étai  qui  empfiche  Je  filet  de  f# 
renverfer  quand  la  mer  fe  retire  • 

BANNET(»l,cft  une  efpecede  cofre  fermant 
à  clef,  que  les  pécheurs  coiiftruifent  fur  les  ri- 
vières pour  y  pouvoir  garder  leur  poiiTon ,  il  eft 
percé  dans  l'eau  &  fert  de  réfcrvoir.  On  dit  auffi 
bafiule  ou  boHtique  • 

BAR .  Le  pmŒni  çenna  ioas  ce  nom  ttv  Sâbiet' 
d'Olonnei  fe  nomme  Uubme  à  Noirmoutîer,  loup^ 
à  Tréguier,  à  L^nion-&  en  beaucoiip  d'autretr 
endroits "i  en  Provéoee  iriltgny  ,  âc  dans  là  Gi« 
ronde  brigne.  Quoi  qkiNl  en  foit  de  ces  difftreo-' 
tes  dénominations,  c'eft  no*.poi(îon  trés^eftinléii 
quand  il  eft  un  peu  gros  &  qu'il  a  été  pcché  fur 
un  bon  fond:  nàalheui^ufement,  à  cairfe  de  la 
délicateflTe  de  fa  chair,  il  fe  'corrompt  prompte- 
ment.  il  eft  bon  de  prévenir  qu'il  fie  fauV  pas" 
coiïfondre  ce  poHfon,  qu'on  nomme  hufmdriit 
en  plufleulrs  endroits  ,  parce  qu'il  tft  v<)nicé^ 
arec  un  amphibie  auquel  on  donne  le  mcmè 
nom .  Pour  la  forme  du  corps ,  ce  poiflbn  peur 
être,  comparé  aux  faumonsj  quelquefois  X)n  en  ti 
pris  qui  pefoient  plus  de  trente  livrer;  &  l'on  af^ 
fute  que  fur  les'  côtes  de  Picardie  &  de  CaUx  > 
on  en»  prend  qu'on  nomme  haut  s- bars  ,  qui  ont' 
deux  ou  trois  pieds  de  longueur  fur  huit  à  dix, 
pouces  de  circonférertce  •  On  en  trouve  aflêzr 
aborïdàment  fur  les  Sables  îde  Cohcarneai» ,  d'Au-* 
dierner.  de  DoOrncncr,  du  Cohquct ,  de  Château^ 
lain,  &c.  *■         '       '    '  « 
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Le  har  n^eft  p««  im  poifloa  de  pftOkte,  oéan* 
«oins  la  vraie  fmifoo  de  h  yieher  W  41m»  les 
iBois  d'ao&t  I  repfembre  fc  oâobre  >  quand  ili  fe 
ra'ffi^mbhnt  par  troupet  datu  lt§  aiiÂes  o&  d  £s 
ftad  qaehiuft  miflRMa  4l'ea«  dooce;  ^o  ce  cas  y  on 
#n  eaveiopc  qtielquefaît  u»  aoflibre  av^ec  des  <k 
lecf  cFcRCiiofe^  Où  en  trouve  dans  les  parcs  »  les 
Aet»'HKiiiians,  &  Too  en  pnHwl  entre  les  rocbes 
4»vec  deS'  filets  traverlaaf  ou  avec  la  faine  à  la 
araîoe*.  pour  cela  on  fiice  on  imtt  du  filet  k  cer- 
ne >  A:  on^  traîne  l'autre  avec  un- b&teau-:  bs  mniU 
les  de  ces  fileta  ont  deux  pouces  d*ouveftur«  en 
^Êtrét  io  tif  eft  garnie  de  ^flotes  de  lié^ev  & 
ii  n'y  n  point  oo  pou  de  leil  au  pied^  Je  poids 
4a  niet  luffifant  pour  le  faire  caler;  &  comme 
4)o  nefepropofe  que  de  prendre  des  poiflons  qui 
nagent  enifre  deux  eaux» on  ne  cherche  poiot  que 
h  'filet  porte  fut  le  fond  •  On  tend  ces  filets  d^en- 
<einte  ou  étentes  >  lorfque  la  jner  xommance  à 
perdre;  &  qaaod  Teau  dfl  tout-à-fait  baflè,  on 
tvoùve  le  'filet  k  iec  avec  ie$  poiflbâs  qui  fe  font 
aâailléS)  Se  ceux  qui  fe  font  ecobarafflls  dans  les 
aeplit  das  filets.  On  dit  que  Je  ^4f  ne  mord 
point  aux  ha4n|9;  néanmoins*  an  ^en  prend  avec 
les  haims  quaodon  les  amorce  avtc  «des 'Vers  de 
mer  ou  de  terre)  même  avec  les  crabes  qu'on 
nomme  p0ttr(mr.  Ce  poiflbn  a  beaucoup  d'arètds  ; 
fa  chair  paflè  pour  être  plus  dilîcale  même  que 
erile  «du  «âulet^  aiofi  il  eft  fort  bon  quand  ^on 
V$,  péché  for  un  bon  fond  de  flkble. 

BARBEAU  .  Ce  poifTon  eft  commun  Ions 
pduûeurs  rivières.  Il  refpife  l'eau  &  la  rejeté 
4MFec  beaucoop  ée  Satv^-y  <f#  £ar^  ^^4  la  Vait 
{jouilloner^  peut  être  parce  que  Ponverture  de 
fea- ooïas  eft  petite»  ce  qui  fait  .probablement 
qu^il  vit  quatre  ou  cit>q  hcîsres  ^t  de  Tcao  •  On 
«n  prend  qui  ont  jdep«it  nn  f  ied  fufqulà  deux 
^icds  êc  demi  de  longueur  • 

"Sa  tête  eft  afTex  longue;  eHe  eft  aplatie  en 
^defluiy  de  couleur  otivâtrci  peu  charnue  ;  les  -ce* 
téi  font. dorés;  en  général  elle  eft  taiUée  en  coin 
l!&rt  mouflE!.  I«es  teux  font  faiHans,  pas  ^fort 
g^ds)  un  peu  ovales;  la  prunelle  eft  «oîre;  Vi" 
n$^  nacré  avec  des  reflets  couleur  d'or  :  ^n  re- 
marque au  crâne  une  boflë  au  deflUs  des  orbites  ^ 
de  une  au  deffits  de  Couverture  des  narines .  La 
mâchoire  fupérieure  excède  aflès  confidérabJement 
Ih'nférieure-;  le  mufeau  eft  cartilagioeux  &  fort 
•charnu  ;  la  mâchoire  itipérieure  eft  acompagnée 
latéralement  de  deux  filets  cartilagineux  poin- 
tlfts  »  fur  lefquels ,  principalement  au  jtxme  poif- 
&n,  eft  on  vaiflèau  fanguin  qui  la  fait  paroître 
temte  de  roi»ge  *  Deux  autres  barbiUons^  paieils 
t^i^t  pkoés  aux  angles  que  formant  tes  mâehoires 
lorfqu'il  ouvre  la  gueule. 

Les  lèvres  font  épdflès»  fiir-tout    çeHc  de  ta 
Psflfa. 


BAT  gf 

m  taAckiih  (afiîâ^rt  qui  ^  eoritotimée;  le  fçif» 
fon  la  prolonge  à  volonté  de  quelques  lignça  0k 
avant.  L'ouverture  de  la  gueule  eft  elliptique: 
on  ne  ftat  poiAt  de  dents  è  Tintérieur»  mrsis 
vers  le  >  bas  des  brandies ,  on  fent  de  chaque  côtK 
comme  une  mâchoica  ixitérioun»  ou  un  os  trêl^ 
dur  5  garni  de.  dente  r  donc  >quatro  font  larges  » 
aiguës  A  tnîs- blanches j  on  f^^perçoic  point  de 
langue.  L^ouverture  des  ouïes  n'e(^  p^  g^^de», 
Ac  les  bords  des  opercules  formant  une  courbe  af- 
fen  régulière^ 

La  chair  àe%  bâtheMx  eft  très -Manche»  défi- 
cate  8c  de  jbon  ad&t,  prfocijpalement  celle  qol 
recouvre  les  srâfles  arêtes  qui  forment  hi  capa-^ 
cité  de  fabtioilheù  :  i^  tetce  partie  elle  eft  plus 
ferme  que  wect  la  qutue,  ou  il  y  a  beAucOtip 
d'acÎB ces.  fines  de  incommodes.  La  laite,  dans  cer« 
taines  îaifonSf  eft  grôlTe,  pliis  rouge  que  blan- 
die  ,  H  bonne  à  manger  •  À  Tégard  des  œufs , 
on  les  jeté»  parce  qu'on  affùre  qifill  caufeiit  dés 
,  tranchées»  des  TOmîft*cmehs  &  des  diarrhées . 

>  Les  pêchenirs  -d^ent  qœ  lof  àéUfitumc  fe  nou** 
raflent  de  petit»  fioiflbost  Oc  qu'ils  fe  jecent  avi- 
dement fur  la  viande  lorfqu'ils  en  trotïveot .  II 
en  eft  d'-eux  comme  de  pnefquê^  %om  les  autres  ; 
ceux  qu'nn  pêcfae^dans  ies  eauss  vives  A  fiur  les 
fonds  de  roche  »  font  beaucoup  meilleurs  que 
ceux  qu'on  f rend  far  des  .fonds  V4ifeux  de  dana 
les  eaux  dornuiates« 

JLa  £aifon^^  le  iarU/m  a  la  cliair  In  plus  fer- 
me 0c  de  meilleur  go&t»  eft  dqpuis  le  <no«s  d^ 
ièpt0i^re  jufqu'à  celui  de  mai;  alors  il  sr  peu  de, 
kite  dk  d^ofii.  II  tiV  41  point  de.  pdcbe  particu-» 


hiim 
Itère 


y. 41  point  de.  pdcbe  particu-» 
nçu^  ce.poifiTon^  oa  an  prend  pcle^m|I# 
avec  d.  autres  dans  toutea  for.tas  de  fieti;  ieule- 
ment^  comme  il  dk  vorace  »  il  ^nord  volonté 
à  l^hameçon  f  9^  exk  Tattsca  dans  Àe$  filets  #veo 
des  aplts^  ...... 

BARBOTB4  petit  poiflbn  de  lac  &  de  riviè- 
re ^  «ainfi  nommf  parce^ qu'il  £5  plaît,  à  batiioter 
dans  l'eau  tiouble*  Il  a  le  bec  &  la  queue  poim 
tust  <V<c  un  barbiUon  qui  ^eod  de  la  nakhoiro 
balfe  ;  il  a  des  nageoires  le  long  du  ventre  &  dif 
dos  ;  fon  foie  eft  fort  grand  ,  relativement  k  fon 
corps.  £n  ^néral^  fa  chair  «ft  aflfex  pett  ^i- 
mée  »  &  on  ne  le  iert  que  for  des  tablas  peu  dkm 
Itcatesu 

BASSOUIN;  oordage  qui  répond  d'on  bout  i 
la  ralingue  du  filet  9  ic  de  l'autre  au  halin, 

BASTÛDE ,  ou  BATUDB  ;  efp^ce  de  filet 
ou  dé  n&anee,  dont  on  fe  fert  en  Provence  nour 
pécher  dans  les  étangs ,  hlis%  au  bord  do  hi  jMé« 
diierranée^  •    1  -  ,  . 

BATE  •  On  mefure  la  lon&Dmr  des  poH&na 
eune  ml  é'  l^^te  >  ce  qui-^  prend    d^pujs^  la 
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coin  dé  rdeil  jufqu'à  Tanglcr  de  la  foorchete  -dà 
U  4ueU€.  * 

BATELAGB,  /4Îrr  U  hitiUge.  Ceft  alkr 
ehercher  avec  def  canots  ou  des  chaloupes  le 
poifTon  qtii  a  été  pris  à  la  mer^  pour  le  porter 
ciï  Tente  »  &  fournir  à  ceux  iqui  font  à  la  mer» 
les  appelets  ou  les  filets  néceflairer^afio  de  conti* 
nuer  la  pÉchc. 

BAUFE  ;  grôfle  corde  ,  le  long  de  laquelle 
font  âiltribuicrf  nofnbrede  lignes*  garnies  d*haims  • 
C*'ci\  auJSi  ce  qu'on  appelé  maitreffâ  têrde  *  La 
haufe  fédencaire  fut  les  sâbfes  au  bord  de  la  mer , 
ti\  ou  enfoiue  dans  le  sable»  oi^  retenue  par  de 
grôtres  caWieres . 

BÉCARlD  ;  nom'  qu'on  donne  à  des  (aumons 
qui  ont  la  mâchoire  d'en  bas  plus  longue  que 
celle  d'en-haut  >  &  recourbée  vers  le  haut. Il  y  a 
auffi  des  tiwiit%  bicéirdes .  F.  Saumons  &  Truitbs  . 

BÉCUME;  érpece  de  brochée  de  mer  qui  a 
quelquefois  vuigt  pieds  de  longueur  •  Ce  poidbn 
vorace  &  hardi  le  trouve  dans  la  rivière  des 
Gallions  &  aux  ties  françoifes  de  V  Amérique  • 
Sa  mâchoire  eft  armée  de  deux  rangs  de  dents 
longues  te  (I  tranchantes  qu'il  mutile  &  déchire 
les  plus  forts  animaux*  Les  fauvagei  redoutent 
ce  pôjflbp  beaucoup  plus  que  le  requin.  On  pe* 
cTiç  la  virïtMe,bici(ne  fur  la  Côte-d'or, en  Gui- 
née, avec  de  grands  filets»  dans  les  '  mois  d'odo- 
bre  &  de  novembre. 

La  chair  de  ce  poiflbn  eft  ferme, Manche, d*Un 
£o6c  approchant  de  celui  du  brochet  •  Mais  il 
faut  en  manger  avec  précaution  ,  parce  qu'elle 
devient  un  poifop  »  lorlque  la  hicune  a  avilie  des 
pommes  de  Mancenilier  ou  des  Galères; ce  qu'on 
reconoît  à  Tamertume  de  foo  foie  &  à  la  noir- 
ceur de  fes  dents., 

BELÉB .  Vicber  é^  U  helit  ou  entre  deux 
eaux  »  c'èft  établir  une  corde  qui  porte  les 
Ibaims  entre  deux  eaux,  au  mojen  du  left  &  des 
lignes  • 

BERNARD  L'HERMITE  ;  animal  cruftacé 
qt|i  rcffemble  beauconp  à  l'écreviATe  ,  mais  dont 
la  partie  poftérieure  n'eft  point  recouverte  d'é- 
cailles;  on  lui  donne  le  nom  de  hernarà-Vbermi- 
Ht  parce  qu'il  vit  folitaire  dans  fa  cellule;  on 
le  nomme  iiufll  folddt  ^  parce  qu'il  e(l  dans  fa  co** 
quille  comme  un  foldac  dans  fa  guérite. 

La  nature  a  donné  à  cet  animal  la  finguliere 
propriété  de  changer  de  coquille  quand  il  lui 
pifit.  Quelquefois  il  fe  loge  dans  les  zôopfayres 
qui  put  des  cavités  propres  à  le  recevoir.  Il  cboi- 
fit  ordinaireméiit  des  corps  étrangers, où  les  par- 
tiel mollet  de  foo  corps  ne  courent  aucun  filque^ 


defe  Ueftr«  &  afltajégan  poupr  ^il   f^^%^  ^ 

déplacer  à  fon  gré  avec  fa  loge.  /     "^ 

C'eft  par  le  moyen  de.  fet  grôflês  pâtes  qu^iT 
fc  crampone  fur  le  fable,  &  qu'en  repliant  foa 
corps ,  il  fait  avancer  Ci  coquille  ^  elles  lui  fer- 
vent auffi  à  faifir  les  infedes  &  1^  petits  poif- 
fons  dont  il  fc  nourit  • 

Cet  animal  fe  trouve  dam  la  boue  fur  le  bord, 
de  la  mer  ;  mais  il  y  «n  a  auffi  de  terreftres  qujj; 
fe  nourtifentde  feuille»:,. &  qui  n'ont  de  mafia 
que  la  coquille .  Lorfqu'  on-  prend  ce  cruàaçée  » 
il  jeté  un  peoit  cri  »  &  faiGt  avqc  fa  ferre  le 
chafleup  imprudent:;  on  ne  fauroit  lui  fjiire.  !!•'> 
cher  prife.  qu'en  fbaufaot  fn  coq^iillc  * 

En.  Amérique,  il  y  a  de  .ces  animaux  qui  onç 
jnfqu'à  quatre  ponces  de  longueur;  les  f^iuvage^ 
les  dnangent  impunément»  mais  on  les  croit  per- 
nicieux aux  Européens^ 

Quand  Jes  fauvagei  pèchent  un  certain  nom- 
bre de  ces  cruilacées,  ils  la  enfilent  ,  &  les  txr 
pofent  au  foleil  pour  en  faire  fondre  la  graifTe» 
qui  fe  convertit,  en  uoe  hUile  pleine  4c  vcftii- 
contre  \t%  rhumatifmes  • 

La  coquille  fournît  auffi  un  peu  d'eau  claire^ 
qui  eft  un  remède  fouverain  contre  les  jpuftulei 
qu'excite  fur  la  peau  le  lait  venimeux.  <Iu  nwin* 
cenilicr. 

BEUG  ;  petits  filets  dont  fe  fervent,  les  HoUan- 
dois  pour  prendre  des  morues}  ils  les  hâleot  à  ja 

raate  avec  éc  petits  baresux  . 

BEZOGO  .  Ce  poiflbn  a  fouvent  plus  d'ufi 
pied  de  longueur  ;  fes  ie\ix  font  grands ,  couverts 
d'une  membrane  clignotante  ^  la*  circoaférence 
de  l'iris  eft  argentée,  mais  auprès  delà  prunel- 
le il  y  a  un  cercle  rouge .  La  couleur  de  ce  poif- 
ion  eft  changeante  ,l- ayant  des  reflejts  bleus  9c 
noirs  •  C'eft  un  mélange  de  gris-cendré. ,  dq  rpu- 
ge ,  &  de  blanc-argentin  .  Le  crftne  fait  une  pe* 
ttte  éminence  au  defliis  dea  orbites  ,  ^  au  defibus 
on  aperçoit  l'ouverture  des  narines  qui  fan;  dou- 
bles; fa  gueule  eft  petite  ;  fes  dents  font  cour- 
tes ,  aiguës ,  dîfpoféer.  en  plufteurs  rangées  fur 
l'une  Se  l'autre  mâchoire  ;  Taileron  du  dos  bcco- 
pe  les  trois  cinquièmes  de  la  longueur  totale  du 
poiflEba  ;  il  commence  &  fe  termine  à  4es  difian- 
cç$  égales  de  la  t<te  &  de  la  queue  :  cet  aileron 
eft  compofé  de  vingt^inq  rayons  ,  dont  douxe 
font  pointus .  Les  nageoires  branchiales  ont  leur 
articulation  prés  les  opercules  des  ouïes  ;  elles 
détendent  au  delà  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps,  &  elles,  font  formées  de  dix-fept  rayons 
tous  rameux.  Les  nageoires  de  deflfbus  le  ventJ» 
n^ont  xhacune  que  ilx  rayons  ,  dont  le  premier 
eft  piquant;  i  l'aileron  de  derrière  l'inus,  il  n'y 
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f^que  les  troit  prenters  rajoni  i^ui  i«  foient) 
Pailcron  de  U  queue  eft  fourchu  j  &  tous  les  ra- 
yons qui  le  forinent  font  rameux .  Il  y  a  cle  cha* 
que  coté  ,  an  dcffiis  des  nageoires  braochialer» 
une  tache  noire  qui  a  une  foroie  à  peu  prâs  ron- 
de :  ctt  nageoires  f  ainfi  que  Pailtron  de  la  que- 
ue 9  font  rouget . 

Ce  poifTon  fournit  aux  habitant  de  Biarritz 
une  de  leurs  principales  pccbes  ;  fa  faifon  eft 
rhÎTer  :  les  circonftances  les  plus  favorablet  font 
le  froid  &  le  vent  du  nord  •  On  les  prend  à  la 
Kgœ  jufqu*à  fix  lieues  au  large  :  en  ^cnacs  ,  ces 
poiflbns  s'écartent  encore  pIiTS  de  la  côte  >&  Ton 
ceflfe  d*en  faire  la  pcche.  Ce  poifToo  eft  efttoné; 
les  Français  en  tranfportMt  aflèz  loin  de  la  mer  > 
où  on  le  coofoonme  frais.  Les  Efpagnols  en  con* 
fifent  pour  les  conferver  plut  long-temps  :  ils  nom* 
ment  cette  préparation  efçabttktr .  •     ' 

BICHETE  ;  filet  qui  ne  diffère  du  baventau 
que  parce  que  le  filet»  au  lieu  d'ctre  monté  fur 
deux-  perches  droites  >  i'eft  fur  deux  perches 
courbes . 

ffifLLOTÉE.  On  dit  vendre  le  poiOba  d'un 
étang  À  U  billotée  ^  quand  on  le  rend  par  lots, 
ou  en  bloc;  ce  qui  ne  fe  fait  que  pouf  la  blan- 
thaille»  ou;  le  petit  poifibn, 

BIPTÉRYGIEN  ;  poifTon  qui  n*a  que  deux 
ailerons  fur  le  dos . 

BIRE,  bure  ou  bouteille  \  forte  de  nafle»  que 
les  pcchetirs  de  la  Seine  mettent  au  bout .  de 
Jec^rs  digaîmvx .  Ce«  Aw/  font,  eermioicf  par  upc 
petite  nadê  qui  eft  fur  le  cotéf  &  qu'on  nomnae 
fOfHton, 

BITORD  ;  menue  corde  faite,  de  deux,  fils 
commis  enfemble  «Le  iMXM  eft  un  fil  retors  fans 
iire  commis  ,  au  lieu  que  It  bitQri  l'eft  •  C'eft 
en  quel  confiÂe  la  difiSirence  dt  cet  deux  efpeccs 
de  cordages. 

BIVALVES;  côqoilkt  qui  ont  deux  bâtais 
6a  valves ,  ft  s'ouvrent  coname  une  boîte. 

BLANC,  fedit  du  hareng  £ilé,&prct  à  être 
ixii's  eh  caque  •         • 

BLANCHAILLE,  ou  blmquet.On  comprend 

{bus   ce    nom  diftérentes   efpeces  de   petits    poif- 

'  fons  blancs,   qu'on  emploie  ordinairement,  pour 

apât. 

BLAQUETS  ou  BLANCHES  de  haute 
Normandie.  Le  terme  de  bUncbe  ou  blémchdiltit 
indique  quelquefois  un  âmâs  de  petits  poiflbns,; 
&  dans  Ce  Tens  ,  ce  tertne  eft  fynooyme  à  cekii. 
de  menife  ou  de  meftis  qu'on  emploie.  siUeurs;; 
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mais  il  f  f^^  ftrr.  les  cotes  de  haute  Normandie  de 
petits  poiflbos  qu'on  appelé  exprefTément  bUquèis. 
ou  bUnch$s  y  &  on  en  diftingue  deux  efpecei,fa- 
voir ,  la  francbe^bUnchc  &  la  bâtarde  . 

Le  petit    poiflbn  que  les  Normands  appelant  ' 
frdHC'bUquep  ou  fréncbe-bUnibe  y  eft  du  genre  des 
harengs  •  Il  a  fous  le  ventre  des  afpérités  comme  . 
Tâlofe,  la  feinte  »  le  hareng  »   &c^  f  a  tcte  ,  ne. 
diffère  en  rien  de  celle  du  hareng  ;    la  mâchoire 
inférieure    excède  beaucoup    la  lupérieure  ;3  les 
ailerpns  ÔC  les  nageoires  font  en  mcnie  nombre» 
6c  placés  comme  aux  harengs; fa  queue  eft  four- 
chue» mais  les  deux  partie^font  égales,  au  lieu 
qu'aux  harengs, la  partie jdnsn-bas  excède  un  peu 
celle  d'en-haut:  ce  poidbn  reflTemble  à  la  fardjne 
en  ce    qu'il   eft,    proportionélement   à  fa    gran- 
deur /plus  large  que  le  harenç ,  ayant  du  bout  du 
mufeau  à  la  nai^ance    de  l'aileron  de  la  queue, 
quatre  fois  fa  largeur . 

Dans  les  mois  die  juin  &  de  juillet, il  eft  gros 
âc  de  bon  goût;  c'eft  auffi  alors  qu'on  en  trouve 
daot  lee  parcs  en  plus  grande  quantité  ,  -  il  eft 
plein  d.*06ufs  &  de  laite  en  novembre  iç  en  dé* 
cembre. 

Quand  la  /aifoq  de  la  franche  -  blanquete  fe 
pa(&i  il  paroît  une  autre  forte  de  "blanche  ,  que 
le9  pécheurs  nomment  cil^n  ou  eéUn-^ardon  y  qui 
ne  diffère  de  la  blanche, ,  dopt  nous  venons  de 
parler,  que, parce  que  fa  chair  eft  beaucoup  plut 
feche .  Les  pécheurs  aflfurent  que  le  franc-blaque^ 
de  Normandie  ,  eft  le  même  poiflbn  que  celui 
qu'on  appelé  mil  et  i  Honfleur  j  Sc  pon  oupffon 
en, Picardie*.  ... 

BLAQIIET  (  le  faux  )  eft  i  peii  pvés  dé 
la  même  Joogueur  qu;e  le  franc  -  blaguet  ^  mais 
il  eft  plus  menu  ,  puifque  cinq  fois  fa  largeur 
font  fa  longueur  prife  depuis  le  bout  du  miJeaii 
jufqu'à .  la  naiffance  de  l'aileron  de  la  queue  ; 
ainfi  ce  petit  poifTon  reftemble  encore  plus^  aux 
harengs,  que  le  franc -blaqiiet.  La  forme  de  fa 
tête  eft  abfolument  la  même.  Les  bords  de.fet 
mâchoires  font  bruns;  la  mâchoire  inférieure *e:ç^ 
cède  plus  encore  la  fupérieure  que  celle  du  fràac^ 
blaquec.  .    ,        • 

BOGA;  poiffon  que  l'on  p^ch^  li  Saint -Jéaiir 
de^Lua .  . 

Ce  poifibh  a  9  pouces  &  demi  du  boiit  du 
mufeau  au  (x>ut  de  Taileron  de  la  queue  ,  qui 
eft  coupé  comme  celui  de  la  fardine  /  Sa  bou- 
che eft  petite  dt  garnie  de  petites  dents .  L'œil 
eft  vif  Sç  plut  ,  grand  ,  fcs  écailles  font  plut 
épaiffet  ,  le  defTus  du  corps  eft  brun  ;  rôais  eo 
le.  regardant  par  le  ,. profil  ,  on  aperçoit  des 
rates  *;aûa^t  fur  un  fond  vert -clair  '."^  Quoiqu'il 
ait  la  tête  uo  ,dcu  aplatie  .>.  elle  ne  l'tft  ce^eti* 

C    ij        •  '      *^ 
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Jftnt  imt  «utint  ^lîc  celle  de  h  Jardine;  Ls  cov- 
leur  de  deirous  tt  ventre  eft  dHm  Umc  fale  : 
il  a  une  petite  nageoire  derrière  chaque  ouïe  > 
deux  Xbus  Je  ventre;  un  atieron  fur  te  dot  ^rni 
de  vÎMt-iix  rayons,  £n  outre»  il  a  un  petjt  ai^ 
leron  mil  le  ventre  qui  prend  de  Tânds  jufqu'à 
la  queue 9 à  iz  lignes  prés;  le  corps  eft  plus  gros 
que  celui  dHine  grodè  fardine  %  ppincipalement 
du  côté  de  la  tcic. 

Ce  poiJTon  conmence  à  paroître  vers  le  2$ 
juillet  »  8c  difparott  à  la  Jin  de  fepteoibre.  Ils 
entrent  en  rivière  au  commencenEient  du  moiuant 
de  la  i^arée  »  &  retournent  à  la  mer  à  la  pleine 
mer .  CeJl  à  Tcntrée  de  la  rivière  qu*ils  fe  tie- 
nent  »  où  ils  ne  vienent  que  lorfque  la  ooer  eft 
belle  :  alors  les  pêcheurs  en  prenent  iufqu'à  deux 
qu^taux  d'un  feuJ  coup  de  faîne  ;  il  eft  toujours 
è  peu  prés  de  la  même  groftèur .  Lc$  podieors 
ont  obfervé  qu'ils  n'entrent  point  en  rivière  la 
nuit;  qu'ils  en  prient  très-peu  ,  &  qu'ils  font 
beaucoup  plîis  petits  au  rivage  de  la  onr.  Us 
reportent  que  ce  poiftbn  eft  tout  de  couleur  d'or 
lorfqu'il  fort  de  l'eau  ,  ÔC  qu'il  change  de  cou- 
kur  en  mourant  •  On  n*en  prend  point  dii  tout 
à  rhameçon  ;  ils  ne  vienent  point  fur  l'eau  ;  & 
lorfque  Peau  eft  claire  %'  on  ^es  aperçoit  au  fond 
ch  ils  fe  tieneot  tous  raffcmblés  .  Les  pêcheurs 
les  vendent  (Vais  »  êc  à  bon  marché  :  ils  difent 
que  ce  poiJfon  eft  gras^  Ac  Je  corrompt  aifément} 
ce'  qui  fait  qu'ils  i^  contentent  d'un  coup  de  fai^ 
f)e ,  pour  peu  qu'il  foit  considérable  ;  &  Jbuvent 
ont-ils  de  ta  peine  à  fe  défaire  de  ce  jqoe  leur 
produit  ce  coup  de  filet  \  bien  des  pe^rfones  en 
foAt  dégo&tées  9  à  raifon  du  ver  q^i^ils,  difent 
qu'il  a  ojBns  fa  bouche .  On  prend  auffi  beàdcoup 
^e  ce  poiflbn  en  Provence. 

BOGUE  •  II  7  a  des  hgues  tr^s-petttes  qu'on 
i>omnEM  favelk  ;  on  ht  vend  en  Languedoc  avec 
la  menuife  »  fous  le  nom  de  ravaiUe.  Ces  poif- 
ibns  y  proportîonélement  à  leur  longueur ,  paroif" 
lent  un  plus  larges  &  plus  courts  que  la  vraie 
h^t  ^  leur  dos  eft  bleu-changeant  9  inélé  de  rou- 
m;  Paileron  de  la  queue  tire  fur  le  foose*  Ron- 
4l)et  parle  d*une  autre  kftêc  qu'il  dit  être  fort 
rare  ;  elle  a  dix-neuf  pouces  de  longueur  ;  elle 
feâèiBble  entiéreoient  >  pour  la  forme  du  corps  > 
la  grandeur  âts  Jeux  %  le  nombre  &  la  pofition 
'éet  ailerons  9  ainfi  que  des  nageoires  Çc  incme  le 
goât  9  à  la  icgue  ;   mais  elle  n'a  point  d'écaillés  • 

*  BOïTE  9  terne  de  fiche.  C'eft  aînfi  qilè  les 
pécheurs  de  morue  nomn^ent  l'apSt  qu'ils  met- 
tent à  leurs  hameçons  .  Les  François  du  Cap- 
Breton  fe  fervent  du  hareng  &  du  paquereaU) 
dont  la  morue  èà  'friande  9  &  qui  eft  commuo 
for  ces  côtes . 

'  BONDE  ,  eft  une  longtie  pièce  de  charpente 
4q^rie  p^  un  bout  9  &  uite  en  foroie  de  coae 
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tronqué 9  que  l'on  pofe  dans  un  trou  de  \à  rigole, 
pratiquée  à  l'endmtt  le  plut  creux  d'un  éui^^ 
pour  pouvoir  le  vider  à  £ood  qnai^  on  le  veuc 
pccher*  Cette  henie  eft  foutemie  par  tm  cbâfif 
de  charpente  avec  un  chapeau. 

BONITE  ;  poiflfon  fort  commun  daas  la  mer 
Atla4itique  *,  il  re(£>mt>l{  au  maqueceau  pour  la 
couleur  &  pour  le  goût  9  mais  il  en  diftere  par 
U  grandeur  qui  eft  de  deux  ï  troî»  pieds  •  5on 
corps  eft  épais  9  charnu,  &  couvert  d'une  petite 
écaille  très-lèrsée.  U  a  quatre  raies  jaun&tres  le 
long  du  corps.  Son  œil  eft^raïul  &  vif.  Cet 
poitibns  vont  en  tioupe  en  pleine  ofyer .  On  les 
prend  à  la  fouine  9  au.  trident  9  &  de  diverfea 
autres  maoseres  »  Quelquefois  on  ataefae  une  li* 
gne  à  la  vergue  d'utv  vaiiTeau  lorfqu^il  vogue>'& 
xHi  l'amorce  avec  deux  plumes  -de  pigeon  bkMic> 
Ton  voit  les  bcmtes  s'élancer  fur  ces  plumes 
qu'ils  prenent  pour  un  poiflfoo  volant  %  &  Us  fe 
prenent  ainfi  à  Thameçon. 

BONITON  ;.  poidbn  de  mer  qui  reffeipble  au 
thon  par  la  forme  du  corps  9  par  les  nageoires, 
Ce  par  la  queue.  Il  a  le  ventre  gros  &  argenté» 
le  dos  bleu  &  fuifant  9  la  queue  mince  &  fsiie 
en  forme  de  croiffant^  Sa  mâchoire  eft  armée  .de 
fortes  dents  »  Ce  poillbn  remonte  les  rivières  9  & 
j  padè  Pété.  Il  fe  nourk  de  poiflbas^  fa  chair  a 
de  la  délicateflfè  êc  du  goût. 

BORD£LI£RE;poiflron  qui  a  raptm  l^la  car- 
pe 9  tu  nu)ins  par  fa  façon  de  vivre  \  l'aileron 
do  dos  nVft  fm  aufli  gr^md  que  celui  de  la  car* 
pe9  &  foo  mufeau  eft  plus  pointu*  Il  a  plus  die 
raport  avec  hi  bcimç  de  rivUrc  ;  bmis  }9>  borâé^ 
Itère  n'eft  iamais  auflt  grande  que  la  brcme.  Sn 
général  9  fes  écailles  font  moins  grandes  &  p|i^ 
brunes  ;  l'aileron  du  dos  eft  t>oiratre  \  celui  de 
derrière  l'ânut  9  aind  que  celui  de  l'a  queue  9  ti- 
rent au  roùge  comme  ^  la  perche  de  rivière  » 

Sa  tête  eft  petite  ;  fon  muteau  poiimi  :  il  n'a 
ni  denu  ni  langue;  foo  palais  eft  charnu  coou^ 
celui  de  la  carpe  :  ^u  mâchoires  font  dures  9  dt 
il  a  im  os  au  milieu  du  palais  9  &  deux  autres 
su  deflbus  9  qui  9  par  leur  rencontre  avec  celMt 
du  palais  9  brifent  les  alimens.  L'œil  eft  de  mi* 
diocre  grandeur  9  peu  élevé  fur  la  tête  9  It  P^u- 
nelle  eft  noire  &  Piris  blanc  .  Le  corps  9  '(Itz 
femblable  é  celui  de  la  brcme  1  eft  bombé  du 
côté  du  dos,  &  encore  plus  fous  le  ventre  :  il  a 
quatre  ouïes  de  chaque  côté  ;  fa  chair  eft  blan- 
che 9  moins  eftimée  que  celle  de  la  brcme .  La 
dénomination  de  hrdélierey  lui  vient  de  ce  qu'il 
fe  tient  au  bord  des  eaux  .  On  en  tnuve  dans 
les  lacs  de  Savoie»  dans  les  étangs  de  ^a  Brefle, 
dans  le  Rhône  &.la  Saône  :  il  u'cfl  pas  bien 
commun 9  de  l'on  n'en  fait  point  de  pêche  paru- 
culiere.  Il  s'en  trouve  pêle-më!e  av^c  les  autccs 
.  poifloos  bbincs  • 
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BORDIGUE)  (  A^cAe  >.  CVil  ainfi  qu'on  ap- 
pelé ua  efpace  Tetruffiché  de  rofetuji  dt  de  cgn- 
«ef  >  rers  kibord»  de  te  mer  ^  pDur  arrêter  le 
poiflbn .  Les  boréigair  h  font  ordinaîremeot  fur 
kf  cantQX  qoi  voot  de  la  mer  aux  étangs  faléa» 
-de  ellsf  arrêtent  le  poiflbo  dam  le  paflage  de 
ruoar  k  Pauireé 

BOUCHOTS  .  Ce  font  det  parct  oovarts  du^ 
coté  de  la  cote  »  qui  (ont  formés  de  deux  gran- 
de* ailes  de  pierre  >  de  pieux  ou  de  dayonage  , 
jdifpoAs  en  triansle»  qui  fe  réunifient  en  pointe) 
tt  font  terminés  par  une  maflTe  ou  filet  en  man- 
•ha  qu'on  nomme  bmrgm.  Il  reflcmble  beaucoup 
aux  §ord5  des  rivieret.  Dans  le  Poitou  9  on  en 
4net  quelqueCoff- troii  au  deUbs  les  uciades  autres; 
celui  qui  eft  le  plut  prés  de  la  cote  )  fe  komme 
tmtk^t  de  la  cote  00  -  de  terre  ;  ^^^^  ^^^  ^^ 
'pltfs  bas,  b^Hihot  de  parmi  ;  &  le  pku  bas  hw- 
€b9t  de  la  mer.  • 

BOUÉE  ;  corps  légers  qui  fervent  à  indiquer 
en  quel  endroit  Tancre  eft  mouillée .  En  ce  cas  la 
hme  «ft-  amarrée  à  u»  cordage  qu'on  nomme 
orin  ûu  drôme  ,  qui  tient  Ik  la  te  te  de  Tafitcre . 
Jl  7  a  des  bouies  c^  font  faites  comme  des  ba- 
rils vides  5  -d'autres  font .  formées  par  <les  mor- 
ceaux de  liège  liés  les  uns  aux  aiitrea  • 

POUFI  .  On  appelé  hareng  ioufi  une  cfpcce 
de  hareng- foret . 

BOUGONS  (  harengs  )  .  Ce  font  ceux  qui  ont 
perdu  la  tête  ou  la  queue  .  - 

BOUILLE  ,  (  ficbc  dt  tiviere  f  efpece  dfc  Tk-' 
^^h\e  dé  bois  à  long  irmnche ,  dont  leV  pêtheur^  fe 
fervent  pour  remuer  la  vafe  8c  en  faire  foi^ir  le 
poiflbn .  * 

BOULLEURS  ;    ce  font  des  hotaober  qui  bâ- 
tent Teau  ,   &  fourgonent  dans  les  herbiers ,    les 
'  crônes  ou  les  fourives  ,   pour  engager  le  poiflbn 
i  donner  dans  les  filets.  -    • 

BOULLIÊCHE  on  trabines.  On  nomme  ainii 
dans  la  Méditerranée  de  très-grandes  faines» 

BOULLIER  5  BOUILUERE ,  BOULUCHE . 
C'ell  un  filet  formé  comme  l'aiflangue  de  deux 
bras  qui  aboutiflfent  à  une  manche  .  IldifTere  de 
V^ifUngue  par  les  maiHes  qu'on  nomme  deux 
doigts  j  poufali  quinze-vingt»  braflfâde/ 

BOUR AGNE ,  BOURACHE ,  BOUR AGUE , 
PANIER  ,  CAGE,  CLAIE  ,  CAZtER,  tous 
noms  fynonymes  qui  figniffent  une  nalle  d'ofier 
faite  comme  les  /ouricieres  de  fil  d'archa) . 

BOURDIGUE .  Ce  font  de  grands  gords  qu'on 
fait  dans  les  canaux  qui  communiquent  des  étangs 
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h  h  «oer  1  ao  inoyen  desquels  on  ptend  le  poif- 
fon  quÂ  vaut  ratouniar  à  te  mer  • .     <.     .  ï 

BOURDC»?  f  o*  CANON.  On  nommie  aintt 
un  b&ton  qu'on  ajufta  au  bout  des  iainei  pour 
unir  i&  filet  tendu. 

'•  ''    ' 

BOUREAU  ;  efpisce  de  grondin  qu'on  appelé 
ainfi ,  parce  qu'étant  héri(Tl  d'épines ,  il  «ft  dam» 
gereux  de  le  manier. 

Le  huném  eft  un  poiflbn  à  arêtes ,  à  écailles , 
ôc  dmit  le  corps  approche  de  la  forme  des  poif- 
fonk  ronds ,  au  moins  depuis  la  tête  jufqu'à  l'â- 
Mis;  car  te  refte  jufqu'à  la  queue  diminue  gra- 
duélement  de  grô(&ur  ,  &  e(l  un  peu  aplati 
fur  les  cotés:  i)  a  comme  les  autres  grondins  , 
une  gtôttt  tcte  chargée  de  plufteurs  aiguillons , 
entre  lefquels  il  y  en  a  de  très- forts  • 

BOURSET  ;  corps  flotant  qUi  fert  à  tirer  un 
des  bouts  du  filet  de  la  dreige.  -  / 

BOUSSARDS  ou  H  la  bouife  /  On  donne  ce 
nom  à  des  harengs  qui  ont  frayé  nouvélement, 
Se  qui  ne  font  pas  renais  de  la  maladie  du  frai. 

BOUTARGUE  i  oeufs  de  poiflbns  préparés, 
qui  prpvieneot  de  la  pêche  des  bourdigues . 

BOUT-DE-QUIEVRE ,  eft  une  efpece  de  grand 
haveneau\  'mais  dont  les  perches  qui  le  croifent 
font  terminées  par  des  cornef  de  chèvre,  ce  qui 
fait  qu'on  pçut  le  pouflfèr  lentement  fur  la  grè- 
ve.' M  jr  a  un  haveneaà  qui  aqt  litu  de  ces  cor- 
nef,  a  deoJc  planches  qui  font  te  même- effet. 

BOUTEUX;  forte  de  grande  truble,'  dont  te 
monture  eft  tranchée  carrément  d'un  côté  ;  elle 
â  un  grand  nuinchi^  avec  lequel  on  la  pouffe  de- 
vant loi  comme  les  jardiniers  font  de  leurs  ratif- 
foires  .  Quelques -uns  font  le  filet  des  bout  eux 
comme  un  verveux,  &  ils  l'appelent  bout  eux  à 
queue  de  verveux. 

BOUVIERE  ;  petit  poiObn  qu'on  pêche  daÀs 
la  Seine ,  la  Marne ,  qui  relfemble  à  une  carpe . 
je  ne  fai  pourquoi  on  le  nôn[ime  audï  feteii/e  : 
(nais  la  dénomination  de  bouvière.  ,  prient  de  ce 
qu'il  fe  plait  dans  la  boue  :  quelques-uns  le  con- 
fondent mal-à- propos  avec  le  véron. 


iur  le  dos  ,  un  derrière  l'ânus  ;  l'aileron  de.' la 
queue  fourchu  ;  deux  na^geoirei  derrière  les  ouûs  » 
de  deux  fous  le  ventre* 

BRAIES .  On  donne  ce  nom.  à  des  ^ds  qu'on 
forme  au  bord*  de  te  mer  avec  des  pteux  ou  des 
clayonages. 
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*  BRAILLE  (p£che)ï  pelles  ichtm  doM  on  fi 
ftrt  dios  k  falaifoQ  de»  hareogt, 

BRAILLER  ;  cVft  remuer  le.  potflbo  avec  la 
braille  lorfqu'il  eft  falé  y  ^fio  qu'il  preoe  mieux 
la  falare  •  Oa  ne  braille  qut  quand  oa  fale  à 
terre  •  Qtiand  on  encaque  d'abord  le  poiflfon  > 
t)n  le  tieht  dan^  des  pabiers  pbKj  9  &  on  le  (au* 
poudre  à  chaque  rangée  ou  lit  qu'on  en  fait 
dans  la  caque  9  obferyant  quelquefois  de  le 
tomber  ft  retourner  dans  ka  paniers  avant  que 
de  Pencaquer. 

BRASSER,  terme  de. pécheur;  c'eA  igtter  & 
troubler  Teau  avec  Ja  bouloire  )- pour  faire  fortir 
le  poiflbn  &  le  condoire  dans  les  filets  « 

BRANCHIES  ;  organes  des  poifloni  qui  kur 
tienent  litu  de  pouœoni  ou  d'organee  de  .la.  rcf- 
pirction  ,  &  font  formés  de  parties  dures  &  de 
parties  molles  •  On  lt$  nomme  improprenaent 
ouïts  ou  guignes .  . 

BRASSADE,  Ceft  un  filet -dont  les  mailles 
OTii  quatre  lignes  d'ouverture  1  &  qu'on  emploie 
à  la  manche  ou  au  cou  du  bouitlier  . 

BREHAIGNE,  fe  dit  de  tout. aninaal  qui  ne 
conçoit  point,  &  particulièrement  d^s  poidons 
qui  n'ont  ni  iaitc  ni  œufs.  ' 

BRELOT.  Ceft  un  poiflbo  demi«pkt  ,  de  la 
famille  des  fparus  :  le  corps  eft  plus  large  que 
celui  du  farguet  ;  fa  tête  eft  aflèz  grôiTé  &  cour- 
te; fr  gueule  h'eft  pas  grande  :  on  aperçoit  fur 
le  devant  trois  dents  aflez  coniidérablet  ;  Ces  ieux 
font  grands:  Paileron  qui  occupe  prefque .  toute 
la  lobgoebf  du  poiilbn  ;  n'eft  pas  fort  lar|ge:,  &: 
les  rayons  font  inclinée  vers  ta  queue.  L'aikron 
du  ventre»  commençant  derrière  l'ânos  Se  finif- 
fant  it  la  même  diftance  de  Paileron  de  k  qtieuC) 
^ft  beaucoup  moins  long  que  celui  do  dos;  au 
refte,  il  lui  reilèmble  à  beaucoup  d'égards  .  Le 
brelot  a  derrière  chaque  ouïe  une  nageoire  krge 
&  moins  longue  que  celle  de  deftbus  la  gorge  • 
L'ailêron  de  la  queue  eft  a  (Fez  large  A:  fendu  ; 
fes  ouïes  font  d'un  blanc  argenté  »  'marquées  en 
quelques  endroits  de  taches  d'un   rouge  trés-vif . 

Suivant  cette  courte  defcription  ,  le  bnlot 
d'Aunis  a  plufieurs  points  de  reftemblance  avec 
le  farguet  ou  fargode  Provence;  mais  on  dlime 
qu'il  fait  un  meilleur  manger  « 

Le  peupla  le  nomme  ciffi-burg^i^  parce  qu'il 
brife  les  coquillages  pour  fe  nourir  de  poiiTon 
qu'ils  renferment.  Il  fe  jeté  avec  avidité  fur  Jes 
apatSy  8c  on  en  prend  beaucoup  auxbaims»  dans 
les  naiTcs  Se  avec  des  filets  à  manche  « 

BREME  ou  BRAME.  PluCeurs  mettent  ce 
poiiTon  au  nombre  des  carpes;  mais  ilparoicque 


hbteme  fe  raproche  beaucoup  plus  du   gardon^ 
principalcnïent   de    la  roffé  :  elle  dft  plu»   grôfle- 
oar  on  en  prend. qui    pefem  )ufqu'à  5  ou  6  .ur 
vref  :  elk  eft  auûi  proportiooilemeot  plufvkrge 
&   moins  ipaifli,  la  t^te  eft  phu:  petite  ;  néao-« 
moins  fon  mukaM  ^ft  prcfque  gros    comme  celui . 
de  k  rolk.   Lt$  brimes  de  l'Elbe,  excedeoc  ra- 
rement le  poids  de  }  livres:  on  dic  qu'il  f  en  ^ 
dans  les   lacs   d' Auvergne  ,    qui   ont    plut   de  j 
pieds  de  longueur  fur  2  de  largeur  :  les  brtJÉHS  dr. 
rivière  ne  font  jamais  aufli  groiCes  que  celles  do 
lacs .  ^       , 

Lti  pêcheurs  prétendent  qu'à  la  fin  de  mai 
elles  <lépofent  ku^  œirfs  dans  les  herbiers,  puis 
elles  fe.  retirent  daa»  les  eaux  les  plus .  pisofioades 
oh  elki  vivent  d'Jnfeôes ,  d'herbe  &,  de  Jimoo  ;, 
fttivant  eux,  dits  croifient  leotemanr.  Cepoiâba 
fe  trouve  dans  les  lau  &  les  rivières,  qui  .on( 
peu  de  courant:  il  eft  aftèz  grand  &  krge;  il 
a  la  tête  petite  par  proportion  à  Ço»  corps  ;  foo 
doe  eft  convexe  &  tranchant;  fon  corps  eft  aplati 
fur  les  côtés  ;  il  eft  couvert  de  grandes  écailles 
comme  la  carpe;  le  dos  eft  d'un  bleu  foncé;  les 
cô'éf  Se  le  ventre  fonc  biaisas  ,  fur  •  tout  aux . 
jeunes,  que  peut-être  quelques-uns  nomment 
brèmes  gardâmes]  les  grôflfes  ont  des  reflets  iorés^ 
&  au  ventre  des  bâres  rougcâtres. 

> 

La  chair,  de  la  brime  eft  blanche  &  délicate  ; 
quelques-uns  la  difent  molle  &  dégoûtante;  cela 
peut  être  qu  nd  on  l'a  péchée  dans  des  eaux  va* 
leufes;  mais  il  eft  certain  que  ce  poiftbn  eft  fort 
bon  ,  qnand  on  le  prend  dans  une  eaa  vive» 
&  lorlqu'  il  eft  de  médiocre  grôftèur  ;  car  Ica 
petite'  Cent*  nna^lU  d*  mtèta  ,  A  les  gros  n'ont 
pas  la  chair  délicate.  Un  poiflSsn  choifi  comme 
nous  venons  de  le  dire  9  étant  cuit  fur  le  gril ,  eft 
alTez  ferme  de  d'une  faveur  agréable,  fur-tout 
la  chair  du  dos ,  &  fi  l'on  trouve  que  fon  goQt 
foit  un  peu  fade  >  on  peut  y  fuppléer  par  l'af- 
faifonement.  On  a  cru  apercevoir  dans  la  giieu- 
le  une  langue  rouse  ,  mollete  Se  ipaiffe  ;  mais 
comoae  elle  étoit  fdhérente  au  palais ,  ce  peut 
être  ce  qu'on  appelé  la  langue  à  la  carpe,  qu'on 
regarde  comone  un  mets  délicat  ,  mais  qui  n'eft 
pas  une  vraie  langue. 

Qiielques"»  uns  ont  avancé  qu'il  y  avoit  des 
brimes  œuvées,  d'autres  kitées  ;  d'autres  Jes  ont 
regardées  comme  n'ayant  point  de  fexe,  &  enfin 
d'autres  ks  prétendent  hermaphrodites  •  Cette 
aftertion  paroît  bien  finguliere;  mais  ce  qu'il  y  a 
de  s&r,  c'eft  qu'on  en  a  péché  dans  la  Loire ,  qui 
tontes  font  kitées  ou  œuvées.  Gomme  les  mar- 
chands de  poiflpns  ont  coutume  d'appeler  bré^ 
baignes  y  les  poiftbns  qui  n'ont  ni  laite  ni  œufs, 
peut-être  auroit-on  confondu  ce  terme  avec  celui 
de  brime  ,  &  dit  mal  à  propos  que  la  brimé 
n'a  ni  laite  ni  œufs.  Les  carpes  qu'on  nomme 
^  bréhaiffie  »   oe  iont  poînc  des  mulets  >  mais   des 
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mmWooM  '  qoi  dans  iortaioe»  oôwifftwcef»  fi>M 
^otiryus  de  liice  &  Jfmah^ 
:  Oa  ne  fait  poÎQC  de  p/Bch*  p«rtjculiflre  àe  b 
Jr^VRK  ;  on*  la  prcaè  mtcc  la  faine  >  le  tramait > 
dans  dci  v^^vcux  ;  ,&  plle*m|lc  SLVtc  d  autra» 
«fpeces  de  poiffons»  mais  plus  fréqatmnMnt  le 
pfioccœpa  4|ne:  daos  Ici  i^uiros  Tairons  ^  On  yoic 
daof  des  ameurs  >  qu*«n  Suiflè  le  lac  de  Grjfièfifée 
iiuiéeiitfie  ceux  de  Zurich  &  de  Pfeffikco  ,  fournie 
«ne  ^fpec»  particulière  de  brime  f  ppinoDie  //•»- 
kfschfmtn  )  plus  grafTe  &  plus  délicate  que  les 
aiurcj  9  &  que  dans  le  temps  dp  frai  elle  de- 
%'itn%  ^lus  blanche  >  avec  des  piquans  entre  \c% 
ècaiHes  ;  mail  alors  on  leur  uouve  moins  de 
fineflè  dans  le  goâ(>:  ces  circonftanceS'  coorîf 
i>enc  Jk  beaucoup  d'autres  poiâbos  ;  dans  le  temps 
xla  frai  >.'lei  icaijles  des  «atpes  {bot  rudea»  & 
Ifur  4:bair  motafle;.  La  hrime  s^apprcte  comme 
les  goujons  &  les  gasdons^  nnais  quand  <ces  poif- 
Ions  font  grô$>  on  les  fait  cuire  fur  le  gril,  & 
<»  les .  fert  arec  une  fauce  blanche  Se  des  eâ- 
pres^. 

i     •  '  '  '  •       .        . 

Il  7  a  des  pechenrs  qui  reuleot  établir  une 
aiutre  efpece  de  ireM^f  qu'ils  nomment  géfdûnée; 
iU  difent  qu'elle  cft  généralement  moins  grande 
4^Z'\^  huMe  ordinaire f.puifque  les  plus  groflfeit 
jie  pefent  qu'uiie  livre;  ils  ajoutent  que  leurs 
écailles  font  brillantes  comme  celles  des  gardons, 
ee  qui  £sit  qu^ils  les  appelent  ^iSrd^#^^.On  /e- 
marque  que  les  hrêmts  changent  de  couleur  en 
Vièilliflànt^  que  le»  jeunes  ont  leurs  écailles  tr^»- 
bcillantes  ^  Zc  que  les  grôiTes  ont  la  t£te  ic  le 
Jos  lennbrunis,  qu'elles  ont  fur  le  corps  des 
bandes  tirant  au  rotigej  il  y  a  lieu  de  croire  quf 
i«r  hrèmês  àUem  ^éêrd^nâês  A^nc  <le  /cunes  érêmc*^ 
qui  s'éunt.  trduviet  dans  une  eau  vive  ,  fon( 
«aflès  te  ont  leurs-  écailles  brillantes  ;  car  on 
i^it  que  la  nature  des  eaux,  influe. beauepup  fur 
la  couleur  du  poiflbo . 

BRICOLE  •  On  appelé  ainfi  le  long  des  ri- 
vières une  ligne ->  atachée  i  un  pieu  qui  porte  à 
ion  autre  bout  un  ou  plufieurs  baims  amorcés. 

.  BRIDER  un  filet  «  Un  des  inconvéniena  des 
mailles  en  lofange  ,  c*eft  de  changer  beaucoup 
d^  forme  ,  fuivant  qu'on  tire  le  filet  dans  un 
fens  ou  dans  un  autre,  &  on  y  remédie  en.  le 
bordant  ou  en  le  bridant  « 

BROCHET  •  On  a  donné  le  nom  de  krQchtf 
k  un  poidon  de  nos  rivières,  probablement  parce 
qu'étant  fort  long  ,  &  fon  mufeau  paroiflant 
pointu  quand  on  le.rega.rde  décote)  qn^'acom* 
paré  à  une  brochece* 

Le  hrnbet  eft  un  poiflbn  d'eau  douce  qu'on 
prend  dans  Jes  lacs.)   les    étangs  &  les  rivières  • 

La  chair  de  ce  poiffopeft  blanclv,.  ferme  j  Je; 


BRO 
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dîvife  par; feuillets,  &  eft  de  bon  go&t.^  quand 
ils  ont  vécu  da^  une  eau  vive  oilt  ils  ont  trou- 
vé abondament  de  la  nouriture.Et  ce  qui  prou* 
vé  combien  les  brochets  font  voraces,  c'fft  qu'on 
taàiU  vu  avaler  d'autre»  brochetons  du  tiçrs  de 
leur  grôfleur  ^     ,  ,      . 

On  a  des  preuves  que  les  brûflnU  vivent.  trés<> 
long:iampe  ,  iç  fuand  ils^  font  à.  portée  de  prep- 
dre  de  la  Aouriture  en  abondance  ,  ils  devie- 
nent  fort  gros*  On  en  a-'vu  qui  pefoieot^  trente 
livres  >. 

Le  broebet  n'eft  pas  «m  poiflba  de  compagnie  ; 
il  fe  raflèmble  .  cependant  quelquefois  ea  laijez 
grande  quantité  ,  fur-toiu  dans  les  mois  ide  .mais 
&  d'avril  ,  faifon  ,  oh  il  jeté  plus,  pirticuliére- 
noent  fes'denifs  ^  mais  comme-  ce  poiuon  eft  trjès* 
voraee^  il  court  volontiers  aux  apâts  qu'on  lui 
préf^nte»  de.  forte  qu'on  en  prend  trèi-aiféoient 
atix  haims,  qu'on  choiGt  plus  ou  moins  forts  , 
fuivant  la  groflTeur  des  poiftbns  :  il;  y  a  des  pêr 
cheurs  qui  donnent  la  préférence  aux  hf itns  à 
double  croc  9  mais  comme  les  brodfets' ont  la 
gueule  trds-garnie  de  dents^  ils  cooperoient  l'em* 
pile  fi  elle  étoît  de  fil  ou  de  crin  :  c'eft  pour- 
quoi on  fait  les  «mpiles  avec  du  fil  de  laiton 
fin  &^ecaic.,  .0(i  a  de  quoi  choiGr  poux  les 
apâts  ;  car  les  brochets  donnent  volontiers  fur . 
tous  ceux  qu'on  leur  préfente  j  petits  poiflbns  , 
grenouilletkA^.  : 

La  voracité  de  ce  poi(fon  /ait  au/G  qu'on  en 
prend  dansje^  yeryeux^  Içs  guideaiux  i&  d'au* 
tfies:£lets  À  manche, >en y  mettant  de  petits  poif- 
fons.  qui^  lt9  y  «ttireot  .  Qn  eo  prend  aufli  pèle- 
mêle  avec  d'autres  poiftbns  ai  la  feinc  ou  au  tra- 
mait, dans  les  petites  rivières  a.vec  un  éperviec 
qu'on  traiœ^  &  devant  lequel  on.  a  b&ré  ,Ia  ri- 
vière avEec.'iin  .crat^ail:  enfin  on  en  prend  de  pe* 
tits  dans  4fs  qaires,:&  on^enbarpooe   4e  gros. 

>    -  Cbajfe  du  brochet . 

On  expofe  dans  un  jour  ferein  un.  mîrcxlr  ^ 
foIeH-,  &  on  en^fait  aller  la  réflexion  4ans.l'^- 
droit  Je  U  xiviere  où  on  fait  qp'il  .y.  a  beaii^ 
coup  dt  brochets:  le  poiifon  paroît  bientôt  entre 
deux  eaux  ,  a^iré  paf  la  réâexion  de  la  lumiè- 
re; &  on  prend  cette  occafion  pour  le  tuer  à 
coup  de- fu(îl<  dièa  qu'il  eft  mQrt  il  paroît  fur 
l*eau.  .  ,       „  ... 

técbe.  4h  .brochet  ^uxbdmeçpns . 

Il  fuffic  de  tendre  deux  hameçons  à  la  fois  Sc 
do'  les  choifir  un  peu  fort»,:  ^  fia  qu'ils;  puiCTcnt 
réfifter  aux  {ccouffcs  du  brochft  -^  Tapât  qu'on  y 
met  ordinairement  eft  compofé  de  goujons  ou  de 
grepqpilles^  ...  ; 
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richi  du  bfodiet  m  êdkf  ée  ifm^ 

Cette  pccht  fioguliért  eft  rapertée  mir  quel- 
ques auteurs.  Vous  pre»es  une  perche  d*uQ  bois 
l^g^c  >  qui  >^  environ  neuf  pieds  de  longueur  ^ 
vous  atechez  au  bout  de  cette  perche  un  collet 
et  crin  de  cheval  en  fix  doubles  ,  &  voua  Tou* 
vrez  lé  long  de  la  perche  >  &  non  eo  traverf  • 

Si  le  temps  eft  fereio  &  que  Tcto  folt  lîmpi* 
de,  promenez- vous  le  long  de  la  rivière  ;  vous 
verrez  alors  le  poiflTon  dormant  »  &  vous  en  ap- 
procherez en  fil^ict  pour  ne  point  T  éveiller  » 
jufqu'à  ce  que  vous  fo/ez  à  portée  de  le  couçhei: 
avec  votre  perche. 

.1 

Quand  votre  artifice  vous  a  réuOif  paflêc  adnai- 
tendent  au  hxQchet  le  collet  &  Ton  nœud  coulant  » 
&  «enlevez  le  tout  d'un  coup  hors  de  Teau  • 

Ce  qu'il  v  a  ^de  particulier  à  cette  p£che ,  c'eft 
que  le  brochet  ne  s'échape  point  »  quoiqu'on  le 
touche  t  il  ne  s'enfuit  que  lorfqu'il  entend  du 
bruit  :  ainfi  lorfque  voim  péchez  de  cette  maniè- 
re» s'il  arivoit  que  vtKre  poriTon  endormi  ne 
fftt  paa  bien  tourné»  touchez-le  doiioameoc  du 
bout  de  la  perche  »  A:  il  ee  placera  À  votre  gré 
fias  s'épouvanter. 

Cette  p£ch€  fe  fâfC  depuis  U  iboîs  de  fiivrter 
jurqu'au  mois  d'août. 

ihht  dm  brochet  sux  bricêlH. 

Au  milieu  de  la  ficelé  qui  tient  l'haïuefon  » 
on  doit  atacher  un  morceau  de  liége  percé  par 
la  milieu  :  ce  li^e  fe  met  à  trois  ou  quatre  pieds 
proche  de  fapât  pkia  ou  moias  »  ièlon  la  profond- 
detir  de  l'eau;  il  fert  à  tenir  l'ap&t  eatrc  deux 
eaux  quand  on  a  jeté  la  ligne  :  au  lieu  de  liége 
ou  oaet  quelquefois  un  morceau  de  jonc  j>lié  en 
quatre  ou  cinq  doubles  ;  le  poiflbn  qui  y  eft 
acoutomé  s*eu  éfarouche  moias. 

Quand  ou  lend  les  bricoles  dani  une  eau  ^- 
rante  »  on  ataehe  aoe  pierre  à  deux  bu:  ti^is 
pitds  au  defliis  de  la  ficelé  »  afin  d'emp€cher  k 
ligne  d'être  emportée  par  le  couraot .     •  - 

Le  tout  ainfi  dîfpofé  »  on  met  pour  ap&t  ï 
l'haineçoo  un  carpeau  ou  des  perches  ;  dans  ce 
dernier  cas  »  on  doit  leur  couper  l'aileron  de  def- 
fus  Je  dos  I  parce  que  fes  piquans  empêchent  le 
irpcbci  de  mordre  Tapit. 

Qitand  la  rivière  eft  peu  coiitfidéraUe»  m  )ete 
la  ligne  y  le  lié£e  &  le  poitTon  ,  le  plus  loin  qu'on 
peut  ;  mais  fi  elle  eft  navigable,  ou  fe  met  dans 
un  bateau  êc  CD  conduit  fes  Miêlts  au  «nilMU  de 
Fcau. 


XR  O 

VhmH  rérliaMe  pour  tea4««  k  brioole  ,  eft> 
crois  CD  quatre  heures  apffés  midi  daas  l'été  »  «ifc. 
lieu  qu'en  hiver ,  oo  n'y  vu  qu'à  troit  faeims  5 
on  laiflè  foa'haaaefOn  pendaut  M  mm  i  &  W 
lendemain  on  reure  le  fruit  de  fa  poche . 

FhlH  dm  brochet  i  U  ligwi  vdmtt. 

Prenez  une  longue  perche  de  douue  ou  qabx 
pieds  de  long ,  &  un  peu  plus  gfùSt  que  lo; 
pouce i  atachcz-jr  «u  milieu  une  ficelé»  &  !'«»• 
tortilles  tout  4iutour  jufqu'au  bout  :  ce  qui  eu 
reftera»  doit  icre  environ  de 'trois  totfes.  À  l'e»* 
tr^tnité  de  la  ficelé  doit  £cre  P hameçon;  où 
y  joint  du  poiflbn  pour  Cervir  d'apit  »  &  on  lîa- 
range  de  manière  que  le  bout  du  chaîooit  paft  pit 
deuous  l'oute  •  &  qu'il  forte  par  la  gueufo  iu£qtx% 
ce  que  lé  pointe  du  crochet  de  l'htmeçon  eutre 
un  peu  dans  le  corps  par-deflTus  l'écaillé . 

Pour  faire  que  l'apât  enfonce  dans  l'eau  »  on 
mec    à   deux    pieds  de   diftance   un   morceau^  de 

I^lomb  de  la  groOêur  d'une  noix  qu'on   atachc  à 
a  ficelé. 

Enfuite  votre  perche. à  la  main»  vous  jetez vo4 
tre  ligne  avec  force»  vous  vous  promener  inr  W 
bord  du  rivage  »  &  vous  agitez  de  temps  eu 
temps  votre  ligne  pour  faire  remuer  vCKre  poif* 
fon  comme  a'il  étoit  vivant. 

On  ne  doit  pas  fe  hiter  de  tirer  k  ligne  »  d^s 
que  le  hfûcbtt  touche  l'amorce  ;  il  faut  ku  laiflèr 
le  temps  it  l'avaler  »  pour  jouir  en  f&reté  àt  fa 
proie. 

Quelques  pet/uoec  Ce  Ccrvcac  pour  àptt  dm 
grenouilles  »  au  lieu  de  poifibo  :  ce  divertifKmenr 
peut  fe  prendre  à  toute  heure  »  il  eft  cependant: 
plas  avantageax  de  faire  caiu  p€cbe  le  foir  « 
quelque  temps  avant  que  le  foleil  fe  couche»  oi| 
le  matin  »  deux  heures  après  fon  lever , 

^Scbe  du  brochet  à  U  turUte . 

La  turlote  eft  une  efpece  de  ligne  volante  ; 
on  peât  faire  cette  p£che  en  fe  promenant  fiic 
le  bord  de  l'eau  »  fans  être  obligé  d'atendre  que 
k  poifiTon  vieoe  s'acrocher  à  l'amorce  qu'on  lui 
tend. 

On  prend  un  hameçon ,  8c  un  bout  de  fil  d'ar- 
chal  ja&ne  »  de  la  grôfièur  d'une  fine  épingle» 
qu'on  plie  en  deux  &  qu'on  tortille  de  roaniero 
qu'on  en  faflTe  un  petit  chaînon  »  au  bouc  duquel 
on  laifiè  un  petit  anneau.  Pour  les  deux  extré- 
mités du  fil  d'archal  qui  refte  du  chaînon  »  on  les 
auche  à  la  queue  da  l'hameçon  avec  de  la  foie 

Oo  fait  enfuite  un  cornet  d'un  gros  carton  » 
ou  fi  l'on  veut  de  teire  de  potier»  dont  le  de- 
dans   n'ait   que   la  largeur   d'un   tuyau  de  grôflà 

plum;  y 
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Hvmtp  ic  de  h  biigiieiir  do  petit  *iloigV:  on 
plÏÏe  àtf  tt^rtt^  éa  corrntt  l^m«ç&ct  «taché  kd' 
fil  d'archâl  >  &  o&  fait  en  force  que  toute  la 
queue  de  Thantieçofi ,  depuis  Peudfoîtqui  eft  vis-à- 
Tîi  le  crochet  »  êc  enyir^n  I4  longueur  d'uh  tra- 
Yen  de  doigt  du  cnafnon  »  foit  caché  dam  le 
cornet:  oo^neinpltt  le  comel  de  plomb  fondu 9 
en  tenant  Thameçoa  par  le  bout  du  chaînon  »  afin 
<|tie  ee  qui  doit  €tre  eochifiTé'  fe  trouve  au  mi- 
lieu y  &  eoveiopé  également   par-tout.     . 

On  arondit  après  9  Us  deux  extrémités  dul^fomb» 
ft  00  fe  munit  d'un  fer  de  la  longiieiir  do  qua- 
tre pouces  i  fait  dé  manière  quVn  puiflê  -  faire 
<ftitrer  dans  la  queue  le  bout  d'un  bSton  dé  la 
longueur  d'une  canne  9  Se  qu'ihy  ait-au  bout  un 
petit  anneaâ)  par  lequel  on  puiflTe  £iire  paffer 
k'ficele . 

.  Après  la  fabrique  de  cette  ligne ,  on  prend  un 

8ou)on  ,  on  lui  pafTe  Je  chaînon  dans^a  gueule 
:  dans  le  corps  ,  par  Tanneau  qui  doit  reflbr- 
tir*âu  -dos  du  jpoifibn:  «on  fait'  en  forte  qifil 
avale  tout  ce  qui  eft  couvert  de  plomb  9  &  on 
Patache  avec  du  fil  / en  trois  endroits:  (avoir  y 
tudeffi»  des  ooier,  au  milieu  du  corps  &  audef- 
fùs  de  la  queite.  ' 

•  L'aonorce  aînfi  difpofée  9  oh  paflc  par  Panneau 
de  fer  le  bout  de  la  ficelé  dont  il  faut  avoir  dix 
•Q  douze  braflfes  entortillées  autour  d'un  morceau 
de^  bois ,  êc  on  Tatache  à  l'anneau  du  chaînon 
qui  parbît  d'un  côté  une  ligne  ordinaire  ,  &  de 
^aatre  o«e  ligne  à  imiet. 
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Quand  on  veut  pêcher  1  on  tient  de  la  main 
droite  le  Mtoli  y  ÔC  dt  h  main  gauche  le  paquet 
de  ficelé  y  autant  qu'il  fuffit  pour  jeter  l'amorce 
daïis  la  rivière:  on  laiflè  aîier  cette  amorce  à 
fond  ,  &  on  les  fait  ^uriller^eo  retirant  la  ligne 

far  petiu  faots.  QuaBd  le  brochât  s'élancera  Tur 
amorce  »  on  lui  fournira  de  la  ficelé  jufqu'à  ce 
Su'il  foit  arrcté  ;  il  ne  s'éloigne  ordinairement  que 
e  fept  à  huit  pieds  de  l'endroit  où  il  a  pris 
'  l'apSt  :  o;i  lui  donne  le  .temps  d'araler  le  goujon  y 
A:  €Ni  le  fondedoticemetic  en  retirant  la  ligue  ^ 
quafid  00  feot  de  la  réfiftance»  on  fait  faire  uti 
petit  faut  à  la  ligne  &  on  la  retire  pour  enférer 
\t  irHhit  i  dèa  que  le  poiflbn  eft  fur  le  bord» 
on  le  jeté  bdrs  'de  J'eau . 

BROQUER;  ce  root  fe  prend  en  plufieurs  ac- 
cédions y  êc  fe  dit  de»  poiflbhs  qu'on  atache  aux 
haims  pour  fervir  d'apfit.-  On  dit  aufli  que  les 
poiiibns  fe  kroqu$wî  00  £1  maillent  dans -les  ma* 
nets  lorfqu' étant  engagés  dans  une  maille  par 
la  tcte  )  ils*  font  retenus  par  let  ouïes  de  forte 
qu'ils  ne  peuvent  s'échaper.  ... 

•  »  ^ 

BRUMËE,  fe  àk  de  k  morne  for  kquelle  tm 
voit  une  petite  poufllere  rouflitre  00  brune. 

BUMBOS  ;  efbece  it  crocodile  qui  marche  en 
troupe  &  dont  lia  Gambra  en  Afrique  eft  reoa- 
plie .  Cet  animal  eft  trcs-vorace  &  les  Nègres  ufent 
dé  la  pluà  grande  préeautid». pour  s'en  garantir 
eux  &  leurs  troupeaux  1  quafid  ils  font  obligés 
de  trarerfer  la  rivière* 


Piçhis. 
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V>iABELlAU  ou  CABUAUj  cfpecc  dç  petite 
morue.  VoytK  Mokuk. 

.  CABLEAU  ou  PETIT  CÂBLE .  Les  pêcheuri. 
emploient  fouvent  ce  terose  pQUr  figoi/îcr  une 
corile  qui  fert  à  amarrer  quelque  chofe. 

CABOCHE  ;  poiflTon  fort  commun  dam  la 
grande  rivière  de  Siam .  Les  ^iollandois  en  font 
de  grôflTes  provifions,  &  le  font  fécher  au  foleil 
pour  le  tranfportcr  à  Batavia.  Ce  poiflbn  eft 
Jong  d*un  pied  &  demi ,  &  grôi  de  dix  à  douze 
pouces .  Il  a  la  tcte  ui)  peu  plate  &  prefqi\e  car- 
rée .  On  en  diftingue  de  deux  erpecei  .  L*un  eft 
gris  &  cendré  i  l!autre   eft  noir  &  le  pkiseftimé. 

CABOT  ;  poiflTon  de  |a  famille  des  mulets . 
C'eft  mal-à-propos  qu'on  confodd^aflfez  fourent 
ces  deux  poiuoni.  Le  mulet  a  la  tête  alongée  & 
le  mufeau  aflTc»  menu  ;  le  €Ahot  Ta  plus  grofle, 
plus  large  &  plus  courte  qu'aucune  autre  elpece 
de  muge  .  Le  terme  de  cabot  eft  principalement 
en  ufage  à  Narboi^e  Se  eii  Provence.  lia  la  gueu- 
le afTez  grande»  les  lèvres  peu  épaiflfeS)  point  de 
dents 9  les  ieux  grands^  il  fe  plaît  à  Tembouchure 
des  rivières  )&  il  entre  dans  les  étangs  falés  pour 
y  dépofer  Tes  œufs .  On  fait  beaucoup  plus  de 
cas  de  ceux  qu'on  prend  aux  Martignes  &  à  l'é- 
tang de  Thaui  que  de  ctxyx  qu'on  pêche  aaprés 
de  marfeille  .  On  prétend  que  le  C4bêt  ne  re- 
montre point  dans  l'eau  douce  •  On  prépare  aufli 
leurs  œufs  pour  faire  de  la  boutargue;  mais  elle 
n'eft  pas  tout-à-fait  aufli  eftimée  que  celle  qu'on 
fait  avec  les  œufs  des  mulets  • 

CABLIERE.  Les  pécheurs  nomment  ainfi  une 
pierre  percée»  qui  leur  fert  à  tenir  leurs  cordes 
&  leurs  (îlecs  aiTujétis  au  fond  de  la  mer  ou  fur 
le  sable.  On  An  ficher  à  la  fetite  cabliere  ^  quund 
on  acache  au  bouc  d'une  ligne  fimple  une  petite 
pierre  qu'on  enfouit  dans  le  sable»  &  pêcher  k  la 
greffe  cablierCf  quand  on  atache  de  grôfTes  pier- 
res aux  deux  extrémités  d'une  grôflTe  corde  qui  eft 
chargée  d'empilés . 


CACHALOT  ;  cfpece  de   baleine.   Voyez.  Ba- 

JLEINE  . 

CACHE  ou    CHASSE.    Ceft  un  filet Nendu 
fur  des  piquets  en  foi  me  de  pâlis.  On  en   met  à 


Tembouchure  des  parcs  »  pour  déterminer  le  poif- 
foii  à  y  enu^er. 

CAGNOT  BLEU;  grand  poiObn  cartilagi- 
neux, qu'on  noA^me  aufli  rJSK^n  dç  mer.  Son  dos. 
eft  d'un  bleu  obfcur.  &  fon  .ventre  blanc .  Sa  ce- 
te(  eft  terminée  en  pointe.  II  n  dans  la  gueule»  ik^ 
la  partie  d'en-bas»  deux  rangs  de  dents  pointues , 
larges  vers  le  côté»  une  langue  épaiflè.  Ce  poif- 
£bo  eft  hardi,  cruel  &  vorace  .  Sa  cjnair  eft  du- 
re 8c  ûc  mauvaife  pdeur  »  mais   très-nouriftante  • 

CAILLEU  ;  petit  poiflTon  fort  recherché  ÔC  e* 
ftimé  dans  les  îles  du  Vent  de  l'Amérique  ;  il  ref** 
femble  en  :  petit  à  la  fardine  de  France  ;  fa  chair 
blanche  &  délicate  en  r<^pele  un  peu  le  go(it,fur«« 
tout  quand  on  la  faupoudre  d'un  peu  de  fel  %  ou 
qu'on  l'imprègne  de  laumure  •  On  mange  ce  poif- 
foo  fric  ou  grillé;  catt^  dernière  façon  eft  préfé* 
rable.  On  le  fert  pour  lors  tout  habillé»  afin  qu'il 
conferve  plus  long-temps  fa  chaleur»  &  qu'un  fuc 
oléagin^x»  qu'il  a  de  commun  avec  la  fardine» 
nf  le  perde  point  .Adroitement  &  du  bout  de| 
doigts»  on  le  dépouille;  oo.fuce.le  dedans  de  fop 
envelope»  qu'on  dit  ctre  le  meilleur»  3c  on  fauce 
le  corps  dans  une  eau  dcpioienc  préparée  avec. 
de  la  laumure . 

Les  caiUeux  y  de  même  que  les  crabes  »  fonf 
une  vraie  manne  pour  nos  Nègres  &  les  gens  do« 
miciliés  dans  nos  bourgs  •  Quand  les  uns  ou  les 
autres  en  manquent  »  ils  courent  rifque  de  mou- 
rir de  faim .  Aufli  à  chaque  fois  que  les  crabei 
fortent  de  leurs  forts  inacceffibles  »  pour  remon<i 
ter  vers  les  habitations  »  ce  qui  arive  dans  les 
pluies  qui  fuccedent  aux  grandes  féchereflfes  ;  on 
voit  de  toutes  parts  les  Nègres  accourir  à  leur  re- 
cherche ;  &  de  mime  aufli-tôt  qu'il  paroît  un  Iil| 
de  cdilleux  pourchaflis  par  la  carangoe  ou  queli 
qu'autre  poiflTon  vorace  ^  les  Nègres  »  par  centaiH 
nés  ,  bordent  le  rivage  ,  l'œil  fixe,  une  jambe  en 
arrière  »  &  prêts  à  lancer  leurs  éperviers  »  qu'ils 
ont  l'adreflTe  de  faire  eux  «  mêmes  ou  avec  du  fil 
bien  fort  »  qu'ils  achètent  »  ou  du  coton  qu'ils 
plantent  &  filent  exprès  .  Les  mailles  en  font 
petites  »  carrées  &  fort  raprochées  ;  des  bal- 
les de  plomb  régnent  tout  autour  des  bords  de 
ces  filets  »  qu'on  jeté  étendus  dans  l'eau»  &  dont 
Touvêrture  fe  ferme  quand  on  les  retire  ,  le  fcul 
poidt  des  balles  fuffifant  pour  cela  :k  chaque  coup 
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J^ipçrvier,  ils  emportent  dés  tnlllieri  di!  Céùlleux* 
II  ne  faut  rien  moins  qu^oné  pêche  âulli  abon- 
dante pour  faire  fubGfter  pluOeiirs  milliers  d*faom- 
Kies  )  qui  périroient>  peut-être»  faute  de  ce  fe- 
couts  • 
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tcnjps  de  Fran^ofs    I.    ht  caitteron   a   la  peau,  U 
1  graiife,  la  chair  »  la  langue  »  Jes  poumons  comme 
dans  la  baleine . 


Les  Nègres  pécheurs 
famille  ce  qu'il  leur  en 


gardent  pour  eux  &:  leur 
faut;  lis  vendent  le  refte 
avantageufement  .  Cette  pêche  efl;  un  des  objets 
les  plus  confidérables  de  leur  pécule.  Ils  vendent 
ces  poiflTons  à  la  mefûre  »  &  fe  fervent  pour  les 
débiter  de  deux  fortes  de  coues  »  calebafles  ,  l'u- 
ne phis  grande  9  &  l'autre  plus  petite.  La  pre- 
toiere  peut  côrttcnir  Ï50  caitleûXy  elle  vaut  un 
efcalin  ou  15  folis  mônoie  d'Efpagne  St  des  îles, 
ce  qui  revient  à  10  fous  argent  tournois:  la  fe- 
co»de^qm  n*en  contient  qu'environ  75,  vaut  âuffî 
moitié  moins  ,* 

Le  temps  le  plus  propre  \  la  p&che  du  ÇdUltu  3 
cft  depuis  J'Afcenfion  jufqu'jcux  A  vents  .  On  en 
prend  le  refle  de  T  année  >  mais  en  moindre  quan- 
tité. 

lACâilleu  dépofe  Tes  ^wfs  au  milieu  du  varech 
ou  des  algues  marines  .  Les  petits  qui  en  fortent 
y  trouvent,  en  naiffiint,une  nouriture  abondante. 
Ce  poitTon  multiplie  beaucoup  ,  Il  nauge  ep  trou- 
pe, oc  fe  fait  remarquer  la  huit  par  la  Tueur  qu'il 
fépand. 

CAILLEU  TASSART.  Cette  féconde  efpe- 
ce  a  le  plfts  communément  7  à  8  pouces  de  lon- 
gueur fur  16  à  17  lignes  de  largeur:  ce  qui  fait 
paroître  fa  taille  irh'^^ongèe  .  &  xêtc  eu  cour- 
te ,  fon  œil  petit. Sa  mSchoire  inférieure  eft  plus 
longue  que  la  fupérieure  .  La  chair  eft  blanche 
&  moins  agréable  au  goût  que  celle  du  franc 
€âïlUu  .  On  la  préfère  à  celle  de  la  fardine  des 
Antilles,  &  jamais  on  n'a  oui  dire  qu'elle  ait  in- 
commodé • 

On  le  pèche  le  plus  communément  à  Ta  faine  . 
Il  habite  fous  nos  mangliers,  dans  les  endroits  où 
les  eaux  falées  font  croupifllantes.  Il  aime  la  va- 
fe,"  rombfage>  &  le  varech;  il  y  fraie  ;  il  h^j 
nourit .  On  le  prend  rarement  un  peu  en  avant 
à  la  mer. 

CAGE,  CLAIE,  CASIER  ;  forte  de  naffe  . 
0<)  donne  auffi  ce  nom  à  une  bariere  ou  grillage 
de  bois ,  qu'on  fait  à  la  bonde  d'un  étang ,  pour 
em,«êcher  que  Je  poiflfon  s'échape  quand  on  ouvre 
la  bonde. 

CAt  DERON  ;  efpece  de  baleîiie  de  ta  claffe 
des  fouflcurs  ,  ccft-à-dire  ,  que  ce  grand  cétacée 
a  une  ouverture  par  où  il  lance  l'eau  furabon- 
dante  diont  il  eft  incommodé.  Cet  animal  cft  in- 
férieur à  la  balcir.c  pour  la  grôflêur  ,  &  il  a  le 
corps  plus  court  .On    en  a  Vu  dcUX  à  Paris  du 


CALEN;  grand  carreau  qu'on  établit  à  f avant 
d'un  petit  bateau,  &  qu'on  relevé  au  moyen  d'un 
contre-poids  • 

CALMAR  ;  poiflbn  fingulîer  dont  la  tête  eft 
entre  le  ventre  &  les  pieds ,  &  qu'on  a  mis  quel- 
que temps  au  rang  des  poiflfons  Volans. 

Le  nom  de  calmdr  lui  a  été. donné  à  caufe  du 
iCaport  qu'il  a  par  fa  figure  avec  une  écritoire, 
ou  parce  qu'il  peut  fournir  une  efpece  d'encre  à 
écrire  .  Il  ^s'acouple  comme  la  fecht ,  &  a  p!u- 
(ieurs  raports  de  configuration  avec  elle,  par  les 
pieds  ,  la  langue  &  la  tête;  fa  chair  eft  cepen- 
dant bien  plus  molle  .  Cet  animal  a  huit  nlcts 
affez  courts,  une  efpece  de  bec  fort  dur,  &  d<?s 
nageoires  qui  fe.rvent  auflî,  difent  quelques  natu- 
rahftes,  i  voler.  Il  vit  de  petits  poiflbos, d^écrc- 
viffes  &  de  langouftes  de  mer. 

Il  y  a  de  jeunes  calmars  qui  différent  des  pre- 
miers par  le  volume  de  leur  corps  &  par  la  poin- 
te infiniment  aiguë  de  leurs  nageoires:  les  loups 
de  mer  les  recherchent  volontiers  pour  en  faire 
leur  proie:  mais  les  cdlmarf  (c  dérobent  \  leur 
pourkiite  par  un  artifice  ingénieux  :  ils  jcient  une 
liqueur  noire  contenue  dans  deux  canaux  qui  forit 
fitués  fous  leur  ventre  :  cette  liqueur  trouble 
l'eau,  &  voile  leur  fuite,  le  poiflbn  s'élance  alofs 
dans  l'air ,  &  échape  à  la  pourfuite  de  foû  enne- 
mi mortel  • 

Le  r^/^^r  fe  trouve  abondament  fur  les  côtés 
du  Portugal  :  on  le  pêche  quoi  qu'il  ne  foit  pàa 
regardé  comme  un  bon  poifTon.  Celui  qu'on  pê- 
choit  autrefois  dans  le  golfe  d'Ambracie  ,étoit  fort 
eftimé  des  Romains* 

CAME;  efpece  de  coquillage  bivalve  »  dont  on 
fait  quelque  commerce  :  il  y  en  a  de  pIuGeurs 
fortes  :  les  uns  font  des  ovales  réguliers  ,  les  au- 
tres font  irréguliers. L'animal  qui  les  habite,  ou- 
vre &  ferme  fa  coquille  à  fon  gré  ;  il  vit  ienfon- 
ce  dans  le  sable  Se  dans  la  hnge  ,  &  y  pénè- 
tre d'autant  plus  que  fes  trachées  ont  plus  de 
longueur. 

Les  cames  fe  trouvent  far  le  rivage  dahs  la 
fange  ou  fur  la  mouffe.  Qiuind  le,  mer  eft  vaf?*» 
quiUe  ,  &  que  le  plus  léger  zéphyr  ridé  la  fur- 
face  de  l'onde  9  le  poifson  des  cames  baifse  une 
de  fes  coquilles  &  élevé  l'autre:  ainfî  l'une  lui 
fert  de  voile  &  l'autre  de  navire  :  quand  ci^^ 
nouveaux  .  nautoniers  aperçoivent  un  navire  qui 
s'approche  ,  ou  quelque •  poifson  qui  veut  les  dé- 
vorer ,  ils  referment  leurs  coquilles,  &  la  petite 
flote   difparoîi  en  un   moment  au  fein  des  e4Ul^» 
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CANARD  ;  cfpecc  de  filet  de  cînqtai>te  brgf- 
Tef  de  longueur  &  de  huit  pans  de  larges  Soute- 
nu par  des  rofeaux  ,  La  pcche  oh  qo  empl^^^  ce 
aitt  j  dure  pcndaqt  le  moii  de  juillet  i  «oûc  & 
fepteflabre.        ■ 

CANCRES .   Ce  '  font  àa  animaux  cruftacies 

dont   il  y  a   plufîeurs  efpeces.  Queiquei  aateurt 

xïiït  rangé  ioiproprement  avec  lei  CMncrts^h  létn- 

,gQu(te^   le   bomâriy   la  fquïlU^   Vécreviffc  d'cdu 

doifcCi  les  crakif  &  tourloufêux . 

Les  cancres  y  propreoeient  dits»  fe  di\nfent  fé- 
lon les  lieux  qu'ils  habitent  le  plus  communé- 
ment s  on  appâte  ceux  qui  vivent  autour  des  ro« 
chers  ^  faxdtiles  ;  ceux  qui  vivent  dans  la  boue 
limcfiy  ceux  qu'on  trouve  dans  le  sable»  arefiuQf 
ceux  qui  fe  plaifent  dans  l'algue  9  dlgûti .  Une 
autre  diviGon  eft  de  les  diftinguer  en  cancres  de 
mer  i  &  en  cancres  de  rivière^ 

Les  cancres  ont  le  corps  rond  8c  diflférafit  en 
cela  des  écrevi (Tes  de  mer,  &  des  langouftes  qui 
ont  ic  corps  long  ,  &  des  crabes  qui  l'ont  évafé. 
11  y  en  a  de  difftreotes  grandeurs  de  couleurs  : 
tous  ont  dix^bras>  en  comptant  les  deux  bras 
fourchus  »  tantôt  longs  ^  tantôt  courts;  leur  queue 
eft  repliée  par-deffous  •  La  tece  %  le  corps  »  le 
ventre  difTereat  fuivant  la  dîverfité  de  Tefpece  • 
Leur  écaille  où  croûte  leur  tient  lieu  d'os;  c'eft 
d'elle  que  les  mufcles  tirent  leur  origine ,  ain(t 
que  leurs  infertiohs  ;  ils  font  privés  ât  fang ,  ic. 
tieneat  de  la    nature  des  ovipares   &  des  vivi- 

Le  cancre  comtmtn  tient  le  milieu  eûtre  le  can- 
cre des  rivières  &  le-  cancre  de  mer>.  Il  a  les 
hras. fourchus  &  courts;  tes  pieds  longs  finiflTaot 
en  pointe  »  deux  petites  cornes  au  front .  Il  vit 
long-teinps  hors  de  feau.  Sa  chair  eft  fort  nou- 
xiflante.  ' 

CANCRE  DE  RIVIERE  ou  D'EAU  DOU- 

CE.  Il  reflèmbte  entièrement  au  cancre  de  mer; 
anais  la  coquille  eft  plus  tendre 9  plus  légère^  les 
Dieda>res  bras  fourchus  >plus  gros  &  plus  longs  > 
à  proportion  de  fa  groITeur .  La  chair  en  eft 
douce  &  bofthe:  on  les  fait  mourir  dans  du  lait 
pour  Jet  rehdrt  plus  délicats.  Ce  cancre  y  avec  le 
temps 9  fe  dlpèuille  de  fa  coquille.  On  pêche 
beaucoup  de  €t9  cancres  en  Grèce  »  en  Candie  y 
ea  Italie»  en  Sicile >  en  Egypte  dans  le  Nil. . 

;  CANNE  ou  CANNETB.  On  dît  pécher  i 
Jar  canne  >  quand  iiu  bout  dfune  canne  ou  d'une 
perche  déliée»  on  atacfae  une  ligne  à  rextcémité 
de  laqueMe  tôt  empilé  on  fiaim  », 

CANONMtERE;  ouverture  qu'on  pratique  au 
fofHl  def  éclufes  00  parcs  àe  pierres  $  pour  laiflèr 
échaptî  Feair» 
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CANTHENO.  Le  poiifon  qu'on  nomjBe  pm, 
Provence,  en  Languedoc  &  en  Erpagne  cantben^ 
ou  cantbarusy  tanado  ou  tanna  à  Gcnes,  eft  af- 
fea  femblable  à  la  brcme:  aiofi  il  doit  être  corn-: 
pris  dans  la  famille  des  /parus.  Le  oombrê>  la^ 
pofition  &  la  forme  des  ailerons,  ain(i  que  des 
nageoires  s  eft  comme  au  fparailloo  »  &-  on.  peut 
le  comparer  encore  plus  exaftement-  à  notre  brc« 
me  de  mer,  dont  il  ne  difière  prefque  que  par  H^ 
couleur  qui  approche  de  celle  du  tan,  au  liea 
que  celle  de  la  brcme  eft  très-briiiante  » 

CANUS.  Ce  poiffbn  a  quelqoe  reftembtancé 
avec  la  mendole,  il  eft  de  rQche>  faxatile  &  lit* 
toral.  On  lui  donne  plufieurs  noms  difftreos  fou- 
vent  feulement  celui  de  rochau  qui  équivaut  à 
faxatile;  mais  les  pécheurs  du  Languedoc  qui 
pafTent  pour  être  les  plus  inftruits,  le  nomment 
canus.  On  le  nomme  canude  à  Marreille.  Son 
dot  eft  rouge  »  le  .  refte  de  fon  corps  eft  jaline- 
pâle  y  tirant  à  In  couleur  de  la  cire  :  il  eft  moins 
large  que  la  dorade:  la  plupart  des  rayons  de 
PaiTeroQ  du  dos  font  durs  oc  piqoans,  ceux  de 
l'aileron  de  derrière  l'inus  font  fouples  ;  Taife* 
ron  de  la  queue  eft  coupé  carrément:  fa  gueule 
elt  petite»  les  mSchoires  font  garnies  de  denta 
qui  s*engrenent  les  unes  diins  les  autres.  Sa  lon^ 
gucur  ordinaire  eft  d'un  pied  ;  fa  chair  eft  ten* 
dre  de  friable,  point  . vifqueufe ,  &  elle  a  lUk 
goftt  agréable» 

X3APELAN .  Ce  poidbn  a  fix  à  fept  poncea 
de  longueur.  Il  eft  proportionélement  à  Ta  gran- 
deur plus  large  que  le  merlan  de  la  Manche;  (a 
forme  approche  plus  de  celle  de  la  Gode;  il  a 
un  barbillon  au  menton^  Oa  aperçoit  anpres  dea 
ieux  deux  narines  de  chaque  coté  qui  font  aflez 
ouvertes.  Ses  ieux  font  grands»  leur  iri»  eft  af^ 
genté»  ils  font  couverts  d'une  membrane  tranf* 
parente.  La  bouche  eft  aûfèz  grande,  elle  eft  gar- 
nie de  petites  dents  ou  afpérités  jufque  dans  la 
gorge.  La  couleur  du  dos  eft  on  roux  clair,  le 
ventre  d*un  blanc  fale  &  argenté^  »  l'un  &  i'au- 
tre  britlans:  fes  écaiflei  font  n>j>etites,  que  plur 
fleurs  auteurs  ont  décidé  qu'il  n'en  avoit  point  • 
Le  dos  eft  ganri  de  trois  ailerons  ;  il  7  a  fous  le 
ventre ,  derrière  l'anus,  deux  ailerooa;  l'aileroo 
de  la  queue  qui  brunit  par  le  bout ,  &  un  peu 
en  croiflant,  &  formé  de  vin^t-huit  rayons. 
Chacune  des  .nageoires  de  derrière,  les  ouïes  a 
treize  rayons  ;  on  n'en  conipte  que  fix  aux  na» 
geoires  de  deflbus  la  gorge  •  La  chair  de  ce  petit 
poiflbn  eft  tendre,  délicate  &  de  bon  goût  « 

On  pSche  ce  poiflTon  de  bien  des  façons  dlflf^ 
rentes;  mais  en  Provence,  on^ea  preod  beaucoup 
avec  le  bregin  &  le  gangui. 

Il  eft  bon  de  prévenir  que  ce  poiflTon  qu^oa 
nomme  cafetan  dana  la  Méditerranée ,  eft  trés*dif- 
férent  au  cafetan  qu'on  emploie  dans  l'Ao^érique 
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(VpteDtrionate  pour  imorcer  let  hanni  poar  la 
pcche  de  la  morne  • 

.  Capblan  de  Terre  neuve .  La  longueur^  de.  ce 
foiffon  cft  à  peu  F^«  de  fix  pouces  ;  fa  tête  di- 
minue beaucoup  de  grôfleur  en  '  approchant  du 
mufeau  ;  elle  a  depuis  cet  endroit  jufque  derri^ 
re  les  opercules  des  ouïes }  deux  neuvièmes  de  la 
longueur  totale  du  poifTon.  L*ânus  eft  aux  deux 
tiers  de  cette  longueur  >  du  côté  de  Texuéiàiié 
du  mufeau*. 

La  forme  du  corps  de  ce  poifloo  eft  finguliere. 
Le  dos  ou  la  partie  fupérieure  eft  bombée;  on 
aperçoit  au  milieu  un  enfoncement  bordé  de  deux 
petites  éminences  qui  s'étendent  de  toute  la  lon- 
gueur du  poi  flbn  la  partie  bombée  cft  bordé  par 
dçux  cordoQcts  qui  font  trés-faillants  ;  les  hélices 
font  formées  par  des  écailles  alongées  &  poin- 
tues. Les  pêcheurs  aflurent  qiie  ces  poiflbns  oat 
dans  Teau  des  couleurs  très- éclatantes ^  qui  con-, 
trj^eot  à  attirer  lt$  morues  • 

On  pêciie  ce  petit  poîflbn  dans  des  anfes^'où 
il  fe  railèmble  quelquefois  en  aflfez  grande  quan- 
titépour  en  prendre  avec  des  manets;  mais  pour 
Tordmaire  avec  des  faines  qu'on  tire  fur  le  fai- 
ble ,  Il  en  paroît  quelquefois  des  ,  bancs  fi  conft- 
dérâble/*1lid8  de  la  furface  de  Teau,  qu'on  les 
pêche  en  pleine  eau  avec   deux   bateaux.   On  en 

ÎTend  auffi  avec  des  tramaux .  Lorfquc  ces  poif- 
bns  fe  portent  à  la  fuperiicie,  il  y  a  des  ci- 
féaux  qui  plongent  a(Ièz  avant  pour  leur  donner 
la  chaflè .  Ces-  poiflons  font  très  -  bons  i  manger 
fraie  ;  quelquefoJi  cependMnt  »  mets  fort  rarement  % 
(on  eo  fale  quelques  barils.  Lorfque  fa  pêche  eft 
abondante  f  on  en  fale  aufll  en  faumure  &  à  mi- 
fel  )  pour  employer  eo  apâts  lorfquVn  en  man- 
que de  frais  • 

CAPITAINE;  forte  de  paiflbn  dont  Pécallle 
forme  une  efpece  de  haufle-col  • 

CAPOULIERE  ;  oajppe  de  filet  d'aufe  k  lar- 
ges mailles  qu'on  met/a  l'entrée  des  bourdigoes 
pour  empêcher  le  poifton  de  s'écbaper;  &  qu'on 
abat  pour  laifKr  pafllèr  lt$  bateaux  quand  il  s'en 
piéfente.. 

CAQUER.  Ceft  mettre  le  hareng  dans  des 
caques  ou  barils  lorfqu'it  eft  falé  • 

Caqukr  le  poilFoo,  c'eft  lui  ouvrir  la  gorge 
&  lui  arracher  les  ouïes  • 

CAQUES,*  barils  dant  lefquels  on  set  k  ha- 
reng  blanc  falé* 

CAQUEUSE  ;  femme  qui  avec  im  petit  cou^ 
teau  qu'on  nomme  iâqtieux  ôte  les  buies  &  une 
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partie  ida  entrailles  au  poiflbn  qu'oci  doit  f^ler 
en  blanc*.  *  ' 

CARANGUE;  poiiiïbn  Vanc  &  plat,  long  dij. 
trois  à  quatre  pied; ,  Il  a  un  pied  dé  largtur  pa^ 
le  ventre,  &  quatre  ou  cinq  pouces  d'épaiflTeur  ; 
la  bouche  grande  y  armée  de  fortes  dents  ;  fes 
ieux  font  rouges  6c  grands .  Il  a  deux  grandes 
nageoires  au  défaut  du  cou  ;  les  nageoires  du  dos 
font  inégales;  celles  des  ouïes  font  pbintuès.  Il  a 
la  queue  large. -Ce  poifton  commun  à  la  Marti* 
nique  donne  beaucoup  d'exercice  aux  pêcheurs 
par  les  fauts,  &  par  les  éforts  qu'il  fait  pour  fe 
dégager  y  foit  de  l'hameçon  9  foit  de  la  faine  .  Sa 
chair  eft  blanche,  graiiei  tendre >  favoureufe» 
nouriffante   Se  faine.   Le  carMngue  entre  la  nuit 

dans  les  rivières , 

> 

CARCASSE  i  on  nomme  ainfi  de  grandes  gti- 
nés 9  ou  corbeilles  couvertes,  dans  lefquelles  on 
met  les  grands  poiflbns  qu'on  a  péchés .  Ce  font 
fur -tout  les  pêcheurs  •  parquiers  qui  en  font 
ufage  • 

CARPE»  Ses  écailles  font  grandes  A:  fortes | 
il  y  eo  a  de  bien  des  couleurs  différentes  ;  les 
unes  font  brunes ,  d'autres  verdâcres ,  d'autres  do- 
rées» d'autres  rouges  1^  d'autres  prefque  1>Ianchesi 
enfin  d'autres  qu'on  appelé  à  miroir  >  pa];ce  qu'el- 
les font  eo  quelque  façon  panachées» 

La  fdrfê  fe  nourit  du  frai  d'autres  polâbûs'^ 
d'infeâes  ÔC  de  quantité  de  fubftânces  animales 
ou  végétales»  qu'elle  rencontre  en  fuçant  la  va^ 
fe,  ce  qui  a  fait  croire  qu'elle  fe  nouriflbit  dé 
voie; mais  il  eft  certain  qu'elle  eft  avide  de  beau- 
coup d'autres  alimens .  Tout  le  monde  'à  vu  les 
carpes  hxCix  avec  avidité  les.  morceaux  de  pain 
qu'on  ;etè  dans  des  endroits  c^  il  y  en  a»  ôc  les 
pêcheura  aux  haims  eo  preneot  avec  des  apâts 
de  différentes  efjpeces;  ainu  il   n'eft  Ms  douteux 

S|ue  les  CÂffiS  cherchent  à  fe  nourir  d'autre  choî- 
e  que  de  la  vafe.  Il  eft  vrai  néanmoins  qu'eUea 
la  lucent  >  &  $^y  forment  des  routes  • 

Quand  les  (4rpe$  font  maigres» leur  tct^  paroh 
fort  grôfic  par  -comparaifon  au  corps»  A:  elle  a 
cela  de  commun  avec'  quantité  d'autres  poiftbns. 
Les  petites  font  trés-défagréables  à  manger»  par- 
ce qu'elles  font ,  remplies  d'arêtes  y  mais  celles 
«ui  font  d'une  bonne  grodèur  &  grades»  font 
fort  charnues;  leur  chair  eft  ferme»  néanmoins 
délicate  &  de  bon  goût»  quand  on  a  péché  les 
€4Tp$i  dans  une  eau  vive;  mais  elles  contraftent 
dana  les  fonds  vofeux  ni^  go&t  très  -  défa^réa- 
ble  ;  c'eft  pourquoi  on  fait  beaucoup  plus  dr 
coa  de  celles  qu^n  prend  dans  les  rivières,  que 
de  celles  d'étang  .  On  eftime  beaucoup  celles 
du  Rhi_n.;  &  il  y  a  aupréft  de  Monireuil  r  fur^ 
mer  »  un  étang  d'eau  douce  &  vive  »  dont  les 
çéfTfts  font   tellement  eu  réputation  ^  que  celtes 
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nui  pcfcntiii  15  livret  fc  rendent  jùfi^u'à  ^cux  | 
louis . 

On  fait  «ifément  ^rdre  le  goût  de  vafe  à 
la  chair  des  carpes  >'  en  les  tenant  feulement  une 
huitaine  dé  jours  dans  T  eau  vire  pour  les  dé- 
gorgea • 

Lts  carpes  vivent  bien  long -temps;  il  yen 
«voit  dans  les  foffis  du  château  de  Pontchar- 
train,  qui  y  étoient  beaucoup  avisnt  la  mort  de 
Louis  XIV.  L'on  en  a  fait  pécher  une  pour  cnn- 
noître  quelle  étoit  la  qualité  de  fa  chair,  &  elle 
ne  s*eft  pas  troufée  borme  .  Il  y  a  des  carpes 
qu'on  nomme  faumonies  ,  parce  qu*cllcs  ont  la 
chair  rouge;  on  ne  fait  fi  c'eft  uoe  ef^ece  parti- 
culière, mais  elles  font  fort  bonnes. 

De  quelque  Façon  qu^on  fe  propofe  de  faire 
la  pêche  dci  carpes  y  il  eft  bon  de  s'aiTurer  s' il 
y  en  a  dans  Tendroit  oh  Ton  veut  s'établir  >  & 
aufC  de  les  engager  à  s^  raffemblcr  ;  pour  cela 
on  leur  préfente  des  apâts  de  fond  9  qu'en -met 
dans  un  endroit  net  d'herbes  »  &  oh  le  fond  foit 
de  fable;  eu  s'il  étoit  va  feux,  on  met  fiir  une 
table  une  couche  de  glaife  de  trois  pouces  d'é- 
paiflèur  >  foit  pour  que  la  table  foit  alTcz  char- 
>ée  pour  tomber  au  fond  de  l'eau  »  ou  pour  que 
'e  poiilbn  ne  ibit  pas  éfarouché  par  la  table  • 
On  met  fur  cette  glaife  \t%  ^^^^^  qui  doivent  at- 
tirer le.  poiflbn  >  &  on  conierve  fur  le  rivage 
une  corde  qui  répond  à  la  table  pour  la  tirer  % 
terre  »  quand  il  faut  renouveler  les  apâts  ^  ou 
pour  s'aflurer  s'ils  ont  été  enlevé^  par  les  car- 
pes >  ce  qui  indique  s'il  7  en  a  un  peu  abon^ 
dansent . 

Os  apSts  y  ^cn  nomme  de  fond  »  peuvent 
ctre  de  bien  des  êfpeces  différentes  ;  mais  aiïez 
ordinairement  ce  (ont  de  grôfTès  fcves  qu'on 
fait  cuire  i  demi  .  Quand  on  s'e(t  aiïuré  qu'il 
y  a  dans  un  epdroit  aflèz  abondament  de  ce 
poiiTon  ,  &  qu'on  les  a  engagées  à  s'y  rendre , 
on  a  tout  lie«  â'cfpércr  qu'on  y  fera  une  bonite 
pêche. 

On   emploie  quelquefois   la  faine  &  le    tra- 

mail  • 

•  Les  carpes  fupportcnt  mieux  le  tranfport  en 
vje  9  que  beaucoup  d'autres  poiiTons  «  La  carpe 
ttt  an  des  poiflons  qui  réiiffit  le  mieux  dans  la 
étangs . 

La  carpe  eft  trés-ruTée,  &  évite  avec  adrçfle 
les  péges  qu'on  lui  tend  ;  tantôt  elle  s'élance  en 
l'air  ,  &  faute  par-deHus  le  filet  ;  tantôt  à  fon 
approche  elle  plonge  la  t2te  dans  la  fan£e  »  & 
laiflfe  glifler  le  filet  fur  fa  queUe  qui  fé  plie  à  fa 
volonté; elle  refte  ainfi  tranquille ) jufqu'a  ce  que 
le  danger  foit  pafli. 
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Fiche  de  la  carpe  i  la  li^ne  . 

On  prend  des  hameçons  d'acier  &  des  lignes 
de  foie  verte  ,  de  la  grôfTeur  d'une  quatricma 
corde  de  violon  :  on  les  atache  à  des  gaules  d'un 
bois  pliant  qu'on  ente  dans  un  fureau  s  &  on 
met  à  cette  li^ne*  un  morceau  de  liége  éloign^ 
de  l'hameçon  &  de  l'apât,  au  moins  d'un  pied: 
car  fans  cela  la  carpe  vcVroit  Thameçon  >  &  ne 
mordroit  pas . 

Voici  tes  principaux  apâts  dont  on  fait  ufage 
dans  la  pêche  des  carpes  . 

On  prend  du  marc  de  chéneris  environ  une 
livre  9  deux  onces  de  momie  9  autant  de  fain- 
doux ,  d'huile  de  héron  &  de  miel  ;  une  livre  & 
demie  de  pain  blanc  raflis  »  &  quatre  grains  de 
mufc  :  on  mcle  le  tout  enfemble,  on  en  fait  une 
efpecc  de  pâte  qu'on  coupe  par  morceaux^  &  cet 
pilules  fervent  pour  garnir  i'iumeçon. 

Voici  une^  autre  recette  :  prenez  de  la  chair 
de  héron  mâle  ou  femele  »  mettez- la  dans  yn^ 
bouteille 9  enterrez-la  dans  du  fumier  chaud,  dp 
lailfez  l'y  repofer  quinze  jours  ou  trois  femai- 
utM  >  julqu'i  ce  qu'elle  fe  change  cnhuiîe:  tirex 
alors  cette  bouteille  &  tenez-la  bouchée  .de  crain- 
te 9^  h  liqueur  ne  l'évanore  : /quand  vous  vou- 
drez pécher  ,  prenez  de  la  mie  de  pain  &  du 
chénevis  »  pilez  le  tout  enfemble,  imbibez -le  dé 
votre  huile,  &  faites  en  un  corps  que  vous  par* 
tagerez  enfuite  en  petites  paftiljes. 

Il  y  a  des  pêcheurs  qui  n'apâtent  leurs  hame* 
çons  qu'avec  des  ytrt  de  terre  ,  ou  des  févef 
cuites,  ou  un  vieux  chapeau  gras  coupé  ep  pe^ 
tits  morceaux.  Une  des  méthodes  les  plus  furet 
eft  d'amorcer  fon  hameçon  à  l'ordinaire  ,  &  de 
le  frater  fouvent  avec  une  compofition  faite 
avec  deux  grains  de  mufc, quatre  goûtes  d'huile 
d'afpic  &  autant  de  momie  &  de  camphre. 

Quand  les  carpes  fe  fentent  prifes  &  qu'elles 
font  fort  grôfTes  ,  lés  fecoufles  extraordinaires 
qu'elles  donnent  peuvent  brifer  la  ligne  :  voici 
comihent  on  remédie  à  cet  inconvénient  ;  on  fait 
fa  li^ne  de  cinq  à  fix  toifes  plus  grande  qu'à 
d'ordinaire  ,  on  l'entortille  autour  de  la  gaule  , 
Se  on  ne  laifTe  que  ce  qu'il  en  faut  pour  pccher 
d'abord.'  quand  le  poifTon  eft  pris,  tt  qu'il  faft 
éfort  pour  fe  dégager ,  on  ne  lute  point  cootre 
loi  i  mais  on  dét  or  tille  peu  à  peu  la  ligne  ,  & 
on  lui  laifte  la  libené  de  fe  promener: il  ne  taf-* 
de  guère  alors  à  fe  noyer. 

Si  \sL  carpe  eft  fi  monftrueufe  ,  qu'on  n'efpere 
rien  de  cette  dernière  rufe  :  on  aura  recours  à 
une  autre  un  peu  compliquée.  On  donne  à  la 
ligne  fix  toifes  de  longueur  de  plus  qu'à  l'ordî- 
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mirtf  on  h  taarae  pIuGeurs  foit  autour  iù  bi- 
ton,&  OQ  l'arrcte  à  rextrémicé  qui  regarde  Tha- 
meçon:  on  prend  enfuice  un  petit  bâton  long  de 
quatre  poucet ,  &  fendu  par  les  deux  bouts  f  & 
on  le  place  au  bouc  du  bâton  où  la  ligne  eft  ar« 
rStée  par  un  morceau  de  baleine  :  on  fait  entrer 
le  cordon  de  la  ligne  dans  une  des  fentes  du  çe- 
t Jt  bâton  9  &  on  le  dévide  au  milieu  9  de  manie- 
ra qu'il  n*en  refte  que  ce  quMI  en  faut  pour  pe- 
cfaéf  à  la  ligne  commune  :  enfTa  on  fait  entrer  le 
oême  cordon  dans  P  autre  fente  du  bâton  9  on 
met  Tapât  9  Se  on  pcche  :  ce  qui  fera  plii  fur  le 
peti(  bâton  ne  fe  défera  point  >  que  lorfque  la 
carpe  fera  prife  &  qu'elle  fera  des  éforts  pour  fe 

44g«gcr  • 

fiche  de  U  carpe  i  U  truble . 

La  truble  e(l  une  efpece  de  filet  très -connu  ôc 
à  qui  on  donne  au  moins  deux  pieds  de  profon- 
deur •  On  remploie  avec  la  ligne  :  mais  les  pré- 
cautions font  difïirentes. 

Oo  choisit  pour  cette  pcche,  un  endroit  unî, 
fans  pierres  9  &  dégagé  d^herbes  :  on  a  foin  fur- 
tout  que  le  lieu  foie  acceffible  aux  Cdrfes  >  & 
que  les  bords  n'en  foient  pas  efcarpés:  on  a  foin 
quatre  ou  cinq  jours  de  fuite  de  l'apâter  foir  & 
matin  avec  des  févès  cuites, dont  voici  la  prépa- 
ration «        ' 

*On  prend  le  quart  d^un  boiflcau  de  fèves  &  on 
les  fait  tremper  dans  Teau  fept  ou  huit  heures, 
on  les  met  dans  un  pot  neuf  verniijé  en  dedans 
avec  de  l'eau  de  rivière,  &  on  les  fait  bouillir 
jufqu'à  ce  qu'elles  'foient  à  moitié  cuites  :  çn  j 
mêle  eofuite  trois  ou  quatre  ancûs  de  midi  deux 
OU  trois  crains  de  mufc,  êc  la  grôfTeur  de  deux 
fèves  d'aioé  citrin  en  poudre  ;  &  on  achève  de 
faire  cuire  la  compôOtion  • 

On  choifit  les  plus  grôflcs  fèves  poiîr  mettre  à 
rhameçon ,  de  manière  qu'  il  S6it  caché  en  en- 
tier, excepté  la  pointe. 

Le  pécheur  doit  avoir  fa  trtêhle  auprès  dç  foi 
quand  il  jeté  fa  ligne  ;  &  lorfqu'il  voit  appro- 
cher la  carpe  j  il  met  le  pied  fur  la  ligne  ,  & 
plonge  le  filet  dans  l'eau ,  le  gliïïe  fous  la  carfe  , 
le  levé  &  y  trouve  le  poiflbn  renfermé. 

Ticbe  des  carpes  au  tramail  le  long 
des  crênes .     • 

.  Les  crines  font   des   cavernes  où  le    poifTon  fe 
retire  quand  il  entend  du  bruit. 

Il  faut  conaoître  parfaitement  une  rivière  pour 
favoir  oîi  font  les  meilleurs  crones  :  quand  oa-  «n 
foupçone  on,  il  faut  le  fonder;  car  il  s'y  trouve 
quelquefois  des  obftacles  à  la  tetîturc  du  filet, 
tels  que  des  arbres  renverfés . 
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;On  en^me  Iç  crine  par  un  on  plufieurs  tra- 
mails:  ces  filets  fe  tendent  par  le  moyen  de  plu./ 
(leurs  perches  de  faule  ou  d'autres  bois  ,  pourvu, 
qu'il  ne  fojt.pas  blanc; car  le  poiflbn  ,à  fa  yue 
prendrojt  l'alarme.  Ces  perches  doivent  «tre  grôfr 
les  comme  le  bras  ,  pointues  par,  le  gros  bout , 
bien  droites  &  d'une  longueur  proportionée  à  fa 
profondeur  de  Peau. 

On  pique  ces  perches  dans  Peau  ,  le  long  des 
bords  de  la  rivière,  à  (juc  pieds  l'une  de  l'autre, 
en  obfervant  fur-tout  que  pas  une  ne  fe  trouve 
à  l'entrée  des  crânes  ^  ce  qui  éfrayeroit  le  poif- 
fon.  Aprds  les  avoir  plantées  aveic- force,  on  les 
arrête  par  le  haut  avec  une  corde  ataçhée  à  un 
arbre,  s'il  s'en  trouve,  ou  à  un  piquet  qu'on 
plantera:  ces  perches  doivent  être  percées  à  fleur 
'  d'eau  d'un  trou ,  de  la  grôfTeur  du  petit  doigt , 
qui  fervira  à  mettre  une  cheville  de  bois  vert , 
Se  longue  d'un  demi-pied .  À  chaque  bout  des 
chevilles  fera  une  cocne,  pour  y  atacher  Une  fi- 
celé un  peu  forte ,  longue  d'un  pied  ou. environ  : 
ces  ficelés  Se  ces  chevilles  fervent  à  tenir  atachée 
une  corde  qui  traverfe  les  perches*. 

Après  tous  ces  préparatifs  ,*  le  pécheur  prend 
fes  tramails  ;  il  les  déploie  &  les  tend  à  fleur 
d'eau  fur  le  bord  de  la  rivière ,  de  manière  que 
le  plomb  touche  au  deflas  des  crines^  afin  de  les 
enfermer  ♦ 

On  doit  remarquer  que  les  chevilles  dont  on 
a  parlé  ,  doivent  jouer  dans  leurs  trotis  ,  afin 
qu'en  tiraat  Ia  corde  qui  les  retient ,  elles  en  for- 
cent aîAment ,  Se  donnent  la  liberté  au  filet  de 
s'étendre  pour  fermer  le  paflagc  des  crânes  :  effet 
qui  doit  ariver  lorfque  la  corde  où  eft  ataché 
le  plomb  du  filet  ,  tombe  tout  d'un  coup  .  On 
doit  anili  faire  attention  que  les  perches  foient 
préparées  huit  jours  auparavant ,  afin  que  le  poif- 
fon  s'acoutnme  à  les  voir. 

Quand  le  filet  eft  tendu  ,  on  porte  le  bout 
de  la  grande  corde  qui  traverfe  les  perches  ,  Se 
qui  tient  aux  chevilles,  à  l'autre  bord  de  la  ri-, 
viere,  &  on  l'atache  k  un  piquet  •  On  cherche 
enfuite  une  place  nette  d' herbes  ,  afin  que  la 
carpe  puiffe  voir  Tapât  qu'on  lui  jeté,  &  cette 
place  ;.doit  être  éloignée  des  trânes  de  cent  ou 
deux  cents  pas  •  C'eft  fur  les  cinq  ou  fix  heures 
du  foir,'  pendant  fept  ou  huit  jours  qu'on  doit 
apâter  les  carpes  avec  des  févçs  préparées  comme 
nous  l'avons  déjà  dit". 

La  veille  du  Jour  que  les  pêcheurs  doî^nt 
tendre  leurs  filets  ,  au  lieu  de  jeter.  Amplement 
l'apit  compo/é,  ils  ne  feront  pas  mal  d'y  infé* 
rer;  avant  de  le  tirer  du  feu  ,  la  grôneur  de 
deux  fèves  de  poudre  d'aioé  çîtrin ,  qu'  ils  laiflfe-. 
ront  bouillir  :  cette  drogue  fait  vider  le  poiflbn, 
Se  le  rend  afamé   pendant  deux  ou  trois   jours  ; 
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ce    qui   Toblige   de    Tortlr   ic  hwni  IiçpFç  do 

Le  œoijieat  propre  pour  cette  pcche  cft  fur 
les  trois  bcUJtes-  aprèi  midi  ;  pqur  y  réwffîr  , 
on  4oit  £tre  ptufioirs  de  compagnie  ;  Tun  fe 
uent  fur  le  bord  où  le  filet  n'e(l  point  tendu  , 
pour  y  tenir  la  corde  qui  ti  atachèe^  candie  que 
le«  autres  vont  %  façs  faire  de  brait  »  |iu  def- 
Ais  de  Tcndrojc  ap$té  pour  y,  frapei;  Peau  avec 
des  perches,  &  fouiller.  le  long  des  bords  po^ir 
obliger  le  poiflbn  de  fe  retirer  daiis  fon  afyle. 

Un  des  pechetirs  donne  le  fignal  convenu  * 
auffi-tôt  Tun  tire  le  trâmâil  y  &  les  autres  fra- 
pent  la  rivière:  la  corde  où  les  plooibs  font  ata- 
chésy  tombe  alors  au  foad  de  Teau  y  Se  le  filet, 
fertnç  l'entrée  des  (réncs .  Le  poiflon  qui  veut  fe 
fauver  dans  fa  retraite  »  donne  dans  le  piège  »  & 
on  fait  cnfuite  Tcn  tirer  .  On  trouve  quelque- 
fois dans  le  rr4W4i/ d'autres  poifTons  que  la  €arpej 
9c  la  pcche  n'en  eft  pas  pour  cela  moios  lucra- 
tive. '    .  ... 

:  pêcbe  de  I4  carpe,  4U  tramail  ddus  Us  rivières 
fans  frênes. 

.  Il  y  a  dci  rivières  fans  crônes  »  &  d'ailleurs 
il  garnies  de  grandes  herbes,  de  petits  rochers  & 
,d*aibres  reoverfés,  que  la  pcche  femblé  imprati- 
cable. Pour  obvier  à  cet  inconvénient  3  il  faut 
>l»itoyer  une  place  de  trente  à  quarante. pas  ,  & 
PapSter  avec  des  fèves  cuites  ave/c  l'aloé  :  le 
premier  jour  où  Ton .  inet  cet  ap&t  ^.  çn  plante 
fur  le  bord  plufieuri  perches  éloignées  ^o^e  de 
l'autre  de  fix  pieds  ,  qui  aient  toutes  les  quali- 
tés que  nous  avons  exigées  dans  celles  qui  fer- 
vent à  la  pcche  précédente.  Lorfque  le  travers 
de  l'eau  eft  ainfi  bordé  de  fileu,  on  en  fait  'au- 
tant ail  de  (fous  ,  fuivant  rétendue  de  la  place 
nétoyée  ;  ces  perches  àôivent  être,  comme  dans 
l'article  précédent,  percées  k  fleur  d'eau  &  ganses 
de  chevilles. 

.  Quand  tout  eft  préparer  ,  on  va  fur  les  fept 
heures  du  fojr  jeter  le  lefte  des  fèves  dans  le 
milieu  4e  h  place  nétoyée;  &dés  qu'il  eft  nuit, 
quatre  perfones  s'avancent  en  fitence  &  fe  pla* 
^ent.yis7à-vis9  deux  d'un  côté  &  deux  d'un  au- 
ire»  obfervant  fur-tout  de  ne  point  approcher 
^u  tramdilf  au  moins  de  douze  pieds  ,  avi^nt 
que  Iç  fignal  foit  donné  par  celui  qui  doit  faire 
jouçr  le  nlet. 

Quand  les  quatre  perfones  font  bien  difpo- 
ièeî ,  le  nMftre  pêchair  prend  les  deux  bouts  des 
i^dçaux  des  ^ch^villes  qui  font  atachées  à  un  des 
piquets,*  en  courant  les  tire  de  force; cet  éfort 
arrache  tputes  les  chevilles  ,  Je  filet  s'ttend  ,  & 
enferme  tout  le  |K>iffon  qui  fera  accouru  pour 
manger  Tapât. 
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Ùèi  que  la  c6rde  eft  tirée,  le  fignal   fe 
ne  ,  &  les  auatre  )iffociés  boutent  auffi^dt^t  _ 
cun  avec  une  perche  ,&  ajuftent  le  bout  du  fitet* 

S  roche  le  bord  ,  afin  que  rien  ne  puiflfe  paflèr» 
c  que  les  cordes  foicnt  fur  chaqtie  iigne  qtn  fe 
trouve  au  bas  de  chaque  filet  •  Par  ce  moyen  # 
le  poîflbn  refte  enfermé  entre  les  deux  trMMMX  t 
comme  dans  une  cage*  ' 

Il  refte  encore  le  moyen  de  le  faîfir,  àc  voici 
comtne  on  s*y  prend .  Deux  hommes  prenent  chl* 
cun  un  bout  d'un  du  filets,  &  l'approchenr  peu 
à  peu  de  l'autre,  pendant  que  les  autres  ,  avec 
des  perches,  foulent  le  fond  de  Peau  &  le  long 
du  rivage,,  pour  que  le  trémâil  ne  pafle  point 
par-deflùs  le  poiflon  ,  *  pour  V  obliger  à  fuir 
vers  l'autre  filet.  On  continue  cet  exercice  ;uf- 
qu'à  ce  que  les  deux  filets  foient  proches  l'un 
de  l'autre,  &  que  le  poiflon  s'y  trouve  renfermé 
comme  entre  deux  nappes  pliées  en  double  .  Eo- 
fuite  on  retire  le  tout  hors  de  l'eau  .  Cette  pc^ 
che  ne  peut  fe  faire  utilement  ^ue  dans  un  en- 
droit ou  f  eau  fort  calme  6c  tranquille  ;  un  cou- 
rant rapide'  emj^cheroit  les  filets  de  s'étendre  & 
de  fe  tenir  en  eut  fur  les  chevilles. 

ticbe  des  carpes  ODee  une  (bMeufc  fuhmrgi^. 

On  prend  une  vieille  chaloupe  qu'oii   rempHc 
de  branchages  &  de  bois  d'anciene    paliflTade ,  « 
on  la  fait  dcfcendre   au  fond   de  l'eau  où  elle 
doit  refter  trois  mois  fans  qu'on  y  touche.  L'eau 
doit  être  affez  profonde  pour  que  le  çoiffon  puif- 
fe  entret  dans  cette  chaloupe  fans   ctre  vu  :  !• 
ckrpe  cÂ-dinairement  choifit  un  tel  ei*tlroit    pour 
y  iaîri  fon  afyfc:  Quand  /c  ;oor  de  la  pfcbe  eft 
arivé  ,  on  prend  deux  autres  bateaux   auxquels 
on  atache  ,  avpc  des  cordes',  la  vieille    chalou- 
pe :  on  la  retire  du  fond  de  Peau   &  on  la  cOta- 
duit  fur  un  des  bords  de  la  rivière  où  Peau  foic 
fi  peu  profonde,  jqu'on  puiflè  videf  la  chalooijCf 
fans  y  laifler  entrer  l'eau  de  la  rîv>ere  .   On  ote 
enfuite  tout  le  bois  qu'on  y  a   raffemblé  >   *  ^J 
prend  les.  f4i/^/  qui  font  au   fon4   :   on  prétepd 
qu'on  peut  par  cette  induftrie ,  pécher   à   1^  tpis 
jufqu'à  cent  earpes^  toutes  grôflcs;  les  petites  n  y 
entrent  jamais.  Cette  pêche  fe  fait  dans  unétsM^g 
auffi-bien  que  dans  uoe  rivière. 

bombardement  des  carpes. 

Après  avoir  épuifé  toutes  fortes  d'artifices 
pour  la  pêche  des  c^rfes ,  on  a  recours  à  I  artil- 
lerie, &  cet  élément  deftoideur  qu'on  a  employé 
contre  le  genre  humain ,  devient  fatal  au  lem 
des  eaux  a  fes  timides  habiuns . 

On  choifit  on  endroit  de  rivière  ou  d*étaog 
où  l'eau  forme  une  efpcce  de  baflm ,  dégarni  de 
jèncs  &  de  racines  d'afbi'c,  qui  pouroient  nuire 
aux  filets  .  On  prend  un  petit  bateau  ,  *  P*^ 
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>fcfi  m^feor.on  entqiire  le  baffio  de  filetf  »  ^ont 
4e  plomb  toùct^  Ufpnd  à  Tordioaire  ^^  dont  le 
ieffus  Te  foutiçoe  fur  TcaQ  par  le  fccburs  des  mor- 
ceaux de  Uigt  qui  y.  foot  atachés  •  Oo  prend  en« 
fuite  quîa^  di  vingt  bombes  oif  pétards  ordi- 
naires »  auxquelles  on  a  tache  des  pierres  ,  afin  df 
les  faire  couler  à  fond;  pu  les  alume»^  on  les 
jcte  dans  les  badins  promptement  les  unes  après 
les  autres  »  Leurs  éclats  troublent  Teau  H  icran- 
gement  que  la  carpe  s'épouvante  ;  mais  contrain- 
te de  chercher  un  air  plus  pur  ,  elle  monte  & 
donne  dans  le  filet  où  les  pécheurs  la  faififTent . 
Par  cet  artifice  on  peut  prendre  d'ua  ftul  coup 
4e  filet  jusqu^à  foixante  carpes  .  Toute'  forte  de 

^  temps  o'eft  pas  favorable  pour  cette  pêche  9  & 
00  y  réuÀIl  beaucoup  mieux  quand  je  ciel  eft 
ierein ,  que  quand  il  eft  orageux^ 

CARPEAU  DE  LYON.  U  carpeau  ,  qu'on 
t>e  doit  pas   confondre  avec    le  carpione   qui.fe 
pèche  dans  le  lac  de  Garde}  &  un   poifTon  con- 
formé extérieurement  comme  la  carpe  ,  quant   à 
Tes  parties  eilèntiàles>  telles  que   les   écailles  \    la 
bouche,  les  appendices  ,  les  ailerons  y  les  nageoi- 
res, la  forme  de  la  queue,   &c.   S'il  ^   a  entre 
ces  deux  fortes  de  poifTons   quelques  différences  , 
dles  font  peM  caraftériftiques  ;  la  plus  remarquable 
ell   r  aplatifleonent    du  ventre  dans   le   carpeau  . 
Quant    aux    parties     intérieures    &   1*  organifa- 
^tgon.fiépérale  ,  tout   eft  égal    &   difpofé  de  n^c- 
.me   ikns    T  un    &   dans   V  autre  ,    excepté    que 
.de  quelque  grôflepr  que  foit  le   carpeau  ,   on  ne 
.  trouve  jamais  ni  œufs  ni  laites  dans  Tabdomeo  » 
&    qu^il   n'a   point  comme   la  carpe  une   tcoifie- 
tne  ouverture  deftinée  à  la    fortie   de  ces  matiè- 
res   néce/Iàiref    pour  '  U    muïtipiicMiian    de    /Vf- 
j^ece  ;  &  leur  abfeoce  ,  vu  la    place   qu'elles  oc- 
cupent dans  tous  les  poiflbns  ,    de  peut  que  don* 
ner  lieu  a  ce  reiTerrement  fenfible  dans  le  ventre 
dont  «n  vîtnt  de  parler. 

Le  carpeau  eft  une  carpe  vrai  -  femblabkmeot 
mâle  ,  privée  en  oaifiTant  de  parties  de  la  gé* 
nératron',  ou  néavec  qtielques  défauts  dans  ces 
'parties  qui  Jes  difpofent  à  devenir  nulles  &  k 
'  difparottre .  Ce  fera  une  efpece  de  caftratiôn  na- 
turele  qui  produit  les  mêmes  effets  que  l'artifi- 
tfele  ;  &  de  là  rienent  la  groffeur  prématurée  , 
rembonpoînc  &  la  fucculençe  qui  diftinguent  le 
carpeau .  * 

Il  faut  reinarquer  que  le  carpeau  9  reconu 
j}Our  une  monftruofité  naturele  ,  ne  fe  trouve 
pas  par-tout  où  la  carpe  abonde  ,  ni  même  dans 
la  Seine  &  le  Rhin  ou  elle  fe  plait  &  s'eng'raif- 
k  facilement;  peut-êtreeo  efi-il  de  ce  poiiïbn 
comme  de  plufieurs  animaux  &  végétaux  à  qui 
la  nature  fembie  avoir  affiené  certains  lieux  de 
préférence  ,  hors  defquels  ils  ne  peuveat  profpé- 
rer  -  Toujours  eft-il  certain  que  cette  variété  eft 
particulière  à  la  Saône  &  au  Rhône.  On  en  pè- 
che en  plus  petite  quantité  &  de  moindre  grôf*. 
Pèches .  ^ 
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feur  &  qualité  dans  ce.  fleuve  ^  à  caufe  fans  dou« 
te  de  la  vivacité  &  de  la  rapidité  de  fes  eaux  , 
tandis  que  celles  de  la  Saône  qui  font  Ifotes  & 
favoncufes  lui  coorienent  beaucoup  mieux  .  El- 
le en  fournit  en  grand  nombre  >  principalemcnC 
après  les  pluies  &  les  {grandes  inondacioas.  Mais 
la  plus  grande  quantité  lui  Vient  des  éut)gs 
qui  font  trés-fréquens  dans  les  provinces  de  Bref- 
fe  ic  de  Domb'es  «  De  grandes  pluies  les  remplif* 
fent  quelquefois  fubitement",  leurs  eaux  s'élevenc 
au  deflus  des  chauiTées ,  les  rompent ,  piffent  d'un 
étang  dans  un  autre ,  &*  vont  s'écoukr  dans  Je 
lit  -des  petites  rivières  qui  fe  jetent  dans  la  Saône. 
En  cet  inftant  ,  on  entend  tout  les  villages  voi* 
fjns  fdner  le  tociîn  ,  pour  avertir  d'ouvrir  les 
bondes  Se  de  faire  écouler  les  eaux  ,  fans  perdre 
le  poiffon:  néanau>ins  il  en  échape  beaucoup  qui 
paflènt  dans  pette  rivière  ;  en  peu  de  jours  tous 
ces  poiffons  y  perdent  ce  goût  de  vafe  propre 
aux  poiQons  d'étangs:  les  carpeaux  en  particulier 
y  acquièrent  trés*>vice  uue  excellente  qualité. 

Cependant  la  plupart  de  ceux  qui  fe  confoin- 
ment  à  Lyon  vienent  des  étangs .  de  la  BrefTe  , 
&  eo  font  tirés  direâement  •  Oa  les  tranfporte 
la  nu7t  fur  des  charetes  ,  avec  les  autres  poîf* 
fons,  renfermés  dans  des  toneaux  remplis  d'eau 
que  l'on  renouvelé  de  temps  en  temps  ;  mais 
fouvent  le  poifTon  foufre  de  ce  tranfport  :  les  car* 
pes  y  pccdent  leurs  laites  ôc  leurs  œufs  ^  quelque- 
fois même  il  en  meurt.  Si  Tétanjg-  que  Ton  pê- 
che eft  à  portée  de  la  Saône,  on  charie  ces  co*. 
neaox  fur  Ton  rivage  ,  on  embarque  le  poi^oa 
dans  des  bateaux  percés  qui  Je  cooduifent  jiifqu^à 
Lyon;  arivé  à  la  ville  ,  on  le  jgarde  encore  un 
certain  temps  pour  le  faire  dégorger  dans  de 
feml^lables  bateaux  •  Les  eaux  du  Rhoiie  ne  con« 
vienent  point  à  cet  ufage  :  te  poiffon  y  meurt 
ou^y  maigrit  en  peu  de  temps  *  Celles  de  la 
Siiône  font  perdre  aux  carpeaux  leur  gcat  de 
marais  en  partie,  fans  diminuer  leur  poids:  mais 
quelques  foins  que  Ton  p'rene,  le  carpeau  péché 
dans  wi  étang  eft  toujours  inférieur  à  celui'  de 
la  Saône  ,  même  à  celui  qui  s*y  eft  dégorgé  en 
liberté  pendant  quelques  jours.  La  chair  du  car* 
peauàixKhè^e  eft  ordinairement  af&z  dore  de  peu 
chargée  de  graiflè,  différant  en  ccla^  du  brochet 
qui  dans  ce  fleuve  prend  une   qualité  fupérieure  • 

On  a  trouvé  quelquefois  des  carpeauk  dans  de» 
étants  de  la  plaine  du  Dauphiné  .On  dit  que  le 
lac  de  Genève  n'en  fournit  point  ,  &'que  celui 
de  Nantua  en  a  quelques-uns .  Il  en  vieht  au(ïï  dti 
lac  du  Bourget  en  Savoie  ;  mais  les  meiireitrs  , 
les  plus  forts  ,  les  plus  gras  &  les  plus  fucculens, 
font  ceux  qui  fe  pèchent  dans  la  Scilfe  ,'  petite 
rivière  qui  à  fon  embouchure  dans  la  Saône  entre 
Mâcon  &  Tournus;  fon  lit  eft  étroit  êc  profond 
&  fon  cours  affez  leot  s  les  carpeaux  y  remootcnc 
volontiers  après  de  fortes  pluies  .  Les  prêcheurs 
de  la    Saôae  les  prenent  comme  la  carpe,  à  Tha* 
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â)eçôn  }  à  PéperTÎer  ft  piaf  ordinairement  ï  h 
hïne.  I!s  nomment  fagniïtuXy  ceux  qui  ne  pefent 
qu'une  livre  •  Les  cdrPcaux  ordinaires^  pefent  de- 
puis une  livre  jurqu'a  cinq.  Les  gros  font  de 
huit  à  dfy  livres  :  les  olus  forts  vont  à  quinze  » 
mais  cela  eft  rare  .En  général  c'eft u«  poiifonun  peu 
commun  ic  très^ recherché.  Les  plus  gros  font  les 
plus  déKcats  ,  leur  chair  fond  à  la^  bouche  ,  tlle 
m  le  goùc  de  la  carpe»  mais  il  eft  infiniment  plus 
fin  -  le  cdurt-boaillon  eft  la  manière  de  les  ap* 
prêccr  la  plus  en  ofage. 

CARPION;  excellent  poiffon,  qu'il  ne  (dût 
pis  confondre  avec  la  carpe.  Le  farpion  rcffcm- 
hle  à  la  truite  par  le  nombre  &  la  pofition  des 
ailerons  &:  des  nageoires  :  il  a  fur  le  dos  le  petit 
appendice  cartilagineux  qui  caraflérife  la  famille 
des  faumons:  il  reftemble  encore  aux  truites  par 
les  écailles  ,  qui  font  petites  »  par  fa  couleur  qui 
eft  brune  fur  le  dos»  et  argentée  for  les  côtés  » 
chargée  de  mouchetures  noires  f  roùffes  ou  d'au- 
tres couleurs  i  il  a  des  dents  au  bord  des  mâchoi- 
res» au  palais  &  fur  la'  hlngue;  ainfi  c*eft  une 
truite  qui  a  communément  un  pied  de  longueur; 
fon  corps  eft  plus  large  que  les  autres  efpcces  de 
truites  ;  fa  tête  paroft  menue  »  ce  qui  tft  com- 
mun aux  poîflbns  qui  font  gras,  &  dont  le  corps 
eft  gros  :  fon  dos  eft  un  peu  arqué;  fa  forme 
approche  de  celle  du  barbeau. 

Le  €ârfi9n  fe  trouve  dans  le  Danube  &  en 
plufîeurs  endroits  »  principalement  dans  le  lac  de 
Garde.  Il  y  a  une  faifon  où  Ton  en  prend  pins 
que  dans  les  autres.  Quand    les   pêcheurs   eti  ont 

fm%  abondament»  ils  eq  confervent  en  vie  dans 
es  réfervoirs  de  bois»  qu'ils  conftruifent  au  bord 
de  Teali  »  &  lorfqu'ils  s'aperçoivent  qu'ils  mai- 
griflènt  »  ils  en  font  cuire  ^  &  les  aflfaifonent 
avec  du  vinaigre,  du  fel  Adeséplces;  au  moyen 
de  quoi  ils  tranfportent  fort  loin  ce  poiflon  » 
qu'ils  eftiment  beaucoup. 

CARREAU»  CARRELET,  CARRÉ.  CA- 
LEN  ,  VENTURON  ,  ÉCHIQUIER  ,  HU- 
MIER .  C'eft  une  nappe  carrée  qu'on  rend  fur 
deux  portions  de  cerceau ,  qui  croifent  »  &  qu'on 
atacha  au  bout  d'une  perche  ;  on  le  tend  Air  le 
fond;  &  quand  on  aperçoit  quelques,  poidbns 
deffus  »  on  le  relevé  promptement . 

CARRELET;  petit  poiffon  plat  de  refpece 
de  la  flie^  mais  moins. grand.  La  chair  du  ca)t- 
relet  eft  affcz  efiimée  :  on  pêche  ce  poiffon  dans 
les  petites  rivières  &  dans  les  étangs  •  Il  fu6St  » 
diton»  d'avancer  dans  Tcau  les  pieds  fur  le  fii- 
ble  :  on  fe  retire  enfuite  de  cet  endroit  ;  on  y 
revient,  &  on  troHVe  le  poiffon  fur  Jes  tracés  de 
[ç$  pieds . 

CARROSSE.  II  y  a  de  petits  bas  parcs  dont 
le  deffus  eft  couvert  par  un  filet,  c'eft  ce  qu'on 
♦ppçlc  c4mff€  ou  pÂUs  C9uverts. 
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CASTAGNÔLE  ;  poiflbn  quf  Té  ttwHt  T^ 
les  cotes  de  Provence .  II  a  beaucoup  de  rapoft 
avec  la  dorade.  Il  a  ^viron  dix-huit  pcacei  d^ 
longueur  totale»  &  fa  largeur  eft  à  peu  prdi  d« 
fix  pouces.  Les  michoires  fupérieures  &  inÂriett* 
ttM  font  bordées  de  plufîeurs  rangs  de  dents  pôio* 
tues.  À  cinq  pouces  fîx  lignes  de  l'extrémité  de 
la  mâchoire  fuDérieure  commence  le  grand  aile- 
ron du  dos .  L^aileroQ  de  la  queue  eft  fort  écfaatw 
cré.  Les  nageoires  derrière  Its  ouïes  font  trêt- 
grandes  »  &  le  terminent  en  pointe .  Les  nageoK 
res  de  deffous  la  gorge»  font  phjs  petites.  Lét 
écailles  font  peu  adhérentes  à  la  peau . 

CATAPHRACTE  ;  poiffon  qui  a  quelque  raporf 
a?ec  le  doucet.  Le  corps  de  ce  poiflbn  eft  htxêr^ 
gorte;  entre  chique  face»  il  y  a  une  raie  en  re- 
lief, mais  il  y  en  a  entr'autres  qitatre  qui  font 
forniées  de  boutons  très-gros  ;  favoir  »  deux  qui 
aVoiftnent  le  dos;  &  deux  prés  du  ventre  ;  aux 
antres  raies  »  ces  boutons  font  beaucoup  plus  pe- 
tits. L'aileroo  de  derrière  l'inus»  commence  I 
deux  pouces  trots  lignes  du  mufeau  ;  fa  largeur  k 
l'atache  au  corps  eft  dé  cinq  à  fîx  lighes.  Ce 
poiffon  eft  de  nulle  valeur  ;  à  peine  les  pauvret 
gens  daignent-ils  en  manger  ;  aufll  o'en  fait-on 
point  de  pêche  expreffe  ;  mais  on  en  trouve  daor 
les  parcs. 

CATENIERE  ou  CATONIERE  ;  haut  de 
chaîne  qui  porte  quantité  de  crocs  que  lés  pS^ 
cheurs  traînent  au  fond  de  la  tner»  pour  trouver 
leurs  filets  ou  leurs  appelets  »  qiuind  ils  leur  ont 
échapé  • 

CAUCHE;  nom  qu'en  donne  fur  U  Loire  k 
des  anfes  oà  fe  tienent  les  alofes  pendant  la  cha« 
leur  du  jour. 

CAUDRETE,  CHAUDRETE,  CÀUDELB. 
TE  »  CHAUDIERE  »  SAVONCEAU .  Ces  ooma 
adoptés  dans  difikeos  ports  »  défisnent  des  tru^ 
blés  qui  n'ont  poiat  de  iBanche  »  £  font  fufpen« 
dus  comme  le  plateau  d'une  balance;  on  les  ro» 
levé  avec  une  petite  fourche  de  bois. 

CAVIAR»  Où  CAVIAT;  «cufs  d'efturgeon 
qo^on  sale  »  te  qu'on  prépare  en  Roflie  • 

CAYMAN;  crocodile   d'Amérique    qui  a  juf- 

3u'à  vingt  pieds  de  long .  Son  corps  eft   couvert 
'écailles    fort   dures.   Cet  amphibie  répand  unt 
odeur  de  mufc  très-pénétrante . 

Les  Indiens  de  l'Orénoque  ont  l'audace  de  Iti- 
ter  contre  ce  terrible  animal.  Ils  lui  tendent  un 
piège  appelé  tolcte  .  Ce  piège  confifte  en  un  nâor- 
ceau  de  bois  dur  &  pointu  ,  qu*on  enVclope  d'un 
poiflbn,  ou  d'un  morceau  de  chair.  La  tofcte 
eft  atachée  è  une  forte  courroie  »  qu'on  lie  bien 
ferme  à  terre.   L'hameçon   dote    fur  l'eau,   te 
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%^Ç^mM  Pensloiiut  »  iinpatient  d^^valer  k  fTrdie 
qu^il  voit  deyaot  lai»  Ma  if  il  t'en&orge  telle- 
pent  que  les  deux  pointes  du  b&ton  lui  entrent 
dant  les  deuxoilchoîrest  de  qu'il  ne  peut  ni  ou- 
yff\t%  ni  fermer  la  gueule.  Le  pécheiir  atend 
qqe  le  ktis  foie  rui}iran[H:nt  enfonci  de  part  & 
d'autre  >  par  les  éforts  que  le  c^yman  fait  pour 
•*en  délivrer  ,  &  le  tire  enfuite  à  terre  par  le 
iecourf  de  i9$  can^arades.  On  emploie  le  même 
IDOjen  pour  le  cirer  à  fcc ,  fans  qu'il  foit  befoin 
de  viande  »  ni  d'aucune  autre  amorce  ,  &  c'eil* 
là  an  divertiflfemeot  qui  mérite  d'eue  vu . 

Un  Indien  prend   la  tolete  par  le  milieu  t  ft 
agace  le  Cdjman  »   qui   fe   cbaufe  mu   feletl  »  la 


CJE  L 


3J 


on  pas  de  côté  >  &  le  cajmM  pafle  outre .  Cet 
animal  ayant  les  vertèbres  de  l'épine  £i  roides  & 
f\  inflexibles»  qu'il  eft  obligé  de  décrire  un  grand 
cerde  pour  rejoindre  Ton  ennemi;  l'Indien  i^itend 
de  pied  ferme  jufqu'à  deux  ou  trois  fois 9  &  mê- 
me plus  9  révitant  toujours  avec  la  même  adref- 
fe  »  À  la  /in  9  il  délie  h  corde  ^  empoigne  forte- 
ment le  bâton  ^  &  atend  le  €ij9Un  fans  bouger 
de  fa  place  •  Celui-ci  fe  jeté  fur  lui  en  fureur  »  & 
alors  l'Indien  9  avec  une  intrépidité  étonante^  lui 
plonge  Je  pieu  en  travers  »  &  tout  le  bras  dans 
la ^  gueule»  afTuré  qu'en  la  fermant  »  les  deux 
pointes  de  la  tolete  lui  entreront  dans  les  michol- 
réf.  Dans  cet  état  il  devient  furieux  »  &  ataqne 
les  aOidans  qui  Tirrîteot  comme  un  taureau».  & 
fe  divertiffent  \  le  voir  s'élancer  inutilement  fur 
l'un  &  fur  l'autre.  Les  Indiens  de  CampCche  fe 
ftocurcot  le  mine  dîrertiffhmctht  ^  mmi$  §€$  h^bi* 
tans  des  Philippines  font  infiniment  plus  adroits 
cu'eox  ;  auffi  leurs  caymuns  font-ils  plua  agiles 
éc  plus  légers  que  ceux  de  l'Amérique .  Les  Oto- 
iMchos  &  les  Quanoos  les  ataquent  avec  encore 
]diia  d'audace»  *D^ux:  Indiens  prenent  une  forte 
courroie  »  au  bout  de  laquelle  m  un  noeud  cou- 
lant •  Quand  le  caymén  eft  au  foleil  %  ils  s'en  ap- 
prochent Amn  bruit  %  lui  jetent  le.  lac  autour  du 
iDufeau  •  Le  caymsn  s'élance  aufli-tac  dans  l!eau  » 
^emporte  l^ndien  ft  va  jufqu'au  fond  ;  maie  quand 
il. y  lurive»  il  %  déjà  la  trompe  &  le  cou  ferré 
de  phifleorji  nœuds  «  Alors  llndien  fort  de  l'eau 
ians  le  ODoindre  éfroi  de  aide  fon  compagnon  i 
tirer  k  çdyméM  à  terre  »  &  à  le  tuer  « 

CAZJER  ou  CASIARi  naOè  à  peu  prâs  Sem- 
blable aux  bouraches»  avec  laquelle  on  prend 
dans  le  quanier  de  Saint -Malo  dea  poiflons  à 
cioAte. 

C&LAN  ;  poiflbn  de  aier  connu  fous  ce  nom 
daoa.  quelques  provinces  de  France. 

CÉLERIN  ou  CELAN  :  poiflbn  qui  a  beau- 
coup 4c   rapoii  avec  U  Urdiœ  U  le  hareng» 


&  qde  l'on  confond  fouveoc  enfemble .  On  trou- 
ve edèélivement  beaucoup,  de  points  de  reflèoE^ 
blance  entre  le  filerin  de  une  grôife  fardine»  tel- 
le que  la  forme  ic  la  poHtion  des  ailerons  de  des 
nageoires  :  la  tcte  de  l'on  &  de  l'autre  poiiïon 
se  reflemble  beaucoup ,  leur  gueule  eft  grande  % 
U  mâcboiie  inférieure  un  peu  plus  longue  quai 
la  fupérieurè;  on  n'aperçoit  point  de  dents  à 
l'une  ni  à  l'autre,  l'œil  du  /é/mn  ne  diffère 
point  de  celui  du  hareng  ni  de  la  fardine»  &  il 
eft  comme  recouvert  par  ime  membrane  ;  les 
écailles  du  €tUi$  font  grandes  &  minces  »  éc  les 
tfpérités  de  deflbus  le  ventre  font  plus  fenfibles 
qu'aux  harengs  I  dt  à  peu  prds  comme  à  la 
feinter 

À  l'égard  de  la  couleur»  le  dos  de  ces  poiflons 
tire  au  vert^  les  côtés  font  blancs  êc  argentés  ; 
les  opercules  des  ouïes  font  très-brillantes  :  voilà 
bien  des  points  de  reflemblance  «  Mais  le  céUrin^ 
a  le  corpi  proportionélement  plus  court  te  plua 
gros  >  fon  dos  eft  plus,  charnu  que  celui  du  ha- 
reng; le  deflbus  du  veptre  du  hareng  a  plus  la 
forme  d'un  coin»  dt  les  écailles  du  filetin  font 
plus  grandes» 

Si  l'on  compare  le  cilerin  avec  la  fardine  » 
on  reconoit  que  le  ciUrin  eft  plus  arondi  que 
la  fardine  qui  y  proporcionélement  à  fa  grandeur  | 
a  le  corps  plus  aplati  >  &  l'aileron  de  la  queue 
eft  écbancré encore  plus. inégalement  qu'au  hareng. 
Enfin  lea  pêcheurs  anglois  &  les  bretons  qui  pre* 
nent  de  2X&ll&%  fardines  &  des  célerins  p£lefm$Ie 
avec  les  harengs  ,  favent  diftinguer  ces  poiflons  ; 
d'où  U  fait  qu^  les  difi*érences  font  aflS^^p  confidé* 
rables  pour  être  aperçues  par  les  connoiflèurs  : 
joignons  k  cela  que  la  délicatefle  de  la  chair  de 
laTardine  &  même  du  hareng,  met  en  état  dt 
les  diftinguer  du  filerin  »  par  ceux  qui  ne  les 
conooîtroient  paa  à  la  feule  mfpeiUoa  • 

Nos  pêcheurs  ne  font  point  de  pêche  parti- 
culière pour  prendre  les  eélerins  :  quelques  uns;* 
à  la  vérité  »  prfoedent  les  harengs  ;  mais  if 
en  refte  encore  beaucoup  larfque  les  harengs  paroif- 
fent;  c'eft  pourquoi  on  en  prend  dans  lesnaêqmi 
filets;  on  en  trouve  auffi  dans  les  pêcheries  de  la 
côte  &  dans  lès  parcs  ;  beaucoup  le  confommtnt 
frais  à  portée  des  ports  où  on  les  prend  »  &  léa 
pêcheurs  aux  haims  s'en  fervent  à  Yarmouth  pour 
amorcer  ;  de  quand  ce  poiflbn  donpe  jbondament 
à  la  côte  9  on  en  fale en  barils  comme  les  anchois» 
après  leur  avoir  coupé  la  tête  êc  h  queue  ;  àéaonàoini 
on  ne  les  eftime  point  autant  pour  manger:  lea 
pêcheurs  aux  haims  les  préfèrent  au  point  q.u'iU 
les  achètent  le  double  des  harengs  falés. 

On  aflure  qu'on  pêche  des  ciUrins  aux  côtei 
de  l'Épire  &  d'Albanie  ,  qu'op  en  fale  &  qu'on 
en.  (aurit  comme  nous  faifons  les  harengs  ;  puia 
on  lea  tranfporte  daos  la  mer  Adriatique.» 
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Oii  pcche  dtns  le»  lacs  de  Savoie  des  poilToni 
qu^on  nomme  céUrins  »  4>4rce  qu'ils  refTcâ-nblcnc 
beaucoup  aux  ciUrins  de  msr  ;  leart  écailles  font 
menues  )  luifances  éc  peu  adhérentes  .  Ils  font 
trés-graf  ,  on  les  prend  au  printemps  ,  &  on 
fa  le  les  plus  petias  >  parce  qu'ils  fe  confervont 
mieux,  ayant  moins  d'huile  que  les  gros. 

.♦ 

CÉTACÉES  .  On  nomme  aînfi  les  grands 
poiflbns  tels  que  la  baleine  qui  ont  des  poumons, 
qui  font  vivipares  9  &  dont  plufieurs  alaitent 
leurs  petits  • 

Les  citaciês  ont  le  corps  nu  Se  «longé  ^  des 
nageoires  charnues  .  Ils  ont  comme  les  quadru- 
pèdes les  mamelles  placées  au  bas  du  ventre, 
deux  ventricules  au  cœur,  &  refpirent  par. les 
poumons  .  Ils  leur  reflTemblcoc  encore  par  la 
ftruélure  &  Tufage  de  toutes  4cs  partie»  iméfieu- 
res .  ' 

CHABOT  od  TÊTE  D*À!NE  ;  petit  potflbn 
de  rivière .  Sa  tcte  eft  grôfle  &  plate,  fon  corps 
va  toujours  en  diminuait  •  On  le  trouve  dans 
les  courans  rapides ,  oix  il  fe  cache  ordinairement 
entre  les  cailloux,  ou  dans  le  Hible  •  Ce  poiflfon 
a  quatre  à  cinq  pouces  de  long  ;  il  n*a  point 
d'écaillés  :  fon  dos  eft  jaun&tre,  &  n^rqué  de 
trois  à  quatre  bandes  tranfverfales  •  L'iris  de 
fon  œil  femble  être  de  couleur  d*or  .  Le  tr^it 
de  fes  ailerons  »  la  rapidité  d'une  ficche  •  L'hi- 
ver eft  la  faifon  la  pins  favorable  pour  P][cn- 
dre  ce  poiflbn  :  on  le  pèche  à  la  nafTe ,  &  me  me 
k  la  fouane ,  quand  Teaa  eft  tranfparente  &  peu 
profonde. 

CHABUISSEAU;  nom  que  les  pécheurs  du 
Poitou  &  d'Aunis  donnent  à  on  petit  poifTon 
dt  àttix  ou  trois  pouces  de  long,  dont  les  écail- 
les font  petites  &. blanches  ,qui  a  depuis  les  ouïes 
j^fqu'à  la  queue  ,  une  bande  de  deux  à  trois  li* 
gnes  de  largeur  ,  '  d'  an  bien  clair  de  luifant .  il 
a  un  petit  aîleron  fur  le  dos  9  un  ou  depx  der- 
rière rânus  ;  Taileron  de  la  queue  fendu  ,  deux 
nageoires  fous  la  gorge  y  une  derrière  diaque 
ouïe  >  &  la  tcte  petite. 

CHALUS  ou  CHALUT  ;  c*eft  on  filet  en 
cbauHe,  fans  ailes,  ou  une  drague  qu'on  traîne. 
Il  y  en  a  qui  font  ax>ntés  fur  desefpecas  de  traî« 
i^aux  de  bois . 

CHAMPIGNON  MARIN;  poîrtbn  rouge  qui 
n'a  point  de  fang,&  qu'on  trouve  dans  plufieurs 
hts  >  fur-tout  dans  celle  de  Cayenne  • 

CHANDELIERS.  On  nomme  aîofi  fur  les 
barques  Se  les  chaloupes  des  efpecei  de  fout'chts 
de  bois  ou  de  £er,  fur  Icfquelles  on  met  les  avi*- 
ronS)  les  gafa  ou  les  vergues  quand  elles  font 
abatues. 


CHANTAGE  ou  HUAGE.  On  appelé  otic- 
pêche  (bxntdgiou  hu4ge  y  quand  on  fait  du  bruif^v 
pour  engager  le  poiffon  k  donner  dans  le  filet . 

CHAPEAU  ;    forte  de   truUe  dont  on  fe  fert 
à  Calais  pour  prendre  des  chévretes  qu'oo  y  nom-  * 
me  grenades . 

CHAPERON; couverture  dû  paille  qu'on  met  ' 
fur  les  paniers  de  poiffon. 

CHAPPE.  On  nomme  ain(i  en  Provence  une 
efpecc  de  lifiere  qu'on  met  autour  des  filets  pour 
les  fortifier.  Les  mailles  de  cb^fe  ont  quinze  li- 
gnes en  carré. 

CHARUE  ;  filet  en  manche,  d'ufage  en 
bafiè  Bretagne»  fcmblable  au  chalus  • 

CHASSE-MARÉE;  marchands  qui    tranfpor- 
tent  promptement  la  marée, ou  à  dos  de  cheK^al^; 
ou  dans  des  fourgons,  aux  endroits  où  s'en    fait 
hi  vente. 

CHAT;  petit  grapin  dont  fe  fervent  les  pé- 
cheurs pour  retirer  du  fond  de  la  mer  leur  tcf- 
fure,  quand  elle  leur  a  échapé.  ^ 

CHAT-MARIN  ;  poiffon  fingulier  qu'on  pê- 
che fur  la  côte  du  Pérou.  Il  a  fur  les  deux  cô- 
tés de  la  tête  des  efpeces  de  filandi'es  ou  barbes 
affcz  femblables  à  celles  du  chat.  Aux  îles  fous 
le  vent  on  trouve  quelquefois  des  ebdts-mdrins  ; 
mais  on  n'ofe  point  en  manger  »  parce  qu'  on 
craint  le  poi fon  des  pommes  du  mancelinier,  doat 
cet  animaux  ft  atmnOfat  quc/quc/bis.  il  n'en  eft 
pas  de  même  fur  les  côtes  d'Afrique  où  la  chair 
des  cbâts-marins  efl  trouvée  de  bon  go&t  &  fort 
faine . 

CHATOUILLÉ  ;  efpecc  de  petite  lamproie 
qu'on  emploie  pour  apât. 

CHAUSSE  00  MANCHE  du  brcgin  :  elle 
dift'ere  de  celle  de  i'eiffaugue  en  ce  qu'elle  eft 
plus  large  ,  Se  les  mailles  du  cu-de-fac  font  fi 
petites  que  ce  filet  femble  être  une  toile  claire. 

CHEVANCE  ou  CHEVESNE  .  Ca  poiffon 
qu'on  appelé  meunier  parce  qu'il  fe  tient  aupiès 
des  moulins,  efl  un  poifibn  blanc  de  rivière, 
qu'on  nomme  en  quelques  endroits  viUin  ,  p^|ce 
que,  dit-on,  il  fe  plait  dans  la  fange  :  on  lut 
donne  encore' différens   noms  qui  dérivent    de  ce 

Îju'il  a  ime  tcte    affez  -grôlTe  ,   tels  que  teflard  y 
ans  compter  Ut  noms  de  patois  que  les  pêcheurs 
adoptent.  Les  uns  lui    vouvant   quelque   reffcm- 
blance  avec  le  barbeau,    le  nomment    barhte^M. 
I  Quoi  qu'il  en  foit  ,    la    chevance  efl   un  poiffon 
rond'  à  arêtes  &  à  écailles,  qui  a  un   feul   aile- 
I  ron  fur  le  dos  j  deux  nageoire^  au  bord  des  o^ïes. 
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iétît  fous  le  ventre  i  un  aileron  pi^és  'de  Ptnus  ; 
fa' tête  efl  grôfle  j  C^a  mtifeau  camus  ;  il  a  qua- 
tre ouïes  de  chaque  côti  ;  fa  gucUie  eft  fansf 
<leots  s  Ton  palais  efl  charnu  &  garni  de  quel- 
ques os;  il  fraie  en  mai  fur.  le  gravier  dans 
des  endroiu  où  il  h'jr  a  pas  une  grande  épaifleur 
d*eau. 

Ce  poiifon  eft  charnu  ;  fa  chair  eft  blanche  & 
délicate»  même  un  peu  moUe  ;  en  général  on  en- 
fait  peu  de  cas. 

On  trouve  ce  poiflbn  dans  lés  rivière*  entre 
les  bancs  de  i^ble  »  principalement  dans  les  mois 
de  mart ,  avril  Se  mai .  On  les  prend  dans  des 
nafles  ou  d^aurres  fUaca  où  oir  les  attire  avec 
du  fang  caillé  »  eoi6me  cela  fe  pratique  pour  les 
âbles  . 

CHÉVRETE  ou  SALICOQUE  ;  petit  crofta- 
cée  de  mer  plus  menu  que  la  fquille .  Il  eft  armé^ 
d^uoe  gt-ande  corne  au  front  ,•  une  partie  de  fa 
queue  Te  relevé,  &  finît  par  quatre  efpcces  d'ai- 
les moins  larges  qu'à  fa  fquille  .  Sa  chair  eft 
douce  âc  tendre;  on  mange  les  chivretes  bouil- 
lies avec  le  vinaigre.  Elles  fe*  trouvent  en  quan- 
tité fur  les  côtes  de  Sairitonge  ,  de  Bretagne  & 
ailleurs  &c.  Leur  croûte  eft  npfre  ;  mais  étant 
cuites,  elles  rougiflent  comme  les  écrévifles. 

CHEVRON  ,  MANIGUETE  ,'  MENUE 
iGUILDRE  ou  GILDRE  ;  termes  qui  font  fy- 
nonyme»,  &  défignent  parmi  les  pécheurs  toutes 
^fortes  de  petits  poiifons,  ou  le  frd  en  général  . 
Les  réglemens  en  ont  défendu  la  pêche  qui  fe 
faifoit  avec  deux  ibrtcs  d'in^^rumens  •  Le  premier 
eft  une  efpece  de  verveux  roulant  ,  coropofé 
d*un  demî-ccrcfe  arrêté  par  une  traverfe ,  &  gar- 
ni d'un  fac  de  grôflTe  toile  ou  de  fcrpilliere ,  for- 
mé en  pointe,  de  la  longueur  de  deux  braftès  ou 
environ  .  Le  manche.de'  cet'  inftrument  qui  eft 
fourchu  ,  eft  arrêté  aux  deux  côtés  du  cercle . 
Les  pêcheurs  qui  s'en  fervent  le  tirent  derrière 
eux  ,  au  rebours  de  ceux  qui  fe  fervent  du  bou- 
tetix  ou  boiit'de'quievrejqui  fe  pouftèen  devant. 
Le  chevron  fe  traîne  à  un  pied  d'eau  au  plus  fur 
les  vafes  &  les  bas -fonds  .  L'autre  inftrument 
svec  lequel  on  faifoic  la  même  pêche,  efft  la  ba«- 
fele ,  efpece  de  guideau  . 

CHIEN  DE  MER  ;  on  donne  ce  nom  \  beau- 
coup d'efpeccs  d'animaux  de  mer  ,  donc  leS  plus 
5rands  font  mis  au  nombre  des  cétacées  Us  plus 
OTtf.  En  général  le  chien  de' mer  eft  un  cruel 
animal,  l'ennemi  de  tous  les  vrais  pbiKTons  aux- 
quels il  fait  la  chaftè  à  force  .ouverte  .  Il  foufle 
horriblement  .  Le  chien  de  mer  eft  de  la  claflTe 
des  anicnaux  à  nageoires  cartilaglnenfes . 
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Le  chien  de  mer  ^  connu  fur  les  côtes   de  Pro- 
:nce  ic  de  Languedoc ,  eft  raguilUt  :  Son  cotj^î 
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eft  fong,  fans  écailles  6c  cendré;  fa  peau  eft  ru- 
de ;  fon  dos  qui  eft  J'nne  couleur  brune  cendrée , 
eft  £arni  de  deux  aiguillons  découverts,  pointus 
&  torts  où  cienent  Ax  nageoires  .  Son  ventre  eft 
blanchâtre  &  moins  rude  que  le  refte  du 
corps. Sa  tête  fc  termine  en  pointe;  fcs  ieuxfont 
grands;  fa  gueule  eft  en  deuous  faite  endemilu- 
nc&  toujours  ouverte .  Elle  eft  armée  fur  les  cô- 
tés de  deux  rangs  de  fortes  dents,  il  a  deux  trous 
au  lieu  de  narines,  des  ouïes  découvertes  aux 
côtés ,  comhae  dans  les  poiflbns  longs  &  cartila- 
gineux ,  deux  nageoires  prés  des  ouïes  8c  deux 
autres  près  de  l'anus  .  Son  corps  finit  par  une 
queue  fourchue.  La  chair  de  ce  vivipare  de  la 
Méditerranée  eft  dure  &  peu  eftimée  .  La  peau 
de  chien  de  mer  afc  grain  fort  dur;  mais  moina 
poli  que  celui  du  chagrin.  On  en  fait  ufage  pour 
polir  les  ouvrages  en  bois  ,  ou  pour  fcrvir  de 
couverture  à  des  boîtes  i 

CHlN-CHOURES;filet  dont  lesEfpagnoIs  fe 
fervent  pour  la  pêche  des  fardines;  c'cft  le  mê- 
me que  le  fardinaye  de  Provence. 

CHUTE  .  On  entend  par  la  clmte  d'un  filet 
fa  hauteur  lorfqu'il  eft  tendu . 

CIVELE  ;  forte  de  petit  poiflbn  que  Ton  pê- 
che dans  la  Loire  ,  depuis  la  ville  d'Angers 
jufqu'à  la  mer ,  &  qu'on  croiç  être  un  frai  d'an- 
guille, à  caufe  qu'il  en  approche  beaucoup .  Ceux 
qui  prétendent  le  contraire,  diient  que  ces  poif- 
fons  né  vienent  jamais  plus  grands  ;  ils  ne  font 
pas  plus  gros  ni  plus  longs  que  des  aiguilles  or-^ 
àw»ire  à  coudre:  il  s'en  pêche  une  très -grande 
quantité,  qui  fe  confomme  par  les  pauvres  gens 
&:  lu  riverains  .  Ils  en  forment  des  bouler  qu'ils 
nomment  pdin  de  civele . 

On  fait  cette  pêche  en  mars;  elle  dure  deux 
à  trois  mois;  on  nefe  fert  que  de  facs  ,  •  tamis 
ou  cribles,  avec  lefquels  hommes , femmes  &  en- 
fans  prenent  les  cive  les  ,  en  icumant  la  fuper- 
ficie  de  l'eau  :  ainfi  c'eft  la  même  pêche,  que 
celle  des  pêcheurs  bas-Normands  de  la  rivière  de 
l'Orne  .  On  la  fait  la  nuit  ;  les  pêcheurs  ne  fe 
fervent  point  de  lanterne:  s'il  arive  que  les  dé- 
bordemens  des  eaux  aient.rendu  les  eaux  troqbles , 
on  pêche  de  jour  fur  la  Loire* 

CLAIE,  BOURAQQE,  PANIER,  NASSE 
&  CASSIER;  termes  fynonymesde  pêche.  Voj/ez^ 
Nasse  . 

CLEF, DOUBLE  CLEF  &  DEMI ^ CLEF  ; 
forte  de  nœud  qui  fert  à  atacber    les  haims  aux 
^empiles  ,   les  cailloux  aux  cordes  &  \t$  cordes 
aux  piquets. 

CLOSETS  ou  CAHOSSETS  .  Ce  font  de 
petits  hauts  parcs  formés  d'un   filet  en  qaaocu  Sl 
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tendus  far  dit  perches.  Un  bout  de  filet  tetda 
droi  forme  une  chalTc ,  &  Tautre  bout  formant 
«A  crochet  fait  le  corp«  du  parc  . 


CLOYERE 

un  adbrtiment 
maifoD  • 


;  t^étit  panief  dans'  lequel  on  met 
de  poitTon  pour  la  provinon  d'uot 


COIFE  ;  fitct  à  srandei  mâiriéi  et  «vafé  » 
qu*on  met  à  Tembouchure  d'un  filet  en  manche  i 
pour  déterminer  le  poiffon  à  y  entrer. 

COLAS  ou  CORœAU.II  y  a  pluficufs  coif- 
fons qui  font  noirs  ou  d'un  bleu  foncé»  ou  d'au- 
tres couleurs  trcs-rembrunies ,  qu*On  nomme  pour 
cette  raifon  corbeau^  ou  col^. 

Le  pojfTon  dont  il  eft  îcî  qucftion  »  â  deux 
piedf  de  longueur  &  plus .  Sa  plus  grande  lar- 
geur eO  à  peu  prés  les  tiers  de  U  longueur  ;  îl 
eft  un  peu  comprimé  fur  kl  cotés  êc  oblong  » 
mjrant  à  peu  prés  la  forme  des  poidbns  ronds  . 
Sa  gueule  eft  grande  ;  la  miehoirc  inférieure  eft 
garnie  d*un  grahd  nombre  de  petites  deoti  très- 
£nes  ;  à  la  mkhoire  d'en-haut  les  dents  font  en 
moindre  quantité  9  mats  beaucoup  plut  fortes  Se 
recourbées  vert  Pintérieiir  àt  ht  goeuk;  les  bords 
de  la  mkhoire  fupérieure  ont  en  arant  quel- 
ques crocs  très -forts  bu(S  recourbés  dedans  . 
La  langue  eft  épaiiïe  8c  charnue  ^  les  narines  font 
£mples  Se  alongées,  les  ieux  foot-fatllant^   aftèz 

Erands  ;  la  pfunelle  eft  noîie  ,  &  F  iris  nacrée 
^  opercules  ées  ouVet  couverts  de  quantité  de 
fort  petites  écailles  ;  les  lignes  hitérales  font  af- 
fem  prés  dn  dos  >  elks  font  acompa^néés  de  nln- 
fieurs  raies  ,  dont  les  plus  élevées  iont  blancnes^ 
êc  hi  plus  kaAs  d'un  jaAne  aftèz  clair  ;  il  y  a 
^tr^iutres  un  bande  large  de  couleur  citrirtt  • 
Les  écailles  font  petites  y  elles  font  teintes  de 
bteu^  de  gris  Ar  de  noir»  fur-tout  Ters  Je  dos  > 
avec  quelques  taches  ï  peu  près  rondes  >  de  cpu- 
lewr  jaftne  «. 

OMJNS.  La  pêche  ife  tes  petits  poiflbns  en 
Norwege  f  près  de  Valdrehone  >  entre  Berghesi 
ft  Dfontheim,  fe  fait  à  4,  5  ou  6  lieues  des 
côtes  >  Tur  it9  baiîes  qui  font  ço  très-peticrnom- 
bre>  de  qui  nVnt  pas  plus  4le.$o-r^o  dc/o  braf- 
fc%  de  longueur  »  fur  }o  eu  40  de  l«|[g«ur  ;  ils 
ne  font  recouverts  que  de  5.>7  9  9  bra(£s  d*eau , 
quoique  la  mer  qui  les  envitone  en  ait  plus  de 
auo  ou  50  de  profondeur/  en  forte  que  etn  bana 
tont  dans  la  mer  comme  des  dunea  ou  des  mon- 
tagIMS  ifofées  » 

Ln  providence  femble  les  avoir  pièces  dans  ttt 
endroits  pour  fervir  de  retraite  à  une  innom- 
Ibrable  quantité  de  jeunes  ^tflÎM ,  qui  garniiTent  ces 
dunes  diepuis  le  pied  )ufqo*au  fomnMt  ^  ft  qui 
trop  jkunes  apparemment  pour  fe  rifquer  dans 
ks   abiooes   profonds  de  la  mer  %  j  trouvent  un 
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abri  copti»  hi  voracité  de  pluCeurs  efpeces  i$t 
pbiflbiii'}, dont  ces  mers  font  remplies»  ÔL  Tcai^ 
femhlabkm^nt  la  aouriture  qui  leur  coovjem. 

Ces  poiftbns  ont  rarement  plus  d*ùn  pied  êc 
djpmi  ou  deux  pieds  dt  Ions  ^  ils  féjooroeot  fur 
ces  bancs  pendant  toute*  Tannée;  &  mal-gré  la 
quantité  imnienfe  qu^on  en  prend  )oumélement  » 
on  ne  s'aperçoit  pis  que  leur  nombre  diminve  » 
Tous  font  vides  de  laites  &  d^ioeufs  ;  il  eft  pro* 
bable  que  quand  cel  poiPToos  devie9ent  plus  itgk$  | 
ils  vont  s*établir  dans  des  endroits  qui  leur  cou- 
vienent  mieux  9  ou  pour  leur  nouriture  %  ou 
pour  fatisfaire  à  d'autres  befoins  »  êc  outils  fene 
remplacés  par  dVmtres  )euncs  poifions  de  la  mê- 
me efpece. 

Oeft  depuis  la^  Saint -Jean  jtisqu*à  ta  Saint- 
Michel  t  qu*on  en  fait  une  pêche  plus  abondan- 
te; pendant  toute  cette  faifon»  ih  fe  iiourifient 
d*ttn  très-petit  hareng»  qu'on  nomme  hislingi  êc 
d'une  forte  d'infeâe  nommé  rênge-^te  y  qui  fe 
trouve  en  fi  grande  quantité  fur  les  bancs  ,  qae> 
la  mer  en  parott  rouge  »  êc  qa'iin  puifant  avec 
la  main  on  ks  prend  par  milliers;  alors  les  toUns , 
font  gras  »  charnus»  ont  de  gros  foies  qui  four- 
niflent  beaucoup  d'huile»  qu\)n  eftia>e  aifeaf  ^e 
qui  rend  cette  p2cbe  très-lucrative. 


Le  filet  dont  on  fe  fert  pour  cette  pcche  »  a  9 
tout  monté  f  16  brades  en  carré  ;  les  mailles 
ont  un  pouce  &  quelques  lignes  d'ouverture  ,  il 
eft  fait  avec  du  Û  un  peu  ^us  s 
voile  ordinaire* 


peu  ^us  gros  que  k  £1  à 


Ce  fi/et    eft    monté   tout-sutoar  fur  tme  coràe 
de  la  g|rô(&ur  du  doigt  »  &  de  deux  côtés  feok-  - 
ment  ^  il  eft   ek  outre  bordé  d*  une  autM  corde  . 
phss  srôfte»  qmdépaftè  les  quatre  coins    du   filet 
d'environ  3  brtflès*  Lorfqu'én  k  monte  »  on  fer- 
re ks  nuiilks  uir  la  raliuEue  »  pour   que   le  filet 
fafte  un  fond  au  milieu  d'environ  une   braflè  êc 
demie  de  profondeur  •  Ce  filet  »  qu'on  nomme  en 
Norvrege  mnt  ou  nett  »  nVft  point  garni -de  fl^ 
tes»  ni  lefté;  le  poids  du  fil»  qui  eft  aflêx  gros»  ^ 
Â  celui  des  cordes  qui  k  bordent)  fiiffifent  pour 
le  faire  caler  •   Il  faut   pour  faire  cette   pêche 
quatre  listeaux   ou  yoUes  >  que  les  Norwégiens 
nonuMut  fieurringy  êc  chacun  doit  être  aoonté  de 
trois  honunes. 

n  f  a  foovenc  dtns  la  bonne  faifon  %  ft  ;oq 
bateaux  qui  pèchent  journélemnt  fur  ces  bancs  ^ 
êc   fur   un   banc    il    ne    peut   s'établir   tout    au 

[»lus  que  deux  à  trois  fileu  enfemble  ;  ceux-> 
à  font  fui  vis  par  d'autres  »  qui  le  font  à  leur 
tour  par  ceux  qui  revienent  pour  reconsencer  leurs 
pèches:  ils  s*empreflcnt à  force  de  rames  de  s'cn>- 
parar  du  pofte. 

» 
En  été  t  où  il   n'j   fi   point  de  At^ts,  dans   le 
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ptys  y  cette  ^rche  h  fait  continoélément  ;  en 
autooe  I  quSl  ccnnmenctt  à  y  avoir  de  Ja  miit) 
les  pêcheurs  .reft«nc  tranquillement  mouillés  au* 
prés  de  leur  bQuée  pendant  deux  ou  trois  heu- 
res f  en  afendant  le  commencement  du  jour  ; 
mais  •  en  hiver ,  ils  fe  rendent  i  terre  tous  les 
foirs^  &  partent  le  lendemain  trois  heurts  avant 
le  jour  )  pour  j  être  rendus  lorfqu'il  commence 
k  paroîcre. 

Tous  les  tûUns  Te  fechcnt  au  vent  i  8c  Unr 
'préparation  ne  différé,  eh  rien  de  celle  du  Ao- 
ckfish  de  la  qualité  du  rond/isfa  . 

On  donne  à  ce  poifTon  ,  en  Morwejge  %  divers 
noms-9  fuivant  la  grandeur  où  il  eft  parvenu  j 
depuis  3  pouces  jufqu'à  6,  ils  le  nomment  m#r- 
U  \  depuis  6  )Qsqu*à  ij  &  14  t  ils  Tappelent 
file.  Paffè  cette  grandeur  ,  ce  font  de  petites 
fejes  i  Jufqrfk  ce  qu*il  foit  laite  &  œuvé.  Alors 
on  le  regarde  (tomme  des  fej^es  parfaites  :  Qiiaiïià 
ih  ont  acquisr  toute  leur  grandeur  »  ce  font  de 
ftandes  ftps . 

COLLERET  ;  petite  faîne  ou  faincte  1  que 
deux  hommes  traînent  au  bord  de  la  mer  ou  des 
étangf>  ou  par  les  étangs  des  petites  rivières  • 
Il  y  a  de  gratnls  collerets  qu'on  traîne  avec  des 
chevaux  ou  avec  des  virevaux. 

COMMENDE  ou  EILLERE  4  Ceft  en  gé- 
rai un  bout  ds  corde  qui  fert  à  retenir  un  corps 
dans  une  (ituation  fixe  &  convenable* 

CONCOMBRE  MARIN;  efpece  d'anîmal  de 

mer  gros  àc  long- comme  le  petit  doigt  »  privé 
de  /ang  &  orné  de  tubercules  •  Il  reffemble  nfkz 
par  la  forme  à  un  petit  Concombre  •  Sa  couleur 
eft  un  blanc  .falcs  A:  il  a  une  odeur  faline. 

CONDORTES;  faifceaux  de  cannes  difpofés 
pour  la  conftruâion  dt$  bourdigues  • 

CONGRE  ou  ANGUILLE  DE  MER .  On 
en  conootc  deux  efpeces  »  Tun  eft  blanc  &  fe  pè- 
che en  haute  mer;  l'autre  eft  noir  &  fe  pêche 
(br  les  bords  du  rjvage  .  Le  congre  redemble 
beaucoup  à  l'anguille  d'eau  douce  •  Sa  peau  eft 
de  différentes  couleurs:  la  tête  verte  y  le  corps 
krun  mclé  de  bleu  »  &  le  ventre  jaunâtre  .  Ce 
poiflbn  eft  fort  alongé  &  quelquefois  gro^  com- 
me la  cui^Te  d*un  homme.  Sa  chair  eft  coriace. 

La  pcche  du  congre  eft  afTez  confidérable  :  elle 
fe  fait  dans  les  grands  bateaux  qui  ne  font  alors 
montés  que  de  quatre  hommes  :  elle  commence 
ordinairament  vers  la  Saint*Jean  9  &  dure  jufquV 
prés  la  Saint-Michel.  Pendant  les  trois  premiers 
mois  de  l'été,  les  vents  d'Oueft  j  font  fort  con- 
traires,  parce  qu'ils  empêchent  les  pécheurs  de 
fortir  des  ports  &  petites  baiea  qui    font  îc  long 
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de  la  cote  de  l'amirauté  de  QuÎAper  en  3reta- 
gne  ,  oii  fe  fait  la  pcche  que  nous  allons  dé^ 
crire. 

Lu  congres  Te  prenent  entre  les  rochers  ;  cha- 
que matelot  a  trois  lignes;  elles  font  longues  de 
cent  cinquante  braflfas  chacune  »  &  de  la  grôfleiir 
des  lignes  des  pécheurs  de  Terre* neuve  :  elles 
font  chargées  par  le  bout  d'un  plomb  du  poids 
de  dix  livres  pour  les  faire  cafer  :  de'pu»  le 
plomb  jufqu'à  cinquante  braftes  i  il  y  a  vingt- 
cinq  à  trente  piles  d'une  braftede  long,  éloignées 
chacune  d'une  braiTe  êc  demie,  garnies  d'un  cla- 
veao  ,  amorcé  d'un  morceau  de  la  chair  dii  pre- 
mier poiflTon^  qu'ils  prenent  quand  ils  commen- 
cent Jcur  pccac  ,  ioit  fcchc ,  orphie  y  maque- 
rean ,  êcc. 

II  faut  t  pour  la  faire  avec  fuccés  ,  une  mer 
bafle  &  fans  aj^itatioa  ,  Ôc  que  le  bateau  foit  4 
l'ancre.  Les  pécheurs  d'Audierne,  après  leur  pc- 
che finie  ,  revienent  de  temps  à  autre  k*  la  mai- 
fon  :  au  lieu  que  ceux  de  l'île  des  Saints,  qti 
partent  de  chez  eux  le  lundi  ,  n'y  revienent 
ordinairement  que  le  famedi  «  Le  nombre  des 
équipages  d'un  bateau  pour  faire  cette  pcchc , 
n'cft  point  limité  :  ils  font  tantôt  plus  ,  tantôt 
moins  ,  &  le  plus  fouvent  jufqu'à  fcf^  à  huit 
hommes. 

Quand  ils  font  leur  pScibe  ,  ils  relèvent  leurs 
lignes  de  deux  heures  en  deux  heures ,  pour  en 
ôter  le  poiOba  qui  s'y  trouve  arrêté  . 

Ls$  pécheurs  font  k  h  pert  ;    le   maître  Sç  le' 
batcMu  ont  chacun  une   part   Ôc  demie  ,  &'lés 
autres  matelots  de  l'équipage  chacun  une  ptart 
feulement  • 

Ceux  qui  achètent  des  €ongre4  pour  le»  faire 
fécher  ,  les  ouvrent  par  le  ventre  depuis  la  tcte 
jufques  au  bout  de  la  queue  :  on  leur  faifte  la 
t€te,  on  ne  les  fale  point  ;  on  fait  ées  taillades 
dans  les  chairs  qui  font  épaiftès  ,  pour  faciliter 
à  l'air  le  moven  de  U%  deftkher  plus  aifément  : 
on  paflfe  un  bâton  d'une  extrémité  du  corps  du 
poiilbn  à  l'autre  pour  le  tenir  ouvert  ',  &  on  le 
pend  à  l'air .  Quand  ils  font  bien  fec  ,  on  eu 
fait  des  paquets  de  deux  cents  livres  pefarit  , 
qu'on  envoie  à  leur  deftination  ,  ils  paflent  or- 
dinairement à  Bourdeaux  pour  le  temps  de  lar 
foire .  Ce  poiflbn  fec  décheoit  confidérablemenc 
de  poids  dans  la  garde  ic  dans  le  tranfport« 

COQUILLAGE  ;  ver  teftacée  dont  le  corps 
eft  moa,  fans  articulation  fenfible,  &  recouvert 
en  tout  ou  en  partie  d'une  envélope  de  fubftince 
dure,  de  nature  crétacée  qtie  Ton  noinme  cofnil^  ' 
le  à  laquelle  l'animal  eft  atàché  par  un  ou  plu- 
(leurs  mufcles.  Ceft  elle  qui.  le  garantit  du  choc 
des  corps  étrangers  &  il  %^j  fetjre  âu  moindre 
danger . 
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*  Totitei  les  c^qmlles  ne  font  pat  Je  Isniiflde 
efpece.  Elkl  fc  di^ifent,  Aitvtm  Argcnville»  en 
ioquiUês  de  mer  ;  foquiUes  d'etu  douée  A:  îr «f  ni/- 
/f/  de  terre .  Les  fcquilluges  de  terre  hmt  morts 
pu  vivani;  Ici  vîvai»  font  uàivilTef  »  c*eft-à-di* 
re,  '" 
Les 

iîre,         .  .  -       .         - 

les ,  ou  bien  univâlvis  :  ceux  de  la  mer  font  ou 
univdlves  ou  bivalves  on  multiv4lves\  on  entend 
piir  càquillis  multivâlves  celles  qui  font  formies 
far  raflemblàge  de  pluficurs  cêquilles  ordioaire- 
mVnt  inégales. 

Les  trois  claflTcs  et  foquilUs  univdlves^  bival- 
ves te  multivâlves  renferment  donc  tout  le  fy- 
ftéme  des  cequillages  :  cette  diviCon,  en  renferme 
une  autre  qui  va  mettre  fous  1^  ieux  du  leâenr 
le  tableau  de  toutes  les  familles  de  cette  produ* 
âion  de  la  nature. 

Les   cequilUges   univalves  compreoent   qUinxe 

familles.   . 

Ltt  buccins  X  on  les  nomme  aoffi  trempes. 
Les  cornets  ou  velutes  . 
Les  cjliniffs  ou  rbembes. 
Les  lefjs. 

Le$  iimdfens  à  heuche  dflatie.  v 

Les  limaiens  4  bouche  éemi-ronde . 
iM'UiHdçons  d  bouche  ronde. 
Les  murex  ou  rochers. 
*  LcÉ  nautiles .  *         . 

Voreille  de  mer. 
Jjcs  porcelaines. 
Les  pourpres. 
Les  tonnes . 
Les  vermiffeaux  ou  coquilles  a  tuyaux. 

\    Les   VIS . 

.    \jt%coquillaies  Vivalvis  iwxvk^exïX  fix  familles. 

\\m  cames. 

-  Let  coturs  ou  boucardites. 

Les  iuhrei. 
'  Let  moules. 
.  Les  peignes  pu  pétoncles . 
'  LtÈ'fûlens  ou  couteliers. 

lAt  coquillages' multivâlves  renferment  auffi  fix 
familles. 


COQ 

.  Lu  cmqms  âmaiferec .  ^ 

Lm  glands  % 
Vofcabriêu  .^ 
Les  ourfins. 
Les  pbolades . 
Lu  poujfe-piedsf 

Parmi  les  animaux  renfermés  dansle^  coqifit^ 
les  y  les  uns  ont  une  cctei  des  ieux,  des  ouiei^ 
un  corps  I  &  les  autree  manquent  de  quelques^ 
unes  de  ces  parties;  quelques  coquillages  ont  Je 
corps  contourné  &  moulé  dans  leurs  coquilles^ 
d'autres  Tout  plat  &  formé  k  l'ordioaire;  quel- 
que négligés  que  ces  çoquilléges,  femWent  ccre 
par  la  nature, on  peut  toujours  admirer  Us  mer^ 
Teilles  de  leur  organifation ... 

Mais  rien  ne  frape  davantage  les  oaturaliftei 
dans  le  fpeAade  des  coquillages^  que  les  fingur 
-larités  de  leur  fexe  :  il  y  en  à  auffi  qui  réuotf* 
fent  les  deuxTexes. 

On  diftingue  trois  eipec^s  d'hermaphrodites 
dans  Us  coquillages  :  2^  Cel^i  dorit  on  n'aper- 
çoit pas  les  parties  de  la  géi)ération ,  &  qui  pro* 
duit  fon  femblaUe  fans  écouplement  ;  teb'tont 
les  conques.  2*.  Celui  qui  réuniffant  en  lui  let 
deux  elpeces  des  parties  fexueles,  ne  peut  fe  fuit- 
fire  à  lui-même  I  mais  a  befoih  du  concours  de 
deux  individus  qui  fe  fécondent  réciproquement-; 
Tun  fervent  de  mile  à  Tautre  pendant  qu'il  fait 
à  ion  égard  les  fondions  de  fetnelej;  cet  herm^- 
pbrodifme  fe  voit  àmnê  les  litùa^oni  tcrréûref'i 
3^  Celui  qui  poflftdant  les  deux  efpeces  de  pàttiéÈ 
génitales  a  befoin  delajonftion  de  deux  individus; 
mai»  qui  ne  peuvent  fe  féconder  en  sôimt  temps , 
à  caofe  de  rlloignement  de  leurs  qfgîmcs;  Tavan-* 
tage.  que  cette  efpece  d'hermaphrodite  a  fur  les 
limaçons  dont  le  iexe  eft  partagé /c'éft  de  pou4 
voir  féconder  comme  mSIe  ^iin  fécond  individo, 
êc  d'ctre  fécondé  en  même  teùipi  comme  femèle 
par  un  troifieme;  il  ne  manqueroit  plus  à  cet 
coquillages^  pour  réunir  toutes  les' efpecés  d^b'er- 
maphrodirmes»  que  de  pouvoir  fe  féconder  eû±« 
mcmes.  Ce  d'être  en  même  tcitops  le  |>ére  &  la 
mère  du  m£mê  animal . 

Voici  le  méchanique  de  la  ,  formation  des  coz 
quilles.  Le  corps  de  l'animal  eft  couvert  d*uh 
grend  nombre  de  tuyaux  rçn^plis  de  porcsj  daqs 
lefquels  s'élève  la  liqueur  dont  iî  le  nourit;  cet- 
te liqueur  vifqucufe  s'étend  fuir  la  furface^du 
corps  de  l'animal  &  s'y  épaiffitj  ^e.  là  (c  forme 
une  croûte  Mide.  qui  ccmpofe  la  prc.mîere  cou- 
che de  la  coquille-^  les  autres  çoucheS; s'appliquent 
enfujte  à  la.  première  t  par  le,fecdufs  de  la.  tran- 
fpiratitto .  '  •    J 
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Entre  lef  iêtfniUé^es  »  Ici  uoik  icmit  einmSjert 
fcb  que  les  pourpres  9  ils  favent  percer  les  co* 
mùlUges  &  mander  de  petiu  poiuoDs;  d'aiures 
le  nouriflent  des  eaux  herbacées  <iu'ils  pompent  » 
&  même  de  petits  infeâesy  il  y  en  a  qui  reftent 
coCkvelis  dans  le  limoo  •  Il  y  en  a  auÔi  qui  s'è- 
lèvent  pour  refpirer  fur  la  fur  face  de  Peau;  le 
plus  grai^  nombre ,  tel  que  U$  huîtres,  çefte 
coIJé  au  lieu  de  fa  oaiflfance ,  &  fait  extraire  fa 
Bouritore  du  fluide  ou  de  la  matière  oui  Tenvi- 
cone;  il  eft  probable  que  ces  £rds  poiiJbos  à  ^#- 
qmlla  qu*on  nomme  ati ,  ^ot  immobiles  au  ^ 
£>nd  des  mers ,  &  lettr  pefanteur  qui  va  fourent 
jufqu'à  deux  cents  l'iv.  >  eft  une  preuve  de  leur 
fiabilité . 

*  n  a  des  cùquilUgeSi  comme  les  homars  &  les 
icrevifles  de  nier,  qui  fe  cramponent  avec  force 
«entre  des  rochers  pour  réfifter  à  la  violence  des 
vagues,  &  qui  s*en  détachent  fans  peine;  on 
peot  juger  de  la  force  de  ces  animaux  fur  celle 
du  coquilld^iy  qu'on  appelé  Vail-de-ùcuc;  &  qui 
mal -gré  ia  petitefle,  quand  il  fe  troure  placé 
dans  une  poution  verticale,  ne  fguroit  en  être 
détaché  par  un  poids  de  trente  livres. 

^  Çeft  du  (4quiUé^i^  nommé  murex  que  les  an* 
ciens  Tyriens  tiroient  cette  pourpre  eftimée  dont 
ils  faifoieoc  upe  marque  de  dignité  pour  leurs 
ipuverains  &,un  ocoement  pour  leurs  dieux.  Le 
l^uccin  fervoit  aux  Romains  de  trompeté  dans  leurs 
expéditions  mîliuires  .  Dans  les  républiques  gre- 
nues les  coquilles  fervoieot  aux  citoyens  pour 
donner  leurs  CutTrages^  &  c*e(l  fur  une  coquille 
que  le  jufte  Ariflide  écrivit  lui-même  Tarrct  qui 
K  cosdamooit  à  Voûrs^cîfms  :  les  jocxens  fup* 
p;)éqient  par  le  bjffus  k  Tufage  de  la  foie,  & 
cette  méthode  eft  renouvelée  de  nos  jours  chez 
)es,  Corfes  qui  ont,  aufli  hérité  de  la  valeur  des 
premiers  républicains  :  ceux  mêmes  des  coquilUges 
qui  font  inutiles  pour  le  commerce  fervoient  au- 
trefois d'aliment  :' les  contemporains  du  io&t 
Varron  avoient  déjà  un  fecret  pour  engraifTer  les 
^^illMges  &  les  rendre  plus  délicats. 

Jjes  modernes  ne  le  cèdent  point  aux  anciens 
pour  TujGige  qu'ils  font  des  coquillages.  Celui 
4u'Qn  nomme  PuetUfe^  fert  de  monoie -en  Gui- 
née, au  Sénégal,  à  Bengale,  aux  îles  du  Cap- 
vert  &  dans  quelques  Philippines;  les  Canadiens 
tt'fbat  des  ceintures  &  des  colliers;  il  y  a  des 
Jodiens  qui  s'en  couvrent  les  parties  natureles,  & 
les  Égyptienes  font  des  colliers  &c  des  bracelets 
4'sntres  coquilUges\  les  Grecs  modernes  les  bri- 
ient ,  les  noélangient  avec  du  citron  ,  &  en  com- 

Çifent  un  fard  doot  ils  »  fe  -  f rotent  le  corps  ;  les 
urcs  &  Levantins  garniflènt  de  cauris  les  harnois 
de  leurs  chevailx,  Oi  en  couvrent  its  vaTes  avec 
une  telle  adrefle  qu'ils  fembicnt  formés  d'une  feu- 
ie  pièce*  pms  nie  de  Sainte  Marthe  00  les  em- 
ploie à  orner  Us  nattes  de  palme  qui  couvrent 
^      fichs . 


les  «miatllei  •  Des  ouvriers  ont  l'art  de  tirer  do 
éMr^^li  ime  belle  nacre  dpnt  on  fait. des  ou^a- 
ges  incrnftés  d'or*  hti  cames  fervent  à  faire  du 
bagues  fcujptées.  Les  huîtres  produifent  des  per- 
les qui  balancent  fouvent  par  leur  éclat  celui  du 
diammit.  Des.  perfones  indodrieufes  forment  en 
Bretagne  des  boSuquets  de  fleurs  avec  des  coqutl^ 
les ,  Si  l'art  avec  lequel  on  mélange  celles  qui 
font  diverfement  colprées ,  fait  fouvent  illufion  p 
Les  nautiles  fervent,  dans  quelques  pays  à  faire 
des  coupes.  Les  Anglojs  fe  fervent  de  coquilles 
pour  bl>mchir  la  cire ,  ils  les  emploient  auffi  ,  de 
même  que  les  cultivateurs  de  Sicile.  &  de  Sardaf* 
gne ,  à  fertilifer  les  terres  ;  en  France  on  calcine 
quelquefois  les  écailles  d'huîtres  pour  faire  de  la 
chaux  &  pour  blanchir  des  toiles  .  Les  fauvages 
dans  leur»  danfes,  forment  avec  les  coquilles  des 
efpeces  de  lyres  qui  no  font^  pas  deAituées  d'har- 
monie ;  dans  la  Chine  on  les  pile  ou  les  enfouie 
xlans  la  terre  &  on  \t%  fait  fervir  dans  la  com- 
poGtion  de  la  porcelaine  :  enfin,  il  y  en  a,  tels 
que  les  huîtres ,  les  moules  2c  les  lepas ,  qu'on  re- 
garde comme  des  alimens  déliçie^x ,  &  qui  trou- 
vent place  fur  nos  tables. les  plu^  délicates,  foit 
pour  exciter  l'appétjt,  foit  pour  le  fatisfaire. 

De  U  pêche  des  coquilles  en  ginirah    ^ 

Lea  manières  de  fe  procurer  des  coquilles  font 
tréf-multipliées ,  on  en  ramaflè  I^r  les  bords  des 
mers,  mais  principalement  dans  le  temps  des  é- 
quinoxes,  parce  que  la  mer  laiffant  par  fon  flux, 
de  fon  reflux  ime  plage  plus  vafte ,  on  profite  de 
ce  moment. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  coquilles  que  Toti 
trouve  dans  un  pays  en  foient  originaires,  toutes 
ne  font  pas  fixées  à  demeure  comme  la  famille 
des  huîtres  &  des  moules,  ft  pludeurs  de  ces  a- 
nimaux  font  aufll  curieux  de  voyager  ;  d'ailleurs 
les  tempêtes  en  rejetent  fur  des  cotes  très -éloi- 
gnées de  leur  pays  natal  • 

La  manière  la  plus  sûre  de  fe  procurer  de  bel- 
les coquilles  eft  celle  dont  on  fe  fert  dans  l'Iode  « 
On  les  fait  pêcher  par  des  Nègres  plongeurs ,  au 
fait  de  cette  manoeuvre  .  Oij^eur  defcend  un  pa- 
nier rempli  de  pierres^  qu'ils  ôtenC  à  mefureqv'iTè 
le  rempli (Tent  de  coquilles.  Pour  la  pêche  des 
huîtres  &  autres  coquilles  qui  s'ataçhent  aux  ro^ 
chers  &  aux  arbres ,  on  les  arme  d'un  £er  pointu 
qui  leur  fert  en  même  temps  à  les  déti^cher  &  à 
fe  défendre  contre  les  poiflbns  dangereux.  Dans 
d'autres  climats  ,  la  plongeurs  font  nruinis  d'une 
ferpete  ou  efpece  de  faucille  avec  laquelle  coi^* 
pant  les  prmapales  ataches  qui  retienent  les  co^ 
quilles  f  ils  en  retirent  une  quantité,  atachées  lef 
unes  aux  autres  par  une  matière  vifqueufe  de 
collante.  Sur  nos  cotes,,  on  drague  les  coquilles^ 
ce  qui  endomage  fouvent  leurs  robes. 
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V   Ce  D'e&  que  Pindoftrie  des  boinmes.qiii  a  fu 
^ébarefTer  les  okfmlles'dê  ce  tartre  maria  f  *& 
autre»  molécules  hétérogeoet  qui  nous  cachent  la 
beauté  &.  la  viFacité  de  leurs  couleurs  ^ 
»     '  -  •       ' 

CX)R  ou  DÙREX)  CORBEAU  On  donne  en 
Languedoc  ces  diffirens  noms  à  un  potifon  de 
mer  à  écaiMes»  qui  a  quelque  reûèmUance  avec 
ia  dorade  ;  il  a  quelquefois  plus  4'un  pied  & 
tlemi  de  loogueur.  Sa  we  ,-  au  fortir  de  IVau, 
eft  de  couleur  ckaAgeaaie  noire  ,  avec  quelques 
reflets  d'or  ;  Tes  kiilles  font  grandes  te  larges 
tirant  au  noir;  fes  ieux  font  grands 9  les  nageoi- 
•res  de  derrière  les  ouïes  font  grandes  &  larges» 
celles  de  defToiis  le  ventre  le  font  encore  plus  ; 
lelles  font  leires  .  Le  grand  aileron  du  dos  tÛ 
fort  large  &  compofi  de  forts  rayons  ;  il  partît 
former  deux  ailerons  ;  maïs  en  y  prêtant  attend 
-fion  f  on  voit  que  la  membrane  qui  joint  le 
f  ayon  eft  continue  :  Paileron  de  derrière  Vânus 
eft  petit  vmjiit  ibrmi  de  rayons  longs  »  forts  & 
pîquans.  Ces  poiflbns  vont  pat  troupe  f-  dt  han* 
tept  les  bordé  de  la  mer  ;  cVft*  pourquoi  on  les 
prend  avec  le  bouclier .  Les  grands  ne  font  pas 
un  auffi  bon  manger  que  ceux  de  moyene  taille. 

CORAIL  ;  fingnliere  A  p^icieufé  fbbftance  de 
merf  dont  la  pcciie  eft  un  objet  de  ccmmerce^ 
Lu  ftruâurc  Mdinaire  in-€Ofaii  eA  celle  d'un  %r- 
hsHh$ut  dépouillé  de  feuilles  .  Les  naturaliltes 
e^acondeot  à  regarder  le  fêtsii  comme  une  prod»- 
jtiond'infe^les  »  &  un  raflèmblenoent  de  petites 
celluks  forcée»  par  des  polypes* 

:  Le  C0rail  n*a  point  de  rlkcines  -t*  on  le  trouve 
coUéi  fur  k  furface^des  os  ;de  baleines -rRir»  4e» 
bouteilles  >  fous  des  rochers  »  êc  toujours  il  eft  la 
tcte  en  bas  ;   fa  grôflèur  eft  d'un  pouce  »  &  fa 

EllTs  grande  hauteur  d'un  pied  :  le  $0rd$t  rofe  eft 
»  plos  commun  ;  oa  le  trouve  dans  la  Médifer- 
ranici  il  y  en  a  de  blanc  dana  la  mer  Baltique  : 
on  en  trouve  auffi  du  noir»  du  bleu  &  du  vert. 

.  I^  Cûrdii  eft  Ja  première  .&  Arement  la  plua 
belle  des  plantes  narines  :  cependant  il  n*èft  guère 
plus  d'ufage  en  Europe  oii  tout  eft  aflbjéti  è  rem* 
pire  de  la  mode* 

On  recherche  encore  les  grandes  branc&es  de 
corail  pour  ks  vendre  aux  perfonet  qui  font  des 
colleâions  de  curioftcés  natureles  $  ou  pour  en 
fil  ire  des  ornemens  eftimés  dans  Finde  &  en  /Ù9^ 
bie  ».  Les  matiométans  de  cette  dernière  contrée  9 
comptent  le  nombre  de  leurs  prières  fur  un  eha- 
peiet  de  Cûrail  :  ils  y  atacbent  une  vertu  fanâr* 
ffante  ^ui  purifie,  les  péoitensj  &  enrichit  encore 
pins  fouvent  les  dervis  • 

Fi^be  du  corail . 


COU 

nie,  lefeKg  ïes  cotes  de  Bàrbirie^»'  iepu^s^lè 
commencement  d'avril  jufqu*à  la  fin  de  juilkt  ; 
Les  pêcheurs  atacbent  deux  chevfons  en  croix  « 
ft  les  appefantiflènt  avec  un  boulet ,  pour  les  fajre 
tomber  à  fond;  i h  entortillent  négligemment  du 
chanvre  de  la  grdflSKir  d'un  pouce»  «t-  ils  en  en^ 
tou^eftt  les  chevrons  i  qui  ont  atifli^  à  -chaque 
bout  un  filet  en  miAiicre'de  boutre  ?:  xh  ttéàïent 
ce  bois  à  deux  cordes  ,  dont  Tune  tient  à  la 
proue  &  Tautre  i  la  pouppè  de  la  barque;  en* 
fuite  ils  le  laiflènt  aller  à  tâtons  au  courant  Sc 
au  fond  de  IVaù  ,  a/in  que  la  iliacbine  s-icro« 
che  fout  les  avances  des  rochers;  par  ce  moyet» 
le  chanvre  ^entohilk  autour  des  branches  de 
€nM  •  On  emploie  Cinq  ou  Cx  perfonet  poiir 
tirer  les  chevrons  &  pour  arracher  le  c^taU  > 
qui  rtfte  ataché  à  la  filaflè,  ou  qui  tombe  dans 
la  bourfe  ;  s'il  tombe  daiis  k  mer  ^  il  fe  tt'ouve 
des   plongeurs    tout   pr€ts  è  Palkr  repêcher*.  '  '- 

CORBEILLE. Ceft  en  effet  u^e  cùrbeilti  d'o- 
fter  revêtue  de  cuir  dé  cheval  >  dont  les  Aogloia 
fe  fervent  afTce  adroitement  pour  •  la  pêche  ^         * 

CCH(CERONS  »  Ce  fbntide  pAits  morceaux 
de  liège  qu'on  atac)ie  aux  empiles  >  pour  oue  lea 
haîms  fe  détachent  du  fend  «-  Ce  mot  eft  fynony^ 
me  de  fines .  î 

CORDES.  Pccfaer  aux  e^ria^tik  pêcher  avec 
tme  longue  corail  à  laquelle  on  atacne  9  de  di* 
ftaoce  en  diftanc^»  des  lignes  ou  emfpiks  garniéa 
d'hiims  r  c*eft  ce  que  dans  la  Méditerranée  oii 
appelé  fâldngti  .  Lorfqu*elles  font  chargées  ^ 
plomb  ou  de  cailloux  9  on  dit  torde  far  foifd  \ 
quand  eHes  font  fouteaàeê  par  dt$  Hôtes  dé  lié^ 
gb^  on  èit  €ordes  fiotânres  t  It  principale  ^«n/^ 
s*appele  mûtrefi  cerde,  on  hmfe^  d%ns  l'Orfah; 
dahs  la  Méditenranée  »  maître  it  falaâgré  ;  Les 
pêches  aux  grdflês  tories  différent  de  celles  aui 
lignes  y  parce  que  les  eoriis  font  plus  groflbi  St 
ordinairement  plus  longues  •  '  '     ' 

CORDIBR«  Un  pêchear  mii^r  efl^cdot  qui 
pêche  avec  des  côcdes  garaks  d^faaims  •  Oh  l'ap^ 
pelé  dans  ta  Médsterranée  i  fatangrier.  '  * 

CORESSE  •  G»  appek  ainfi  l  Oonkerque  tek 
magafins  oà  00  fak  \tt  harengs  faurttr.* 


COltN£S  (harengs). Ce  terme  h  ih  ékt  hst- 
ngs  prêts  à  frayer  9  dont  la  chair  eft  moflei  là 
'^     petite  f   &  qui  devienent  coriaces  dans  fé 


rangs 

laite 

feU 


GORNION;  pmk  dé  h  hite  »  ou  bur^e»  oit' 
naflfe  qu'on  ajufte  à  Pextrémité  itt  diguiaux  • 


COUFE  de'  pakttgre  •  Un  àômme  ainfi»  eH 

1  Provence  ,   un  panier   fait   avec  de  râtffe  ,   * 
rempli  de  pierres»  »  «u  bord  dt^ui^  oh  atache  dès 
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ORS 

uii  pocteot  des  bsiim»  &.  jftt'w  defcèod  M 

j ie.  la,  mer  •  Oa  le  rcdfe  au  moftm  d'une 

ligna  <iui  y  eft  ncacbte^ 

COULETE  i  forte  de  tnible  doot  la*  mon- 
ture elV  comme  ^lie  d*uoe  ra(|aete,;  oo  s*en  fert 
dani  la  paroooe  pour  prendre  plnfieuri  fortes  de 
poiflons .  Ceft  un  grand  lantt  •. 

COUPLÉ.  Ce  mot  (é  prend  en  diffikens  fens: 
ficher  au  €0Hpl0  ,  c*eft  ,atacher  au  milieu  d'un 
^1.  de  (tr  un, peu  courbe  un  petjc  pôida»,  À  aux 
fîeux  bputf  deu3i  piles  giM^oiet  chacune  d*ttn  haim  • 
On  «oMif  ce  ce.  fil  de  fer  par  le  milieu  à  une  lon- 
gue, î^goe  que  lei  péchcuri  tiaoenc  dans  la  barque 
Hm.  Ka  Lia  yoile«.  , 

t  *         '.'-'■       •    . 

^ ,  COURÂDE  ;  nom  qu'on  donne  à  une  efpôce 
4e  £ir4iae  ^ii  Xe  j>cche  au  Croîiic^en  Bretagne. 

.  COURANTILLC  ^  fortct  de  thonaire  ^u  filet 
V  prçndre  dei  ^boni  , .  qu'on  abaodone  à  lui-mê^ 
9oe,  &  qui  dérive  au  gc4  du  /Courante 

.  Courtine.  On  nomme  aînfi  des  efpeces  de 
gord$  ou  bouchots  9  donc  l'enceinte  e(t  formée  ]par 
Mes  ^fet«. tendus*  fur  daa  pjquetr  .  On  nomme 
fQortines  vdgshonies  ou  variantes  ^  celles  qu'on 
change  fouvent  de  place  « 

!^qYAÛ,  CORLÀSSEAU,  ou  GARDB-GÔ- 
TE  DU  CROISIC  j  poiffon  du  genre  des  fpa- 
rus  •  On  diftingue  ailèmeat  le  mâle  de  la  fe- 
anele*-:  ]  -_^  .  " 
l  tL^  €'i/aa.  Çeipele  eft  moins  ^ros  q4ie  le  mâle  ; 
lk<€Ou/eur  tir#  phi^  «u  hl^œ  »  ayeCi^çh^Sç  là  de^ 
Miaaes.|brqRS  ;  ati^r^fle  cei  -étvix  poi(K>ns  fe  ref- 
£}mbfef)t  pf  r  Ja  /pr|»e  de  leur  corps  .(lies  écailles: 
les  fojMitx  mâl^cini^la  m^w  ^oi^eur.que  celles 
de  la  tanche  »  ot  la  forme  de  leur  corps. reiTen^ 
We  «ellemeot  à  celle  4e  J»?  tanche  de  rivière  » 
n'ue  queiqties-^iins  Pappe^ot  tombé. dt  mer.  JL  eft 
vrai  que  faileron  du  dos  de  la  tanche  d'eau  douce 
#  vptfl- d'étendue  ,  qu'il  eft -flexible  )  au  lieii  que 
çffui  ^  €$j4m  nh  &3nA  A.épipeuX):  maiscet^e 
m€me  difiécence  exifte  entre  la  |>r€me  4e  is^cr 
de  celle  de  rirîere  y  alnfi  qu'entre  la  carpe  de 
mfT  Çc  celle  de  rivieve.  Il  Çfaie  dans  l'algue,  DÙ 
lesHCuls  4^mkt\ty  &  foo;  i  l'abri  dcit^pipëtesv 

^^^{7^  ^  çonftament  tout  Vécé  le   )mg  às$ 
iDchers  caché    dans   le  goémon   ^   d'où    tî   fort 

rihd^  tuipréfente  de«  apftts  ^  fur  l^queb.il 
yete  avec  avidité; ce  qui  déplait  beaucoup  aujc 
fScheurs  »  parce  que  ce  poîflbn  qui  eft  peu  efti- 
||lé».eQ9p|cbe  d'autres  ^liiS;  recherches  de  tfi  pren- 
dre aux  bameçops  ..  C'eft  «ne  partie  de.  pJaifir 
pour  les  femmes  du  Croific  ^  d'aller  à  la  p€cbe 
de  ce  p^on  ;  ce  qu'elles  appeleot  aller  aux  (êur- 
lMfatiX:4elu$0.  Pour  cela  ',  li,  fok  au  iclaîr  de 
Vi  lune  y  elles  Tont  dç.  baffe  mfr  ewu:e  leS:,«ochfrs  \ 


de  laïu.  autre  *  îodufirie   que  de  kt  primdre  à  la 


fon  étant  peu  eftimé  $  on  ne  le  prend  point  au 
large,- 

CRABE }  animal  du  senre  des  cruftacées  >  ef-< 
pece  d'amphibie  y  d'une  forme  obloogùe  »  ou  à 
corps  large  &  évafé  y  dpnt  on  dittingue  plufijmrs 
«Tpeces  «  Il  y  a  les  arabes  de  mer  y  ceux  d'eau 
douce»  ceux  de  terre.  En  général  »  les  ^r^^^/ ont 
la -queue  compofée  de  tables,  rabatue  en  deflbus, 
&  appliquée  fur  le  ventre.  La  tcte  b'eft  point 
féparée  du  corps.  Ib  ont  dix*  jambes  y  cinq  de 
chaque  côté  y  compris  les  bras  .  Le  erahe  fait 
ufage  des  ferres  noires,  qui  font  au  boutade  fes 
bras. avec  la  même  dextérité  que  le  quadrupède 
fe  fert' de  /es  pieds  de  devant.  On  nomme  fes 
ferres  ,  forces ,  pinces  ,  mordansy  tenailles .  Lee 
pécheurs  font  obligés  5  avant  de  porter  ces  ani«> 
maux  au  marché  ,  de  Jeur  lien  étroitement  les 
bras  dans  un  fac  :  fans  cette  précaution ,  ils  s^cn- 
tretueroieot  &.  fc  (couperoient  -les  jambes  • 

Le  £rahe  a  beaucoujp  de  conformité  avec  le 
cancfe*  Cet  animal ,  eft  fort  èideuxv  Son  corps 
eft  recouvert  d*imecroftte  dure,  fouvenr  noirâtre 
&  pkMBbée*.  -Ses  ieux  noirs  font  éloignés  l'unie 
l'autre  y  &  l'animal  les  fait  fortir  -  en  '  debors  oÉ 
rentrer  dans  leur  orbite.  -On  ti:ouve  tonjours^l^ 
crabes  par  bandes .9  ils  habitant  les  bords' des  ro^ 
chers.  Il  fe  nouriûênt  de  Ters^,.  de  mouches,  de 
fang-fues,de  grenouilles.  La  chair  de  ces  crufta- 
cées eft'de'dinicHe  digeftionv  On  les  fait  cuire 
ceinme  récreviflfe  •  Il  y  a  des  crabes  d'une  gràn^ 
dèur  -démefurée  en  Amérique.  Les  crabes  de  terre 
ou  dé  montagne  font  peu  gros«  * 

-^La  pèche  du  cra^  de  mer  ou  d'eau  douce  t 
eft  difficile fi^  ciiife  de  la  force  de  fes  pinces, 

Crabb  ;  poiflTon  de  la  famille  des  zéus  ,  qui 
n'a  .aucun  raport  avec  les  cruftacées  connus  fous 
ce  nom  :  nous  ferons-  feulement  remarquer  que , 
quand  00  park  d'un  de  ces   poiftbns  ,    on  dit -74 

\crabey  au  lieu  qu'on   dit  le  ^r4(r 'lorfqu'il  s'agit 

tdes  cruftacées* 

Let.pccbqura  de  Biarritz   vont  avec  de»  haims 

chercher  ces  poi(Ibns>  juiqu'à  ftx   lieuee  au  large, 

;  tirant   au*  nerd-cueft  ,   où  ils   en    prena^c    avec 

;d'aufres  poiftbos.  Qi^ique  ces  poiflfons  ne  foient 

pas  de   paftàge,  le  temps  de.  leur  pêche  eft  de- 

;paif  le  mois  de  juillet  jufqu*au  commencement 

de  l'Jiiver-,   foit   parce  que   dans  cette  faifôn    ils 

,fe  rendent  avec  d'autres  poiflbns^  ht  les  îles  ,'  oik 

ils^  trouvent  de  petits  poifTons  quf  les  y  attirent  » 

.foit  principalement  jparce  que  dans  les  autres   fai- 

jfons   les  pécheurs   font  occupés   à  faire   d'autres 

^pecbNqui  leur  font  plus  avuntaj^eufe^.  LtM  'tra^ 

F    i) 
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$es  étant  pri{çi  fur  "de  bons  fonds  S  en  bonne 
fîtjrbn  ,  foiit  afle?  tlliméesj  leur  chair  cft  uii  peu 
Xçchef  ;î>âl$,  point  coriace  ;  on  en  fait  du  bouii- 
tpQ  pour  ies  mnlades  • 

'  CRAPAUD  D£  MER,  DIABLE  DE  MER, 
CHABOIiSEAU  ;  poiffons  de  la  famille  des 
fcorpiorvs,  qui  ne  reflèmblent  au  €rdfaHi  de  Cer- 
^  que  par  la  grandeur  de  fa  gaeulei  par  la  po* 
ficicn  de  (ts  jeux  ,  &  un  peu  par  la  peau  de 
deflbus  le  ventre..  On  dit  que  quand  i^  cft  é- 
fîp^yé,  il  gorfle  fon  corps  coonme  le  crafsud  de 
terre;  il  rtlltmbîe  encore  moins  au  poifTon  qu'on 
nomme  grencu  lie  picheufe  ;  &  effciljvcmcnt,  les 
déncmii-ationa  de  çbdbotffeau  ou  de  crapaud  di 
mer,  qui  lui  font  données  pai*  les  pécheurs,  ont 
iiè  adoftéts  par  plufieurs  auteurs.  Ce  poilTbn 
n'a  point  d'écaillés  ;  fa  couleur  dominante  cil 
vcrditre ,  chargée  de  taches  brunes  ;^le  péritoine 
qui  envclope  les  inteftins ,  femble  ctre  teint  de 
Tert-de-grjs  -,  les  ouïes  ne  paroifTent  point  déta- 
chée çon^me  à  la  plupart  des  pôiflfons  ;  mais  on 
a  aperçu  auprès  &  au  deflbus  des  ouïes  ,  de  pe* 
titcs  ouvertures  qu'on  A}upçone  pouvoir  en  tenir 
lieu  ;  il  a.  fur  les  côtés  &  fur  la  tête  de  vigou- 
reufes  épines  qui  ,  quand  on  tire' le  poiiTon  hors 
de  Teau  ^  fe  couchent  >  &  ne  paroiffent  plas. 

Ce  poifTon  étant  trés-fucculent ,  il  eft  difficile 
de  le  dedécher  ;  &  à  mefure  qu'il  perd  de  fa 
fubdance ,  la  forme  de  fon  corps  le  défigure 
beaucoup.  En  général,  on  fait  trés-peu  de  cas 
du  chamjfeau  ,  dont  la  chair  eft  molle  êc  de 
mauvais  goût,  d'ailleurs  il  y  a  peu  de  poiffons 
^ui  fe  corrompent  aufli  promptement. 

Crapaud   de  mer   qu'on  prend  fur   les  cites  de 
boute  Normandie. 

Ce  poiflbn  ,  dont  on  ne  fait  ancun  cas  ,  fe 
prend  dans  les  parcs  ou  entre  les  rochers  ,  au 
bord  de  la  mer  ;  il  a  la  tête  grôffe  &  plate  , .  le 
regard  fier  &  méchant ,  ce  qui  l'a  fait  appeler 
dtable.  H  gonfle  tellement  les  membranes  qui 
réunifient  fes  mâchoires,  que  dans  certaines  cir- 
conflances,  il  faitparoître  une  gueule  d'une  gran- 
deur énorme  par  comparaifon  à  fa  taille.  La  cou- 
leur de  fon  corps  efl  olivâtre  avec  quelque»  nua- 
ges un  peu  plus  bruns  ,  qui  ne  font  feniibles  que 
quand  le  poiflbn  efl  nouvélement  tiré  de  l'eau; 
Jes  raies  latérales  font  formées  par  de  petits  traits 
oui  fe  (iiivent  ;  en  pafTant  le  doigt  defltis,  on 
fent  qu'ils  font  un  peu  piquans  ,  fur-tout  vers  la 
tête,  car  ils  font  à  peine  fenfibles  du  côté  de  la 
queue;  au  fortir  de  l'eau  »  le  ventre  eft  argents 
Avec  des  reflets  de  différentes  couleurs  ;  la  têtr 
eft  large  &  aplatie  en  defTus;  le  crâne  eft  fort 
dur,  les  mâchoires  font  garnies  de  dents  fines  & 
courtesi;  Jes  ieux  font  grands,  fort  élevés  fur 
la  tête  ;  la  prunelle  eft  d'un  beau  n^r  ,  l'iris  j 
verdicrc  :  entre  le  mufeatt  6c  Ut  ieux  $  û  j  u\ 


c  RO 

deux  petites  cornes  p45intuer,^  ^T'^detix  aucrea  4^ 
grandeur,  inégale  tmre  '1er  ieux  &  Iç  bord  de» 
opercules,  qui  formeac  des  angles    faillaoa-  &  pin 

quaos  . 

r  '  •      '  >    .  , 

Crapaud  de   mer  iu  Croijic,  qui  paroit  être  U  ' 
fdtllet  de  Toriay  fur  tes  cotes  d' Angleterre . 

Il  n'y  r  point  de  pott  où  il  n'y  ait  oo  09 
plufieurs  poiffons  qu'on  nomme  erapaud  ou  diitlf 
flf  mer  :  ce  qui  n'eft  pas  furpreoant ,  -  puifque  Içi 
pêcheurs' donnent  ce  nom  à  tous  les  poiÔbot  qui 
ont  une  figure  hideufe.  On  pêche  au  Croific  un 
poifTon  plus  gros  que  le  précédem  f  qui  a  upc 
tête  monftrueufe  &^  prodigieufcœent  arm4e  d'iu* 
guillofis:  les  pêcheurs  de  Dieppe  en  oot  prit  k 
T orbay  oà  ils  vont  quelquefois  fwt  h  pêc&ç 
avec  les  folles,/  êc  iU  J^  nomment  faillotf  ou, 
comme  au  Croific,  dsHle  de  mer.  U  y  a  beau* 
coup  de  reffcmblance  entre  ce    poiflbu  &   le  cro" 

Îaud  de  mer,  qu'on  prend  fur  les  cotes  delà 
laute  Normandie  :  néanmems  lea  pêcheurs  de  ce 
département  penfent  que  le  failioi  de  Torbay  A: 
le  diable  de  Uieppe,  font  deux  efpeccf  dififéreot^ 
de  poifibns  • 

CRAQUELOTS  ;  harengs  peu  £iI4f  &   peo 

fumés  . 

CRAQUELOTIERE  ;  femme  qui  prépare  lea 
harengs  boufis ,  qu'on  nomme  craquelots  ,  ovl 
appétis . 

CROCHET;  inftrument  de  fer  ajufté  au  bout 
d'une  perche,  pour  détacher  les  coquillages  des 
renchéri  ,  de  cirer  /e#  crtiaacéct  êc  quelques  Poif- 
fons  d'entre  les  roches.  On  traîne  fur  le  FSibh 
un  double  crochet  pour  faire  faillir  la  vers  & 
les  poiffons  qui  fe  font  enfouis. 

CROCODILE  ;  animal  amphibie  qui  a^  quel- 
ques reports  avec  le  léfard  ;  mais  il  eft  d'une 
caille  plus  énorme  &   d'une    voracité  fans  exem* 

1>te;  il  a  quelquefois  plus  de  vingt-cinq  pieds   de 
ong  :  cdui  qui  habite   le  NiJ  eft  Sfnt  avide  da 
chair  humaine  « 

'  Sa  gueule  eft  armée  de  dents  .nombreufet  % 
longuet  ,  pointues ,  rangées  comme  celles  d' aa 
peigne.  Celles  de  la  mâchoire  fupérieure  s'cmn 
boîtcot  dans  les  intervalles  de  celles  d'en- bas. 

Dam  quelques  climats  on  .mange  de  la  cbuit 
de  crocodile:  dans  l'île  de  Boucan  on  les  aprivoî-» 
fe,  on  les  engraiffe,  êc  on  les  tue  pour  en  faire 
in  mets  eftimé  .  Cet  animal  fe  trouve  dans  lu 
Guinée  ^  dans  le  Sénégal ,  &  même  dans  le  fieure 
drs  Amazones ,  êc  fur  la  côte  des  Efclaves  •- 

Dai?s  le  fiecle  dernier  on  porta  à  la  foéoage^ 
rie  de  Verfailies,  uo  crnodifc  vivant  1  de  quatre 


Digitized  by 


Google 


C  R  0 

f  icJi  (fc  longutur  ;  quoique  cet  «nîmal  ne  puîfle 
vivre  que.danf  hr  pays  chtttds,  «elui-ci  vécut 
prés  d'un  mois  fans  maoger.. 

Il  n>  a  point  d'animal  plus  redoutable  dans 
Teau  que  le  crocodile  :  h  giieul»»  fon  dos  »  ^fes 
grifes  &  fa  queue  font  également  terribles;  c  eft 
avec  de  tdlcs  armes  qu^il  ataquc  9  rcnverfe  & 
rféchire  fa  proie .  Mal-gr*  un  danger  auffi  èmi- 
àôtït^  k$  nègres  ofçnt  luter  contre  ce  fléau  ^çs 
rivières  ;  il*  tâchent  de  le  furprendré  dans  un 
endroit  oh  il  ne  puifTe  fe  foutenir  fans  nager  > 
êc  ifs  vont  hardiment  à  lui  avec  un  cuir^  de 
bœuf  entortillé  au  bras  gaache,  &  un  dard  daps 
îa  mairt  droite  ;  ila  lui  inettent  le  bras  garni  de 
cuir  dans  la  gueule  pour  la  tenir  ouverte,  & 
comme  fa  langue  eft  fort  petite ,  fa  gueule  le 
jremplit  d*eau  y  &  le  monftre  ffc  noie  ;  pour  hi- 
tcr  la  mort ,  ils  lui  crèvent  les  icux  à  coups  de 
4ards. 

On  rend  an  travers»  des  rivières  de  Siam  1  trois 
ou  quatre,  rangs  de  filets  »  &  on  les  place  de  di- 
-fiance  en  drftance.;  le  ctêc^ilê  épuife  fes  forces 
an  premier  Jk  au  fécond  ;  enfuite  les  pécheurs 
fiafliois  accourant  daw  Icuri  bateaux  >  &  le  per» 
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cent  fous  le  voiUei  car  fa  peau  aflleura  eft  «q^cf 
eu  irafTe  impénétrable  aux  traits  &  aux  balles  i 
quand  Tanimal  eft  afoibli  par  la  perte  de 'fim 
fang,  ils  lui  ferrent  fortement  la  gueule  i  au« 
cbent  avec  la  même  corde  fa  tête  à  fa  queue»  4c 
lient  fes  pâtes  fur  le  do^^  Çcft  après  avoir  pris 
toutes  ces  précautions  quUls  Tamenent  à  terre* 

CRUSTACÉES .  On  nomm>  ainfi  les  anl«ia«x 
aquatiques  qui  font  couverts  d'une*  en veldjpe  o#« 
Teufe  plus  oU  moms  dure.  Les  srMftdcéei  n'MC 
point  de  fang  9  ni  d'os  :  On  leur  diftingoe  bâe 
tëte>  un  eAomac  9  un  ventre  jÊc  dea  inteftidl* 
On  divife  les  (ruftacies  en  ti:Dis  genres  »  dont  k 
premier  comprend  ceux  qurx)nt  le  corps  aloogé'^ 
tels  que  les  écrevJflTes  1  U$  langpuftes  ,  les  ao*- 
mars ,  les  fquilles  •  Le  fécond  renferme  celix  dont 
le  corps  eft  large  &:  évafé  9  tels  que  les  ^abaa  ; 
Se  le  troifieme  9  ceux  dont  le  corps  eft  âroodi  ta 
forme  de  coeur^  tels  font  les  cancres  «  , 

Les  irujtâciis  baBIteat  les  étanj^  marins  9  IVflH 
bouchure  des  rivières  9  les  lieux  limoneux  étrtfie 
fentes  des  rochers .  Ils  vivent  et  bourbe  9  d*or« 
dure  &  de  chair ,  Leur,  chair  eft  phi9  ou  mc^ut 
agtiablç  au  goût|  maif  difficile  3^  digér«[f 
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Dard  <«  VANDGISE  ;  ptlit  poIObn  4e 
n-vicre.  dé  la  longueur  ;cl*un  barcng»  tjiii  V*l«iicc 
dans  l'cAH  avec  la  rapidité  d'im  dardr  d'où  lui 
<lt  venu  fon  nom .  Il  eit  de  rcfpecc  dei  poiflbnt 
blarcs .  11  eft  k>ng  de  «uf  doigts  «  II  a  k  corps 
large  &  te  «lufeau  pointu  «  Il  eft  couvert  d'é- 
cailles  movcnes  &  de  petites  lignes  •  Sa  couleur 
eft  compolée  de  brun  »  de  vert  &  de  jaune  .  Sa 
cbiiir  eft  molle  y  màia  bonne  ,  agréable  au  goût 
&  fon.  faiae* 

DAUPHIN;  cétatée  dt  TcTpeca  des  balcifies. 

Yoytx.  BaLfeîNE .  ^ 

'DÉGORGER.  €'eft  firirei  perdre  mx  carpas 
ou  auvrcf  poillertt  leur  gcjùt,  de  vafe  zêB.  laf  ta- 
nant  quelques  jours  dans  Teau  vive  • 

DEM^FOLE  j  filec  qui  ne  diffère  des  foies, 
qoe  pasce  qu'il  a  oooîns -d'étendue  ftque  les  mail- 
lai ea  Amit  moins  ouveriai^ 

DEMOISELLE  .  Oo  donna  ï  Çatta  U  nom 
le  itmmftlU  à  un  joli  petit  poifloo  coidcur  de 
ro(e  ,  qui  par<j|  appartenir  à  la  famille   des 

A  Amibes  5  !•  itwmftHe  ^  u»  peflt  poiffon 
qui  a^eft  g««ra  plus  loi^  que  le  doigt ,  oc  affcz 
mena:  U  ttte  eft  petite  9    fon  mufean  un   peu 

Cïntu  ;  it%  écailles  font  de  divcrfe^  couleurs, 
èo%  violet ,  les  côtés  Weus  *  le  ventre  blanc 
timnc  on  peu  au  jaÀoe^  les  lignea  *  latérale!  qui 
font  dorées 9  ne  font  pas  un  trait  uniforme, 
mais  de  petiu  zigzags  ;  au  refte  P  aileron  du 
dos  eft  très -long  *  formé  en  partie  de  rajons 
piqnans  ,  celui  de  derrière  f  inus  eft  fouple  & 
moins  étendu  ;  l'aileron  ^e  la  queue  eft  coupé 
carrément  :  les  nageoires  font  (ituées  derrière 
les  ouïes  et  .finis  la  gprga  comme  aux  tourdes  : 
ici  ienx  font  petits  ftjonds.  L'âous  eft  fitué 
à  peu  pris  au  milieu  de  la  lon^eur  du  corps; 
IVflerooqui  le  fuit,  s'étend  jufque  tout  près 
^  celui  de  la  queue  •  On  dit  qu'ils  courent 
apr^l  ceux  qui  fe  baignent  ^  qu'ils  les  mordent; 
èi  comme  ces  poiflbns  vont  -en  grande  compa- 
gnie, ils  les  incommodent  fort,  fe  raifemblant 
autour  d'eux  comn^c  des  guêpes  *  Rondelet  dit 
qu'en  fe  baignant  ii  Antibes^  il  en  avoir  éié  af- 
fiiiîli  *  fort  incommodé  .  Oux  qu^on  pcche 
juttour  des   rochers  éloignés   du   rivage,  font 


ineaufoop  meilleurs  que  ceux  qu'on  prend  auprès 
die  la  cote. 

DENTALE,  ou  DENTÉ.  Comme  ce  poîf- 
fon  cure  fon  pool  ft  fon  cariaclere  fpécifique  de 
plMfiaurs  dentés  canines  aflèz  fortes,  qu'il  a  aii 
devant  des  ipâchpire;!  ^,  tam  iupérieure  qxx^mfi* 
|rieui[e,il  s  en  eft  fiiivi  qu'on  adonné  le  nom  dît 
4^afs  it  dififéreps  poiflCons»  uniquement  parce  qu'ici 
avoient  de  fortes  dents. 


An' refte  ,  lé  ienfi  itfftvtààt  à  Ik  dorade, 
paria  forme  de  fon  corps  ,  k  iK)mbre  &  la  pd^ 
lition  tant'  dès  ailerons  que  des  nageoirei  /  f^ 
ieux  font  plus  grands,  &  on  en  pScne  de  trèsr- 
grôs  ,  car  il  n* eft  pas  sare  d'en  prendre  qui 
pefcnt  depuis  dix  livres  ,  jufqu^à  vingt  livres. 
Lt»  écailles  du  denté  font  aftez  grandes  &  ite 
différentes  couleurs  \  néanmoins  le  rouge  eft  ob- 
fcurci  par  le  noir  qui  domine  ,  ^  forme  for 
les  côtés  des  lignes  aflez  droites  •  On  ne  le  ccm- 
noft  pas  dans  P  Océan  ;  il  eft  plus  commun 
eh  Provence  qu'en  Languedoc  •  Il  fe  tient  ordi* 
nairement  dans  les  rochers  près  le  bord  de  la 
oier,  ou  ouand   il    ne  fait  pas  chaud  ,  dans  le 

Joeaoon  ,  a  huit  &  dix  'brmfTeê  de  profondeur  « 
I  eft  n  voracé  que  quelquefois  ,  lorique  lt$  fê^ 
cbeui's  tirent  une  ligne  où  s'étoit  ataché  un  poif- 
fon, i^il  fe  trouve  a  portée  on  ienti  ,  ilfc  jeta 
fur  le  poiflon  ,  l'avale  avec  l'haim,  rompt  la 
ligne  dr  :s'échape  :  alors  les  p2cfaeurs  ne  man- 
quent guère  de  remettre  à  la  mer  un  autre  haim 
amorcé  J'un  poiflon  ,  &  qui  eft  encapelé  à  une 
forte  ligne  :  alors  le  denté  fe  trouve  fouyent  la 
duprda  fa  voracité  .  On  tftîme  ce  poiflon  à 
Narbone  5  trh  00  le  nomme  dentilUc  .  Béton 
dit  que  les  Albanois  qui  en  prenent  beaucoup  an 
printemps  ,  en  confifent  dans  des  barih  qu'  ils 
vont  vendre  è  Ancone  :  ces  poiffons  ainfl  pré- 
parés ,  peuvent  fe  conferver  trois  ou  quatre 
OMis* 


DERBJO  i  poiflon  d«  baote  mer  dpnt  les  na- 
geoires font  épioeufes  ;  fa  couleur  eft  blanche,! 
mêlée  tl'un  bleu  tantôt  nlus  ^  tantôt  moins  fon- 
ce  :  il  a  le  corps  long  ne  quatre  pieds  ôc  le  ven- 
tre plat  \  fes  écailles  font  petites  ^  &  fes  mâchoi- 
res font  garnies  d'aiguillons  ;  fa  chair  eft  grafle 
&  de  bon  goût. 
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DEUX  DOIGTS .  Le$  filets   ia  boulier  dit 

demi  en  carré . 

DIABLE  DE  MER  ;  monftre  de  It  mer  d'A* 
firique  qui  a  quatre  pieds  de  long  Se  ua  pied 
d'é^aiflèur  ;  ce  poiflbn  fe  trouve  pris  quelquefois 
dam  les  filets  des  pêchtiu's  :  mais  on  oe  Je  gar- 
ée pas  long-temps  ^  car  il  eft  féroce  pendant  fa 
rie  ,  &  venimeux  après  fa  mort  :  deux  petites 
icorne^  noires  Bc  t>ointues  qu'il  a  fur  la  fête  f  lui 
ont  fait  donner  le  nom  éê  éiâUe . 

II  y  a  iin  autre  diible  ii  mer  it  une  feule 
eome  nooins  venimeux  >  miis  prefqu'auili  hideux 
que  it  premier  r  dans  la  colère  »  il  foufle  tel- 
lement qu'ir  pavott  rond  comme  une  boule  ; 
ia  queue  eft  faite  en  forme  de  rame  »  il  a  une 
ïiageoire  fur  le  dos  >  &  une  aUtre  fobs  le  ven- 
tre . 

Oa  donne  encore  le  nom  blM&fc  de  diibU  dt 
ifier  à  la  macreufe  f  dont  le  plumage  tù  noir  j 
ft  à  un  poiflbn  cartiiagmeux> connu  i'oua  ie  nom 
de  pêcheur  marm  • 

Enfin  y  on  voit  fur  la  C&e  d'Or  &  for  celle 
d'Ivoire  »  une  efpece  de  raie  »  longue  de  vinst- 
cinq  pieds  »  &  larse  de  dix- huit  fur  trois,  cré- 
^iflcur,  oui  a  auflile  nom  de  diâUê  de  mer: 
la  queue  lemble  un  fouet  armé  d'une  pointe  i  fa 
peau  eft  auffi  rude  que  celle  du  requin  :  la  diair 
eft  de  mauvais  goCLt  i  et  poiflba  a  de  plus  qua- 
tre ieux  9c  fix  cornes* 


DIGQN;  OMNVtaB  ab  fer  bmwbeU^om  jtermi- 
ne  par  un  demi  ^  dasd  «fuflé  ao  bout  d^ine  per^ 
che9  &  dpnc  on  te  fiurt  pour  piquer  te  prendre 
k  poiflbn  k  •      t 

DIGOT  ou  AlGUUiLETE  ;  petit  jf^nmeoc 
qui  fert  ï  tirer  do  f^e  laa  iMncnet  ^ecouieau  f 
dpece  de  poiflbn  « 

DIQUIAUXi  grandi  filets  cd^armè  ée  man- 
cba  i  terminés  par  une  nafle  ixMDmée  Un  ca 
htre  que  les  pfcbeuri  de  Ja  Seiae  établiflêo»  en- 
tre les  arches  des  ponts  .^ 

OOGUNGE  ;  efbece  de  baleine  qu^M  ne  trou- 
ve qu'auprès  des  Iles^  de  Ferof  :  elle  a  cela  de 
barticulier  que  fa  chair  eft  de  tré^-maovaisgoât, 
oc  que  fon  lard  communique  à  la  tranfpiration 
des  pcA'fones  qui  en  mangent  une  odetfr  fétide 
qtt\>n*  né'  peut  fopporter  ;  aufiS  les  pêcheurs  font 
peu  de  cas  de  cette  baleine* 

DOMICILIÉS  •   Noos  nommons  poiffons  do- 
micities'dcu%<\iii  fe  trouvent' tonte   Tannée   fur 
les  mêmes  cotes  »   tels  que  les  foies  9   les  liman 
des  &c.  ^ 


DOR  Î5F 

DOKZELB  ;  ]bezu  poiflon  de  rocher  qu'on 
trpuve  dans  la  JVIéditerranée:  ion  corps  eft  ob« 
long  Se  feulement  de  la  gfôiTeiir  du  pouce';  fon 
dos  parott  revêtu  de  toutes  les  couleurs  de  Tare* 
en-ciel:  fes  écailles  font  fort  fines ,  fe$  nageoicca 
épineules  »  fes  ieux  petits  ,  fès  dents  blanches  » 
aiguës  &  crochues  .  Il  a  deux  nageoires  au  doa 
Se  au  ventre.  Il  nage  en  troupes;  on  en  voit 
beaucoup  k  Gcnes  Se  à  Antibes  ;  ils  vienentf 
dit-on  9  mordre  les  perfones  qui  fe  baignent  ^em 
la  mer;  On  pêche  la  d^ific^/r  à  la  ligne;  Sa  dhait 
eft  tendre  Se  courte  •  Poje^  DxMois&LLB  »  poiflfon^ 
de  la  même  famille. 

DORADE  i  poiflbn  de  P Amérique  >  qui  tire 
fon  nom  d'une  raie  couleur  d'or  qui  a*  étend  de 
ia  tête  à  la  queue  • 

La  derMde  eft  un .  des  plus  beaux  &  Àèt  tne'A^ 
leurs  poiflbns  de  la  mer  •  Sa  peau  ,  que  les  v6v 
yageurs  difent  être  fans  écailles  9  eft  douce  au 
toucher;  les  plus  ^bes  couleurs  j  l'or  »  l'azur» 
le  vert  le  plus  brillant  y  font  en  quelque  façon 
prodiguées;  malheureufement  ces  couleurs  s'a  foi- 
UifiTent  lorfque  ces  poiiTons  font  malades»^  Se  peu 
de  temps  après  qu'ils  font  morts  »  elles  ne  iub^ 
fifteni  plus» 

hee  deféides  nagent  avec  une  grande  vitefle; 
ellef  font  continuélement  la  guerre  à  différena 
petits  poiflbns  dont  eUei  fe  nouriflent  »  parti* 
culiéremept  à  une  efpece  de  ppiflbn  volant  dont 
elki  fpnt  iinguliérement  friandes;  elka  s' élan- 
cent  même  au  deflus  de  la  iurface  de  l'eau ,  pour 
les  faiiir  avant  qi^'ils  j  entrent  i  c'eft  4M>urquoi 
00  prend  les  derddes  avec  des  haims  qu^on  a 
amorcéa  arec  ce  poiflfon  volant  :  même  côm* 
née  elles  en  font  très -avides  »  il  luffit  tle  garnir 
Phaim  avec  un  leuae  qui  iteite  ce  poifloQ} 
alors  oin  fait  fautiller  Thaim  au  deflus  de  la  fur** 
face  de  l'eao  »  êc  les  derddes  s'élancent  pour  Pa- 
traper  *  Cellêa  qui  vont  par  bandes^  »  fe  trou- 
vent fréquemment  en  nombre  k  la  fuite  des  vaif*- 
fieaux. 

La  derdde  a  la  tête  fort .  grdflè  (^  fon  corpt 
qui  eft  un  peu  comprimé  fur  les  côtés  1  va  en 
diminuaynt .  uniformément  de  grôflèuc  |  def^uif 
la  tête  jufqu'à  la  oaiflànce  de  Faileron  de  la 
queue  ;  ie  dos  eft  garni  d'un  ^rand  aileron  donf 
les  rajronsvont   toujours  en  diqiinuant^  de   lon^ 

Eoeur  jufqu'i  fon  extrémité  prés  l'aileron  de 
\  queue  ;  il  jr  a  fous  le  ventre  derrière  l'ânp( 
ua  aileron  moins  confidérable  »  qui  fe  termine 
comme 'le  grand  ^ilerOh,  p^és  celui  dé  la  queues 
qui  eft  très  -  fendu  J  enfin  il  a  quatre  nageoire 
res  )  deux  derrière  les  ouïes  i  &  deux  fous  J^ 
gorge.  .       . 

On  prend  des  derddti  en  pleine  mér  en  côur» 
vrant  d'un'  peii  de  toiic  Manche  un  hameçon  a»? 
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^e)  00  m    ttacbè  deux    pluhi^  A%    ^Ic^  m 

»n'  volant  doDt  la  iotadi  cherche  à  Te 

là    ccte  un  'peu    approchante  de  celle 

U\U  partie  la  plurgrdffedé  foncorpa 

de   la   t£te  »  le  relie  va   tooioatt  en 

de  grônfeur   juTqii'A    la   naifnhre   de 

5   la  queue  :  ainfi  fâ  forme  eft  -  à  peu 

prés  conique,  &  approchant  de  celle  de  la  dorait 

d'Ainériqûe  ;  il  a  i    comme  celle-ci;  un    grand 

«iileron  fur  le  dos  s  un  derrière  Pânus  y  deux  pe- 

Wt%  nageoires  fous  le  ventre  >   &  non   pas  fçus 

la  gorge.  L'aileron   de    la   queue  eft  divifé  iné- 

galen^enc  ;  let  nageoires   de    derrière  les  opercu- 

ides  I  &  capables  de 
'mer  des  efpecçs  d'ai- 
'outîent  cri  Tair.'Les 
laos  »  -font  minces  & 
fur  le  dos  &  argeh- 
•   Ce  poiflbn  ti\  fort 

On  pccTie  fur  lels  côtes  du  Languedoc  &  ailleurs 

une' autre  cfpefcedc  iêrade  .'-Ct  pokTon  eft  dtmi- 

affcz  charnu  .   La*  coideur  de 

en  différens    endroits    de   fon 

;*un*bleu  Vif  &  éêtatant  au  for- 

leh  dévient  foncé  ,  &  s*obrcur- 

)n  eft' mort*.   Oit  aperçait   fur 

des   reflets  d'argent    bruni  ;  le 

ventre  eft  blanc- mat  ;  il  règne  le    long  du    corps 

de  chaque  côté' une  raie    ou  un  trait  fort  mince 

^*un' noir  tirant   fur  le    bleti  »   un  peu   courbe  » 

ce 'en   outre  quelques  traits  bruns  qui  «'étendint 

de  toute  la  loikueur  du  poiïïbn  »   &  qtii    font  à 

peu  près  parallèles i  fon  dos; de  plus,  une  tacbtf 

brune  tirant    au   roux  de  forme  irréguliere  »  au 

d<^fos  de  l'articulation  des  nageoires ,  vis^Wis  la 

partie  noire  àc$  opercules  .   On   dit   qti'au  fortir 

aie  Teau  ^  cette  tache  eft  quelquefois   d'un  rougt 

îtclatant  ;  ordinairement  elle   n'eft  pas  d'une  for^ 

sne  régulière.  La  tête  de  ces  ^^r^ife/cft  de.moye- 

ggrofteur^  leur  mufeau  eft  très-obtus  ,  les  ieux 
nt  attcz  grands  j  la  prunelle  noire  ;  l'iris"  eft 
tâûbe  /  tirant  fur  la  couleur  d'or  ;  il  y  a  au  def- 
fus  dés  jeux  un  trait  en  arc  ou  une  efpece  de  ' 
fourcil  qui  fcmble  de  l'or  bruni ,  ce  qui  a  con- 
tribué à  faire  nommer  ce  poiftbn  dorade  ;  ce  trait 
^ipommence  au  deffus  de  l'œil  ,  il  contimie  en 
dèfcëndant  ,  ft-fùit  un  peu  au  deftous  de  roeil 
m,  faifant  le  tour  de  l'orbite  du  côté  du  corps  « 

Aux  jeunes  dorades  y-  les  dents  de  devant  , 
Air-toot  celles  de  la  mâchoire  fupérieure  »  font 
un  p^u  àioDgées  ;'^peu  à  '  peu  ellea  de'vienent  grôf- 
Sc9  ck  obtufes  ^  alo^s  fimérieur  de  la  gueule  eft 
comme  j^avé  de  dents  molaires  >  convexes  &  po- 
ms  en  deflui  t  ce  qui  eft  fur-  totit  fenfible  dims 
Ici  tièi-  grd(&s  i^raiti  ,  Les  orfèvres  manient 


X)  0  R 

de  céf  grades  dentr  en  forot  dé  hMgùe  9  ^k  îfBti 
vendent  pour  itre  des .  crapaudines  ;  à  Adalte« 
ils  mettent  un  peu  d'eau-fbne  au.-mdieu  de  la 
furfaca  de  ces  dents  pour  y  faire  une  tache  bru- 
ne >  Ât  fil  lès  vendent  ponr.dei  ieUx  <i[c  ferpeot, 
leur  aKsibuant  de  grandes  vtrtuf  ;  OMiis  c'eit  ttàe 
ftipercheriei  les  vraies  crapaudines  ^ant  fbiCles. 
Les  pcche«rs  prétendent  5  que  pour  trouver  jes 
coquillages  qui  fe  font  enfpuis  dans  le  sable  ^ 
les  dorades  agitent  fortement  leur  queue,  &  que 
quand  les  coquillages  font  découverts»  elles  les 
Giififleiit ,  les  i>rirent  «vec  leurs  dents  y  avalcQ^ 
la  chair  I  &  répètent  les  fragmens  des  coquilles  « 
Comme  elles  recherchent  beaucoup  .les  moules» 
on  reconott  l'endroit  où.  elles  font  »  au  bruit 
qu'elles  font  en  caifant  Jes  coquille  »  &  Jea 
broyant  fous  leurs  groftès  deiits. 

Notre  dorade  n'eft  pas  un  poiftbn  au01  exquU 
que  la  dorade  d'Amérique»  néanmoins  fa  chair 
eft  délicate  de  de  bon  go&t»  mais  un  peu  feclie; 
ce  qui  n'empccbe  pas  que  ce  ne>  foit  un  fort 
bon  poiftbn  »  quand  elle  n'a  pas  contrarié  un 
go6t  de  Vafe  dans  les  mauvais  fonds  .  On  pré* 
fera  celles  de  la  Méditerranée  à  celles  qu'on 
pêche  dans  l'Océan  .  En  Provence,  ainfi  qu'en 
Lai^uedoc  où  eUes'  fo9€  plus  abondantes  »'*oo 
eftime  particulièrement  celles  do  Martigues ,  cet 
les  de  l'étang  de  Latte  prds  le -cap  de  Cette, 
&  <èlles  des  étangs  d'Hieres  ;  elles  ipnt  graftes , 
leur  foie  eft  gros»  leurs  entrailles  font  appétif' 
Tantes  »  de  Ton  en  pèche  aflez  abondament  pour 
en  fournir  les  environs  jufqu^  Toulon  • 

Sur  les  côtes  de  l'Océan  »  on  en  trouve  quel* 
quefois  éms  les  parci  qU*on  tend  è  Je'befleneeu^ 
&  quand  la  mer  eft  retirée  »  on  les  prend  à  la 
•main  .  Dans  la  :  Méditerranée  >  on  en  trouve 
dans  les  bourdigues  ;  on  en  pêche  l'hiver  avec 
le  bregin^  on  fait  que  c'eft  une  grande  faine  qui 
a  une  manche  au' milîeli  ;'on^' la  traîne  »vcc  àa 
gondoles  qu'on  nomme  en  Provence  ffioni;  ce» 
barques  font  montées  de  diy  à  douze  hom* 
mes .  On  en  prend  aufli  avec  les  verveux ,  ainG 
qu'avec  le  filet  forn\é  de  trois  ;  nappes  5-^  qirfon 
nomme  trimail  .  On  en  prend  encore  avec  tle$ 
îiaims  f  qu'on  ,amorce  avec  la  chair  des.cdqnilf 
lages  nommés  pfV^wtf///».Qu  àts  çrufiacées y  icre^ 
viffesy  chevrotes  y  crabes  y  &c. 

DORÉE  .  Ce  jwiftbcl ,  qu'on  nomme  encore 
poeile  de  mer  y  poifon  de  Saint-Pierre  ,  gai  y  jaut 
coq  de  mevy  truette  à  Marfeille  »  orilU  oa  rofe 
au  cap  Breton»  &c.»  eft  decqi-plat;  il  a  comme 
le  fparus  une  nageoire  derrière  ©haque  ouïe,, 
deux  longues  &  étrpites  foUs  la -gorge,  &dcttx 
ailerons  nir  le  dos. 

On  afture  qu'il  y  a  des  dorite  qui. ont  pràl 
d'un  pied  dt  den^i  de  longueur^   QUand  on  con» 

fidcre  ce  poiftbn  dans  une  pofltioo  vertical^  i<^^ 
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9H  lèrrqiA'l*mgè»^I#  fprme  de-  fi^  corpt  approchf 
sfleiE  d'un  ovtle  qui  s^âpointit  un  peu  pac  Jet 
éaxst  cxtrèonîtés  defon^r^d  difunetrc  •  En-exami- 
ji«ûC  ce  poiÔbn  y  jd>ftra^£iiPD'^  faite  der  ailerons ,  on 
TOit  qu'à  plufieurs  éga/di  il  reflfemble  afle?  à  la 
i0Ydd€  de' net  côtes;  néanmoins |  c'eft  for(  mat- 
Jhpropos  que  dans  pbifieurs'de  nos  porcs  qn  Tirp- 
pelc'd$r4de  \  il  ne  faut  pfs  confondre  ccs^  deux 
^^ptfces  dre  poiflbnt  • 

Le  corps  de  ce  poiflbo  eft  couvert  d'écallIes  û 
petites  ,  qu'il  faut  grater  avec  l'ongle  pour  les 
déraicfaer .  Quelquél-iiiis  fe  font  perfuadés  que  ce 
paiflbn  n'eç  a  voit  point;  effeilivement  leur  peau 
reflemble  aflcz  aux  papjlles  nerv^eufes  de  la  lan- 
gtie  des  animaux  ;  Je  dos  eft  brun  9  tirant  au 
rouge;  cette  couleur  s'iclaîrcit  fur  les  cqih  & 
•encore  plus  foui  le  ventre  •  Au  fortir  de  Teau  > 
tn  perçoit  fur  toutes  ces  couleurs  de  reflets  bron- 
zés tirant  1  l'or  9  avec  des  taches  blanches  distri- 
buées' fans. ordre;  car  il  eft  bon  d'être,  prévenu 
que  les  couleurs  varient  beaucoup  dans  les  poif* 
fons  de. cette  efpece;  mais, en  général >  elles  font 
tin  bel  effet  au  fortir  de  l'eau  » 

Les  dàries  font  des  poiftons.de  haute^mer;  on 
s^n  fait  point  de  pcçhe  expreftc  ^  on  en  prend 
{buvent  de  groftes  à  la  pccbcaux  cordes,  con- 
fondues avec,  les  merlans  •  Quelques-uns  le  pre- 
nenc  à  la  fquane^  quand  il  s'en  trouve  à  la  fur  face 
de  l'eau;  on  en  trouve  de  moins  grôftes  dans  les 
parcs  f  atoH  que  dans  le  filet  de  la  dr'eige  ou  les 
foles^;  les  srô Aies  '  font  devenues  fort  rares  fur 
la  côte  de  rïormandie .  Ce  poiftbn  eft  aftèz  com- 
imun*  en  Bretagne  >  depuis  la  pointe  de  JPcn- 
jiemarc  jufqu'à  la  baie  de  Rrçlk  . 

La  d$réi  eft  un  excellent  poiflbn  ;  fa  chair  fe 
levé  par  écailles  »  elle  eft ,  délicate  ic  de  bon 
goût  ;  de  force  que  dans  les  mois  de  'janvier, 
février  &  mars,  on  la  préfère  aux  turbots.  Elle 
^eft  encore  meilleure  quand  on  la  fait  dégorger 
dans  l'eau  douce ., 

DORMANT.  Les  pêcheurs  dîfent .  qu'ils  pè- 
chent avec  des  lignes  dormantes  ,  quand  ils  en 
snettent  un  nombre  au  bord  de  l'eau,  &  qu'ils 
iK>nt  éÊ  temps  «n  temps  vifiter  celles  où  le  poif- 
fon  a  mordu. 

Les^   pCjcheurs   de   l'embouchure   de    la   Seine 
lent  jets  dormons  des    rets  tendus  comme  les 


(es  w 
.   DOUCET  ou^ SOURIS  DE  MER.  Ce  poiflbn 

conlldéré  en  gros  parbît  .  avoir  quelque  râport 
avec  le  grondin  'y  mais,  en  comparant  ces  poif- 
ioci^y  on  découvre  des  diftérenccs  trés-fenfibtes; 
. cffcd:ivement  ,  le  doHcet  a,  comme  le  grondin, 
de.  grands  ieux  fort  élevés  fur  la  tête ,  deux 
jiageoirtji  derrière  les  ouïes,,  deux  (pus  la  gor- 
fûbe. 
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gts  deox  ailerons  fur  Je  dçs^  &  un  fous  |t» 
ventre  derrière  l'Inus;   niais  ,  tQufes  cei   parties. 
ont  des  formes   très-différentes  dans  chacun   dcf 
poiftbns  que  nous  venons  de  nommer. 

II  eft  probable  que  je  noi 
donné  an  poiflbn  qui  nous  i 
ticle^  à  caufe  qu'il  n'a  poi 
fa  peau  eft  très-douce  ,  a 
incarnates.  Quelques-uns  l'o 
meff  apparemment  parce  qu 
dans  la  forme  de  fa  tête,  q 
ayec  celle  de  la  four is;  & 
çgliérement  adopté  fur  les 
Normandie.*  , 

En  général,  le  dcuçetzh 
bien  rare  d'en,  prendre  qui  ; 
long .  Sa  peau  dénuée  d'écail 
parée  à  celle  de  l'anguille  c 
eft  ornée  des  couleurs  lés  pli 
mieux  diftribuées  ;  il  y  en 
grande  beauté  ;  cette  peau  1 
vifqueufe  ;  foit  qu'on  defleci 
qu'on  le  mette  dans  l'eau-dc 
difparoilTtfot ,  &  elles  varient 
diHérens  individus  ;  car  il  y  et 
brun,  le  ventre,  blanc,  &  ces 
tranchées  aflcz  nétement  fur  i 
latérale  •  .  Sa  tcie  ,  quoique 
(inguliere,  a. quelque  raport  a 
din  :  elle  eft  peu  bombée  aq  i 

On  prétend  que  j^  dans  le  gen;-e  des  ^ 
il  y  a  des  individus  mâles  &  d'autrer  f< 
qu.il  ^eft  aifé  de  diftinguer  les  uns  îes 
Les  pécheurs  con fervent  aux  /emeles  la  d 
nation  de  dpucets  %  &  ils  nomment  In 
chiqueux. 

Les   fetnelès   ont  ordinairement  fe  corps  bleûS- . 
tre  ,   chai'gé  de    marques   rouges,    au  li^u    que 
les  mâles   ont   le  corps  varié,  de   trcs-belles   cou- 
leurs •    . 

La  chair  de  la  fcmele  paffe  pour  ctre  biççi 
meilleure  que  celle  du  mâle;  mais  fi. ces  poiîîons 
en  général  ne  font  pas  fort  xechcircbés,  c'e(f  que, 
comme  on  eft  obligé,  de  leur  retrancher  la  tcce, 
&  que  le  corps  cil  fprt  menu,  il  rcftc  très- 
peu  de  chofe  à  manger  ;  x:'eft  pour  cette 
raifon  qu'on  n'en  fait  point  de  pêches  «preflcs, 
&  qu'on  n'a  que  ceux  .qui  ife  trouvent  dans  fe 
filet  de  la  dreige,  ou  atachés  aux  ^hanieçdns ', 
dans  la  faifon  du  carlme  ♦ 

DRACONCULE;  ppifTon  épînçuxde  la  Mt- 
ditcçranée,  nommé  ^uflî  pnjfon  léfÀïd  à  caufe  de 
fa  re(rcmbîancc  avec  le  Je  fard  de  terre.  11  a^  la 
(ête  aplatie;  plus  large  queje  corps,  .'&-«r0^e 
de  deux  pointes  fur  le  dernière  ;  SX  rejeté  V  eau 
' ^    G  •   ••     •  ' 
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Sr  deiix  oavertafes.  Set  nageoires  font  ionstiet 
de  coaleur  d*or  tntlé  A*Mfgetkt\{a  petu  eft  fi* 
ne  &  marquetée  de  Ucbes  varilei  ;  fca  ventre 
cflr  large  9  plat  &  bhaC|  ik  chair  eft  blanche  & 
femblable  pour  le  goSit  àcell«  des  petits  goujons; 
la  dernière  nageoire  du  dot  a  cinq  pointes  faites 
comaie  cinq  épis  dVge. 

DRAGON  DE  MER  .  Poiflbn  k  nageoires 
épineufes  qu*on  trouve  également  dans  -l'Océan  & 
dans  la  Méditerranée  :  il  a  qoetqucfoit  jufqu'à 
une  coadée  de  Jong  ;  on  voit  en  lui  huit  lugeoi- 
rès  )  des  aiguillons  aux  orbites  det  ieu^c  9  *  &  un 
autre  fort  ôc  pointa  fur  la  tSte  i  ce  poiflbn  eft  la 
vive  des  François^ 

Le  dtdgen  de  mer  pour  la  façon  de  vivre»  a 
quelques  raports  avec  la  fcornion  :  fa  chair  eft 
tendre»  ferme >  de  bon  go&t>cc  facile  à  digérer; 
la  pêche  s^en  fait  dans  les  mois  de  juin  ôc  de 
juillet  :  quand  il  fe  fent  pris»  il  fe  débat  avec 
force  >  &  tâche  enfuite  de  fe  cacher  fous  la  bour- 
be :  c'eft  particulièrement  en  Hollande  qu'ion  trou- 
ve le  dragon  de  mer  :  le  peuple  dans  ce  pays  re- 
garde corne  un  poifon  une  humeur  qui  fort  des 
arêtes  tranchantes  de  la  première  nageoire  de 
fon  dot  :  quoi  qu*il  en  foit  de  cette  aiiertion  »  il 
eft  indubitable  que  la  piquure  de  les  aiguillons  eft 
dangereufe^A:  qu'on  ne  manie  ce  poiflbn  qu'avec 
précaution  :  ces  aiguillons  foht  la  feule  défenfe 
du  dragon  de  mer  contre  les  pêcheurs»  6c  ils  font 
d'autant  plus  redoutables  qu^ils  confervent  après 
la  mort  du  poiflbn  une  partie  de  leur  venin  :  l'ef- 
frit  de  vin  eft  un  bon  antidote  contre  fès  pi^uurea 
meurtrières  » 

DRAGUE;  efpece  de  filet  à  manche  dont  on 
fait  un  f;rand  nfape  pour  les  pêches  qui  fe  font 
à  la  traîne»  Les  dragues  n'ont  point  d^aifes  ;  les 
halins  font  immédiatement  atachés  à  la   chaude  » 

On  varie  de  difi^rente»  manières  l'a^oftement 
de  ce  filet  y  ce  qui  a  fait  donner  dès  noms  par- 
ticuliers aux  pêches  qu'on  pratique  avec  fis  drét* 
gue:  à  quoi  il  faut  ajouter  Ï2  variété  des  noms 
cfui  vicnent  du  jargon  des  pêcheurs,  qui  eft  dif- 
férent dans  chaque  port* 

Ces  noms  font,  drague^  ebaujfe  ,  cauebej  eba^ 
tut 9  fac  de  drague,  tache  traînantes  cottvreaux  ^ 
urte^  corret  ,  dranguele  ou  drangele  .  On  fe 
fert  encore  d'autres  termes  dont  nous  éviterons  de 
faire  ufage  ,  parce*qu'ils  cohvienent  i  des  pê* 
ches  très-différentes ,  tels  que  traverfiers^  picots^ 
d'pocbe  »  rrande  fauterele  ou  grenadiers  à  ta  mer  » 
draige^  &c. 

En  général  les  différences  qu^on  peut  remar- 
qtier  dans  les  diverfes  façons  de  pêcher  à  la  dra^ 
gue  y  confiftent  diins  Tétendne  &  la  forme  des 
manches  y  ainfi  que  dans  celle  des  embouchures  , 
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ft  dans  les  moyens  qu'on  emploie  pour  les  tenir 
ouvertes,  de  A^e-^n'iâics  foie^    propres  a  %%m^ 
ter  ou  irdfuer  phis  où  moins  le  foOd .    Les  uoea 
font  traînées  à  pied  &  à   bras;  d'autres   k  ibnt 
par  un  ou  deux  bateaux  • 

Dans  la  baie  de  Boorgneuf ,  âc  prés  des  tlas 
de  Bouin  &  de  Noirmpucier  %  les  pêcheurs  ^ont 
avec  des  bateaux  non  pontés,  du  port  de  huia 
à  dix  toneaux,  à  une  lieue  au  large»  y  '^ 

La  dragné  a  cinq  brafCs  de  longueur,  for  qua^t 
tre  d' embouchure  •  Ses    oMulles  ont  un    ponce  .ft. 
demi  en  carri.  On  y  prend  des  raies  ^  des    Coksi^  i 
des  merlans ,  des  turbots  • 

À  la  Hougue  ,o&  prend  nos^e  de  petits  poIÂ 
fons  plau ,  &  quelques  grands,  avec  «ne  dragut 
de  fer  qui  labocure  les  fonds ,  détruit  le  frat  »  ai 
gâte  même  la  rade ,  où  mooillent  fouvent  des 
barques  dc  de  petits  navires  qui  7  relâchent . 

A  Olonnpe,  les  petits  pêcheurs  ont  it%  dr^aes 
de  deux  brades  de  largeur  fur  quatre  de  lod- 
gueur  ,  dont  les  mailles  ont  tm  pouce  St  demi 
en  carré  ,  avec  leiquelles  ils  prwent  des  foies  , 
des  rsses ,  des  plies ,  dc$  turbots  »  it»  œerlanr^ 
des  vives 9  des  congres  ,  fardes,  barauds ,  n^rlus-, 
chiens  de  mer ,  tcc.  Cette  pêche  le  fait  Anivent 
à  deux  ou  trois  lieues  au  large  ,  hors  «des-  fonds 
de  roches  . 

DRAINETE^  DRlVONEt^E,  DROlJtLLE- 
TE  ;  filet  dont  on  fe  fert  à  la  dérive  pour  pren- 
dre j>Iuiieurs  fortes  de  petits  polfTons  ronds  :  c'èft 
un  manet»,  .    -.      * 

DkANGUELLE;  forte  de  drague,  ou  chanflk 
Cmple  qu*on  trafne  fur  le  fond  au  moyen  d'un 
petit  bateau  :  il  y  a  des  drangiules  claires,  Ac 
d^autres  épaiffes  » 

DREIGE;  pêche  confîdérable  qu^on  fait  dans 
lY)téan  }  avec  un  grand  tramail  qu'on  traîiie 
avec  un  bateau  nommé  nef  y  &  un  tfjuftcmenc 
que  la  marée  porte  au  loin,  pour  traîner  un  ic% 
bouts  du  filet  :  on  le  nomme  le  bourfet ,  On  don- 
ne au(E  ce  nom  en  Bretagne  i  une  manche  qui  eft 
tenue  ouverte  par  un  châflîs  de  bois  ou  de  fer, 
&  dont  le  bas  eft  chargé  de  plomb  de  de  fer; 
cVft  une  vraie  </rri/f. 

DROME.  On  emploie  ce  ternie  dans  qndqties 
ports  )  pour  fignifier  le  cordage  »  qu'ailleurs^  00 
nomnoe  erin^  &  qui  fert*è  tenir  la  bouée  arrciAe 
fur  les  filets  des  pêcheurs  • 

DROUILLET  ;  petit  filet  monté  fur  des  per- 
ches, qu'on  préfente  à  l'opçolîte  du  cours  de  la 
marée,  pour  prendre  de  petits  poifîonSi  pariicti- 
liérement  le  haranguer ,  qui  eft  fort  diftércat  du 
hareng  • 
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r  ^CAILLE  pa  GRANDE  :ÉCAILLE .  On  don- 
1^  ce  nom  à  un  poUTon  de  l'Amérique  9  iong  de 
4cux  pieds  »^Qt  le  dot  eft  aflès  rond  9  le  ventre 
gros  à:  la  queue  fore  l«rge«  il  eft  couv.ert  d'é- 
c«ilkt  argentées  ,  larges  4e  plus  d'un  pouce«  La 
chair  ^e  VécdUte  eft  fort  blanche ,  ferme  9  g'af" 
f^,  délicate,  &  4'un  hocï  ^oût.  On  pcche  ce 
poiflbn  au  .fond  des  ports  dc.  dans  les  étangs  <iui 
com'oAunifueot  à  la  mer# 

ÊGHARDE  ,  IPINOCHE  ou  IPINARDE  ; 
forte  de  petit  poiflbn  qui  fe  trouve  au  bord  des 
iJvieres  j  Jans  Jes  ruifleaux  8c  iiaos  Jes  fontaines  • 

Il  eft  iviitùt  que  les  dénominations  S'cthdrJe^  '[ 
À^ifinuhey  à^ifiturde^  te  Tépithete  i^ACMUatus^ 
vieneht  dee  ardillons  tlont  ce  poiftbn  «ft  hérifTé  < 
fur  le  dof  Jb  fous  le  veocre:  c'eft  un  tr^i-pttit 
poifton  tle  rivière.  Il  éft  bien  xare  «Ten  trouver 
^i  nient  ideux  pouces  ûx  Ugpeê  de  longœur  1 
ù  plupait  n^»nt  qu^un  pouce  &  demi.    ,  . 

On  ne  pSche  guère   ce  potilon   exprès  ;  t>n  en 

Cend  1>eaucoup  en  péchant  iet  Sblet  &  xles  ;iper- 
ns ,  &  communément  on  le  néglige  -,  à  moins 
qu^on  ne  l'emploie  pour  apSt.  J^es  épines  dont 
Ji  eft  bérim  fur  Je  éo9^  Se  le  Sel  qu%  m^  le 
Ibot  rejeter  des  cuifines  t 

.  ÉCLAIRE; .  ouverture  prfitîquée  à  la  table  ^ 
babiller  la  morue  verte  9  pour  faire  tomber  le 
poiflbn  dans  la  cale  du  vaifleau  • 

.  jCGLUSE.  Les  pécheurs  parqùiers  nomintnt 
ainfi  Jes  parcs  de  pwcre  ^     , 

£CREVISSE;  poiflbn  cruftacé  d'un  genre  4!f- 
lérent  des  €4ncuj  &  des  crabes  y  &  qui  a  la 
Qocue  &  le  corps  fort  alongéi  »  il  7  en  a  de 
deux  fortes  ^  les  écrtvijfes  de  mer  &  celles  de 
rivière.  La  génération  des  écrevijfes  a  de  tout 
temps  fort  embarafll  Iti  naturaliites  ;  car  leurs 
organes  lont  .formés  de  manière  qu'il  eft  preTqu'im- 
poffibl^  de  concevoir  un  acouplement  dans  ces 
animaux-;  le  grand  nombre  Aippofe  que  Je  mâle 
ne  féconde  les  œufs  pondus  par  fa  femele  qu'en 
les  arofant  de  fa  femence*  Les  tirevijfts  muent 
dans,  le  printemps,  i  &  Ce  dépouillant  non  feule- 
ment de  leur  envelope»  mais  encore  de  leur  efto- 
inac  ;.c'eft  alors  qu'on  trouve  les  pierres  appelées 
improprcoûcnt  irax   i'éfttvip.  Ceû   dans    les 
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^ran4s  ileuves  du  coté  d'Aftracanjt  qu*on^  trouve 
es  plus  grandes^  les  pécheurs,  n'y  preoent  guère 
ces  poîflbns  <)u'à  caufe  de. leurs,  pierres^  pour  les 
tirer  de  leur  eftoms'c»  ils  ^rafent  les  ecrevijfit 
avec  un  pilon  de  i^ois  ^  mettent  le  tout  dans  l'eau 
&  trouvent  U$  f>ierres  au  fond  du  baquet:  ou 
bien  ils  mettent  ces  poiïïbns  .en  tas  »  les  laiflenc 
pourrir  ^  &.  au  moyen  de  ?eau  en  féparent  ces 
pierres  :  on  eftime  dans  ia  oiédecîne  ces  ieuk  d'S" 
cuvife^ 

L'hiftorien  de  l'académie  ie^  Sciences  remar- 
que que  les  écrevijfes  ont  4ine  iiorreur  û  grande 
pour  les  porcs ,  que  s'il  en  pafTe  quelqu^un  au  prés 
d'eiles->  cela  fuiEt  pour  les  faire  mourir.  Auffi  t 
dans  le  Brandebourg  où  la  pcche  en  eft  abon- 
dante 3  les  voituriers  qui  les  tranfportent  font 
oblige  de  faire  fentinelle  la  nuit  pour  empêcher 
qu'il  ne  paflTe  de  porcs  fous  leur  charete  ;  car  » 
s*il  s^en  gliflbit  <un  feul  -j  il  ne  ^ea  trouveroic 
gaS)  dit^on^  4ine  en  vie  le  iendemain* 

.J)es  icreviUès  de  mer. 

Il  T  en  a  de  pIuGeurs  efpecef  ;  les  prioclpalei 
font  le  émmsrâ  6c  la  tângonfie . 

Le  icmmari  eft  une  grofla  écreviffe  qui  a  deux 
mordans  plus  Jongs  &  plus  larges  que  la  naain  1 
&  beap!poup  plus  forti  que  ceux  des  erdbes  ;  il  y 
en  a  t^ilquefois  qui  ont  trois  pieds  de  longueur» 
ils  ont  dix  pieds  en  comprenant  leurs  deux  bras 
faits  en  forme  de  tenaille  t  &  leur  queue  eft  cou- 
verta  da  cinq  anneaux  cruftacés.  Ces  poiflons 
font  fort  communs  aux  Antilles*  Les  infulaires 
les  prenent  la  nuit  à  la  clarté  de  la  lune  ou  d'un 
flambeau  »  te  ils  les  enfilent  avec  une  fourche  da 
fer»  ou  les  coupem  en  deux. 

La  Ungimfie  diffère  du  bommari  en  ce  qu'elle 
a  deux  pieds  de  chaque  côté  fans  pinces  plates» 
elle  vit  dans  les  lieux  pierreux;  peiidant  l'hiver» 
elle  fe  retire  fur  le  bord  des  rivières  ;  elle  fe 
bat  avec  fes  cornes  avec  d'autres  Utigoufies  $  tc 
on  la    pcche  comme  le  bmtiMtd  • 

On  remarque»  au  fujat  des  ierevijfes  de  mer 
comme  celles  de  rivière  »  que  fi  elles  perdent 
une  de  leurs  jambes  »  il  leur  en  renaît  une  autre 
à  la  mcmr  place»  mail  plui  petite* 
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t)ês  écrevifies  ié  rhier9  « 

Elles  font  beaucoup  phii  petites  que  laifirevif- 
fes  de   mer  :   mais  le  ;  foc   qu'on  en  tire  «  bien 

f^lBs  de  délicateflè  :  Vicreviffe  de  rivière  a  devant 
a  tête  quatre  petites  cornes  i  fcs  bras  font  four* 
chus>^eiitelés&  articulés  en  cinq  parties  »  elle  s'en 
fert  pour  pincer  &  pour  blefler  \  fa  bouche  eft 

Îramie  de  dents  comme^  celle  du  cancre  &  de  la 
ângoufte  :  fa  queue  lai  fert  ^  nager  i  ft  me  nie 
ik  luarcher  fur  terre  »  mais  feulement  à  reculons  j 
elle  fe  nourit  de  poiflpns  nK>rts  &  d'ordures. 

Il  y  a  en  Amérique  &  au  Sénégal  des  icrevif 
fes  fort  edimées  ;  il  D*en  eft  pas  de  mcme  de  cet* 
les  des  Molaques  :  on  prétend  qu'elles  font  périr 
la  perfone  qui  a  eu  l'imprudence  d'en  manger. 

iLcs  icrevijfes  de  la  Côte  d'or  font  de  couleur 
de  pourpre  ;  elles  font  des  trous  en  terre  à  la 
manière  des  taupes  :  leur  chair  eft  trcs*eftimée  à 
caufe  de  fa  délicatcffe. 

Ti{bes  fimples  des  écreviflès  de  rivière . 

i*.  On  fe  met  dans  l'eau  »  &  avec  lé  bras  on 
furcte  èMXiS  les  endroits  où  fe  logent  les  iffevif- 
ffs:  cette  pcche  eft  dangcreufe  »  parce  qu'au 
lieu  de  poiffons  on  prend  quelquefois  des  ferpens. 

l^  On  tue  un  ricox  chat  ou  un  vieux  lièvre^ 
qu'oa  laiHe  jpourrîr  huit  jours  dans  le  fumier  : 
on*le  lie  emuite  avec  une  corde  ft:  on  lé  jeté 
dans  IVau  :  le  lendemain  on  retire  fon  cadivre 
couvert  .d'fV/mjfiri.  On  ajoure  upe  précaution 
pour  empêcher  les  icreviffes  de  s'échaper  quand 
on  retire  l'apSt^  :  c'eft  de  mettre  le  rbat  ou  le 
lièvre*  au  milieu  d'un  fagot  d'épine  eu  de  bois 
tcrtu  :  la  pfche  eft  ^alors  plus  fùte  &  plus  lucra- 
tive.   •  - 

%^'*  Une  morue  falée  fait  le  mcme  effet  que  le 

chat  ou  le  vieux  lièvre  :  quand  on  élevé  fa  proie, 

il  fai|t  avoir  foin  de  pafler  au  défTous  un  panier 

qui  reçoive   let  icrfT/fjffJ  qui   fe   laiftent   couler 

su^fond  de  l'eau.  Le   fel  eft  (i   fort  du  go&t  de 

cçf,  animaux  I   que   quelques   pécheurs  fe  conien* 

tcftt  di!  lâifTer  tremper   dans    l'eau   de  vieux   facs 

qui  ont  fervi  k  le  renfermer,  &  ils  prenent  avec 

cet  apât  un  grand  nombre  dV^rm/r/. 

<  ■ 

4^  On  prend  un  quarteron  i*i(reviffeSf  on  les 
mec  dans  un  pot  neuf  bien  luté  &  on  les  laide 
pulvérifcr  au  four  :  on  prend  enfuite  de  cette 
poudre  ;  on  en  fait  de  la  pâté'^en  la  mélangeant 
avec  de  la  mie  de  pain  ;  on  jeté  ces  paftilles  dans 
un  ruiftèau ,  &  on  prétend  -  qu'au  bout  de  trois 
fcaoaines  on  y  trouve  des  écreviffa .  ' 
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Mttbede  érdinâire  feur  U  -fithedei  éçrevîAs  ^ 
rivière. 

Ayez  une  douzaine  de  petites  perches  9  loM 
^ues  de  cinq  pieds  >  de  groftès  comme  le  pouce  p 
.endez-les  par  le  petit  tout ,  &  mettez-y  pour 
ap&t  une  grenouille  ou  de  la  chair  corrompue  :. 
prenez  enfuite  ces  perches  par  le  gros  bout  8t 
ponez  l'autre  à  l'entrée  des  trous  »  ou  vous  foup* 
çonez  que  fe  retirent  ïh  écrevijfes.  S'il  y  en  a 
réellement  9  elles  fortiront  pour  sQtacfaer  k  votre 
apît  :  (1  vbus  vous  en  apercevez ,  vous  pren-* 
drez  une  petite  truble  ou  un  panier  a  taché  a  ta 
bout  d'une  perche  »  &  vous  la  gJiflèrcz  deffbua 
les  icrevi£is  fans  les  toucher  ;  vous  Itrercz  en 
mcme  temps  votre  apSt  èc  le  poifibn  ne  U  ^M^r 
tera  que  pour  tooiber  dans  le  fflet .  ^ 

il  faut  obferver  que  c'eft  dans  les  fources  d*eaU3i 
vives  qu'on  trouve  les  ecreviffes  en  abondance  y 
8c  que  pendant  le  jour  elles  le  retirent  ordinai-* 
rement  dans  les  trous  »  fous  les  racines  d'arbre  ou 
entre  les  gros  cailloux  :  c'eft  aufli  Tafyle  d'une 
efpece  de  fefpent.  * 

Teehe  des  écreviflis  de  rivière  au  htdrdêdu.    "^ 

Cette  p6che  demande  le  concours  de  pludeurs' 
perfones  de  bonne  volonté  :  on  fait  providon  de^ 
bêches  &  de  pioches ,  âc  avec  cet  attirail  }  on  va 
dans  l'endroit  de  la  fontaine  où  l'on  foupçone  le 
plus  â'icreviffes . 

On  plante  des  piquets  fuivant  la*  largeur  dU 
ruiOèâu,  âc  quand  U  y  en  a  un  nombre  fuîE* 
faut,  00  met  de  tsavers  Une  grôffe  perche  pouf* 
fcut<i^r  U  fil  dp  l'eau  :  on  coupe  enfuite  ^.cs  ga- 
zons 8c  on  les  met  contre  'les  pieux  ^  pour  fermer 
le  paflage  à  Tcanà  l'obliger  a  prendre  fon  cours' 
ailleurs.  • 

Le  batardeau  n'eft  donc  qu'une  légère  digue 
qui  met  à  fec  une  partie  du  lit  du  ruiflfeau  :  Té* 
creviffc  qui  fe  fent  enlever  fon  élément,  fort  de 
fa  retraite  f  &  vous  n'avez  que  la  peine  de  choi- 
(îr  les  plus,  dignes  de  paroître  fur  votre,  table  î 
outre  les  iirevijfés  on  prend  quelquefois  dt  cette 
façon  des  anguilks. 

Picheretes  des  tdtdrs  four  prendre  /r/  écrevîflcs 
en  hiver  lorfque  les  eaux  font  celées. 

Les  tatars  fe  font,  dit  Pallas  ,  avec  de  l'ofier 
des  plateaux  ronds.  Ils  atachent  au  milieu  une 
pierre  aflez  pefante  pour  fixer  le  plateau  au  fonda 
de  l'eau ,  &  à  ce  même  milieu  un  morceau  de 
viande . 

'Après  avoir  fait  à  la  glace  des  trous  tffez 
grands  pour  pafler  leur  plateau  qui  a  euvireo  uo 
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fiti  de  dûmitré  :  iU  le  «lefcenclent  au  (onA  de  ^ 
retu  au  moyen. de  deux  cordeletes  ou   ficelés  en 
ofier  atachies  à   fet  bords  :   enfin   de  temps  en 
temps  ils  les  retirent  pour   prendre .  les  écuviffes 
jjiai  s'y  trouvent  A  ^ 

EISSAUGUE  ou  AISSAUGUE-  Ceft  un  filet 
«ppcDichànt  de  la  faine  y  au  milieu  duquel  il  y  a 
un  fac  de  'filet  »  ce  qui  eû.aflTw  d'ilfage  en  Pro- 
vence •  Ainfî  ce  filet  eft  compoff  de  deux  ailes 
ou  ht%%  de  filet,  te  d'une  maochfî^  qui  eft  au  mi- 
lieu ••  Apràs  avoir  fait  parcourir  au  filet  une 
Î;r4nde  enceinte  ^  on  le  tire  à  %tut  pour  prendre 
e  poiflbn« 

EMBALAGE  du  poîflbn  .  On  prend  ijîcn  des 
précautions  pour  embaler  le  poiiTon  dans  des  pa- 
mers^  brfquV>n  veut  le  tramporter^  ou,  comme 
ca.  dit  y  le  cbaffer  4U  Ma  :  on  embale  dans  des 
paniers  qu'on  nomme  ditlfx  HM  chtvât  ^q/aêni  deux 
paniers  en  font  la  cha^  {ff^i  dU  ciev4l y  quand 
H  en  faut  trois  ;  &  de  mSme  quatre  au  cheval . 
li  y  en  a  de  plus  petits  y  qu'on  ndmme  cloyeres  • 
Enfin ,  on  enyelope  quelquefois  de  ^eatix  poiâbnt 
iknpiement  dans  de  ta  paille  ;  c'eft  ce  qu'on  nom- 
me t0rquet€  ou  t^ubete.  On  couvre  \ts  paniers 
avec  de  la  paille  longue»  qu'on  nomme  glu%  & 
on  forme  ce  qu^on  nomoae  U  chaperon. 

EMBBCQUER.  Ceft  mettre  un  apât  friand 
à  la  pointe  d'un  haim.  Quelques-uns  difent  aie^ 
€4Her  Se  abMer. 

ÉMISOLE;  efpece  de  chien  de  mer  dont  les 
floÂchoires  ne  font  point  garnies  de  dents  y  mais 
iêuIemcnC  âpres  9c  rudes.  Pour  les  ovicsy  h,&- 
gare  &  les  nageoires  »  &c.  il  reflcmble  adèz  au 
chien  .de  mer  appelé  aguUlat  •  Vémifoie  n^tà,  ce* 
pendant  point  d'aiguillons  ;  il  a  des  trous  au  de- 
vant delà  bouche  à  la  place  des  narines }&  d'au- 
tres plus  petits  derrière  lies  ieux;  fa  queue  eft  corn- 
pofie  de  trois  nageoires. 

%  EMPILER  les  baims;  c'eft  les  atacber  à  une 
empile  ;  &  comme  il  y  a  des  hafms  de  diftéren* 
te  Ibrme  &  grandeur  9  on  a  aufii  des  empiles 
grôlfo  &  menues  >  de  (impies  &  de  doubles  y  de 
fondes  &  de  cadenetées  »  II  y  en  a  de  métal  & 
de  crin. 

I^IPILES  ou  PILES  ;  ce  font  des  lignes  dé- 
liées ^  ordinairement  doubles  j  auxquelles  on  a- 
tache  ttn  haim  »  &  qui  s'ajuftent  aux  lignes  ou 
cannes  •  On .  les  appelé  y  dans  la  Méditerranée  y 
tréteaux . 

•  ENLARMER  un  filet  ;  c^cft  le  border  d'une 
efpece  de  lifiere  de  grandes  mailles-  faites  de  fil 
fort  >  ou  pour  fortifier  le  filet  5  ou  pour  foràier 
4ei  aimeaux»  comme  ceust  d'uo  rideau.. 


ENSABLER.  C'eft  tendre  fur  un  fond  de  fl- 
ble  des  filets  «u  pied  defqucls  cm  ne  met  point 
de  left . 

ÉPAULARD  ou  pORQUE;  c'eft  une  efpece 
de  dauphin;  mais  vingt  fois  plus  gr6s  y  iSc  qui 
fert  utilement  le  pêcheur  de  la  baleine  9  en  ce 
qu'il  la  mord  9  la  fait  mugir  horriblement  &•  la 
fait  fuir  fur  les  côtes  .  Véfaulari  eft  armé  de 
quatre  dents  trés-tranchantes  *&  tréi**'grandes  « 

ÉPÊE  DE  MER  DE  GROENLAND;;  eCpeec 
de  baleine .  Vojef^  Baleine  * 

ÉPERLAN  ,  On  prend  à  Pembouchure  de  la 
Seine  des  éferlansde  diflférente  grandeur  .Les  uns 
n'ont  que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur  to- 
tale |;  d'autres  ont  cinq  ou  fix  pouces  .  On  dit 
qu'on  en  prend  ,  mais  trcs^rarement  y  qui  ont. 
fufqu'à  neuf  ou  dix  pouces  • 

Ces  petits  pofflbns  ayant  laîte  &  œufs  )  paroif- 
fcnt  ctre  parvenus  à  leur  grandeur , 

Leurs  écailles  font  argentées  y  ayant  des  reflets 
&  des  couleurs  variées  comme  la  oacre  de  perle. 
Le  dos  5  qui  eft  aulli  de  couleur  changeante  9  eft 
d'un  bleu  verdâtre^  mêlé  d'un  peu  de  brtm.  On 
prétend  que  le  nom  éUptrtan  Ini  vient  de  ce  qu'il 
a  les  couleurs  des  perles  orientales.  Les  cotés  font 
plus  purement  argentés  y  &  au  deflbus  de  la  gor« 

fr«  &  du  ventre  ils  font  blaoc  mat  • .  Ces  écaillei 
ont  a (Tez  grandes  y  fort  minces  ,  très-peu  adfaé*^ 
rentes  k  ia  peau  ,  êc  quand  on  les  a  orées  y  k 
peau  qui  eft  deffous  paroft  encore  argentée  9  avec 
des  couleurs  changeantes  )  à  peu  prés  comme  s'ils 
avoient  leurs  écailles.  La  tête  y  qui  m  envîrott 
quinze  lignes  depuis  le  bout  du  mufeau  jufque 
derrière  l'opercule  des  ouïes  y  forme  y  quand  }« 
gueule  eft  fermée,  un  coin  qui  n'eft  pas  fort  oh- 
tuS)  ayant  en  petit  une  forme  très -approchante 
de  celle  des  faumons  :  elle  eft  aplatie  &  relevée 
de  quelques  boiTes .  Le  mufeau  eft  arondi  y  mar^ 
que  d'une  tache  brune:  la  gueule  n'eft  pas  gran- 
de: quand  les  mâchoires  font  raprochées  9  la  fèn* 
te.paroît.  s'incliner  un  peu  vers  le  bas»  &  lama- 
choire  d'en*bas  eft  un  peu  plus  longue  que  la  fu-^ 
péricure  ;  l'une  &  l'autre  font  garnies  de  denta 
fines  Se  fort  pointues:  Ja  langue  eft  épaiflc  ;  elle 
paroît  comme  double  »  Sc  femble  chargée  d'afpé* 
rites .  Les  ieux  font  a (Tea  grands ,  eu  égard  à  la 
taille  du  poiflfon  :  ils  font  ronds  y  fort  élevés  fur 
la  te  te  y  Se  point  failîans. 

11  a  une  ligne  latérale  qui  eft  argentée  d^  droi- 
te y  partageant  l'épaifteur  verticale  du  poiflbn  à 
peu  prés  en  deux  parties  égales  • 

Viferlan  eft  un  fort  bon  poiftbn  ;  comme  il 
n'a  point    de   fiel  >  on  ne  le  vide  point  $  ft  oq 
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peut  le  manger  en  entier  fâiu  jèpm  incpmcio^i 
dei  ar2tei  :  oo  lui  trourc.  ooe  odçor  agréahki 
qviQ  Ton  compare  à  cello  Je  la  riolett* 

ÉruKtÀif  (  franc  )  •  Les  petict^poiflaos  qn'on 
nomme  »al-è*propoi  éfitUns  k  rembouchiire  de 
la  Loire  »  reileCoUePl  un  peu  k  «ne  fardiM;  de 
moycM  grôièur  :  néanmoins  ilt  ibnt  plus  ifiléi 
tç  plus  arondis  i  Jeurs  écailles  font  blanches^  ar* 
gcntéei  9  brillantes  ^  fur  le  doa  font  dies  ppints. 
noirs  réguliércnîent  diflribués  \  la  t$te  eft  alon- 
gée>  de  m£me  couleur  que  le  éoê\  elle  eft  telle- 
ment tranfparente»  qu*eo  Toppolant  pu  jour  on; 
entrevoit  la  charpenté  cartilagineuTe  qui  la-  for- 
me i  las  ieu;c  font  ronds»  l*iri»  cçulcMr  de  perky 
&  la  pruntlle  noire  :  la  gueule  eft  grande  pro- 
portionéicmcnt  à  la  taille  du  poiflon^la  micnoi- 
re  iofiérieure  eft  un  peu  plut  longue  que  la  fu- 

térieure  y  Tune  &  Feutre  font  armées  de  dents  \ 
\  palais  jafqu'au  golier  eft  garni  d*afpérités  >  la 
langue  mcn>e  eft  rude;  on  aperçoit  iur  le  mu- 
feau  les  ouvertures  des  narines  qui  font  doubles. 
Au  rcfte ,  ces  faux  éferluns  ont  i  commie  les  gra* 
dos>  deux  ailerons  fur  le  dosyiNi  fous  le  ventre 
derrière  Tânus  ,.  Paileron  de  la  queue  fourchu  y 
deux  nageoires  derrière  les  ouies,  &  deux  fous 
la  gorge 9  toutes  formées  par  des  rayons  fouples, 
ii  la  plupart  rameux  •  Ces. poiftbnsi entrent  au 
printemps  dans  la  Loire»  &  c^eft  alors  qu*oo  en- 
prend  ^a  peu  i|bondamcnt. 

.  La  xharir  ^ft  détiorte  &  d'afTex  bon  goût  ;  maïs 
imllcfn^nt  comparable  à  celle  du  vrai  iperim 
qu'on  prend  a  l'embouchure  de  -la  Seine  • 

£P£RVIER  i  filet  en  forme  de  cloche  dont 
les  bords  font  picmbés»  il  y  a  une  ligne  ou  cor- 
dé à  -la  pointe  <{u  cône;  quand  on  voie  du  poif- 
fon  Ml  fond  de  Toau»  oh  jeté  ce  filet  étendu  •& 
çn  le  couvre*. 

■»  • 

ÉPINETE}.  forte  d*hatm  qui  fefait  avec  des 
épines  d'arbres  *  La  niche-  qui  fe  fait  avec  ces 
iorces  ^d'haims  s'appek  p£che  à  Vifineti^ 

^  éPINOCIiE;  petit  poiiTon.  V^ex.  Êçuahm» 

.  ERLA-,  petit  poiflbn  que  lesBafqnes  nonrm^nt 
irU  lorfqu'il  eft  petit  &  boMcbûUgns  lorfqu?!!  a 
quinze  à  dix-huit  pouces  de  longueur  •  Ce  petit 
poi({(>n  a. beaucoup  de  raport  avec  le  farguet  par 
U  forme  de  fon  corps  &  de  fes  nageoires^^l^in 
&  Taiitra  ont.  une  tache  noire  prés  Taileron  de 
la  queue  ,  &  des  bandes  circulaires  brunes  qui 
sVtendent  du  dos  vers  le  ventre  ;  maïs  lVr/4  a 
de  plus  des  marques  noires  de  forme  irrégulle- 
feentre  l'eytrémité  des  ouïes  &  l'articulMion 
des  nageoires  bunchiales  «.  L'^r/4  eft/ un  poiP. 
fon  de  mer  qui  remonte  votentiers  dans  les  ri- 
vières» .     •        '    ♦       :    :     .    ' 


EST 

;ESCUPOT  i  caiflè  dans,  laquelb  ^ 
bas  la  noorue  tranchée  &  habillée. 
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ESNA&DSiligoea  qu'on  atache  à  la  tête  d'un, 
filet  ^  &  qui  tienent  à  une  grpllii  .flote  de  Uégt^ 
pour  foutenir  un  filet  enue  detix  eauc  » 

ESRADON  M  POISSON  À  SCI£;eff«ie  4m 
baleine  «Fa^aa.  Balkim8« 

ESPÀDOT;  c*eft  «d  OKirceau  de  fer  a^ofti 
au  bout  d'un  bâton  èi  qui  forme  oo  crochet.;  il. 
fert  à  prendre  aa  fo»d  des. éoiofes  ^  daoa  Jea  en*  - 
droits  où  il  refte  de  Teau  »  les  poiftbos  qui  y  içnr 
reftés  •  Cette  p€che  fe  fait  ordinairemenc  aux 
âambeaiix« 

ESPION  i  filet  pe«  difOrent  du  fardinaa.  det' 
Provençaux  dont  le  fervent  Ui  Catalans  foox  \m.. 
pêche  des  fardioea» 

*     ESTURGEON^  gros  Miflbo  de  met  quiV  re« 

'  monte  les  rivières  y  Oc  dont  les  nageoires  font 
(btttenues.  par  des  cartilages  :  tant  qu'il  refte 
dan«  r  Océan  ou  dans  la  Méditerranée  f  il  eft 
mince  A:  Auel  ,  ft  n'acquiert  pas  ce  gc&t^  fin  èc 
délicat  )  qui  le  fait  eftia»er  des  gourmeu  ;  il  Ac* 
vient  d'une  taille  énornae  quand  jl  remome  cer». 
taina  rivières  »  telles  que  le  Nil  f  le  Don  f  le 
Danube,  le  Pô,  ft  la  Loire  :  on  en  préfenta  un 
à  Jrrançois  L,  qui  avoit  dix-huit  pieds  de  long  i 

,  on  en  pcche  dans  l'Elbe  qui  pefeot  }ufqu*à  deuip 

i  cents  livres  • 

'  Les  nMrques.  caraÛérifliques  du  geive  des.  eSur^ 

.gions  font  'd'avoir  un   trou  de  chaque  côté  de  JA 

tête  ;  une  bouche  (ituée  au  deflous  en*  forme  de 

tuyau  ft^fans  dents  $  un  corps  oblong   muni  or* 

dinairement  de  lept  ni^coires  •.         i 

Vcfiutgnu  ^oi:dioaire  &  dont  on  fait  tant  de 
cas,  a  |le  corps  long ,  maia  en  n^ime  temps  d'une, 
forme  pentagone  ou  à  cinq  angles  qui  font  for- 
més par  autant  de  rangs  d'écailtes  •  Les  écaillet 
de  chaque  rang  ont  toutes  en  général  à  leur  fom-^ 
met  une  épine  courte  ^  forte  ,  recourbée  en  ar-» 
riere.  Sa  tête  eft  de  médiocre  grôffeur  ,  hérif- 
fée  auffi.  de  petites  pointes  ou  de  petits  4ubercu« 
les  ;  fes  ieux  font  petits  ;  fon  mufeau  eft  long  » 
large  9  finiftant  en  pointe  •  La  bouche  eft  dé* 
pourvue  de  dents  j  faite  comme  iir^e  forte  de 
tujrau  qui  peut  s'avancer  jusqu'à  un  certain  ppint  9 
&  puis  fe  retirer  .  Il  fait  fa.  principale  nouriiu- 
rç  d'infedei  de  mer.  La^queue  de  ce  poifibn  e(^ 
fourchue .  . 

La  pêche  de  Vejlêtrgepn  U  fsJt  dans  le  prin- 
temps &  dans  Pété  au  Pont-Euxin  &  fur^  les 
bords  de  la  Garonne  :  Y  ifiurgefm  ne  fc  pcche 
point  i  l' hameçon ,  m«is  au  filet .»  parce  que 
ce  poiflbn  fe  nourit  pluict  en    fu{ant  qu'  en  dé- 
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^rnt^i  qainé  let  pêcbenrf  ftffifent'  (}ii*il -jr  en 
m  quelques-uns  d^  prit -,'11  1er  retimit  >  &  lel 
atachent  à  des  biteaox  en  leur  paffauit  des  cor- 
des qui  *  trtfvèf (ènt  leur  gueulé  Ac  leurs  ouïes: 
•n,*  auffi  lé  hyt  de  l^r  atacfcer  la  qtieue  avec 
la  tite  en  forme  de  éemi- cercle:  Ac  ît  eft  ni- 
cçlEiire  de^  prendre  cçtte  précaution  contre  leur 
force  ]m)digieufe  t  «•'  ^^  'qu*un  tftufgefn  fe 
croure  apuii  9  il  renverfe  d'on  coup  de  queue 
rbomme  le  plus  robufte  »  &  brife  les  perches 
lès  plus  fortes  *:  conme  Tèfitirgeon  f«  rencon- 
tre dans  les  marnes  endroits  que  le  faumefn»  on 
le  nomme-  quelquefois  ,  kf  €$fHhiiliMr  ■  des  fdu- 
mons. 

On  appelé  caviars  les  œufs  de  Y  eflurj^eon- y  8c 
on  en  fait  un  grand  commerce,  fur -tout  avec 
ft$  Mdfcdvites  qui  s^en  nourilTint  pendant  leurs 
^oif 'carSmes  V  *'  '  • 

•  -      c 

Oi>  appelé  auffi  gfdnd  efiurgem ,  VichthjocQl  le 
fi  cékbre  par  la  colle  de  poiuon.     ■   '  ' 

ÉTAUER  eft  pris  pour  deux  pcchet  fort 
différentes  :  quelquefoir  c'eft  un  étabiifTement  de 
pieo^i  &  de  perches  9  qu'on  £iit  au  bord  de  lâ 
tner  pour  tendre  dès  filets  de  guideiip3(  :  Iti  ttfifs 
s'appelent  bsuts  ,  &  les  ^autres  tàs  italhts  Vi- 
vant Jcàr  gi-andenr . 

ÊTALIERBSt  Te  dit  d*un  filet  fendu  circu-^ 
lâirement  fur  des  perches  •    ' 

ÉTANG  .    Les  étangs  font   des  pièces  d*eau 

Jùî  diftêrent  èti  réfervbiri  drder  vivjèrt  /  en 
e  qîlc  7e  poiflbtt,y.grâ*f  j  6c  $y  mùftiplie  faiîs 
qu'on  foit  obligé  de  fc  nourir  "i  il  doit  y  trbù»- 
ver  fa  fabfHhrice  .  On  ne  peut  guère  niett^ 
au  nombre  des  étangs  »  des  trous  ou  deè  mè- 
res très -profondes  ,  9[i\\  ne  tariflent  jamais.  Ce- 
pendant ,  fi  Ton  y  jeté  dix  à  douïe*  carpes  oèu- 
vées,  avec  trois  ou  quatre  laitées,  on  poura  k 
procurer  plufieùr^  ibilliers  de  feuille  on  d'alvin» 
pourvu  qu*ii  n*y  ait  ni  brochet  nî  perches  ,  te 
qu'on  n*y  envoie  pas  les  beftiaujd  laver^  A: 
bo5rc .  '  ' 

'  On  conçoit  que  U%  étangs  doivent  être  pla- 
cés dans  un  endroit  bas ,  large  &  fpacieux  9  où 
i'eaii  fe  rende  de  toutes  parts  .  11  y  en  a  qui 
font  traverfés  par  une  petite  rivière  qui  eft  quel- 
quefois aiTcz  abondante  pour  faire  toi/rner  un 
moulin  à  la  décharge  •  Les  poiffons  fe  plaifent 
finguliérement  bien  dans  ces  étangs  9  &  ils  y  font 
excellens.  On  peut  en  dire  autant  de  ceux  où  il 
fc  rend  uo  petit  ruiflêau  qui  eft  trop  peu  confi- 
dérable  poofT  faire  tourner  un  moulin  • 

Comrtie  W  eft  trés-ifnDortant  j  pour  pêcher  Vi^ 
tang  ;  que  toute  l'eau  &'écouie  par  ce  qu'on  ap- 
pelé 74  hndiy  on  fera  dans  toUte  la  longueur  de 
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Vétan^  irb  *  fofli  %  àvte  dès  embranèhémens  q^i 
f^éfeéd^mit  fttt  les  xfttés  à  droite  te  à  gauche  ) 
aboutiflant  à  celui  du  milieu»  pour  que  toutes  ké 
eaux  s'y  rendent  quand  on  videra  Y  étangs  lorf- 
qu*èn  Voudra  le  pocher. 

ÎLa  èhàuffieeft  nne'ilivation  de  terre  9  qu*ott 
faft  à  la  tcte  dfe  Véfang  pour' y  retenir  Peauf 
de  forte- qtiS^  cet  endroit  ^  qui  doit  être  le  plus 
profond  de  Yétangi  i\  faut  quM  y  ait  j|^  moma 
dix  ou  douze  piais  d'épaifleur  d'eau  ;  car  t' il 
n'y  en  a  voit  que  quatre  1^  cinq  pieds  >  le  poi^ 
fon  foufriroit  lorf(^ue  Teau  diminué  par  les'  fé- 
chereffes  de  Tété  \  &  auffi  en  hîVèr  s'il  furve^ 
noit  de  fortes  gelée^  avant  qtie  Teau  f&t  revenue 
dans  Yétang. 

l\  eft  certain  qu'on  feroit  une  excellente  chauf- 
fée en  élevant  du  cdté  de  Yétang  un  -bon  mur  3é^ 
terraflfè  avec  de  la  pierre  dure  te  de  bon  mbr^ 
tier  5  qu'on  épaulerou  par-derriere  avec  des  ter- 
res graffes  .[Mais  dans  les  endroits  où  il  y  abeati^ 
coup  de  gluife  te  de  f&ble  gras  9  on  ne  trouve 
pas  ordinairement  des  pierres  ^  &  quand  on  en 
troiiveroit  »  la  dépenfe  d'un  nnir  bien  conftruit 
feroit  confidérable .      *         » 

Podf  faire  une'chaufRe  en  terre  )  les  cumrrt 
'dVr4fr;/  &  les  terres  des  nharais  ne  valent  rien*, 
^non  plus  que  du  fEible   put  »  ou  des  terres  tetrf 

Îlies  de  pierres  :  la  terre  franche  eft  la  meilleure  . 
.'argile  ou  un  fable  fort  gras,'  e'eft  à*dire  do 
ntbie  qui  itant  allié  de  glaife  peut  prendre  dit 
corps,  font  très-bons.  ^  '     *  *    •     -  ' 

Il  faut  avoir  foin  que  l'épaiflcur  de  la  ehauf- 
tèe  foit  proportionée  à  fa  hauteur  .  Qu^md  elle' 
'ne  doit  poinr  fournir  de  chemin ,  M  lui  donqe 
par-eii-haût  fir  pieds^  de  largeur  (  neuf  à  di^  ft- 
roient  mieux  )  j  &  comme  il  faut  qu'elle  ait 
de  chaque,  côté  au  moins  un  pied  de  retraite 
par  toife  de*  haiiteur  y  ù  elle  a  douze  pieds  de 
hauteur  ft'ikc  ou  'huit  pieds  de  largeur  en  hatJt , 
on  lui  donnera  dise  à  douze  pieds  de  largeur 
par  le  bas  .  Si  an  contraire  elle  eft  deftinée  à 
feivir  de'chetnin  »  elle 'aura  vingt- huit  i  trcu'» 
te  pieds  de  largeur  par-en-haut  »  &  davantage  par- 
ert-baS ,  proportionélement  au  fruit  qu'elle  doit 
avoir.   '       ' 

Podr  la  conftruire  en  terre  aufli  fondement 
qXk^n  eft  "poflSble  ,  on  foirme  des  efpeces  dé  pa« 
remens  de  muraille  avec  des  gazons  épais,  'met. 
tant  l'herbe  en  dehors  •  Ceux  oh  il  y  a  du  petit 
jonc  font  bons  ,  cependant  il  ne  faut  pas  les  le* 
ver  dans  un  endroit  (natécacetix  ;  onf  les  place 
de  fuite  tc  par  lits,  comme  îs$  pierf^es  de  pare- 
menS  d'un  'mur;  on  remplit  l'enrre*<kax   de  ces 

f>âremens  'de  gazoni  »   dans   toute  la  largenr  de 
a  chaudïe  ,    avec  de  la  terre  qui  ne   doit  pas 
eue  détrempée  comme   du    mortier  ,   mais  qui 
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)|ett  ccrt  udâz  humide  pour  fê  pécrsr  &' faire 
^orpi  quafid  on  la  piloo^rn  «toc  h  dtme  ou  la 
bact. 


i; 


Il  eft  à  propos  >  pour  pocher  les  étdngs  iV^*il 
ait  auprès  de  la  bonde  f  où  il  doit  j  avoir 
plus  d'tau  )  *  un  endroit  encore  plus  profond 
aque  le  refte»  dans  lequel»  quand  on  pcche»  tout 
U  pQfflbn  de  Véi4»g  doit  fe  cipdre  à  mcfure 
^e  Peau  s*écoule  •  On  creufe  donc  auprès  de 
la  bonde-  une  étendue  de  terrain  qui  doit  avoir 
4euit  ou  trois  pieds  de  profondeur  de  plus  que 
le  refte  ;  &  x:et  endroit  qu*on  nomaoe  la  poêle , 
doit  avoir  au  moins  autant  de  pieds  fur  chaque 
face ,  que  lUtdf^g  a  d*arpens  •  Si  IVriCif;  eft  de 
cent  arpcns  >  la  pdele  aura  cent  pieds  de  lon- 
gueur Air  une  pareille  largeur  .  Comme  cet  en- 
droit où  Peau  eft  profonde  fournit  une  retraite 
au  poifîbn  ,  lorsqu'il  gelé  »  &  par  les  grandes 
chaleurs  y  il  eft  bon  de  lui  donner .  plus  d' éten- 
due qu'il  n'eft  néceflaire  pour  la  pcche  de  IV- 
tdng. 

En  conftruifant  la  chiuflfSe  de  VétM^  pour  re- 
tenir reau>  il  faut  ménager  au  miuai  un  en- 
droit qu'on  puiflfe  ouvrir  pour  laifler  écouler 
Feau,  lorfqu*on  veut  pêcher  VitAng  .  On  pou- 
j:oit  y  pratiquer  une  vanne»'  ou  une  pelle  fcm- 
blable  à  celles  qu'on  met  aux  chauffées  des  mou- 
lina •  Mais»  comme  cetajuftament  perd  toujours 
on  peu  d'eau  »  parce  que  ki  planches  qui  ton- 
dient  à  Teau  feulement-  d'un  coté  »  fe  déjetent  êc 
fe  cofinent  en  difiirens  fens  »  on  préfère  donc  d'y 
metcre  une  b^ode  »  dont  nous  allons  donner  la  de- 
fcriptioTi. 

La  bonde  eft  formée  d'une  auge»  qui  eft  aflu- 
}étje  fur  un  '  patin  de  charpente  »  d'  un  pilon  » 
dont  la  queue  traverfe  l'entre-totfe  &  le  cha- 
jpeau.  Ces  pièces  font  aflemblées  avec  des  jumel- 
ws  »  qui  répondent  par  le  bout  d'en-has  au  pa- 
tin» &  par  celui  d' en-haut  au  chapeau  ;  &  el- 
les font  fcrmenoent  aflujétiet  au  patio  par  des 
liens  • 

L'auge  eft  faite  d'un  gros  corps  d'arbre  de 
chêne  bien  fain»  franc  d'aubier  ,  fans  roulures» 
gélivures»  ni  cadranures  au  co^ur  .  Cette  pièce 
doit  néccfTairement  être  fort  grôflè»  pour  que  les 
ioues  qui  bordent  l'auge  »   aient  au    moins  trois 

fonces  d'épaifTeur»  &  qu'à  la   ^te  qui    eft  dans 
ét^g  il  refte  quatre  à  cinq  pouces  de   bois 'au- 
tour du  trou  qui  reçoit  le  pijon  • 

Comme  le  pilon  fait  l'éfort  d'un  coin  en  en- 
trant dan3  le  trou  de  la  bonde,  il  fera  bon»  pour 
lempêcber  que  cette  tête  ne  fe  fende  »  de  forti- 
fier cette  partie  par  deux  étriers  de  fer  .  La  par 
cie  de  l'auge  qui  traverfe  la  chaufUe»  doit  être 
recouverte»  non  pas  par  des  planches  de  long  , 
faais  avec  ce  qu'on  nooimc  des  fctotons ,  Ce  font 


dasbMts  de  oietl^ares  de  chêne  U^fata-»  ^ 
trois  pouces  d'épaiffeur»  &  que  l'on  clouera  fa» 
les  joues  de  l'auge  •  Il  eft  eftentiel  que  cet  f>eIo* 
tons  n'aieat  point  d'anbier  »  &  ila  doivent  être 
joints  bien  exattement  les  tins  aux  autres  à  pl«c 
joint  »  fans  rainures  oi  recouvrement  • 

La  tête  du  pilon  doit  être  faite  de  ceeur  de 
chêne  de  la  meiUcure  qualité  i  &  afin  qu'elfe  foie 
nu>ins  fujete  à  fe  fendre  »  on  la  fait  avec  du  bcia 
qui  a  pafli  deux  ou  trois  ans  dans  l'eau . 

Qpand  la  tête  du.  pilon  ^eft  bien  ajuftie  daar 
le  trou»  on  v  met  une  queue  de  bois  de  chin^^ 
-qui  y  eft  arrêtée  avec  des  chevilles  drfer.  Cette 
queue  traverfe  l'eorreHoife  &  le  chapeau  •  On  fait 
en  haut  des  trous  »dans  lefquels  on  paftè  au  def* 
fus  du  chapeau  une  cheville  de  fer  »  lorfqu'cn 
veut  tenir  la  bonde  ouverte  ;  êc  quand  elle  eft 
fermée  »  oo  patTe  la  cheville  dans  un  trou  fout 
le*  chapeau»  mettant  un  cadenas  dans  un  œil  qui 
eft  au  bout  de  la  cheville  de  fer  »  pour  empê- 
cher qu'on  ne  levé  le  pilon»  lorfqu'on  veut  que 
la  bonde  refte  fermée» 

Les  jumelles  font  deux  pièces  de  boit  carré.» 
qui  s'élèvent  verticalement  »  &  font  aflembJéea 
par-en-bas  dans  le  folin  »  qui  fait  partie  du  p»- 
tin»  fc  par-enhaut  dans  le  chapeau  .  De  plus, 
elles  font  fermement  aftujéties  par  lt%  liens  »  que 
qoetquef-uns  apfelcnt  jarretitffs  »  fur  lefquellcs 
on  cloue  du  coté  de  Vétang  des  planches  »  qui 
forment  la  cage.    On    les  perce  de   trous    pour 

3 ue  l'eau  s'écœile^&  que  le  poiflbn  f>e  paflè  pas 
ans  la  boode  :  ainfi  il  faut  que  Iti  ttJOu$  foieqt 
aflir  jfetiff  poMi-  que  J'a/vîn  ae  puKTt  pas  îts 
traverfer  •  On  doit  avoir  l'attention  dex  mettre 
les  meilleures  planche!  en  haut  »  parce  que  cellea 
qui  font  toujours  couvertes  d'eau  »  durent  beau- 
coup plus  long-temps  que  celles  qui  ^font  untot 
dans  l'eau  »  tantôt  a  l'air  « 

Cependant  on  eft  obligé»  prefque  toutes  les 
fois  qu'oa.  pêche  »  de  lever  lc$  planches  de  la 
cage  pour  donner  de  l'écoulement  k  l'eau  ,  parce 
que  les  joncs  ilmvafe  &  les  herbes  s'aniâffoot  fur 
CCS  planches  »  &  que  ces  immondices  étant  fou^ 
tenues  par  le  rtfouIexQent  de  l'eau  ,  ne  peuvent 
s'cnfcver  en  totalité»  ou  même  en  majeure  par- 
tie ;  mais  avant  que  de  lever  ces,  flanches  >  on 
enfonce  avec  un  maillet,  derrière  la  chaulTie  de 
Vétdngi  ï  quelque?  toifes  par-delà  le  trou  de  la 
bonde  »  de  petits  pieux  »  entre  lefqtieJs  on  entre- 
lace des  ofiers  »  pour  empêcher  le  poi^n  qui 
pouroit  paffer  »  d'aller  plus  loin  «  CecJayooage  ou 
rouétjs  n'empêche  pas  que  l'on  ne  m-tte  encore 
devant  la  bonde»  &  en  dedans  de  Vétâng  une 
truble  pour  retenir  le  poiflbn  qui  voudrou  s'é- 
«haper. 

La  bonde  étant  faite  ainH  que  nous  venons  de 
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UêB  de  la.longM^c  lU  la  cbiîuffie^  ou  ^  ce  «qui 
«ft  prefque  la  niÊQ^  €hore,ftu  milieu  de  la  poe- 
:ik  r  &  r&tablir.  d^  .façon,  que  -Je  de (Iks  de  :  la  tête 
4e  Tauge  foit  pUcA  un  pied  ^lu«  bas  que  le  fond 
<ie  la  pœle^  îc  Tautre  extrimUé  de  Tau^e  qui 
€xcede  la  chauflle  du  coté  de  la  foflè,  doit  être 
éfi  cioq  à  iix  pouces  plus,  bat  9  pour  qu*au  moyen 
^  cette  pente  l'eau  <;ouk  rapidement  dans  toute 
la  longueur  de  Tauge^ 

Avant  de  commencer  à  élever  la  chaudèe^ 
«jçant  KTeufé  fuffiramet^  l'endroit  oà  Pon  doit 
établit  la  bonde  9  on  j  fera  tin  lit  de  fix  pbu- 
aBS.'d'épaiffcur  de.  glaifc  bien  corroyée,.  On  pla- 
.cera  deiTus  Jes  pièces -flui  forment  le  patinai  les 
^«ftfooçant  un  peu  dans  cette  glaife;  de  for^  que 
il'«uge;qui  doit  ctre  deflu^^fe  trouve  par  la  tè- 
tft  y  qui  eft  du  côté  de  Vétang  ,  d'un  pied  {>lus 
iuis  que.  le  fpnd.de  la  poêle  «On  mettra  en  place 
lesi  jun^lles  9  P entre-toife  t  le  chapeau,  les  Jieos; 

J>liis  .on  remplie  de: glaife  bien  corroyée  l'épaif- 
«ur  des  pioccL^de  bois  qui  forment  le  patin , 
«qu'on  couvrira  de  deux  poncer  de  glaife  9  & 
J'on  placera  fur  cette  coucfaè  de  glaife  bien  ba- 
-tue  L'auge,  lui  donnant  la  pente  de  flx  pouces ^ 
<que  nous  avons  dit  être  nécelTaire  «  On  mettra 
^a/i  place.  la  queue  du  pilon  &  le  pilon  9  pour 
«VfTurex:  s'il  fe  j^nçontre  bien  avec  le  trou  de  la 
Tcje  de  Tauge^  .   .  .  .     -  .      • 

"*■''.■  .  .   -  ■  •  .        '•       *    * 

-  Dans  ks.  endrcnts  où  la  pierre  eft  r4M:€  »  on 
^axnit  de  planches  .  la  place  où  doit  être  le 
xrorroi  \  Cette  -  conftruoioa  eft  uffcz  bonne  ^ 
ipurte  que  les  bois  qui  font  dans  l'eau  ,  ninii  que 
'6êni  /a  glaife  humide  1  durent  /arc  iong-«?n9ps« 

i-îl  y  a,  peu  d'/f^^f/  qui. ne  foient- expofes  à 
.avoir  trep.  d'eau  en  certains  temps  $  foit  ^  caufe 
<des^débor4emços  des  rivières  ,  qui  y  aboutirent  » 
foit  par  k  gr^ode^quantité  d'eau  que  fourniilènt 
^quelquefois  les  •  fources  ,  foit  par  les  eaux  de 
pluie  -qui  <lécoulent  trçp  abondameut  des  côte- 
-oiix  :  ce  qtii  pouroit  gonfler  tellement .  Peau  de 
VtiMMg  j  ,q^^e\U  fe  répandroit  par-deflus  la  chauf- 
fée, ^u  qu'elle  fe  décfaargeroic  dans  un  endroit 
tua"  qm  fe  reocontreroit  k  quelque  partie  de  la 
ciroixi&repce  de  Vétang  «   .    , 

-  Ces  déchargeoirs  naturels  font  trcs  -  avanu- 
^eux  >.  Icirfqu'ils  ne  laiflTent  échaper  l'eau  que 
.quand  Vitdng  e&  entièrement  plein  ;  mais  pour 
que. Je  ^iAnwie  forte  pas  de  ViungtLvec  l'eau ^ 
ik  faut  établir  en  ces  endroits  des  grilles  de  bois, 
<m  eiusore  mieux, de  fer,  dont  les  bureaux  foient 
>i(Iez  ferisés  pour 'que  le  poiflTon  ne  paffe  pas  au 
travers ,  .  '  > 

On  eft    fouvent  obligé  de  placer   des   déchar- 
geoirs dans   les  chau0ées  roccbe  ,    pour    profiter 
de  la  fofle  qui  facilite  1  écouleœcst  de  l'eau  jmais 
Pêchf . 


•^.-TU 
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I  qiMd/an-p(Nira' les  établir  tilieufa,*^}  fera'bo« 
de  la  fiute  pour^  mé^afer  la  chaufl*ée  ^  4  quel- 
que endroit  qu'on  les  plaee,  il  faut  qu'ils  ioiept 
précédés  ^'une  gcille  qui  rc  ieoe  le  potiTon  dans 
Vétang* 

Be  remfoiffontnunt  des  étangs^ 

Quand  un  éiang  eft  mis  en  bon  état  ,f  iJ  Faut 
le  laiflèr  fe  remplir-  d'eau  .,  alors  il  s'agira  de 
l'empoiflbner  .Les  poifîbns  eftimés  ,  &,  qu'oo 
appelé  marchamU  ,  font  la  carpe  ,  le  brochet  % 
la  .perche,  ia  tanche,  la  tPuice^On  peut  y  ajoif- 
ter  Je  gardon  ôc  Tanguille  .  -Oo  ne  s'avife  pas 
d'empoillbner  un  ctr^/i;^  avec  du  gauion  qu'on  met 
au  notnby^  des^  blanchailles^  iç  qui  fe  tranfporte 
dtfficilenaent;  mais  comme  il  molciplie  beaucoup  1 
on  en  trouve  toujours  quantité  dans  les  étangs^ 
Sa  principtile  utilité  eft  de  nourir  les  poifTons  vo« 
races  9  le  brochet»  la  perche  ôc  la  truite  «  .     .  f 

La  tanche  fe  plait  par-tout ,  mais  partieulii* 
rcment  dans  leê  -étangs  limoneux  .  Ce  poiffon 
peuple  «beaucoup  ,  £c  fe  tranfporDe  aifimeot  en 
vie-  ■       '  ,  -  ^  .  -   ./  -. 

La  perche  eft  un  excellent  poIi|bn,|  qui  ^fe  Veitl 
trés-bièn  •  Il  eft  vrai  qu'il  eft  vorace  ,  .  maiii 
pas  à  beaucoup  prës  redoutable  conMxie  le  bro* 
cher  4  *      '       •    . .  .  *   .        ^  X     -^ 

"      '      -  ...  '.,         .  *         /       « 

La  truite  eft  un  excellent  poifton^qui  eft  j^u^ 
tôt  de  rivière  que  àUtdng  .  Elle,  fubnfte.njian- 
moios  dans  les  it4ngs  oh  reaueft'Vive,mai«  elle 
n'y  multiplie  pas.  -  .'        - 

Les  ang-tiilles.  font  -im  fort  bon  poriTon  qvù  eft 
vorace,m8is  comme  il  n'ataque  que  la  menuife, 
il  iie  fait  du  tort  que  dans  WJut^  où  l'on  faif 
de  l'alvîn  •    -  -  ..  \ 

Les  ^reviftes  à^ctang  ne  font  pas  à  beaucoup 
prés  fi  bonnes  que  celles  qu'on. pcche  dans  les 
eaux  vives  &  courantes.  Comme  elles  mangent 
du  fraif  elles  fom  tort  aux  alviniere$« 

hts  grenouilles  multiplient  beaucoup  ^  &  on 
en  trouve  par-tout  .  Quoiqu'on-*en  expofe  dai^ 
les  marchés f  elles  ne  font  pas  un  objet*  de  com^ 
merce  v      *  ....  ,  . 

Le  brochet  eft  avantageiuc  pour  h  vente  ,  A 
quoiqu'il  foit  plus  difficile  à  tranfponer  par  ter- 
re que  la  carpe^dc  la  tanche  ;  les  marchands  s'en 
chargent  volontiers  ,  'd'autant  qu'il  fe  tranfporte 
aifémeat  par  eau  dans  des  bafcules  »  Mais  c'eft 
un  pojflTon  irès-vorace,  qui  coûte  au  propriélai- 
xe-Àt  r^'r4»/  plus  qu^il  n'en  retire  ;  car  un-  bro- 
chet d'un  écu  ce  parvient  à  cette  groflèur  qu'a^ 
pr|és  avoir  mairgé  pour  quarante  &  tinquaote 
tiraocs  dç'poiifont 
*  "  H 
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XI  td  hàn  iê  hitt  Tp»  pctfhh  pwr  ^%f  #jr 
«ic  pbint  dé  brochets  dânt  le  if4Hgs  qu^otk  àkùihe 
à  aroir  de  ralvih  «  Mail  q^Ia  ti'clt  pas  aifé  r  ttir 
quand  il  y  «  Une  féis  eu  du  brochet  dans  un 
itanf  f  oo  ne  peut  Ten  purger  quVn  le  JaiflTant 
pluiieurs  années  à  fec* 

"pour  ce  qui  eft  des  grands  it4ng ,  il  n^  faut 
point  mettre  de  brochets  avfcc  Taivin  ;  mais  (i 
Palrin  eft  fort  ,  on  peut  y  jeter  de  très -petits 
brochetons.  En  général  9  quand  lés  carpe*  font 
Ifeaucoup  plus  grôflcs  que  les  brochets ,  on  pré- 
tend que  ce  poiflbn  qui  les  châflfe  fans  pouvoir 
en  manger  ,  leur  fait  du  bien  ^  par  Texercice 
qu'il  leur  fait  prendre  ;&  dans  les  hétnis  qui  ne 
font  pas  dcftinés  k  produire  de  l'alvh^ ,  on  re- 
garde comme  un  avantagé  que  lé  brochet  dé- 
tniife  la  raetiuîfe.  On  prétend  que^  le  brochet  a 
pris  en  fix  ans  toute  la  groiteur  èù  il  peut  par- 
venir :  qu^enfûite  il  devient  aveugle 5  &  bc  fait 
que  dépérir  « 

II  paroft  que  les  étangs  font  particulièrement 
Aftînés  pour  la  carpe;  elle  y  profpere  fingulié- 
rement  bien ,  elle  eft  aifte  à  tranfporter  par  «erre- 
&  par  eau  ,  &  la  vente  en  ^  aflttrée  :  c'eft 
pourquoi  les  marchands  i*eh  chargent  vDlon- 
tieri. 

On  eftime  qu'on  peut  mettre  dix-huit  à  ^îngt 
milliers  d*alvin  de  carpe  dans  un  iidng  qui  a 
cent  arpens  d'eau  ^dix  à  onze  rbilliers  dans  celui 
de  cinquante  arpens,  augmentant  ou  dinoinuarnt 
cette  quantité  fûivàbt  la  force  dé  Talvin ,  Téten* 
due  de  Yitdng  ,  A:  la  nature  du  fonds  ;  du*  il  | 
y  en  a  qui  font  bien  plus  propres  à  nourirbeau* 
coup  de  poiflbns  que  d'autres.     . 

Les  meilleures  carpfcs  pour  peupler  ne  doivent 
ccre  ni  trop  grôfles  ni  trop  petiter;  on  les  chôi- 
fit  à  peu  prés  de  dix  à  onze  pouces  :  elles  doi- 
vent £tre  rondes,  &  avoir  le  Ventre  pleih  ,  ob- 
fervant  qu'il  ne  faiit  au  plus  qu'un  quiarr-dé 
taâlcs  de  ce  qu'on  met' de  femelcs,  c'eft-i-dire^ 
que  pour  cent  femeles,  il  faut  an  plus  vifigt'* 
cinq  mâles  :  &  dans  un  étang  de  huit  arpens ,  il 
ne  faut  mettre  que  cent  femeles  ^  qui  jéteront 
chacune  plus  d'un  riûillier  d^ocufs* 

Dans  le  mois  d'avril  ic  d'août,  qui  eft  i  peu 
près  la  faifon  du  frai  pour  les  carpes  ,  il  faut 
bien  garder  les  étangs  ;  car  le  poiflbn  alors  en- 
gourdi ,  &  prefqu'à  fec  dans  l'herbe  ,  fe  laiflTe 
prendre  à  la  main  «  Il  faut  aufli  empêcher  que 
les  beftiaux  n'aillent  boire  à  Yétang  ,  ils  feroient 
avec  leurs  pieds  une  énorme  defti^uâion  de  frai« 
Les  cochons  fur-tout  foht  fort  à  ci^aindrci  parce 
qu'  ils  mangent  le  frai  avec  avidité  • 

Quand  un  étang  eft  en  bon  fonds ,  &  qu'il  a 
été  peuplé  de  bon  alvin  ,on  peut  le  pêcher  trois 


1  T  JL 

«M  iprèf^i/91  a  ké  âIViné/iKMl4*dllb)teri%lti 
l'alviu  «  r^fté  trob  4t«s  dan#  ^tmg .  \ 

Dans  un  bbli  étang  qui  a  Itê  pcupii  «rec  de 
l'ai  Vin  trétf-fort,  tes  carpes  fè  troureitt  qifelatt#> 
fois  aftés  grôflb  au  bout  àt  deM  mui^pouriitc 
vendues .  ^ 

1H  ia  fMi  dis  étahgs;. 

Quand  on  reut  pécher  un  étangs  on  levé  le 
^ilon  de  la  bonde  pour'Uiflèr  écouler  l'eau'  peu 
a  peu  .  Il  faut  néanmoifis  PouVrir  alFez  pour  qiae 
Teau  baiflè  dans  1'  ^f^^^  9  <^tLT  -  dans  ceux  oà  il 
fe  rend  des  fources  confldérables ,  on  n'avanceroit 
rien  ,  ù  Peau  qu'on  laifle  couler  par  U.  boade^ 
n'étoit  pas  en  plus  grande  quantité  ^e  €t\le  que 
les  fources  fournirent  «  Mais  (f  l'ok^  tiroit  l'eati 
trop  Vite ,  le  poiflon  n^àftnt  pas  le  temps  id«  ^ie 
débarafler  des   herbes  ^  refteroit  à  fec  ,  &   ferok 

f>erdu  .  Il  ariveroit  encore  que  celui  qui  feroit 
bus  des  ties  ftotanter ,  y  refteroit  pris  comme 
fous  une  trappe;  au  lieu  qu'en  laiflTant  Peau  1^ 
couler  lentement,  le  poifTon-  qui  fent  qoet  Teaa 
lur  manque ,  cherche  des  endroits  où  elle  eft  plm 
profonde  ;  j^u  à  i>eu  il  gagne' lé  foflé  du  mih 
lieu ,  &  fe  rend  dans  la  Jpoële  qui  -eft  anpnèa  de 
la  bonde  «  C'eft  pourquoi-  l'eau  eft  quelquefois 
fix  feihaineS  ou  deux-  mois  à  s'écouter  •  EnAoi 
lorfqu'  il  n'y  a  plus  d'eau  que  dans  la  poêle ,  il 
s'eft  raflèmblé  une  quantité  prodigieufe  de  poif* 
fohs'  en  cet  endroit) où  on  les  prend  «vec  de  pe- 
tites fainetes  ou  des  trubles  .C'eft  alors  qu'il  faut 
garder  l'étang  jour  &  nuit  ;  car  un  voleur  auroit 
bientôt  fait  une  pêche  fort  abondante  avec  «m 
épcrvier  .  -.  •  . 

Pendant  qne^  l'eau  s'écoole  ,  oA  forma  .fles 
parcs  déclares),  Oti  avec  des  planches',  à  i<n 
endroit  oh  titcfte  de  Peau,  &  le  matin  à  la  fraî- 
cheur ,  quand  on  pêche  la  poêle  ,  ^es  homn>es 
acontumés  à  juger  par  habitude  de  Pefpace  &  de 
la  grôflcur  des  poiflbns  ,  les  mettent  prompte- 
ment  ,  chacun  fuivant  leur  efpece  &  leur  grôfc- 
feur,  dans  différeiis  compartimens  ,  les  anguillea 
\  part ,  la  menuife  dans  d'autres  parcs  ,  dans  um 
autre  la  blanchaille;  les  brochets  qui  fe  vendent 
à  la  pièce ,  dans  un  parô  féparé  ;  ceux  qui  fe 
vendent  comme  carpes,  dans  un  autre.  11  en  eft 
de  mcme  des  perches ,  Pour  ce  qui  eft  des  car- 
pes ,  quand  on  a  féparé  les  greffes,  qui  fe  yea^ 
dent  à  la  pièce ,  on  diftribue  les  autres  fuivanc 
leur  lopgueiîr.  Celles  de  douze  ,  celles  de  4>nxe\ 
celles  dfc  dix, celles  de  huit  powces  font  féparéea^ 
de  aii  moyen  de  ce  triage,  on  eft  en-  état  d«  k« 
vendre  au  marchand  qui  fe  charge  du  tranfporti 
Ou  bien ,  comme  cela  fe  pratique  fouvtnt  ,.  les 
conventions  étant  faites  entre  le  propriétaire  de 
Pétang  A  le  marchand ,  celoi-Ci  préfide^à  la' pê- 
che de  la  pocle,  &  fait  fur-le-champ  charger  le 
poiflbn  fur  fes  voitures  >  &  l'enlevo.  ' 
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former  une  boone  pQçle  r  en  ce  ^g$  «  oi>  ne  pe- 
çbç  p«s  dans  Vitângy  mais  o(i  faic  dam  la  £olfe» 
i  la  ^cturge^dè  Vetdtig^  avec  des  planches  ^  de 
I4  auçonerie  ou  des  gazons  »  ce  qu^on  poname  u» 
trimbereau.  Ceil  une  enceiatçi  dans  laquelle  ay** 
anc  ôté  \t  cage  de  la  bonde  &  levé  le  pilon,  on 
taiOèpadèr  Iç  poilloo  avec  l'eau  y  ic  c*e^  4^s 
çec  epdioit  qu^OQ  le  p^cbe» 

;  Quand  \t$  it^i^s  ibnt  bien  pleins  ^  le^  g^Ut' 
%e  foqi  pas  pirif  \(  ppii&n  •  l\  t(i  de  rinftin^l; 
4u  poiflon.,.  Ji^fqu*il  fçnt  l'^u  ffpidf>  de  fe  re- 
%iïtx  dans  Uf .  epdrpits  oyi  il  7  a^  plus  dVau.»  & 
4«  ie.bptirber  »  Ainfi^  quand  il  nV  aiiroic  dans 
\$>  p^êH  qive^  cinii  f"^^^  ffc^^V»  coumiiç  il  e(l  bien 
tare  que  dans  les  forts  bivcirs  la  glace   aijt^  dfuy 

rdf  d^épaiffcur^il  refteroic  fuffifament  d'eau  fous 
glace  pour  que  le  poiflbn  y  fubfiûâc  * 

II  fe  fornae  daas  les  ité^gs  des  toufes  de  ioncs 
ou  de  rofeaux  9  qu'on  nooame  jonfberes  *  Elles 
gcoOiOènc  journélement  y  &  forment  des  îles  qui 
ont  quelquefois  a  (fez  de  confîflance  pour  qu'on 
puifTe  marcher  defTos  ^  Ce  font  des  retraites  aflfu- 
ries  pour  les  rats  d'eau  qui  détruifent  les  petits 
poiflons  f  &  pour  les  loutres  qui  ataquent  les  plus 
grôs>  &  font  une  dedruâîon  inorme;  fans  par- 
ler des  hérons  y  des  canards»  &C.9  qui  profitent 
de  ces  retraites  pour  faire  leur  pêche .  Le  moyen 
de  parer  à  cet  inconvénient  quicft  confidérable , 
eft  de  détruire  avec  un  bateau  &  des  crocs  ces 
toufes  d'herbe  j  avant  qu'elles  aient  pris  une  cer- 
taine confiftance;  &  comme  elles  ne  manquero- 
îeot  pas  de  reprendre  racine  >  il  faut  les  tranf- 
•porter  hors  de  Vitdng , 

Il  arive  que  quand  on  a  p&hi  tard  »  Vitdng 
ae  fe  rempliflaot  pas ,  on  eil  obligé  de  le  laiflfer 
i  fec  •  U  en  eft  de  mcme  fi  l'on  manque  d'alvin  9 
èi  encore  ^uand  il  y  a  des  réparations  confidéra* 
blés  à  faire  à  la  chauffée  9  à  la  poèle»  à  la  bon- 
de >  00  aux  déchargeoirs .  Dans  tous  ces  cas  y  on 
eft  obligé  de  laiflfer  Vitang  à  fec  9*  mais  indipen- 
domcnt  de  ces  cas  forcis  9  on  fera  bien  de  le  te* 
nir  i  fec  pendant  un  9  deux  ou  trois  ans  9  tous 
U$  neuf  à  douze  ans  9  pour  rafermir  le  fond  9 
détruire  les  rofeaux  &  les  grands  joncs .  Lorfqu'on 
empoiffbnera  Vitémg  ainfi  repofi  9  on  prendra  à 
la  première  pcche  peu  de  blanchaille  ;  mais  la 
carpe  j  profpérera  tellement  ^  qu'au  bout  de  deux 
aoa  eUe  fera  auffi  forte  qu'elle  Fauroit  été  à  la 
troîficœe. année.  Outre  ce  didonsagement ,  on  ne 
perdra  pas  entièrement  fon  revenu  pendant  le 
temps  de  repos  ;  Vitétng  temi  à  fec  produira  de 
bon  foin  9 &  en  labourant  les  parties  qui  peuvent 
l'être  9  on  poura  y  femer  de  menus  grains  9  Quî 
J  réuflSront  au  mieux  ;  car  le  féjour  de  Peau  aura 
rendu  ces  fonds  trés-fertiles  •  De  plus  9  ijar  ces 
labours  riitiris  >  on  détruira  les  plantes  aquati- 
ques qui  cndomagent  les  ii49^4  9   &  on   formera 
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«a  tauraîfi  jHpif  oj^  Je  pol^oa  trooveu  en  aboA« 
dance  d^  quoi .  fe  nourir .  ^nfin  9  une .  dipenfe  conG- 
dirablc>,nQ^is  q4i  eft  quelquefois  inévitabijpi  .t{^ 
de  curçrlei  ft^i  qui  fê  fopt  remplis.      \ 

ÉTANGS  SALÉS-  Ce  font  ceux  ou  I9  W 
communique  i  on  dreffe  fur  fon  rivage  des  eF- 
papes  anviron^s.dç  rofçakux  4c  àt  cannes  furies 
canaux  qui  cpnamuoiqueot  de  la'  mer.  aux  ifWr 
gs  f  8c  dans  le  paflage  dêfquels  ot^  prend  le  pçif- . 
Ton  •  On  appelé  bordigHes  ces  fortes  d'cfpaces  ; 
on  les  ti^nt  termes  depuis  le  premier  m^rs  ;uf- 
q^\^  preoMer  juillet  >  .parce  que  c*e(l  le  tiçmps 
du  frai  t 

ÉTIQUBTE .  Les  pêcheurs  yerrotiêrs  jiomi 
n^ent  piivlii  uu  coi^teau  enjfmaiichi  4^  t^is  ^  qu^ 
»n'a  point  de  tranchant  9  Se  dont  la  lame  eft  bar- 
belie:  cet  inftrument  fert  à  ditacher  les  coquiN 
lages  des  rochers  9  &  à  tirer  du  Able  le  vers  ÔC 
les  hamilles. 

ÉTOILE  DE  MERj  infcéle  marin  qu'on  pê- 
che en  Iflande  &  fur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née ;  il  y  en  a  qui  ont  quatre  ou  cinq  rayons  9 
d'autres  en  ont  treize:  on  en  a  mime  trouvidans 
les  Indes  9  qui  enavoient  jufqu'à  trente-fept:  auffi 
on  appelé  ces  derniers  9  foleiU  de  mer  9  ces  rayons 
dans  la  plupart  font  garnis  d'épine  9  ce  qui  em- 
pêche de  les  manier  impunément  • 

L'efpcce  la  plus  ordinaire  des  étoiles  de  mer 
n'a  que  cinq  raypns  :  toutes  ont  au  centre  du 
corps  une  ouverture  fphérique  que  h$  aaturali- 
(tes  regardant  comme  la  bouche  de  l'animal  9  Se 
ausiHir  de  laquelle  font  cinq  dents  ou  fourchetes 
ofjêufes  dont  Us  i  tuiles  font  ufage  pour  tenir  le$ 
coquUla^ges  qui  leur  ferver.*t  d'alimens  .  Chaque 
rayon  de  Yitoile  eft  garni  à  fa  furface  inférieure 
d'un  grand  nombre  de  jambes. 

Les  itinles  de  met  font  fujetes  à  perdre  un  ou 
deux  de  leurs  rayons  9  &  à  les  réparer  comme 
fait  l'écreviflè  de  fes  jambes  ;  l'odeur  de  leur 
chair  &  quelque  ranort  avec  celle  de  Tourûn»  &. 
leur  goût  à  celui  des  cruftacées  • 

Parmi  les  diverfes  efpeces  i^iteiles  ,  il  y  en  a 
une  d'une  ftruclure  très-finguliere  :  fes  rayons 
fe  fubdivifent  en  plufieurs  branches  9  &  celles-là 
en  d'autres  ramifications  ;  les  dernières  font  zwtCx 
fines  que  des  cheveux  :  tous  ces  rameaux  font 
courbés  en  dedans  9  fe  plient  t  prenent  la  proie  > 
ft  la  portent  à  la  bouche. 

Il  y  en  a  une  autre  dont  les  rayon*  font  aujïï 
fragiles  que  la  queue  du  lézar4  9  &  qui  en  portent 
le  nom;  le  moindre  choc  que  leur  font  efïïiyer 
les  flou  contre  les  pierres  leur  font  perdre  leurs 
rayons;  mais  il  en  renaît  d'autres  à  la  place. 
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On  volt  beaucoup  d'étoiles  warmtf  aitx  AntiN 
.let:  ce3  animaux  fe  promènent  dans  lot  calme;, 
maîj^âirffi-tôt  qdHIs'  ftiveid^t  T-ùrugt  ^'  il«  fc 
cFamponent  avec  leurs  pa:tes  contre  les  rochers , 
&  toute  la  violence  des  6ot$  ne  {auroit  les  en 
dltacher. 

ÊTRIQUER  ;  pafTer  Bet  doigts  entre  les  ha- 
rengs qui  font  aux  ainetes^pour  empceher  qu'ils 
ne  Te  touchent..  ' 

iVENTAIL  ou  POISSON  EN  ÉVENTAFL  . 
Ce  poiflbn  a  des  nageorres  ^fort  longues  fur  hé 
dos>  qui  (c  recourbent  vers  la  tcte^  ôc  fbrnnent 
en  quel)c]ue  forte  la  figgre  d*un  éventail .  On  rc- 
niarqué  fur  fa  tcte  deux  proèminencee  en  ma- 
mest  de  corats  i  il  eft  armé  fuc  le  dos  &   au 


EVE 

bas  in  ventre  dSin  grand  nombre  d^aigttilîon» 
qui  fe  joignent  par  une  membrane  |.  Il  a  fur  le 
'dos  tfors  taches  nmges  4  cirréès  :  le  rtfte  dit 
corps  Wl  d*un  bien  affez  clair  .  Les  Indiens  le 
font  de(!%cher  êc  fumer  pour  le  manger  .  Ce  poif- 
foD  eft  rare  en  Europe  . 

ÉVERTZEN  ;  c'eft  un  poiflbn  des  Indes  qui 
femble  être  de  la  famille  des  brèmes  de  mer  ^  Sm 
couleur  eft  noirâtre:  il  a  for  le  dos  fix  aiguil* 
Ions  qut'  tienent  à  fes  nageoires.  »  &  des  taclkE 
blanches  :  on  en  voit  auffi  à  la  queue  &  aux. 
nageoires .  Tout  le* corps  eft  tiqueté  de  marquer 
de  différentes  couteufs  i  li  n'y  a  Qu'une  faifonr 
où  ce  poiflbn  eft  dilicat  &  bon  à  manger  •  Ork 
le  p€che  à  Atnboine^  &  dana  Id  aiures  JîeuacL 
mariiiflàes  des  Indes. 
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Jr  AUX  •  On  dowï€  ce  hom  à  plwficurs  pêches , 
mais  entr'autres  à  une  dskQS  laquelle  on  fe  fert 
d*Qn  grand  filet  è  manche,  mooté  fur  deux  que- 
nouilles )  Se  dans  laquelle  deux  hommes,  fe  mec- 
Unt  à  l'eau  préfeotent  ce  iîlet  au  courant  :  il  y 
s  une  autre  pcche  dite  à  U  f^Xy  qui  fe  fait 
avec  l'hamefop. 

FElNTIERi  filet  qui  ne  diflFcre  de  Palofier, 
que  parce  que  Tes  mailles  font  un-  peu  moins 
grandes  ôc  moins  ouvertes. 

FÉTICHE;  poifTon  qui  fe  pêche  en  Afrique, 
à  rcmboochure  du  Niger.  Ce  poilïbn  d'une  rare 
beauté  tire  fon  nom  du  refpeft  religieux  que  les 
Nègres  d'Afrique  lui  rendent .  Sa  peau  cft  brune 
fur  le  dos,  Se  brillante  prés  de  l'eltomac;  foq 
inufeau  e(i  droit,  8c  terminé  par  une  êfpece-de 
corne  dure  Se  pointue  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur •  Ses  ieux  font  grands  Se  vifs.  Il  a 
quatre  ouvertures  longues  aux  -deux  côté)  du., 
corps  proche  des  ouïes.  . 

FEU.  Il  7  a  plufieurs  manières  de  ficher  au 
feu\  la  plus  firople  ell  de  fej)artager*,  lès  uns 
avec  des  torches  alumées  paroifTent  fur  \ts  hûtàt 
de  lu  rivière  f  les  autres  entrent  dans  i'eau  ;  le 
poifibn  curieux  nage  à  la.  lueur  des  torches;  il 
vient  autour  des  jambes  des  pêcheurs^  A  on  le 
prend  aifément .  On  peut  audi  apâter  un  en-, 
droit  de  la  rivière  avec  une  compofition  qu}  eni*^ 
Yre  le  poiflTon.;  il  nage  alors  fur  la  furface  de 
Peau ,  2c  on  pVbfite  de  fon  ivreflfe  pour  le  faifir . 

Quelquefois  on  réunit  le  ùu  Se  le  filet  pour 
faire  tomber  le  poiifon  dans '^ des  pièges:  en  voi'ci 
la  n^thode*  On  choifit  un  endroit  de  la  rivière 
qui  ait  environ  cinquante  pas  d'efpace  en  carré , 
fi:  dégarni  de  bois,  de  racines,  d'herbages.  Se  on 
l'apSte  trois  on  quatre  jours,  de  fuite  à  environ 
deux  toifet  du  bord  de  la  rivière  où  le  filet  doit 
Are  tendu.  Le  jour  de  la  pêche  on  met  la  faine 
en  tas  à  cinquante  pas  du  bord,  Se  on  l'arange 
de  manière,  qu'en  tirant  les  deux  bouts  des  fi- 
celles, on  poiiTe  Tétendre  fans  embaras  ;  on  doit 
remarquer  que  ces  deux  bouts  de  ficelle  doivent 
ctre  atachés  k  deux  piquets ,  dont  Tun  fera  fur 
le  bord  de  l'eau  . 

Quand  la  nuit  j'approche,  on  met  le  feu  à 
Bn  petit  bâcher,  qui  doit  êtris, placé  entre  les 
deu3t   piquets:  pendant   ce  temps   U,   deux    pé- 


cheurs vont  prendre  chacun  le  bout  des  cordes, 
&  un  troifiefne  couche,  le  ventre  contre!  terre, 
proche  du  biicher,  jeté  des  fèves  aux  poiflbfis 
pour  les  amufer. 

Quand  on.fuppofe  qu*il  y  en  a  un  grand  noip- 
bre  occupé    à   Tapât,  le   troifieme  pccheur  donqe 
un  coup  de  filet;  auffi-tôt  on  tire   de  concert  les 
deux  cordes  pour  étendre   le  filet;  Se  on  l'amené, 
à  terre  avec  le  poiflon  qu'il  renferme  . 

FI ATOLE .  Le  fiatole ,  fuivant  Rondelet ,  ne 
diftere  de  la  faupe  que  pafcequ'e  les  traits  ja&nes 
Se  dorés  qui  font 'fur  les  corps  du  poiffon,  ne 
s'étendent  pas  de  toute  fa  longueur .  « 

B^on  qui  infide  un  peu  plus  fur  ce  poidbn  , 
dit  qu'il  n'efl:  pas  conni^  dans  l'Océan;  qu'il  e(î 
demi -plat;  que  les  rayons  de  fes  ailerons  font 
fleJ(ibles  ;  qu'il  cft  un  des  plus  beaux  poiflTons  de 
U  mer,  par  U  variété  de  fes  couleurs  ,  où  bril- 
lent l'or ,  l'argent ,  &  l'azur  ;  l'aileron  de  der- 
rière rânus  dl  prefqu'auffî  grand  que  celui  du 
dos.  Sa  chair  eft  molle,  mais  très-bonne  à  man- 
gcii:,.  Les  Vénitiens  nomment  ce  poiflTon  itfette . 

FILETS  .  Les  filets  qu'on  emploie  dans  nos 
mers  font,  faits  généralement  avec  de  bon  fil  re- 
tors, du  meilleur  brin  de  chanvre  ou  de  lin. 
Cependant  on  fait  en  Provence  quelques  grÔ5  fi- 
lets avec  de  l'aufe.  Se  les  Grocnlandois 'avec des 
barbes  de  baleine ,  ou  des  nerfs  de  daim .  Lionel- 
Wafer  dit  audi  que  les  Indiens  de  l'IQhme  de 
l'Amérique  pèchent  avec  de  grands  flets  d*écorce 
de  mahot  •  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  de  ce  qui  (e 
pratique  le  plus  communément. 

Les  filets  les  plus  fimples  font  its  rets  ou  de 
fimples  nappes,  mais  qui  differeht  aflTez  confidé- 
rablcment  entr'elles.  Les  unes,/  ayant  les. mailles 
fort  petites,  reticnent  le  poiflTon  à  peu  près  cot%- 
roe  le  feroit  une  toile  claire  ;  d*autres  qui  font 
dedtnées  à  prendre  fpécialement  une  efpcce  de 
poiflfbn,  doivent  avoir  leurs  mailles  tellement 
proportionées  à  la  groflTeur  ordinaire  de  cette  ef- 
pece  de  jjoiflbn^,  que  la  .tctc  qui  eft  plus  menue 
que  le  corps ,  entre  dans  les  mailles  pendant  que 
le  corps  n'y  peut  paflêr;  alors  le  poiffon  qtii  a 
engagé  fa  tête  dans  une  maille  ne  peut  la  fran- 
chir, à  caufe  de  la  groflTeur  de  fon  corps;  Se  il 
ne  lui  eft  pas  pofEble  de  fe  dégager  en  reculant  > 
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pgrce,  qwc  les  /ils  4u  rets  i?cngagcnt  Aini  fcp 
cuïcsVSi,  IfS  mailles  dç  ct9  fiUts  iont  trop  peti- 
tes, les  poifTons  ,rcbro«iflcnx  chcnûin,  avant  <)ua 
d*avoir  engage  Icpr  tetc  jufqu'au  delà  des  ooici^ 
A  fi  eiîes  étoicnt  trop  larges,  les  poiffon»  lea 
franchiroient  &  padoroiaot  âu  travers. 

Il  y  a  des  filets.  fïi^B  comports,  qu'on  nonome 
tfâmuds  ou  tramsuxj  parce]  qu^ilt  font  formés 
de  trois  nappes  ou  fcts  pojîs  les  uns  fur  les  au- 
tres ;  ce  qui  forme  trois  mailles  qui  fc  recou- 
vrent» 

On  uppcle  bamdus  ou  aumis  de»  rets  formés 
de  grôf  fils  très-forts, &  les  niaillesen  font  gran- 
des» 

If  y  8  d'autrcf  rets  qu'on  nomme  ndffff  içifcj 
oo  fhe.  Ils  font  faits  avec  du  fil  très-délié>  ce 
qui  n'cft  fujct  h  aucun  inconvénient ,  parce  que 
}a  Aue  eft  foutcnue  par  les  fils  de$  haa^aux  qui 
font  tréf-forts  • 

Les  pièces  de  ffue  ont  les  mailles  beaucoup  plus 
ferrées  que  les  hamaux ,  puifqu'au  lie»  de  quatre 
mailles  de  chiite,  elles  ei>  ont  quarante-deux»  Il 
eft  vrai  que  la  ffue  doit  avoir  un  peu  plus  d*é- 
tendue  que  les  hamaux  y  pour  qu'elle  i^it  ton- 
/ours"  flotante  entre  deux:  on  en  apercevra  la 
ràifony  (i  Ton  fait  attention  que  qoana  on  fo 
fert  de  ce  filet ,  tes  poiflbns  ne  $y  maillent  point 
comme  quand  emploie  les  manets;  ceux  qui  don- 
nant dans  la  ffue  lut  font  faire  une  bourfe  entre 
les.  grandes  mailles  des  hamaux  ;  en  (é  débatant 
ilt^  tombent  dans  cette  bourfe  ^  ils  s'envetopent  du 
filer  j  &  ne  peuvent  s'échaper  »  L'avaptage  de  ce 
filet  eft  qu'il  s'y  prend  des  poiffons  de  grôfleurs 
fort  différentes,  &  qu'ils  font  également  arrêtés 
de  quelque  côté  qu'ils  donnent  dans  U  filet. 

Outre  les  deux  efpeces  de  filets  dont  on  vient 
de  parler,  qui  font  en  nappe,  il  y  en  a  qui  for- 
•ofcnt  un  fac  conique  :  on  leur  donne  fur  les  ri- 
vières plufieors  noms  y  entr'autres,  celui  de  ver* 
veux  .  Ceux  qui  fervent  à  la  mer  les  appelcnt 
fdcs  ou  caches  ^  queues^  manches  y  &c.  Cc$JiletSy 
à  la  forme  pcs.,  font, maillés  |X>aime  les  /aines  . 

II  y  a  bien  des  fortes  de  filets  dans  ces  trois 
^nres  ^  dont  nous  parlerons  dans  divers  articles 
de  ce  diûionaire. 


hss  filets  faits  en  mailles  carrées  font  meilleurs 


paivseres  &  les  trsîneanx. 


Les  fiietê  ï  boucTetes  font  moins  utiles  f  on  les 
fait  de  miiilles  i  fofantes  »  '&  on  meff  des  bou- 
clée es  à  toutes  les  mailles  fopécieores  :  ces  bon* 


FI  h 

cletei  font  de  fer  &  de  cuivre,^  doivent- fitre 
aOèz  grandes  pour  y  p^iTer  le  petit  doigt ,  o«s 
une  corde  de  mojrene  grôCèur  «.  ^ 

Le  meilleur  moyen  de  conferver  on  fiiet  eft 
de  le  faire  teindre^  non  £nilàmenc  il  dbre  alors 
davantage  >  mais  il  épomrant  moins  le  poiflbn* 

Il  y  a  trois  fones  de  teintures  qu'on  peut  em- 
ployer pour  colorer  les  filets*  La  première  ft  la 
!»lus  commune  eft  celfe  de  la  fouille  morte,  o» 
a  fait  avec  du  tan  ^  donc  les  caoneart  aGcommo4r 
dent  leurs  cuirs  ,  ou  bien  avec  de  la  oeai»  da 
noyer  t  voiei  la  compofition  de  cette  dernier» 
teinture  On  prend  Técorce  de  quefques  racioee 
de  noyer  y  oa  la  coupe  par  moreeaax  de  la  gnn« 
denr  de  deux  doigts  :  fur  deux  boifief  ux  de  cecca 
écorcey  on  met  deux  (eaux  d'eau  ^  &  on  fait 
bouillir  le  tout  enfémble  l'efptce  dTooe  heure  :  ^oa 
pUce  enfuite  ks  filets  au  fond  du  vaiflêauy  eis 
reportant  par-deUus  tout  les  morceaux  d^écorce» 
&  on  fea  laifle  tremper  vingt-quatre  heurea  dans 
cette  teinture^  on  le^  retire,  enfuite  on  les  tord^ 
&  on  finit  par  les  étendre t  afin  de  Us  fikber. 

La  féconde  teinture  eft  d'un  jaÔne  fale^  ^le  fe 
fait  sivec  l'herbe  qu^on  oçmme  cbelèdêine:  oo  la 
prend  k  poijgnée,  on  en  frote  le  filet  par-tout  t*" 
comme  fî  on  le  favonoit>  &  quand  il  eft  fec  r'i^ 
eft,  de  la  couleur  de  l'orange  * 

La  dernier  couleur  en  nfage  eft  le  vert; elle  te 
fait  avec  du  blé>ert^  haché  &  pili  eis  houiîlîe» 
dont  on  frote  le  fiUt  par-tout;  enfoite  on  laiSr 
l'un  &  l'autre  p£le-m£Ie  tremper  l'cfpace  de  vlnj^t-^ 

quatre  heures. 

La  teinture  ne  fuilTt  pas  pour  conferver  dea 
filets  :  il  faut  etKore  d'autres  précautions  ;  quand 
ils  font  mouillés»  il  fout  fe  hiter  de  les  étendre 
à  l'air  pour  les  faire  fkher  r  il  faut  éviter  aulZs 
de  les  laifler  dans  les  chaleurs  de  Tété  au  foo<l 
de  l'eau  une  nuit  entière  :  Pair  les  attendrit 
alors  ,  âc  les  difpofe  it  fe  rompre  aifémsnt'^  if' 
n'en  eft  pas  de  même  des  faifons  fraîches  oà 
on  peut  les  laiftèr  deux  nuits  dans  l'eau  imptloê* 
ment.  - 

II  ne  faut  Jamais  manquer  de  laver  les  fleie- 
qu'on  deftine  pour  la  p£che  ,  quand  on  'les^  fe* 
tire  de  l'eau  ,  fur-tout  jquand  ils  y  ont  pafTi  lé 
nuit:  ils  y  amlffent  une  efpece  de  crafle  qui  les 
ronge  peu  à  peu  . 

Les  filets  doivent  ittt  fiifpendus  en  fair  ,  ati 
milieu,  d'un  bois ,  ^  non  .proche  d'un  mur,  pour 
éviter  le  coup  de  dents  de  la  fouris  ;  il  faut  zuSi 
fe  bâter  de  les  rhabiller,  dés  qu'il  manque  la 
moindre  maille  :  un  peu  d'attention  prolonge 
Coguliéremeiit  leur  durée. 
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^  Pomt  WfMUdti^  dispeii  i^ôyet-  «et  Mlf 
c(c  dên$  la  Partie  de^  arts  ft  métiers  ;  toofoltez 
nudi  lel  plancbiS  de  id  fiche  i  &  i^ex^licatîon'.qîiî 
Ici  précède;  enfin  voyei:  dans  et  diâiooaire  Tsr* 
tidé  fiches  • 

FINCELLE^.  ralingue  qui  porte  la  te  te  à^txn 


F  ON 


«$ 


FLAMBEAU  oa  FLAMBO  .  Ce  t)oiflbn  «ft 
«Infi  nomAé  parce  qu'il  eft  de  couleur  de  itxx . 
Ort  fJpPele  auffi  tuhm  ,  parce  qu'il  èft  d'une 
forme  longue  &  étroite  \  la  tête  «d' plate  >  conâ- 
pofée  de  plufieurs  os  .  Sts  ieux  font  'grands  & 
r6nds  «  Prés  des  ouïes  9   il   m  une  nageoire  de 

^ tcte 

des 

^ ,    _     ^  dii^ 

pb&nel  Sa  £hair  ^  Manche  &  à  l^goût  de  lâ 
foie*  '        - 


r6nds  «  Prés  des  ouïes  9  il  m  une  nageoire  d 
chaque  eôté  ;  ic  fur  le  dos  il  a  depuis  la  tct 
jufqu'à  la  queue  âes'iifets  qui  font  cotnÀe  d< 
perles;  il  <ft  fi   tnîhcé  qu'il  eft  prefque  dii 


FLÈCHE  DBMER  ;  dauphin  de  cinq  i  fix 
pieds  de  longueur ,  qui  nage  A:  poûrfuit  fâ  proie 
Mrtc  4ine  yiteflè  fin^ulieré* 

FLETAN  i  poiflbn  de  la  f^rme  ^'une  liman- 
de^ qu'on  trouve  fur  l^  côtes  de  l'Océan  •  Sa 
taille  &  fa  confor nia tion  lui-^donnenc  on  air  «lofir 
ilrueux  :  fa  bouche  tortue  eft  armée  d'un  double 
tangs  de  dents  courbées  <&  pointues  ;  fa  langue 
eft  nériifée  au  fond  du  palais  de  petits  aiguillons  ; 
fes  ouïes  ont  aufli  des  piquans  «  &  par*de(fus 
trois  enceintes  d'oreilles  •  Ce:  poiflfoo  deilitué 
d'une  veflie  propre  i  contenir  l'^iir  t  oe  peut 
s'élever  qu^avec  peine  fur  l'eau  ,  &  nage  diiSci-' 
lement  ^  Ji  a  en  revanche  devant  lt9  ieux  une 
efpece  de  voile  qui  le  garantit  contre  les .  afpé- 
rites  du  sable  ^  lorfquela  crainte  d'être  agité  p«r 
les  flots  l'oblige  à  s'y  enterrer  pendant  Ja  tem- 
pête «Ce  poiiTon  dans  la  mer  d'AUemsgoe  pefe 
environ  cent  vingt  livres  ;  celui,  qu^on  prend 
aux  environs  de  l'Islande  1  pefe  ]wi^'k  quatre 
quintaux. 

Le  fiétân  eft  commun  en  Hollande  :  fa  chair 
eft  de  bon  goût,  mais,  indigefte .  Oi  prépare 
dans  la  balTe  Saxe  avec  \ts  nageoires  de  ce  poif- 
fon  un  aliment  propre  pour  les  eftomacs  robuftes , 
qu'on  no*mme  raf  ou  tekel .  Ce  font  les  Nor- 
wégiens  qui  font  le  meilleur  raf:  ils  pèchent 
la  piton  pendant  la  nuir,  &  iramédiatemenc  après 
la  pêche  du  edbitiau.  Ce  travail  ddre  jufqu'^  h 
fin  de  juin.  Les  François  qui  font  des  expédi- 
tions pour  la  pêche  de  la  morue  ,  préparant 
•oŒ  du  raf  avec  les  nageoires  des  flétans  de 
Terre-Neuve. 

FLETZ  Qu  FLETELET,  ou  FLET;  poifTon 
plat,  commun  fur  les  deux  rivages  de  la  Man- 
che: il  eft  couvert  de  petites  écailles  noires,  mar- 


hfêéi  4t  rou^e  ;  H  reiTemble  pour  la  forme  ivL 
ekrtel^  9  êC  pouf  le  goût  à  la  limande.  Le 
flitt  né  fe  trouve  pointj  dans  la  Méditerranée  t 
mais  il  rettioncé  quelquefois  lt$  rivières  qui  fe 
jètent  dans  rOcéàn  4 

tLOTANT .  Les  pêcheurs  difent  qu'ils  pè- 
chent i  ^rdes  jlûtanfes  en  À  filets  flot  ans ,  quan^ 
ifs  atachenc  auprès  •  de  Thaï  m  un  morceau  dfs 
liégë  qwï  Iti  fait  floter  près  de  la  furface  ds 
féau .  On  fait  quelqtiefe^is  i9oter  la  corde  avec 
des  veffies  pleines  d'air  . 

FLOTÈS  ou  fLdTERONS.  Ce  font  des 
morceaux  de  liège  ou  de  bois  léger  ^  qu'on  aju- 
fte  aux  .cordes  ou  1  la  tête  des  iiiecs  ,  quand  on 
ne  veut  pal  .qu'ils  portent  fur  le  fond  «. 

FLtJTE  ;  poKTon  dés  Indes   qui  a  la  forme 
d^ùhe  petite  anguille^  Il  fait  its  îiAemens  aigus, 
qui  s'entendent  au  loin.  Lel   infulaires  d'Açpbot*.. 
ne  eftiment  fa  xhair  &  s'en  Aouriffenc . 

FOIN/  duvet;  blanc  ou  brun  qu'on  trouve 
foiis  l'erivclope  ^ruftacfe  des  écrcviifesl 

FOLIO;  nom  qu^on  donne  en  Italie  à  un  poiP* 
fon  de  mer  plat  y  qui  reffemble  à  la  Ible^  Il  « 
la  langue^  déliée  &  les  dents  ferrées  '  les  unes  en-* 
tre  les '«utres;  fes  écailles  foitt\àpres  ,  'grande*^ 
le  en  lofange.  II  a  depuis  la  tête  jufqu'à  U 
queuet  par  le  milieu  du  corps, -une  ligne  'menue 
comme  une  corde  de  luth  «  Quelquefois  ce  trait 
eft  aâièv  large  ..  La  chair  de  ce  poiffon  n'eft  patf  ' 
d'on  goût  agréable ,  parce  qu'il  fe  nourit  d'algue  •-  ' 

FOLLÉE  ;  bourfe  que  les  pêcheurs  laiffcnt 
faire  au  fiiet  en  le  tendant  fur  des  perches/ 

FOLLES.  On  nomme  aind  un  filet  à  larges 
mailles,  qu'on  tend  de  façon  qu'il  faflfe  des  plis» 
tant  dans  le  feus  vertical  ,  que  dans  le  fens  ho- 
'  rizonul  :  il  eft  lefté  &  légèrement  flotté  l  Oo  le 
|tend  toujours  par  fond  «  Il  fert  à  prendre  des 
^poifTons  plats  ,  |>articuliérement  des  raies:  c'eft 
pourquoi  ,  en  quelques  endroits  on  les  domme 
rieux  .  On  tend  les  folles  en  raveir  .  Les  demi- 
fêltes  differtùt  ét%' folles  y  en  ce  que  les  mailles 
font  moins  ouvertes:  elles  fervent  à  prendre  des 
foies  ,  des  carrelets  ,  tc  autres  poiffon^  du  mê^* 
me  genre.  Oii  nomme  quelquefois  ces  filets  ^ran^ 
dis  pentieres  ou  IretelUirs  ,  parce  qu'on  y  ptettd 
de  petits  chiens  qu'on  nomme  biret  o\\  bretelles  '« 
Oh  appelé  folles  iramattUes^  des  tramaux  teiidul  , 
comme  les  folles . 

FOND;  nom  que  les  pêcheurs  donneni  à  une 
efy^ct  de  garenne  à.  poilfon  .  Elle  fe  fait  pbijr 
rdrdiriaire  dans  les  rivières  sâbloneufcs  ,'  &  dans 
les  endroits  le  plus  découverts^ 
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Le  lieu  choîn  pour  pUctr  It  fend  y  doit  avoir 
<Ki*  ;iioin$"quati"e  ii pieds,  de»  p^rfotideur  ^qtumd  lé$ 
eaux  font  baffes:  on  y  jeté  quantité  de  pierres  y 
éloignées  les  unes  des  autres  ,  de  manière  qu'il 
s  y  trouve  autant  dVp«ces  pleins  que  de  vides  j 
enfuite  on  place  fur  ces  pierres  une  efpecc  de 
porte  )  faite  avec  des  blanclîes  de  bateau  ,  lon- 
gue d'environ^ douze  ou  quinze  pieds  ,  oc  lar- 
ge de  huit  ou  neuf;  &  on  fait  au  bord  de  cette 
I)orte  deux  ou  '  trois  trous  i  afin  de  pouvoir  la 
evcr  ^rec  un  crochet  de  fer,  quand  on  veut  pc- 
cbcr  le  fond.  ,  v      .      ;      . 

^    Quand  la    porte  cft    pofée  far   le»  pierres  ,  on  ' 
la  charge  de  sable  &  de   cailloux  ,    pour  empê- 
cher que  J'eau  ne  rentraîncic  pour  la  dérober  à  - 
Ja  vue   de   ceux   qui  vpudroient  fe   fervir   de  ce 
réfcrvoir  .   Cette  précaution .  contribue    auÛî  à  y  . 
entretenir  la  fraîcheur ,  ■&  par  conféquent,  à  atti- 
rer le  poiflTon  >  qui  dans  les .  grandes'  chaleurs   fe 
réfugie  dans  cet  afyJe .     . 

Fiche  du  fond. 

Avant  de  pccher   ce   réfervoir  ,   on   approche 

avec  un  petit  bateau  ,  &  on   remue    tout  autour 

avec  une  perche.»  Si  Ton  voit   Tcau   bouilloner  » 

'  c*eft  une   preuve  que  Ton  y   uouvera  du  pdif- 

ifon.  ,  .    . 

Quand  on  eft  sftr  de  fa  proie  5  on  s'avance 
avec  une  perche  »  un  ou  deux  boutoirs  j  &  un 
tramait  aflez  grand  pour  environer  un  efpace 
de  fept  à  huit  pieds  de  didaiice  autour  du  fond; 
on  tend  enfuite  le  filet  ^  &  on  en-  joint  les  deux 
bouts  y  afin  qu'il  forme  une  efpece  d'enceinte. 


«  Apres  ces  préparatifs  I  on  prend  (m  grôs.pipu 
bien  4ini  »  long  à  propoirtion  de  la  profcfpdeur 
de  Teaû  où  Ton  veut  pêcher ,  &  feré  par  l'ex- 
trémité inférieure  y  afin  qu'il  entl-e  mieux  dans 
k  sable ,  &  on  le  pique  contre  la  porte.  , 


FUS 

touche  f  on  voit  fortir  de  trois  ou  qaftre  troua 
,de  pptits  filets; d^jMTi^,  qui.  s'arr^^eiit.dçs  que  l'j^n 
cefTe  de'  la  toucher  y  &  qui  recomencent.  ^  couler 
toutes  les  fois  qu'on  y  met  le  doigt ,  juftju'à  ce 
que  la  liqueur  en  foit  épuifée.  Les  ijottentots 
nungeiic  ces  coquillages . 

FORGERON-  Poiffqn  ainfi  nommé  parce 
qu'on  trouve  <^it-OD  ,  dans  fa  tcte  les  figurés  des 
inftrutnens  d'un  forgeron.  C'ell  un  gros  &  large 
poiffon  de  mer  iju'oji  découvre  près  ^s  rochers  « 
Sa  tjtte  efl  aplatie  » 'offeùfe ,  anguleufr^«ii|;  cou^ 
leur.  oBfçure )  parieméc  de  tâches  purpurines.  S4 
gueule  eft  large  &  béante)  mais  fans  dents.  Ses 
icux  font  grands )  d'un  jaune  doré;  fon  dos  eft 
bru;i,&  marqué  au  mifieu'd'une  tâche  noire i  fet 
écailles  font  très-petites  •  Il  eft  armé  des  deui6 
côcé^  d'os  aufC  tranchans  que  des  lames  dé  côu* 
teaux  •  II  fe  noufit  de  poifTbns  «  Sa  chair  eA 
bonne,  tendre  &  facile  à  drgérer.  .  ^ 

F0UANE  .  Inftrument  propre  à  percer  Jes 
poiffons  pour  les.  prendre.  Il  y  en  a  de  bien  ici 
formes  ;  les  unes  font  une  broche  terminée  par 
un  darde  ,  d'autres  une  lame  barbelée^  d'autres 
font  formées  de  deux ,  trois  ou  un  plus  grand 
nombre  de 'lames  ;'  quelquefois  ce  n'efV  qù'ûnfS 
fourche.  Cet  inftrument  étant  ajufté  au  bout 
d'une  perche ,  on  en  perce  les  poifibns  qu'on 
aperçoit  au  fond  de  l'eau  ,  ou  on  lés  enfonce 
dans  la  Vafe  aux  endroits  où  l'on  juge  qu'il  y 
a  des  poifTons , 


FOURQUETE  .    Les 

ainfî  une  croix  de  fer   ou 
des    lignes   Se    dcfi    haims 
une  longue  ligne  pour  la 
la  mer  ,  &  la    retirer  .  que 
nomme  auffi  fmrquett   ou 
fourche  de  bois  »  à  laquelle 
des  bricolles  y   pour   que   le 
à  l'hameçon  ne  rompe  pas 


Provençaux'  nomment 

de  cuivre  ,  qui    porte 

&    qui  éfl'  atacbée  à 

defcendre.  au  fond    de 

Ique  temps  après.    Qd 

fourchcte  ,  une    petite 

on  entrelacé,  la    ligne 

pdifTon  qui  a    mordu 

la  ligne. 


Bientôt  après  on  acrochela  porte  ,  on  :1a  levé 
toute*  droite  contre  le  pieu ^  on.  paffe  une  corde 
dans  un  de  fes  trous  y  &  on  la  lie  bien  .forte- 
ment au  haut  du  pieu .  On  arrête  çnfuite .  le 
bateau,  on  prend  le  boutoir  pour  fouler  le  fond 
de  l'eUu,  &*on  contraint  le  ppifTon  de  fe  jeter 
dans  le  filet.  Dès  qu'on  le  fent  on  levé  le  tra- 
mai! 9  &  la  pcchc  eft  faite.. 

*  FONTAINES  DE  MER.  PoifToas.  teftacés, 
dont  les  coquilles  reffemblent  à  une  .  éponge  , 
&  fe  tienent  (1  fortement  at^cjiées  aux.  rochers , 
que  les  vents  ni  les  vagues  (le  petfvejcit  les  en 
féparer.  En  ouvrant  une  de  ces  coquilles,  on 
aperçoit  une  *  fubftahce  ch'arnue  i  fans;'  vie  ap- 
parente  ôc  fans . mouvement )  mais  quand  on  .la 


FRAI  ou  FRAIE  ;  fe  dit  également  des  œufs 
de  poiffon  &  des  poifTons  nouvélement  éclos. 

Le  temps  où  les  poifTons  jetent  leurs  œufs  s*ap-» 
pele  la  fat  fon  de  la  fraie .   * 

FRELATER  \  c^cft  pafTer  le  hareng  paqué 
d'une  futaille  dans  une  autre. 

FRIGAUD  ;  hareng  préparé  dans  des  barils 
an  fauce  • 

FUNIN;  cordage  fait  de  bon  chanvre  &  de 
médiocre  grôfTenr  ,  ce  qui  le  fait  apf^clcr  quel- 
quefois franc  funin . 


GAx^R, 


Digitized  by 


Google 


^s 


G  A  t 


G  A  L 


yjr AAR  ;  poiflbn  qu'on  trouve  en  AcnMqoe  & 
dans  les  Indes  Orientales  :  c*eft  fur^tout  celui  de 
Ptie  de  Tabago  «  à  qiH  let  Efpagnols  ont  donné 
ce  noro.  Le  gâor  eft  one  espèce  àUnguitlCf  dont 
là  queqe  eft  tranchante  ,  ce  poifTon  Ven  fert 
pour  bleflèr  )  en  nageant  5  ceux  qui  4ui  fervent 
'd'ajinent. 

'GABOT  •  Ce  poîflbn  a  t>rdinaîreinent  un  pied 
de  demi  de  long  :  il  eft  prefqu'anQphibie  )  car  il 
refte'aufll  long-cenaps  for  terre  que  dans  la  mer; 
Its  pfayficiens  expliquent  cette  fingularité  par  Je 
peu  d'air  qu'il  eft  obligi  de  refpirer. 

Le  gaht  eft  commun  for  les  terres  de  POc Jan  ; 
celui  qu'on  p€che  auprès  de  Mar/eîlle  eft  crëté  > 
&  a  la  figure  du  goujon  f  il  peut  refter  trois  ou 
quatre  jours  hors  de  l'eau  >  éc  fe  noorit  de  cames 
Se  dV}Fties  dç  mer. 


On  prend  le  Jtabot 


le  gaffOt  fous  les  rochers.  Les  pê- 
cheurs avant  le  fhix  de  la  mer  vont  remuer'  les 
pierres  pour  en  faiOr  Se  garnir  Jes  hameçons  dont 
ils  fe  fervent  pour  la  pcche  des  congres  &  des 
chiens  <ie  mer  :  quelquefois  ils  trouvent  ce  poîf-  i 
foa  ftfdofaïî  f  mmh  Ht  ne  le  ptenent  -pas  imptmé- 
ment  avec  ia  main  ,  parce  que  fes  dents  font 
très-aî^ucs. 

GAFE  ;  -morceau  de  fer  qui  porte  tine  pointe 
&  un  crodiet'»  .foudé  à  une  douille  9  dans  la- 
quelle on  a)ufte  une  longue  perche  «  -Cet  inftru* 
ment  eft  d'un  grtnd  ufage  pour  tirer  à  terre 
les  pofiFons^  Les.  petits  fe  nomment  gafedUi  en 
quelques  endroits  on  les  noçame  ballf'Crocq  & 
gAUcbon .      ^ 

GAI  (  hareng  }.  Hareng  dans  lequel  on  ne 
trouve  ni  laite  9  ni  opufs . 

"GAINES  ;  ûom  qu'on  donne  4  ^Genève  aux 
petites  truites.. 

*  GALANGA;  pôîflbn  de  -mer"  cartilagineux  qui 
a  quelque  /efTembJance  avec  la  grenouille  de 
marais  ,  &'  dont  le  corps  eft  très-petit  par  ra- 
port  à  U'tcte  &  à  la  queue  :  le  gaùmgd  a  deux 
ailes  au  milieu  du  corps  »  fil  chair  eft  molle  )  de 
mauvaife  odeur  ,  ôc  de  mauvais  goût  ;  c'eft  ce- 
pendant un  aliment  populaire. 
Quand  ce  poiflbn  eft  caché  dans  le  (able  ou 
riches. 


dans  l'eau  trouble ,  tl  levé  fes  harbiRons  pour 
attirer  les  goufons  qui  les  regardent  comme  une 
proie  ^e  leur  compétence  j  i^ais  dés  qu*ils  tou« 
chent  cet  apiit  ^  le  gdUngd  les  dévore . 

Cet  aoknal  eft  connu  fous  plufieurs  autres 
noms  ;  on  Tappele  baudrçi ,  grenouille  pieheufe  » 
pêcheur  marin  &  diable  de  mer  :  un  jeu  d'enfans 
lui  a  vahi  ce  dernier  titre^  quand  on  veut  épou- 
vanter quelque  perfone  ,  on  ôte  les  entrailles  du 
gdUnga  9  &  on  pailê  une  bougie  alumée  dans  le 
corps  )  fa  figure  OMnftrueufe  lui  donne  alors  Tair 
d'un  fpeûpe. 

GALERE  ;  poiflbn  ^nguliér  dont  le  corps 
eft  compofé  de  cartilages  &  couvert  d'iine  peau 
diaphane.  Il  parott  fur  la  furface  de  la  mer 
comme  un  amfts  d'écume  tranfparente  :  il  flota 
fur  l'eau  au  gré  du  vent  &  des  lames  »  qui  Je 
jetent  fouveot  Air  le  rivage  »  oà  il  demeura 
échoué  jttfquN^  ce  qu'Ain  autre  dot  le  raDorte  dans 
fon  éléoaent^  Ce  poiflbo  a  huit  jambes  ^  donc 
quatre  lui  fervent  de  nageoires  9  te  quatre  d'ai- 
les ;  ce  font  ces  e/peces  de  rames  &  de  voiles  $ 
^i  :{ui  oat  vahi  le  nom  de  gaUre, 


CWl  dans  les  mers  de  l'Amérique  qu'on  trou- 
ve les  galères  en  abondance  ;  on  regarde  leur  ap- 
parition vers  les  côtes  comme  le  préfage  d'une 
tempcce  prochaine  «  ' 

On  tiit  encore  que  rattourhemcnt  de  ce  poiflbn 
eft  trés-vénimeux.;  &  que  ia  douleur  que  prodoit 
ce  venin ,  crott  à  meifure  que  le  foleil  monte  fur 
rhorizon,  &  tirminue  à  mefure  qu'il  defcend  9 
en  forte  qu'elle  cefle  entièrement  en  inftaot  apr^s 
fon  coucher. 

GAIXINETE.  On  donne  ce  nbm  en  Pro- 
vence à  un  poiflbn  du  genre  des  rougets-gron- 
dins. Il  a  près  -de  quinze  pouces  de  longueur 
totale  9  dtnx  pouces  de  largeur  verticale  à  l'a- 
plomb de  farticulation  des  nageoires  branchiales  ; 
deux  pouces  à  Paplonob  de  l'ânus  9  &  neuf  lignes 
près  l'articulation  de  l'aileron  de  la  queue  9  qui 
eft  coupé  carrément  9  &  forfiaé  par  douze  rayons 
rameux.  Les  nageoires  de  derrière  les  ouïes  font 
fort  grandes  dans  toutes  leurs  dimenfions  :  les 
rayons  font  rameux  9  &  le  plus  long  a  quatre 
pouces  de  longueur  :  il  y  en  a  douze  qui.  s'épa- 
nouiflent  comme  les  bâtons  d'un  éventail  :   quand 
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j1$  font  ainfi  ouverts  y  les  nageoires  ont  trois 
potices  de  largeur;  &  Ton  croit  que,  comparant 
ces  grandes  nageoires  qui  font  un  bel  effet,  aux 
ailes  d'une  poule  ^^  on  a  donné  à  ce  poIfTon  le 
nom  àtgalime  où  gallincte  y  poifTon  qu*il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Ja*  dorée  >  qu*on  appelé  poulf 
ou  coq  de  mer . 

GANCETES  ;  mailles  de  trois  pouces  en 
carré  . 

GANGUY  ;  Ccft  ordinairement  un  filet  plui 
petit  que  le  bregin  ,  &  qui  a  les  mailles  trés- 
icrrées  :  le  grand  gêngur  cft  un  vrai  bregin  .  Ce 
qu'on  nomme  gdnguj  des  carambots  Ôcgangttj  des 
eurfinsy  font  des  drîigues  qui  traînent  au  fond  de 
Ja  mer  .Celui  qu'on  appelé  à  la  veile  y  reffcmble 
affez  à  la  tartanne. 

GARDON;  poifTon  d'eau  douce  qu'on  met  au 
rang  des  poi (Tons  blancs.  On  croit  qu'on  le  nom- 
me gardon  y  parce  qu'il  vit  pfur  long-temps  que 
btraucoup  d'autres  poiifons  dans  un  vafe  plein 
d*eau.  Ce  poidbn  a  le  corps  large  >  le  dos  bleu, 
voûté;  la  icte  verdâtre,  les  côtés  argentés  &  bril 
Jans,  fe  ventre  blanc  mat .  La  chair  en  cil  blan- 
che Se  délicate  ;  mais  elle  n'a  pas  beaucoup  de 
goût  :  néanmoins  elle  cft  a  (fez  bonne  quand  on  ap- 
prêté ce  poiftbn  au  fortir  de  l'eau  y  Ôc  lorfqu'jls 
a  été  pcché  dans  une  eau  trè$-vive .  On  en  prend 
qutlquefois  qui  ont  prés  de  douze  pouces  de  lon- 
gueur: ceux-là  font  les  plus  eiliméi  )  parce  que 
leurs  arêtes  font  ntoins  incommodes  que  celles 
des  petits. 

Ce  poîflTon  éans  l'eau  cft  fort  vif:  c^eft  {pour- 
quoi ,  quand  on  parle  d'un  homme  qui  eil  en 
bonne  fânté  ,  on  dit  qu'il  eft  frai  &  vif  comme 
un  gardon . 

GARENE  À  POISSON  .  C'eft  «ne  crpece 
de  réfervoir  qu'on  fait  dans  les  rivières  ou 
étangs  dont  l'eau  n'eft  pas  profonde  &  •Aont  le 
lit  eft  uni  .  La  garene  fe  place  au  milieu  de 
l'eau  ou  fur  le  bord ,  L'endroit  où  elle  eft  établie 
doit  avoir  au  moins  vingt-cinq  ou  trente  pieds 
en  carré ,  afin  qu'on  pui^  y  étendre  en  rond  un 
tramail. 

Quand  l'enceinte  eft  mafquéé,  on  prend  vingt 
ou  trente  fSgots  de  branchages  tortus,  longs  de 
fix  à  fept  pieds  ,  de  la  grôflTeur  du  corps  Se 
liés  par  les  deux  extrémités  :  on  en  met  un 
certain  nombre  en  rang  dans  le  fond  de  l'eau, 
en  les  éloignant  les  uns  des  autres  d'environ  un 
pied  r  on  en  place  d'autres  en  travers  fur  les 
premiers,  ôc  on  continue  ainfi  jufqu'à  ce  que  ce 
tas  de  faoots  monte  à  dcmi-oied  de  la  furface 
de  l'eau  .  On  charge  enfuhe  de  pierres  êc  d*her. 
bes  cette  fafcine  pour  la  tenir  en  état;  &*  fi  le 
courant  étoit  trop  violent  ,  on  l'apuieroit  de 
pieux  de  bois  férés  par  un  but. On  doitobferver 
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que  les  fagots  de  ceT  garene  s  foîent  Vahg^s  Se* 
manière  qu'il  s'v  trouve  autant  de  plein  que  dé' 
vide,  afin  que  le  poîflTon  {^uiflTé  s*y  retirer  ."  Ort 
doit  auflS  conftruire  le  réfervoir  environ  quinze 
jours  avant  la  pcche  afin  d'acouiumer  ie  poiiïon 
à  cette  retraite  .  Au  bout  de  cet  intervalle  ,  on 
va  pêcher  aux  environs  de  la  garene  afin  d'o- 
bliger le  poiffon  à  s^y  retirer;  on  bat  l'eau  au- 
tour du  réfervoir  •  Enfuite ,  à  deux  toifes  du  pié<- 
ge ,  on  tend  un  tramail  bien  garni  de  plomb  'paCv 
lé  bas  &  dé  Hége  par  le  haut  ,  de  manière  ^uW 
enferme  entièrement  le  réfervoir  .  Alors  on  fe 
fert  de  crochets  pour  tirer  tous  les  fagots  hort 
de  l'eau  :  on  fouille  avec  une  perche  au  fond  de 
la  garene  pendant  environ  une  demi-heure  ^  & 
on  termine  cette  manœuvre  en  enlevant  le  filet 
où  le  poiflTon  fe  trouve  renfermé.  Comme  il  jra 
beaucoup  de  raport  entre  cette  pcche  de  celle  du 
fond,  Toye*  ce  dei^nier  article  . 

GASTA;  poifiToo  qui  fe  pcche  à  Saint  Jean-i 
de-Luz,  &  qui  a  les  cara^eres  de  la  fardine. 

GAU  ou  MEULETE;  nom  que  les  pêcheurs 
donnent  à*  Peftomac'de  la  morue  » 

GIALDERS;  cabanes  qui  font  feulement  gar-* 
nies  de  lates  pour  que  l'air  les  traverfe.  Les  pê- 
cheurs du  Nord  y  fufpcndent  le  poiffon  qu'iU 
veulent  dcflfécher, 

GIRELLA  ;  poiffon  faxatile,  plus  connu  fou» 
le  nom  de  Donzelle.  Vejez,  et  mot. 

GLAUCUS  .  On  a  donné  ce  nom  à  trois 
fortes  de  poisons  qui.  ont  quelques  raporti 
entr'eux. 

Le  vrai  glaucus  fe  pcche  fur  les  bords  de  la 
Méditerrannée.  Il  a  les  dent»  pointues  :  fâ  cou- 
leur eft  un  blanc  mêlé  de  bleu;  un  trait  tour<^ 
tueux  part  depuis  le  haut  de  fes  ouïes  jufqu'au 
^milieu  du  corps,  &  devient  enfuite  droit  jufqu'i^ 
Il  queue*  Sa  chair  eft  graffe>  ferme^  &  de  bon 
goût . 

On  donne  le  nom  de  glaucus zvl  Derbio, poif- 
fon de'  haute  mer .  VifyeTi  ce  riiot . 

On  appelé  auflj  glaucus  la  liche  (ks  Languedo- 
ciens. Ce  pbiffon  a  fur  le  dos  la  même  ligne  que 
le  vrai  glaucus  y  Se  de  plus  fept  aiguillons. 

GLINE  ;  panier  couvert  dans  lequel  les  pc* 
cheurs  mettent  lé  poiftbn  qu'ils  ont  pris. 

GLU  ;  paille  longue  qui  fert  à  embalcr  le  poif- 
fon . 

GOBERGE .  Ce  poiffon  à  écailles  cft  du  gen- 
re des  morues .11  a  trois  ailerons  fur  le  dos.  5a 
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bcniehe  n'eft  ps^$  grande  ;  Tes  dents  foot  petites  : 
{i$  ieux  grands  ;  Ton  foit  eft  gros  &  rend  beau- 
cpop  d*huilçi  fa  chair  cft  plus  .ferme  qye  cejle 
du  merlan  9  &  plus  délicate  quç  cqllc  de  la  mo- 
rue frandiet   . 

Les  pêcheurs  bafques ,  qoî  le  nomment  gobC' 
tidf  difent  qu*  il  y  a  des  parages  de  l'Amérique 
feptentrionalc  où  Ton  en  prend  beaucoup  9  pen- 
dant que  dans  d'autres  il  n^y  en  a  prefque  pas. 
Quand  ils  en  prenent.^ils  les  préparent  comme  la 
morue  franche  ;  mais  au  retour  les  goberges  font 
mifes  au  rebut,  êc  ne  Te  vendent  que  la  moitiéi 
de  la  morue  franche. 

.  GORDS  i  pcche  qui  s'établît  dans  le  lit  des 
rivières  &  au  bord  de  la  mer.  Ce  font  de  grands 
cmonoirs  qu'on  forme  avec  des  filets  oudis.  pieux 
qui  fe  touchent  les  uns  les  autres  y  &  dont  Ja 
pointe  aboutit  à  l'entrée  d'un  verveux  ou  d'un 
guideau  pour  y  conduire  le  poiiTon. 

GORET.  Pojffon  du  genre  àt$  fparus .  Ses 
icsLiUcs  font  grandes  &  fort  adhérentes  à  la  ;)eau; 
fa  tcce  cil  fort,  bombée  cti  deïïiii  des  ieux» 
elle  diminue  beaucoup  vers  lemufeau  qui  fe  ter- 
mine en  pointe  ..  L'aileron  du  dos  eft  formé  de 
rayons ,  les  uns  épineux  y  les  autres  flexibles  :  ce- 
Jui  de  derrière  Tânus  eil  précédé. d'un  rayon  dur 
&  trés-piquant  ;  les  nageoires  ventrales  font  auffi 
acompagnécs  d'un  rayon  très- piquant  >  &  les 
branchiales  font  rayonées  •  On  en  ,  diftingue  de 
deux  cfpeccs;  Jes  uns  qu'on  nomme  barés  y  font 
de  couleur  griTe  mêlée  de  bleu,  de  blanc  Se  de 
jaune;  les  autres  qu'on  nomme  doris y*  opt  plu- 
sieurs teintes  jaunes  fur  Je.  corps  .  Les  tarés  fe 
di^inguent  des  dorés  par  quelques  taches  rouges 
trés-viHblfs  fur  le  dos  1  ôc  k  peine  fenfibles  à 
d'autres  parties  du  cor{)s;  tandis  qu*ûu  goret  bi" 
ri  y  ces  taches  font  d'un  gris  foncé  >,  avec  des 
raiçs  blcu-célefte  .  .      ' 

t^s  uns  &  les  autres  ont  de  grandes  gueules 
bordées  de  lèvres  épaiffes  ,  blanchâtres  &  char- 
nues y  leur  langue  ,  leur  palais  font  d'un  très- 
beau  rouge  écarlate,ce  qui  fait  que  quelques-uns 
les  appclent  gueules  rouges .  Les  mâchoires  font 
garnies  de  petites  dents  j  leurs  narines  font. dou- 
bles ;  les  ieux  font  bleuâtres  &  bordés  d'un  jaune 
citron  aux  gorets  bârés,  &  aux  dorés  d'une  cou- 
leur d'or  bordée  de  rouge;  les  na^eoirea  de  der- 
rière les  ouïes  font  d'un  blanc  laie  ,  .celles  de 
dcdbus  !a  gorge  font  d'un  gris  jaunâtre;  le  ven- 
tre e[\  blanc,  aind  que  l'aileron  .de  derrière  l'â- 
nus  :  on  aperçoit  fur  l'aileron  de  la  queue»  du 
jaune,  du  bleu  ,  du  gris;  &  aux  dorés,  quelques 
traits  jaunes  •  Leur  chair  ed  blanche  ,  niolaHe , 
&  exige  beaucoup  d'aflaisoncment .  Ces  poiflbps 
fe  nouriflent  de  menuife,de  varech  A:  de  limon. 
On  les  prend  communément  dans  des  qaâes  ou 
aves  des  faines. 
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ÇOUJON  DE  RIVIERE. Ce  poIfTon  fetrout 
ve  très-fréquêmrpent  au  bord -des  grandes  &  pe^ 
titcs  rivières.  Il  eft  fort  petit,  puifqu'il  en  fau- 
douze  pour  faire  une  livre  .  C'cft  un  poifTon  à 
écailles  &  ï  arëces;fa  t€te  eft  fort  aloBgée  ;  l'oeil 
eft  affez  grand  ,  &  élevé  fur  la  te  te;  entre  Tœil 
&  le  bout  du  mufeau  ,  on  voit  l'ouverture  des 
narines;  la  gueule  cil  de  médiocre  grandeur;  la, 
mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  longue  que 
l'inférieure;  il  y  a  de  chaque  côté  un  petit  bar^ 
biîlon,  &  point  de,  dents.  On  ne  prend  point  le 
goujon  à  l'hameçon  parce  ^u'il  ne  donne  point , à 
l'apât  .  On  le  pcche  à  la  naiïe  ou  av<c  le  ver- 
veux dont  les  mailles  font  trcs-écroice>. 

Goujon  de  mer  •  Oci  pcche  à  l'embouchure 
de  la  Charente,  où  l'eau  eft  toujours  faumître , 
des  goujons  qui  ne  différent  de  ceux  qu'on  prend 
au  haut  de  cette  rivière  où  l'eau  eft  toujours 
douce  ,  que  par  la  couleur  des  .ailerons  Se  na- 
geoires qui  font  beaucoup  plus  rouges  ^ux  gofi* 
jons  qu'on  prend  dans  l'eau  falée  ou  au  moins 
faumâtre>  qu'à  ceux  qui  fe  tienent  d^ns  l'eau 
douce^ 

.  GOULET.  On  appelé  ainfi  une.  cfpcce  d'cn- 
tonoir  qu'on,  met  à  l'entrée  des  filets  en  panche 
Se  des  nâftcSjpouc  que  le  poiflTon  qui  y  eft  çntfé 
librement  n'en  puiftc  pas  fortir .  , 

GOULU  DE  MER;  poifton  antropophage  du 
cap  de  Bonne  -  Efpérancc^.  II  a  quelquefois  jus- 
qu'à feize  pieds  de  long  ;  les  voyageurs  difcnç 
que  ce  poiftbn  peut  avaler  un  homme  tout  en- 
tier: il  •  trois  rangs  de  deots  crochues  à  chaque 
miacnoire  ;  fa  peau  eft  rude^  dure  &  fans  écail- 
les »        '  / 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  goulu  de  mer  plus 
large  que  le  premier,  mais  moins  long; il  a  fix 
rangs  de  dents  créi^ées ,  &  fa  queue  le  termine 
en  demi-lune  •      , 

tecbe  du  goulu  de  mer. 

Ce.  font  les  vaifleaux  qui  s'approchent  de  I* 
ligne  qui  prenent  des  précautions  contre  ce  poif- 
fon  deftruftcur  .  Ils  prenent  un  gros  croc  de 
fer,  ataché  à  une  forte  chaîne  dont  l'extrémité 
eft  liée  à  une  corde  d'une  longueur  con(î:i érable. 
L'amorce  dont  ils  fe  fervent  eft  une  greffe  pièce 
de  boeuf.  Dès  que  les  matelot»  découvrent  ce 
poiflbn,  ils  jetent  Phameçon  :  le  goulu  amorcé  fuit 
cet  apât  ,  &  s'éfançant  deflus  tout-d'ua-coup  ,.il 
l'engloutit  avec  beaucoup  d'^ividité  .Quelques  m:i- 
telots  le  tirent  à  bord  ,  tandis,  que' d'autres  fpnt 
tout  prccs  avec  des  haches  pour  le  .tuer  au  mo- 
ment qu'il,  arive  fur  le  tilIac.Sans  cette  précau- 
tion,]! renverferojt  .tout  par  les  mouvcmens  fu- 
rieux de  ÙL  tcce  &  de  Xa  queue. 
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Il  y  ft  «ne  grande  Imprudence  «nx  imtelott  de 
fe  jeter  ï  la  n»ge  dans  un  endroit  où  Ton  foup* 
çcme  qu'il  y  t  des  goulus  • 

GRADOS  ;  petit  poiffon  qii'oo  prend  à  la 
honoue  avec  les  lançons  lorfqu'on  les  pÉche»aVec 
le  favre.  Ce  filet  eft  à  proprement  parler  Taif- 
fauaue  de  la  Méditerranée.  On  le  traîne  comme 
une'' faine,  &  quand  il  ne  grate  point  le  fond, 
on  ne  prend  que  des  lançons  êc  des  grdàos  . 
Quand  en  tire  ce  filet  à  terre,  &  que  les  ailes 
font  tendues  fur  le  rivage,  on  bat  Teau  avec 
des  perches  pour  éfaroucher  Je  poiffon  8c  l'enga- 
ger à  entrer  dans  la  manche.  Les  pécheurs  fe 
fervent  de  ce  poiiïon  pour  amorcer  leurs  haims; 
fur-tout  lorfqu*ils  fe  propofent  de  prendre  des  raies 
&  des  turbots;  néanmoins  ils  a  (Turent  qu'étant 
frits,  ils  font  aflcz  bons  à  manger. 

GRADOS  DE  NORMANDIE  ou  ÉPERLAN 
BATARD;  petit  poiffo»  qui  n'a  jamais  plus  de 
quatre  à  cmq  pouces  de  longueur.  On  le  nomme 
éperUn ,  parce  qu'il  refTcmble  effcftivement  au 
vrai  éperlan  par  fa  couleur  &  la  forme  -de  fa 
queue;  mais  il  eft  plus  court,  moins  rond,  &  il 
«  deux  ailerons  fur  le  doj,  au  lieu  que  le  vrai 
éperian  n'en  a  qu'un;  c'eft  dans  les  mois  de  fcp- 
tembre  &  oélobre  .qu'ils  parciffent  en  plus  grande 
quantité;  ils  ne  s'enfablent  point  comme  le  font 
quàntiti  de  petits  noiffons:  fa  tcte  a  quelque  ref- 
femblancé  avec  celle  du  hareng:'  fes  écailles  foht 
trés-minces  Se  petites,  ce  qui  fait  que  fon  corps 
pAroîc  demi-tranfparent;les  mâchoires  font  à  peu 
près  égales,  néanmoins  celle  d'en-bas  eil  la  plus 
longue;  l'œil  eft  aiTcz  grand  proportionéîement 
î  la  grôflTeur  du  poiHbn  ;  le  defTns  de  Ja  tête  èc 
le  haut  du  dos  font  marquées  de  traits  bruns,  ii 
peine  vifibles  ;  les  mâchoires  font  garnies  de 
très-petites  dents,  ou  plutôt  d'afpérités. 

GRAISSIN  ;  cfpece  d'écu«e  qu'on ^  aperçoit 
^  la  furface  de  l'eau  dans  les  endroits  où  lespoif- 
fôns  fe  raffcmblent  pour  frajer  . 

eRA^^DE  GUEULE.  Les  vojageurs  donnent 
ce*  nom  à  un  poiffon  demi-plat,  qui  ,  paf  la 
forme  de  fon  corps,  approche  de  la  farde;  mais 
l'ouverture  de  fa  gueule  eft  fort  .grande;  la  tcte 
eft  grôffe;  la  couleur  de  fon  corps  tire  au  rouge; 
fa  chair  eft  blanche  &  délicate,  &  auffî  agréable 
que  celle  des  meilleurs  merlans  :  il  faut  les  aller 
chercher  à  quinze  ou  vin^t  braffes  de  profondeur. 
C'eft  un  poiffon  d'Amérjque,  connu  feulement 
par  ce  qu'en  difcnt  les  voyageurs, 

GRAVEL.LAST-SPR!NG .  II  y  a,  fuivant 
Walton,  un.  petit  poiffon  qui  reflêmble  au  to- 
can ,  que  lesAnglois  nomment  gravel-Ufi-ffring. 
On  prend  ce  poiffon  dans  la  \^ye  avec  des  haims 
amorcés  de  fourmis  aiiées,  auxquelles  ils  mor- 
dent avec  beaucoup  d'avidité  •  Ceci  pouroit  faire 
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f(»upçoner  qu'ils  font  du  genre  des  truites  pfufSt 
que  des  fauroons.  'Boulker  dit  qu'on  trouve  de' 
la  latte  dans  les  maies,  &  point  d'o&ufs  dans  les 
femelef  I  ce  qui  paroît  prouver  que  ce  font  de 
jeunes  poiffons  qui  ne  font  point  encore  en  état 
de  produire  leur  cfpece  • 

GRAVETES;  vers  qui  fervent  d'apôt  aux  pc- 
cheura  de  la  Hougue  pour  prendre  le  merlan  • 

GRELINS  ;  les  cordes  en  grelins  font  faites 
avec  pluHeurs  auffieres  commifcs  les  unes  avec 
les  autres.  C'eft  pourquoi  elles  font  commifef. 
deux  fois.  » 

GRENIER  (  fardines  faîées  en  )  .  S^ri\ù-% 
qu'on  fale  en  tas>  à  peu  près  comme  on  Uït  la- 
morue  . 

GRENOUILLE;  efpcce  d'amphibie  fort  con- 
nu .  Il  y  en  a  de  plufteurs  fortes  ,  la  grenouille 
brune  terrefire  ^  la  grenouille  verte  ^  &  la  gre- 
nouilLe  aquatique. 

La  première  s'acouple  avant  les  autres  ;  eîle 
eft  en  amour  dés  que.  la  gUce  commence  à  fe 
fondre:  elle  vit  d'ordinaire  hora  dt  l'eau,  mais 
dans  les  nuits  fraSchci^elle  va  dans  la  fange  des 
eaux  dormantes. 

Lq  grenouille  verte  fe  noanme  auffi  r^riwf  ou gre* 
nouille  dUrhe  :  c'eft  la  plus  petite  de  toutes  les 
efpeces.  Elle  ne  nage  prefque  pas.  En  été,  elle 
vit  d'ordinaire  fur  Tes  arbres,  &  s'y  nourit  d'in- 
ftAco  ;  mais  en  hiver  elle  va  fe  cacher  dans 
la  fang«  des  maraît.  Cet  animal  faute  nvcc  une 
adreffe  merveilleufe;  il  lui  fufiBc  de  toucher  à 
une  feuille  pour  grimper  plus  loin .  Ce  n'eft  qu'à 
quatre  ans  qu'elle  devient  propre  i  la  propaga- 
tion .  On  nftlire  .que  Ton  croaffement  qâi  conrh* 
mence  au  printemps,  annonce -l'approche  de  la 
pluie.  Dans  le  temps  du  frai  des  grenouilles ,  ce 
crbaffement  eft  iî  fort,  qiie  dans  -le  filence  de  la 
nuit^  on  peut  l'entendre  à  une  lieue  &  demie  de 
diftance,  &  il  reffcmble  au  cri  d'une  meute  de 
chiens. 

La  grenouille  aquatique  eft  un  animal  trèsvî- 
vace,  qui  ne  vit  guère  que  dans  l'eau;  cepen- 
dant en  été  elle  profite  d'un  beau  folcil  pour  pa- 
roître  fur  le  bord,  mais  au  moindre  bniit,  elle 
replonge.  Cette  grenouille  croit  pendant  dix  ans, 
&  peut  .vivre  jufqu'à  feize  ;  elle  s'acouple  au 
mois  de  juin,  &  c'eft  la  meilleure  efpece  à  man- 

,er.  Cet  animal  eft  très-vorace;  il  fe  nourit  d'in. 

eiles,  de  lézards,  de  jeunes  fouris,  de  petits  oi- 
féaux ,  &  même  de  canards  nouvélement  éclôs . 


î; 


.  Il  y  a  dts  grenouilles  f  qui  feize  jours  jprcs 
Tacouplement ,  produifent  jufqu'à  douze  anifs,& 
n'emploient  qu'une  minute  pour  les  rendre. 
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QQind  -ce  font  det  grenmlles  têrrtJlriSs  y  ex» 
h  quatrième  mois  de  leatnaiiTance  )  elles  paflènt 
Air  la  terre  pour  y  faire  chaiïe  aux  infcébes ,  el- 
les fe  cachent  fous  des  buiflbns  ou  fous  des  pier- 
res poHr  éviter  Je  grand  jour;  mais  s'il  arive 
de  la  pluie^  elles  fortent  de  -toutes  parts  de  leurs 
retraites  >  comme  pour  partager  la  firénité  de 
rair;'le  peuple  qui  n'eft  point  fait  à  cette  ap- 
parition imprévue»  s'imagine  ak>rs  qu'il  pleut 
des  grenouilles . 

La  grenoMiUe  fe  nourit  d'infeâeS)  de  reptUes 
&  d'araignées  ;  mais  fon  aliment  Iç  plus  précieux 
eft  lin  petit  limaçon,  qui  eft  le  /iéau  des  plus 
belles  plantes;  ce  qu'il  y  a  de  firigulicr,  Vcft 
que  quelque  proche  que  la  grenouille  foit  de  fa 
-proie,  elle  ne  la  faifît  point,  fi  elle  ne  la  voit 
remuer;  quand  l'infcôc  fait  le  plus  léger  mou- 
vement, fon  ennemie  s'élance  fur  elle,  en  fai- 
fant  des  (kuts  de  demi-pied ,  &  la  faifii  adroite- 
ment avec  fa  langue.   .        *  . 

Je  n'ai  encore  parlé  que  des  grêneuiltes  de  nos 
contrées,  il  y  en  a  d'étrangères  qui  méritent  no- 
tre attention.  Celles  de  Virgioie  font  agréable- 
ment variées  ;  celle  de  la  Caroline  fe  nourit  de 
vers  lui ifans,  &  tontes  deux  présagent  par  lesir 
croaflfement  un  jour  pur  &  fcrein . 

Il  y  a  en  Amérique  une  grenouille  mugijfante , 
^ont  le  croaflfement  td  épouvantable  ,  celle  de 
Cayenne  eft  bleue;  elle  eft  connue  par  fa  mé- 
chanceté . 

La  grenouille  d'Afrique  habite  les  joncs  ma- 
rins &  ies  buiffons,  âc  fe  nourit  de  ferpens  /àxa- 

tiies* 

Les  plus  belles  grenouilles  dit  monde  fe  trouvent 
il  la  Martinique,  elles  habitent  les  bois.  Leur 
chair  eft  tendre  &  délicate;  il  y  en  a  d'un  pied 
de  long  :  on  en  voit ,  qui  femblables  à  la  gre* 
nouille  de  nos  vergers ,  pi (Tcnt  â  chaque  fajutqu^çl^ 
Jes  font  ;  les  Nègres  font  la  chaffe  de  ces  animaux 
la  nuit,  &y  emploient  des  flambeaux;  ils  fe  con- 
tentent d'imiter  la  croafTcment  des  gremuilles  qui 
ne  manquent  pas  de  répondre  ôc  d'acourir  à  la 
lumière. 

Tecbes  des  Grenouilles* 

On  peut  prendre  ces  animaux  â  la  ligne  i  à 
caufe  de  leur  prodigieufe  voracité^:.  &  toutes  for- 
tes d'apâts  peuvent  garnir  Thameçon:  on  y  ata- 
che  indifféremment  des  vers,  des  mouches,  des 
papillons,  des  fcarabées,  des  hanetonr,  des  en- 
trailles de  grenouilles  ,  un  morceau  de  drap  rou- 
ge, ou  un  peloton  de  laine,  teinte  de  couleur 
de  chair:  cette  pcche  doit  fe  faire  en  filence. 
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grfrUuUles  dans  Pendroit  où  vous  voulez  les  pc-' 
cher.  Mettez -en  une  vivante  dans  un  verre  à 
boire,  fur  Je  bord  d'pn  étang,  &  chargez  le 
verre  d'une  pierre  a  (fez  lourde  pour  que  l'anirnat 
ne  forte  point .  Dés  que .  les  .  autres  entendront 
croafTer  Ist  grenouille  captive ,  elles  acourront 
pour  la  délivrer,  &  alors  on  les  faidt  avec  .u(i 
filet  formé  de  deux  cerceaux  en  croix  ^u'on  npm« 
me  trukle,  ♦ 

La    pêche  de  cet   animal   la   plus  amufante  ,  . 
auflî-bien  que  celle  qui  s'exerce. le  plus  à  la  canj- 
pagne,  eft  celle  du  feu  ;    voici   qç»el  en  eft  l'ar-  ' 
tifice  •  ^     . 

Op  choifit  une  nuit  obfcurc  ;  deux*  pêcheurs  fe 
dépouillent,  fe  mettent  dans.  Teiu,  Se  prenent 
chacun  un  fac  qu'ils  placent  entre  leurs  jambes 
pour  ferrer  les  grenouilles  qui  feront  à  leur  por- 
tée* Pendant  ;ce  'temps*là  ,  d'autres  prenent  des 
torches  de  paille  £c  les  alumeot  pour  obliger  ces 
animaux  à  courir  à  la  lueur  de.ccfeu  qu'Jis  pre- 
nent pour  le  foleil  :  cette  lumière  fçrt  audx  au^ 
pêcheurs  pour  conhoîcre  leur  proie  ^ 

GRENOUILLE  POISSON..  Des  voyageurs 
prétendent ,  fur  la  foi  de  quelques  Américain^'» 
qu'il  y  a  desgrenouillts  qui  fe  chupgent  en.ppif- 
fon:  c'eft  le  contraire  dans  nos  climats, les  œufs' 
de  ces  animaux  produifent  d'abord  des  poiffons 
qui  fe  métamorphôrent  enfuite  en  grenouilles^ 

Cet  animal  fe  trouve  particulièrement  fur  la 
côte  de  Surinam;  on  regarde  fa  chair  comme  un 
mets  délicat,  &  on  lui  trouve  le  goût  de  la  lançir 
proie» 

^  GRONDIN- TESTARD  ou  BECARD.  La 
tête  de  ce  poidbn  eft  courte  &  arondie.  Oi  aper- 
çoit fur  le  crtne  au  defliis  des  ieux,  un  petit 
aplati (Tement;  les  nageoires  branchiales  font  fort 
longues;  elles ^' font  d'un  rouge  orangé,  chargé 
de^  moqçhetiu'es  d'un  rouge  plus  foncé;  les  peti- 
tes nageoires  de  deflous  Ja  gorge,  ainlî  que  les 
barbillons,  font  au(S  marquées  d'un  rouge  vif. 
Pour  ce  qui  eft  du  corps,  il  diffère  peu  de  ce- 
lui des  vrais  rougets-grondins;  feulement  à  l'aile- 
ron du  dos,  la  partie  qui  eft  du  coté  de  la  tcxe 
eft  grande  proportiônélcment  à  celle  qui  s'étend 
du.  côté  de  la  queue.  Sa  chair  approche  aîT^z 
dé  celle  des  vrais  rougets-grondins  ;  on  le  pcche 
de  même. 

GRONËAIT  on  GRONDEUR.  On  donne  ce 

nom  à  un  poifîbn  de  la  Méditerranée  qui  grogne 
Comme  le  porc,  &  qui  a  quelques  raports  avec 
le  rouget .  0*i  le  trouve  auflî  aux  Antilles  .  Les 
infulaires  font  la  pêche  de  ce  poifTon  dont  ils 
trouvent  la  chair  délicate  &  de  bon  goût . 


Voici  un  fccrct  excellent   pour   faire   venir  les  î      GRÔS-VENTRE .  Ccft  le  nom  qu'on   doine 
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à  plufieuri  poIfToni  ronds,  que  I'oa  frouve  dam 
ITle  de  Cayenne»  &  dont  T  ufage  eft  affez  dan- 
«rcreux.  Ils  font  me  aie  regardés  tomme  des  poi*; 
?ons .  Le  grâs-vintre  eft  couvert  de  taches  ou  ru- 
bans de  couleur  brune  &  jaune. 

GROSYEUX  ou  CALET .  Les  pêcheurs  de 
Cette  appelent  grofyeux  le  poiflbn  dont  il  s^agit , 
te  les  pêcheurs  catalans  le  nomment  €éUit  ;  c^eft 
un  fort  beau  poiflbn  :  fon  corps^  eft  alongé  & 
charnu;  fa  tête  eft  grofle;  fis  ieux  foot  très- 
grands  &  très-brillans  ;  Tiris  eft  argenté  avec  un 
cercle  orangé  ;  les  opercules  font  au(&  argentés  > 
principalement  auprès  Ats  ieux  •  La  gueule  eft 
aflez  grande;  &  ce  qu*il  y  a  de  remarquable,  eft 
la  couleur  fioguliere  qu^elIe  a  ultérieurement  y  el- 
le eft  d*un  rouge  de  vernEÛlIon  très-vif.  Le  dcf- 
fus  de  la  tête  eft  de  couleur  pourpre^  aVec  des 
reflets  ja&nes  >  couleur  d\)r  y  bleu»  ou  verts.  Le 
dos  eft  pourpre  au  deflus  de  la  ligne  latérale;  on 
y  aperçoit  de  grandes  écailles  argentées  qui  pa- 
rôi(lem  encadrées  imns  un  réfeau  pourpre  >  ce  qui 
fait  un  trés-bel  effet.  Les  lignes  latérales  font 
fort  rouges  ;  cette  couleur  s^élaircit  peu  à  peu , 
&  les  côtés  devienent  blanc-argentés  >  ainH  que 
lé  deflbùs  du  corps .  On  aperçoit  auprès  des  ouïes 
ime  grande  tache  noire  tirant  au  vert  >  traverfée 
par  les  lignes  latérale»  avec  d'autres  taches  bru- 
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nés  fur  les  côtis.  Les  nageoires >  ainfi  que  Paile» 
ron  de  derrière  Pânus»  &  celui  de  Tânus  &  ce* 
lai.  de  la  queue  font  rouges.  Ce  poifTpri  {ç  tient 
dans  les  grands  fonds,  &  ne  s'approche  du  riva- 
ge que  quand  il  veut  dépofet  fes  oeufs.  Sa  chaif 
eft  agréable  au  goat% 

GUAFFINUM  eu  GUANIMU  ;  gros  cancre 
du  Bré(il>  fort  bon  à  manger.  Sa  gueule  eft  (i 
large  que  le  pied  d*un  homme  peut  entrer  de- 
dans. Il  fe  tient  dans  des  trous  auprès  du  riva* 
ge.  Quand  il  tohe,  il  fait  un  tel  bruit  qu*il  fcnvi 
ble  vouloir  furpalFer  celui  du  tonerre. 

GUIGNES;  nom  que  les  pêcheurs  donnent  aux 
ouïes  des  poifTons. 

GUELDRE,  GUILDILE,  GUIUDIVE,  oi» 
guild:  apât  qu'on  fait  avec  des  poiflbns  du  pre« 
mier  &se>  de  petites  chevretes>  ou  de  la  chair 
de  quelques  poiflfons  cuits. 

GUIDEAUX;    filets  en  manche,   dont   Tcm- 

bouchure  qui  eft  large  »  fe  préfeme  à  un  courant 

qui  la  traverfe .   Oki  tend  ces  ^idéaux  en  traîne 

:  contre  un  courant:   il  y  en  a   de  pluiieurs   graa* 

dcors)  qui  $^^»biiffil&t  de  différemes  manières» 
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JlXABILLER  ;  fc  dit  du  poîflbn  qu'on  apprc- 
tc  pour  le  ffllcr  en  lui  ôtanc  la  £uigae  &  les 
ouïes  « 

HAIM,  ou  H  AIN.  Ccft  un  crocîiet  fait  or- 
•dioairement  de  mitai  avec  lequel  on  faiiit  le  poîf- 
îon.  Il  y  en  a  de  petixi»  d'autres  fort  grands. 
Les  uns  n*ont  qu'un  crochet  »  d'autres  en  ont 
<leux^  on  en  fait  avec  des  épines  &  me  me  avec  i 
^cs  os.  .  .         - 

HALIN;  corde  ou  auffiere  qu'on  «marre  au 
Jipuc  des  filets  pour  les  traîner  « 

HA  LINS  ou  BRAS,  cordes  qu'on  ajuftc  aux 
«extrémités  des  filets  pour  les  traîner^ 

HAMAUX  ;  nappes  de  tramaux  à  large Tuaiile. 

HAMEÇON  •  Ccft  un  haim  garni  de  fon  a- 
pat.  Ce  mot  fignifie  auflS  Tliaim  ou  k  crochet 
qui  arrccc  le  poiflon . 

HAQUE  (  à  la  ) .  On  appelé  de  ce  nom  les 
harengs  préparés  Se  falés,  pour  fournir  ^'amor- 
ces Mux  pccneurs  aux  haims« 

HARACHE;  poîffon  qu'on  pcche  fur  les  cô* 
tes  de  Marfcille  &  qui  a  beaucoup  de  reffemblan- 
ce  avec  le  hareng  &  la  fardine* 

HARENG,  en  latin  harengus  y  en.  angloîs  & 
«n  allemand  bcrin^j  en  italien  aringa:  poiflon  de 
la  famille  des  aloies . 

Le  bdreng  cft  un  poîffon  délicat  5  que  la  moin- 
dre violence  fait  périr;  toutes  les  fois  qu'on  le 
tire  de  l'eau,  m«me  lorfqu'il  paroît  n'avoir  rtçu 
aucune  atteinte ,  il  pouffe  un  petit  cri  &  meurt 
fur  le  champ;  il  ne  revient  plus  à  la  vie,  lors 
mcme  qu'on  le  rejeté  incontinent  dans  fon  élé- 
ment naturel  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe , 
du^  mort  qu'un  hareng. 

On  ne  peut  trop  deviner  de  quoi  il  fe  nourît; 
il  paroît  fe  foutenir  par  l'ufage  de  quelque  fub- 
itance  très-abondante  &  répaïKlue  par-tout  dans 
l'eau  de  la  mer,  mais  que  fa  ténuité  dérobe  à 
l'obfervation  .  Si  l'aliment  de  ce  poiffon  ne  fe 
reocontroit  pas  par-tout ,  il  arive  par  bandes  fi 
ficmbreufcs,    que  les  demives    foufriroient 
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difcte  de  vivres  &  devîendfoient  nèceffairement 
chétivcs;  or#,  félon  le  dire  àts  pécheurs,  ce  dé- 
périffcmcnt  n'a  jamais  lieu.  L'eftomac  des  ft^- 
rengs  ne  contient,  qu'une  certaine  quantité  d'une 
matière  virqueûfe  >  excepté  aux  approches  du 
frais;  alol^s,  on  j  rencontre  quelquefois  de  pc* 
tits  poiflbûs;  ils  font  plus  pleins  de  fang  que 
dans  toute  autre  faifon  ;  ils  ne  prenent  l'amor- 
ce que  dans  cet  état;  encore  le  lont-ils  bien  ra- 
rement* 

S'il  fe  trouve  dans  la  mer  une  bande  confidé- 
rable  de  harengs  y  l'odorat  avertit  de  leur  préfen- 
cc;  ils  nagent,  tantôt  fort  près  de  la  furftce  , 
tantôt  à  une  grande  profondeur  .  Quelquefois  ils 
paroiffent  prendre  plaîfir  à  monter  à  la  furfaçe 
de  l'eau:  ils  en  fortent  un  inftant  leurs  tctes  & 
s'y  replongent  fur  le  cham]^ .  Ce  mouvement  pro- 
doit un  petit  bruit,  pareil  à  celui  de  quelques 
larges  goûtes  de  pluie  qui  tomberoient  dans  l'eau. 
C'eft  ce  que  les  nabitans  des  côtes  qu'ils  fréquen- 
tent appelent  te  jeu  des  harengs,  Lts  foirées  cal- 
mes font  le  temps  le  plus  favorable  à  cts  obfer- 
vations;  &  Ton  prétend  qu'alors  ces  poiffons  n'en* 
trent  pas  volontiers  dans  les  filets;  audi  croit*oii 
que  la  pcche  de  la  nuit  ne  fera  pas  bonne. 

Le  hareng  a,  comme  Palofe,  un  petit  aileroa 
fur  le  dos  vers  la  moitié  de  fa  longueur,  un  au- 
tre fous  le  ventre  derrière  l'ânus  »  une  nageoire 
derrière  chaque  ouïe;  enfin  deux  fous  le  ventre: 
les  rayons  de  ces  ailerons  &  nageoires  font  mous^ 
flexibles  Se  point  piquans  ;  il  n'a  que  8  à  10  pou- 
ces de  longueur»  rarement  12  ,  fur  2  pouces  ou 
2  pouces  &  un  quart  de  largeur  verticale.  C'eft 
un  petit  poiffon  de  paffage  8c  de  mer,  mais  qui 
ne  remonte  point  dans  l'eau  douce  comme  les  a- 
lofcs:  Peau  de  mer,  mêlée  d'un  peu  d'eau  dou* 
ce,  ne  leur  déplaît  cependant  pas  ,  puifqu'ils  fe 
tiçnent  volontiers  à  quelque  diftance  de  l'embou- 
chure des  rivières  ;  fi  l'on  en  rencontre  quelque- 
fois dans  le  lit  mcme  des  rivières,  où  l'eau  eft 
douce  ,  c'eft  parce  qu'ils  ont  été  forcés  de  s'y  ré- 
fugier étant  tourmentés  par  les  gros  temps  ou  pour- 
fuivis  par  des  poiffons  voraces- 

Ils  font  donc  ,  comme  les  alofes  &  les  fan- 
mons,  des  poiffons  de  paffage,  qui  partent  régu- 
lièrement tous  les  ans  au  printemps  du  fond  dû 
nord  par  bancs  ou  flots  confidérabics .  Aodcrfon 
les  fait  marcher  en  ordre  de  bauille  »  Se  former 
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en  certains  endroits  des  divifîont  qui  fe  portant 
toujours  en  bon  ordre  9  tantôt  rers  *I«  droh«  1 
d'autres  fois  vers  la  gauche)  ft  il  leur  affigne 
des  points  da  rallîment  :  quoique  les  routes  .tra- 
cées par  Anderfon  ,  ^ue  /oient  point  dénuéet  de 
vrai-feffiblance  5  noua  nous   contenterons   de    dire 

Îiour  le  prèfent)  qu*en  confidérant  les  endroits  où 
*on  en  fait  la  pêche  y  ils  nous  arivent  par  la 
mer  d*Allema£ne  ,  fuivent  les  côtes  d'Écoffe  , 
font  quelque  iéjour  dans  le  nwr  d'Angleterre  , 
&  entrent  dans  le  canal  de  la  Manche  >  où  itant 
refferréson  en  fait  une  pêche  confidérable  ;  beau- 
coup y  fraient  &  difparoiflent  enfuite,  apparem- 
ment pour  retourner  au  nord  y  fuivant  quelques- 
uns  1  par  les  côtes  :  d'Irlande  »  après  avoir  fourni 
une  nouriture  abondante  à  différens  peuples.  Il 
paroit  que  ces  polOons  font  ces  grandes  routes 
toujours  en  voyageant  ,f:fns  fe  fixer  en  un  endroit, 
pour  y  faire  un  îéjour  confidérable .  " 

Les  Hollandoîs ,  les  Angloîs  &  les  François  , 
fant  U  p£che  des  hdutlfs  :  les  Hollandoîs  ,  ainH 
que  quelques  Anglois  Ôc  François  «  vont  au  devant 
de  ces  poiflbns  jurqu'aiîx  îles  Orcades  &  à  la 
hauteur  d'HitUod  ;  la  plupart  des  Anglois,  & 
quelques  HollandoiSiainU  que  les  François ,  aten* 
dent  qu'ils  foient  parvenus  aux  côtes  nord  d*An- 
gieterre  Se  d'Écoffe  \  les  pêcheurs  hauts  Normands 
&nt  principalement  cette  pêche  dans  la  Man- 
dée ;  enfin  les  Bretons  en  preaent  dans  leur  pro- 
vince « 

-  On  donne  difflrens  noms  aux  mêmes  tareugs 
fuivant  les  lieux  où  ils  ont  été  pêchés>Ies  difié- 
rentes  faifons  où  on  les  prend  >  ôc  les  prépara- 
rationt  qu'on  leur  donne.  Ceux  qu'on  prend  dans 
}e9  mers  du  nord  ,  vers  les  Orcades ,  fe  nomment 
hdnngs  fecSy  non  pas  à  caufe  de  la  partie  de 
l*Océan  où  on  les  a  péchés,  maïs  pour  la  ma^ 
niere.dont  ils  ont  été  préparés.  Ce  mot  eft  hol- 
landoîs, peckle-baringi  qui  ne  fignifie  autre  cho- 
rc  que  harengs  fdts  .  On  nomme  de  jarmoutb 
ceux  qu*on  prend  dans  les  n^ers  d'Angleterre,  & 
harengs  du  canal  ceux  qu'on  pêche  dans  la  Man- 
che .  «Ces  diftinâions  ,  qui  peuvent-être  utiles 
dans  le  commerce  à  caufe  de  la  différente  qua- 
lité de' ces  poiflTons,  ne  préféntent  aux  ieux  d'un 
naturalifle  qu'un  même  poiffon,  pris  dans  difié- 
rens  parages. 

II  y  a  des  faifont  où  les  harengs  font  remplis 
dVcufs  &  de  laite  ,  on  loa  nomme  harengs  pleins 
Se  ce  font  les  plus  eftiméa.;  prefque  toiw  ceux 
qu'on  prend  dans  la  Manche  ,  depuis  le  commen- 
cement delà  pêche,  jufqu'aux  derniers  jours  d'o- 
itobre,  font  de  ce  genre;  &  les  harengs  pleins  , 
de  quelqu'endroit  qu'ils  vienent , .  font  réputés  les 
meilleurs,  foit  pour  manger  frais,  foit  pour  fa- 
1er  en  blanc,  ou  pour  fumer.  Dai>t  d'autres  fai- 
fons. Us.  harengs  font  prefque  tous  vides  de  laite  1 
&  d^Kufs  on  les  nomme  gais  :  quelques-uns  pen- 
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fent  qv^on  leur  donne  ce  nom  ,  parce  qii*étane 
menus  &  alongés  ,  on  «  été  engagé,  à  les  compa-* 
rer  à  une  gaine  ,  4'autres  veulent  que  ce  jnit 
parce  qu'alors  ils  font  vifs  &  prefque  dans  uit 
mouvement  continuel.  En  général, on  lea  eftime 
beaucoup  moins  que  les  pleins  ;  cependant  ceus 
qui  ont  frayé  nouvélement ,  &  qui  ne  font  pat 
remis  de  la  maladie  du  frai ,  qu'on  nomme  haf^ 
fards  ou  4  la  bourfe ,  font  les  plus  mauvais  :  iJf 
font  maigres ,  &  le  peu  de  chair  qu'ils  ont  j  n's 
ni  bon  goût  ni  délicateflè;  au  contraire,  quand 
ils  ont  eu  le  temps  de  fe  rétablir  de  cette  mala* 
die,  &  qu'ils  ont  pris  chair,  ils  font  trcs^boni 
à  manger  frais ,  &  quoiqu'ils  foient  vides,  comme 
ils  font  en  chair  &  ^int  trop  sras,  ils  foufreot 
l'habillage  &  s'afermiflènt  dans  Je  fel .  Quelques^ 
uns  prétendent  que  ce  font  ces  harengs  rétab/û 
qu'on  doit  nommer  marchais ,  comme  qui  dirott 
qu'ils  font  devenus  bons  &  marchands. 

Comme  les  Hollandoîs  donnent  tous  les  jours  à 
chaque  matelot  de  leur  équipage  douze  harengs  , 
qu'ils  falent  pour  leur  compte  ,  ils  choififTent 
toujours  les  plus  beaux ,  &  ce  font  ces  harengs 
qu'on  nomme  de  choix  de  triage  ou  ^e  l'équi- 
page, &  quelques-uns  les appelent  marchais.  Nous 
ne  diflimulerons  pas  qu'à  la  côte  de  Caux  ,  on 
donne  Cê  nom  à  tous  les  harengs  gais  qui  redent 
à  nos  côtes  après  que  les  grands  flots  font  partis, 
pour  retourner  au  nord  •    .     >  .     . , 

On  prend  aux  côtes  de  France ,  principale- 
ment hors  de  la  Manche,  quelques  i&^rrff^jr,  qu'on 
nomme  halbourg'^  ils  paroiiïent  dans  une  autre 
faifon  que  les  grands  flots  de  harengs  :  il  s'en 
trouve  foorent  daiM  le*  m«nets  qu'on    tend    pour 

prendre  des  maquereaux.  Ces    harengs  y  qu'on  ne 
prend  pat  en  grand    nombre,    font    prefque  tou- 
jours vides^d'œufs  &    de  laite  ,  néanmoins    tous 
fras  de  gros,  même  plus    larges    que    les   autres 
arengs:  on  en  prend    quelques-uns   qui    ont   juf- 
qti'à    1 2   pouces    de   longueur  ;    en  général    leur 
couleur    ctt    ulus   brune    que    celle    des   harengs 
pleins,  Se  même  que  des   gais.  Comme    ils  font 
trcs-gras,  ils  ne  font  pas    propres  à    faler;  mais 
quoiqu'ils  n'aient  pas  un  goût  aufn  relevé  que  les 
autres  harengs^  ils    font    bons   à    manger    frais  .: 
malheureufement  (  à  caufe   de    leur    graifle  Se  de 
la  délicateflê  de  leur  chair  )    on  ne  peut  les  con- 
fcryer    plus     d'un    jour   ou    deux  ;    ainfi    on    eft 
obligé  de  les  confommer  fur  les   lieux,  ou  à  une 
petite  diftance  de  l'endroit  où  on    les   a  péchés  , 
oc  pour  cette  raifon  on  les  vend  bon  marché. 

Les  pêcheurs  de  Dieppe  penfcnt  que  les  ha- 
rengs  hsilbourgt  font  des  harengs  gais  qui  vienent 
des  côtes  d'Angleterre,  où  Hs  ont  été  fe  réta- 
blir de  la  maladie  du  frai  ,  &  cù  ils  fe  font  en- 
graifTés  à  caufe  de  la  bonne  nouriture  qu'ils  y 
ont  trouvée  ;  D'autres  veulent  que  les  harengs 
hftlbourgs  foient  ceux  (Jui  quitent  leur  compa- 
gnie, 


Digitized  by 


Google 


H  AU 

jfilei  à:  <fixi  vieoctkî  ^ireélemcnt  do  'HoiA  dant 
o«s  todri,  oii  Hs  arirent  plutôt  que  les  autres 
ft'  font  pour  cette  raifon  fort  gras  >  comme  ceux 
Qu'on  prend  au  "Nord.  Au  refte^  codome  ce  poiC- 
focl  dft  phfs  longi  de  plus  large  que  nos  beaux 
b^^ngs  y  conHnè  fa  chair  a  moins  de  goût  >  corn* 
me  fes  couleurs  font'  plus  brunes  »  comme  on  ne 
lili  troure  ni  laite  ni  ceufs  dans  le  corps  lorfqae 
léf  autres  font  pleins^  &  qu'ils  nous  arivent  dans 
Hfle .autre  faifon  que  les  bdrcngs ,  on  o'ofe  aflu* 
rer  que  ce  foieitt  dé  Trais  idrfngs  ,  d'autant 
qu'en  comparant  à  côté  Tun  de  l'autre  ces  poif- 
fdnsi-on  aperçoit  d'autres  marques  diftinâives. 

Les  pêcheurs  trourent  dans  leurs  filets  &  leurs 
pêcheries  un  autre  poiflbn  confondu  avec  les  ha- 
rengs pleins  ;  ils  les  nomment  grands  gais  ou  bd^ 
rtnguts^  ils  ont  communément  j%  k  14  pouces 
de  longueur  ;  flc  quoique  plus  grands  que  les  ha- 
rings ^  ils  ne  font  pas  beaucoup  plus  gros;  leurs 
iiailles  font  fort  grandes ,  &  forment  une  efpece 
de  lofange;  leur  chair  n'eft  pas  d'un  beau  blanc; 
néanmoins  on  la  trouve  plus  appétifllante  que 
celle  des  halbourgs  ,  qui  eft  trop  graflè,  La  plu- 
part n'ont  ni  laice  ni  œufs,  ce  qui  fait  croire 
<]ue  ce  font  de  jeunet  poiflbos  d'une  autre  ef- 
pece .'  ' 

Il  7  a  des  pêcheurs  qui  mettent  maI*à-propos 
au  nombre  des  harengs  les  roblots  ou  fanfonett 
qu'ils  prenent  dans  les  mêmes  filets  &  dans  la 
même  faifon  que  les  harengs  ;  mais  c'eft  une  er- 
reur grôflSere,' Ces  poiflbns  font  de  vrais  maque- 
^aux,  d'un  genre  bien  différent  des  harengs  .  À 
Pégard  des  célans  ou  célerins  >  des  fardines ,  des 
anchois-,  êcc.y  ce  né  fom  pus  des  haraMgs  ,.  oagiê 
d€S  poiflbns-de  leur  genre  •     • 

'  Les  marchands  regardent  en  quelque  façon 
comme  des  efpeces  diftérentes  de  poiflon  les  ha* 
rings  frais-)  les  harengs  blancs  ,  les  fauris  qu'on 
nomme  communément-  faurs  ou  faurets  »  les  ha- 
rengs  brailles  ou  demi-lalés,  les  boufis  ou  demi- 
fauris5  les  harengs  d'une  >  deux  ou  trois  nuits  » 
enfin  les  harengs  de  triage.  Il  eft  clair  que  tous 
ces  difRrens  noms  indiquent  le  même  poi(Ibn  dif- 
féremment préparé;  cependant  il  cft  dit  dans  des 
mémoires  9  qu'on  pêche  en  telle  faifon  des  ha^i 
rengs  frais,  &  dans  telle  autre  des  harengs  falés; 
ce  qui  (ignifie  feulement  que  les  harengs  qu'on 
prend   en   telle    faifon  fe  confomment   trais,    & 

Îiu'on   fale    ceux  qu'on    prend    dans    telle    autre 
aifon. 

Comme  il  eft  très- important  de  faler  les  ha- 
^^g^  auflïtôt  qu'ils  font  péchés  ,  on  exige  \les 
pêcheurs  qu'ils  livrent  dans  le  jour  ceux  qui  ont 
été  pris  la  nuit  précédente;  c'eft  ce  qu'on  appelé 
harengs  l'une  nuit;  ceux  de  deux  nuits  font  en- 
core reçus  ;  mais  on  n'eftime  pas  *ceux  de  trois 
nuits  »  6c  pour  .cette  ra'rfoQ  les  pêcheurs  font  obli-  I 
Vichcs.  '   * 
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gés.de  mettre  \  part  les  poiflbpi  qu'ils  prenent 
chaque  nuit  ,  pour  qu'on  puiflfe  diftinguer  les  ha^ 
rengs  qu'on  nomme  £unt  nuit  y  de  deux  on  tr$$s 
nuits '^  ordinairement  on  faufit  cei}X-ci  ;  mait  de 
quelque. fyçon  qu'on  les  prépare^  ils  font  moim 
bons  que  les  autres. 

Lc$  bartngs  frais  font  ceux' que  les  chafije-mi^ 
rées^  tranfportent  aux  endroits  oh  ils  favent  en 
avoir  le  débit.  M^is  comme  ils  rie  peuvent  fe 
conferver  au  plus  que  huit  jours  ^  bons  à  être 
mangés  frais ,  on  en  fale  de  différente!  façons  • 
Les  harengs  brailles  font  ceox  qu'on  fale*grôffié« 
rement,  en  les  remuant  ou  brouillant  dans  une 
baille  avec  du  fçl  ;  ils  ne  font  qu'à  demi-falés  Sc 
ne  fe  confervent  que  quelques  jours.  Ceux  qu'on 
nomme  en  vrac  font  mis  dans  des  tones  avec  du 
fel,  pour  qu'ils  s'en  pénètrent,  &  qu*'ils  rendeift 
leur  eau;  ils  ne. peuvent  pas  xtiktr  long-temps  en 
cet  état;  on  lès  en  tire  pour  les  paquer 'arec  foin 
dans  des  barils  .  Les  harengs  blancs  font  falée 
avec  foin,  &  bien  arangés  •  dans  des  quarts  ou 
barils  qui  ferment  exactement;  ils  fe  confervent 
long-temps,  &  peuvent  être  tranfportés  au  loia 
par  terre  &  par  mer .     ;  i 

•  -  '        i        * 

Toute  la  différence  entre  la  préparation  det 
harengs  blancs  &-  les  faurs  ou  faurets  ,  ne  confia- 
fte  .qu'en  ce ^  que  les  premiers  font  mis  dans  une 
forte  Caumure  pendant  12  ou  15  heures  ,  apré* 
quoi  on  les  ehcaque  tout  de  Tùite  ,  au  'lieu  qui 
les  féconds  y  reftent  le  double  de  temps ,  A:'  font 
fumés  enfuite  ,  ce  qui  les  dellèçhe  &  leur  fait 
changer.de  couleur;  mais  ils  fe  "  confervent  au(B 
beaucoup  phis  iông-temps  que  les  autres.  On  ajp;* 
pelé  encore  harengs  en' vrac  ceux  qui  ne  font  ia* 
lés  qu'en  partie,  &  que  lV>n  -met  dans  Idk'barila 
fans  les  aranger^  &  harengs  caques  ceux  qui.  ont 
reçu  toutes  les  façons  ,  c'eft-'à-dire  ,  qui  ont  été 
falés  entièrement  ,  arangés  ,  &  foulés  dans  les 
barils . 

On  fume  ou  faurit  des  harengs  de  difBrentef 
façons . 

Ceux  qu'on  nomme  heuf^s  font  peu  falés  A:  peu 
fumés  ;  on  les  nomme  eii  quelques  endroits  af-» 
fetits  ou  cratfuelots  :  ils  font  agréables  à  manger 
quand  ils  ont  été  bien  préparés  ;  mais  ik  ne  fe 
confervent  bons  que  quinze  jours  .  Les'  autres 
harengs  fumés,  qu'on  nomme  faurs  y  faurets  ou 
faur'u  ,  font  falés  de  fumés  avec  beaucoup  plus 
de  foin  ;  quoiqu'ils  perdent  de  leur  qualité  en  les 
gardant ,  ils  font  encore  mangeables  en  carême^ 
Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  jufqu'â  préfent 
regarde    inconteftablement    la    même   efpece .  de 

Îoiflbn  ;  nous  n'ofons  pas  en  dire  autant  des 
arengs  qu'on  nômnie  balieurgSy  pour  les  raifons 
que  nous  avons  rapôrtées  plus  haut;  mais  sûre- 
ment les  grands  gais  ne  font  pas  de  vrais  ha^t 
rengs.     '     -      '          '  - 


Digitized  by 


Google 


74 


H  AR 


Ces  poiflTons  entrent  quelquefois  en  (i  grande 
quantité  dans  la  Manche  ,  qu'ils  reffemblent  aux 
flots  d*une  mer  agitée;  c'cft  ce  que  les  pêcheurs 
nochmenc  des  lits  ou  boutllms  de  harengs  :  quand 
les  filets  dontient  dans  ces  bottillons  ,  il  arive 
quelquefois  qu'ils  font  tellenncnt  chargés  de  poif- 
fons  qu'ils  rompent  &  coulent  bas .  Les  pécheurs 
prétendent  que  les  harengs  fe  rafletîiblent  aind 
pour  frayer  ;  néanmoins  on  rencontre  de  ctf 
bancs  formés  de  harengs  -gais  qui  fe  font  déjà  dé*- 
chargés  de  leurs  œofs  .  Ils  vont  toujours  de  com- 
pagnie; ainfi  il  eft  affez  naturel  de  pcn fer  j  qu'un 
banc  corfidérable  qui  s'engage  dans  la  Manche» 
doit  y  ctre  plus  ferré  qu'en  pleine  mer  »  parce 
que  la  Manche  a  moins  d'étendue;  cependant 
on  ne  nie  pas  que  la  circonftance  de  Ja  fraie  ne 
contribue  à  les  ra(lèmbler« 

On  adure  que^  dans  les  endroits  oii  il  fe  raf- 
femble  beaucoup  de  poiflbns  pour  frayer  ,  on 
aperçoit  à  la  furface  de  l'eau  une  efpece  d'é- 
cume, que  les  picheurs  nomment  le  graijfin;  on 
Je  voit  9  dit*on^  dans*  la  Manche,  principale- 
ment vers  les  bords  ,  rarcroeojt  au  milieu ,  ôc 
encore  plus  rarement  à  Yarmouth^ 

Il  paroïc  certain  que  dans  la  Manche  beaucoup 
de  harengs  commencent  à  frayer  vers  le  2$  no- 
vembre y  quoique  ,  en  certaines  années,  il  s'en 
trouve  encore  de  pleins  en  février.  Suivant  plu- 
fieur^  pécheurs  ,  les  œufs  éclôfcnt  peu  de  temps 
après  qu'ils  ont  été  jetés  par  les  femeles;  &  ils 
difent  que  dans  les  beaux  temps  d*hiver  on  aper- 
çoit fur  la  côte  &  le  long  du  rivage,  une  mul- 
titude de  poiiTons  prcfqu'impercepiiWc. 

Voici  une  crquiffc  de  la  configuration  du  ha^ 
reng . 

La  tcte  des  harengs  eft  comprimée  par  les 
côtés  ;  Se  quand  les  mâchoires  font  raprochées 
l'une  de  Pautre  ,  le  mufeau  paroît  pointa  .  La 
gueule  eft  néanmoins  affez  grande,  &  la  mâchoire 
inférieure  eft  plus  longue  que  la  Supérieure  3  qui 
eft  acompagnéc  d'un  feuillet  cartilagineux  très- 
mince  qui,  fe  couchant  fpr  les  côtés  du  mufeau, 
ne  paroît  prcfque  pas  quand  la  gueule  «ft  fer- 
mée ;  cependant  elle  empêche  -d'apercevoir  toute 
l'étendue  de  l'ouverture  de  la  gueule  ;  mais 
quand  les  mâchoires  s^écartent  ,  Ce  feuillet  dont 
ne  au  mufeau  une  fingulicre .  forme  .  L-'os  du 
front  cjft  un  peu  aplati ,  ce  qui  contribue  à  faire 
paroître  le  naufeau  pointu. 

Les  ieux  font  affez  grands,  vifs  ^  ronds  ,  éle- 
vés vers  le  fommet  de  la  tcte  ;  la  prunelle  eft 
bIe~u-foncé,  tirant  au'noir;  l'iris  eft  blanc  &  ar- 
genté ^uand  le  poiftbn  fort  de  l'eau  ;  mais  en- 
Tuite  il  rougit  ^  ce  qui  indique  qu'il  n*cft  pas 
ttcs- frais. 
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I  II  y  a  quatre  branchici  de  chaque  c6té ,  & 
l'ouverture  des  ouïes  elï  très-dilatée  •  L^  opercu- 
les ne-  font  point  couvertes  d'écaiJJes  ;  mais  d'une 
membrane  mince  ,  lifte  ,  brillante  &  argentée  y 
quelquefois  on  y  aperçoit  des  taches  rouges  09 
violetes  qui  ont  beaucoup  d'éclat  ;  ces  operculu 
:pDnt  formées  £le  pluAeur»  feuillets  cartilagineux  |. 
minces  &  flexibles,  recouverts  par  la  meoibrane 
dont  nous  venons  de  parltf  • 

Les  mâchoires  qui  n^ont  point  de  lèvres,  font 
bordées  de  dents  courtes  &  déliées  qui  s'inclinent 
vers  le  gofier  ,  ce  qu'on  fent  en  paflant  le  doigt 
deffus,  &  elles  font  plus  feniibles  à  la  pointe  des 
mâchoires  que  vers  le  fond  de  la  gueule ^  où  ks 
afpérités  font  peu  coofidérab/es« 

L'origine  de  la  langue  ou  racine  fe  divife  en 
deux  parties  ,  entre  lefquelles  eft  l'œfophagc  ;  à 
cet  endroit  ,  elle  eft  épaiffe  &  unie  avec  la  mâ- 
choire de  deffous  par  un .  ligamer^t  .  La  langue 
s'étrécit  en  devant  ;  cette  partie ,  qui  forme  une 
pointe  mouffe,  aft  mobile  .  Le  deifus  de  la  lan- 
|ue,  ainli  que  le  palais  ,  font  garnis  d'afpériiés. 
Le  bout  du  mufeau  eft  noirâtre  ,  de  même  que 
l'intérieur  de  la  gueule:  quelques-uns  l'ont  beau- 
coup plus  noire  que  d'autres,  &  pour  cette  rai- 
fon  on  les  nomme  noir  bec , 

Le  dos,  &  principalement  le  ventre  ,  font  dci 
courbes  en  fens  contraire  plus  ou  moins  coafidé- 
rablea  ,  fuivant  que  les  poiffons  font  plus  ou 
moins  gras ,  plus  ou  moins  remplis  d'ceufs  ,  de 
laite  ou  d'alimens  .  À  quelques  harengs  gais  , 
fort  maigres,  le  dos  eft  tout  droit,  même  un  peu 
courbé  vers  le  ba«,  &  Je  ventre  n'cft  pas  à  beau- 
coup près  aufli  fajllant  qu'aux  autres. 

Les  écailles  fe  recouvrent  les  unes  les  autres 
comme  les  ardoifes  fur  un  toit  ,  elles  font  affez 
grandes,  fort  minces,  les  unes  rondes,  les  autres 
ovales,  d'autres  angulaires  ,  fur-tout  auprès  des 
articulations  des  ailerons  éc  des  nageoires  ,  ainû 
qu'à  la  partie  tranchante  du  ventre:  elles  font  fi 
exaâement  appliquées  les  unes  fur  les  autres  ^ 
que  foit  qu'on  paftè  le  doigt  de  la  tête  vers  la 
queue,  on  de  la  queue  vers  la  tcte  ,  on  ne  fent 
rien  qui  l'arrête ,  excepté  à  la  partie  tranchante 
du  ventre,  depuis  les  nageoires  ventrales  jufqu'au 
gofier.  Les  écailles  fe  déuchent  très-aifément  de 
la  peau  ,  qui  eft  épaiffe,  argentée  &  mouchetée; 
au  fortir  de  l'eau  ,  elles  lont  brillantes  ,  ré- 
fléchiffcnt  différentes  couleurs, comme  la  nacre  de 
perle . 

Le  dos  eft  bleu  ou  verdâtre  très-brillant  ,  mais 
quand  il  y  a  du  temps  que  le  hareng  eft  péché  1 
ces  couleurs  fe  ternîffent,  &  l'argenté  des  côtés 
perd  de  fon  éclat  ;  au  rcfte  on  n'aperçoit  point 
de  taches  comme  au  faumon&aux  truites;  quel- 
quefois feulement  on  en  voit,  auprès  des  opcrcu* 
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tes  y  ie  dorées  qui  fooc  fort  briHantci  •  Let  mlet 
que  la  plupart  des  poiflbns  ont  fur  les  cotés  ^  font 
i  perne  fenfibles  aux  bdrtngs .  Ces  raies  latéralef 
qui  s'étendent  depuis  le  derrière  de»  ouïes  ;ufqu'à 
Faileron  de  la  queue  >  font  plus  aifées  à  aperce- 
voir 2tîx  bsrengs  nouvéiement  péchés  >  qu'aux 
«utres  :  fîtes  femblent  formées  par  de  petits  points 
noirci  qui  fe  remarquent  plus  difficilement  quand 
Jes  harengs  ont  perdu  leurs  écailles  )  parce  que  la 
peau  de  ce  poiflîon  eft  parfemée  de  petits  points  » 
affez  femUables  à  ceux  qui  dédgnenc  ki  raies  la- 
térales fur  ceux  qui  ont  leurs  écailles  y  d'autant 
que  ces  marques  de  la  peau  s'étendent  fuivant 
la  longueur  du  poilTon.  Quand  le  banng  com- 
mence à  fe  defficher,  les  raies  latérales  paroif- 
fcnt  en  creux  comme  formées  par  un  trait  de 
burin . 

À  l'égard  des  petites  dents  ou  de  Tefpece  de 
petite  idty  qu^on  fent  en  palfant  le  doigt  à  la 
partie  tranchante  du  rentrede  cespoiflTons»  depuis 
les  nageoires  ventrales  jufqu'à  celles  des  ouïe»  > 
cette  partie  eft  fortifiée  par  des  écailles  plus^  du- 
res, que  les  autres  ,  &  ces  écailles  ajant  une 
forme  triangulaire  ,  Se  étant  couchées  les  unes 
far  les  autres  ,  l'angle  en  eft  un  peu  faillant ,  & 
incliné  vers  la  queue  du  poidbn  ^  ce  qui  forme 
hs  petites  dents  qu'on  fent  en  paflant  le  doigt 
dans  un  fens  &  point  dans  l'autre  • 

Quand  ce  poiflbneft  nouvéiement  péchés  char- 
nu &  plein  y  fa  chair  eft  blanche  ,  délicate  & 
de  très- bon  g0Qt>  principalement  celle  des  laites. 

Techc  des  harengs^ 

Ijl  pêche  du  hareng  mérite  une  attention  par- 
ticulière y  non  feulement  parce  que  c'eft  de  tou- 
tes les  pSches  de  faifon»  celle  qui  fe  pratique  la 
première ,  itoais  encore  parce  qu'elle  eft  àts  plus 
aboDidantes  ;  efTcftivenient  eUe  fe«fait  en  une  in^ 
£nité  d'endroits  ,  qu'elle  fournit  d'un  excellent 
poiffon  frais,  qui  étant  falê,  forme  une  branche 
de  commerce  plus  confidérable  même  que  celle  de 
la  morue  ;  aufli  les  HoHandois  la  nomment  U 
grande  fiche  y  pendant  que  celle  de  la  baleine  eft 
dite  la  petite .  Elle  a  été  regardée  cotnme  fi  im- 
portante par  Charles-Quint  &  Philippe  II  ^  qu'ils 
ont  publié  plufieurs  ordonances  pour  en  régler 
U  poliee  ;  èc  dans  les  états  de  Hollande ,  elle 
eft  confiée  à  on  comité  qui  porte  le  titre  de  eol- 
lige  de  la  grande  pêche  . 

La  pêche  du  hareng  ,  2c  les  différentes  prépa- 
rations qu'on  lui  donne  ,  occapent  un  grand 
nombre  de  citoyens  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  , 
V  &  elle  forme  de  bons  matelots  ;  de  forte  que 
quand  on  examine  férieufement  combien  cette 
pcche  eft  avantageufe  aux  états  qui  s'en  occu- 
pent ,  &  les  richeffes  immcnfcs  qu'elle  a  pro- 
curées à  plufteurs  nations,  on  ne  peut  s'empêcher 


de  convenir  qu'elle  mérite  une    fingoliere  prote- 
dion  d«  la  part  du  gouvernement  • 

Oo  peut  juger  de  l'importance  de  cette  pêche 
par  jce  qu'elle  raporte  aux  feuls  HoHandois .  Ils  y 
emploient  ordinairement  environ  1000  bâumens 
&  20000  perlones  chaque  année  .  On  prétend 
qu'ils  pèchent  Se  débitent  plus  de  30a  mille  tones 
de  harengs  y  qui,  à  200  florins  la  tone,  font  60 
millions  de  Horin»,  dont  il  faut  rabatre  2J  mil- 
lions pour,  les  frais  de  la  pêche  Sç  de  l'apprêc. 
Voilà  donc  un  bénéfice  annuel  do  37  millions  de 
florins  »  IL  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'obferver 
ici  que>.comme  cette  pêche  fe  fait  principalement 
le  long  des  côtes  feptentrionales  de  la  Grande- 
Bretagne,  on  a  lieu  d'être  furpris  qu'une  natipn 
auffi  appliquée  au  compaerce  que  Tangloife,  l'ait 
abandonée  pendant  fi  long-temps  à  une  nation 
étrangère  Se  rivale.  Ce  n'eft  que  depuis  peu  d'an- 
nées que  le  gouvernement ,  anglois  l'a  prife  en 
confidération  ,  &  que  le  parlement  fixe  un  prix 
pour  l'encourager. 

On  penfe  affez  généralement  que  ce  font  les 
HoHandois  qui  ont  commencé  à  faire  des  pêches 
confidérables  de  harengs  y  Se  qu'ils  la  pratiquoienc 
dés  le  douzième  fiecle  «  On  prétend  encore  que 
c'eft  un  nommé  Guillaume  Geukeligns  ou  Buc- 
kelfz  natif  de  Bierwiet  dans  la  Flandre  hollan- 
doife  y  qui  imagina  de  faler  les  harengs ,  Se  de 
les  mettre  en  quarts  pour  les  confcrver  Se  pou- 
voir les  tranfporter  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés r  La  méthode  dont  il  fut  l'inventeur ,  a  été 
jugée  û  effcntiele.  Se  hs  HoHandois  fe  fortt  telle- 
ment appliqués  depuis  lors  k  la  perftârioner , 
qu'aucune  nation  n'y  réufCc  aujourd'hui  aufli-bien 
qu'eux  par  les  précautions. particulières  qu'ils  y 
emploient;  auffi  leur  hareng  cft-il  plus  confta- 
ment  le  plus  cflimé.  II  mourut,  dit-on,  en  1397» 
&  l'on  prétend  que  l'empereur  Charle  Y,  étant 
dans  les  Pays-Bas,  alla  arec  la  reine  de  Hongrie 
vifiter  le  tombeau  de  cet  homme,  qui  avoit  été 
plus  utile  à  fon  pays,  par  les  richeflfcs  énormes 
qu'il  avoit  procurées  à  la  Hollande  9  qwe  s'il 
avoit  conquis  une  grande  province. 

Cependant  il  y  en  a  qui  prétendent  que  les 
HoHandois  ont  été  précédés  par  les  Bafqoes,, 
qui,  fuivant  eux  ,  ont  imaginé  les  premiers  d'al- 
ler chercher  ce  poiflTon  y  ers  le  nord;  Se  d'autres 
ajoutent  que  la  pêche  &  la  falaifon  du  hareng  , 
fe  faifoient  par  les  dieppois  dès  le  douzième  ilc- 
cle.  On  s'abftiendra  de  difcuter  ces  diffèrens  fcn- 
timens  qui  influent,  peu  fur  l'objet  d'utilité  qui 
doit  fixer  notre  attention  ;  prenant  les  chofes 
dans  l'état  où  elles  font  ,  on  peut  dire,  à  l'é- 
gard de  ce  qui  regarde  notre  continent^  que  les 
Anglois ,  les  HoHandois ,  Se  les  François ,  s'occu- 
pent de  la  pêche  du  hareng  :  peu  d' Anglois  & 
de  François  ,  vont  au  nord  ;  les  HoHandois  foi« 
en  quelque  façon  feuls. en  poiTçflîon  de  cette  pc- 
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ttit .  Quoique  Ici  trois  nations  que  nous  v«nooi 
^e  nommer  ,  faffent  la  pcche  à  Yarmocitb^ ,  elle 
eft .  particulièrement  pratiquée  par  les  Anglois  ^ 
qui  ont  le  poiflfon  à  leur  côte  :•  les  hauts  Nor- 
mands prenent  le  hareng  dans  la  Manche  ^  &  les 
Bretons  dans  leur  provjnce» 

Les  François   qui   pèchent   dai»    )a^  Manche  ,r 

emploient  'pc —   ^^    ^ ' —    '*"  la.:-^-«*  ^..; 

font  d'afage  ««..    ..   vw»v   ^«..w«...  .^^.^    

tant  pour  les  pèches  aux  cordes  qu'aux  filets 

On  prend  accidentélement  des  kétnmgs  dans  les 
étentes ,  les  parcs  9  &  autres  filets  qu'on  tend  à 
la  baffe-eau;  a  IVgard  àc»  parcs  fermés,  coname 
ih  n*eft  qucftion  que  d'arrêter  les  harengs  ,  il  fuf- 


emploient  'pour  te   hareng  tous    lit  bâtimens  qui 
font  d'afage  fur    la  cote   pendant  toute   Tannée  y 


fk  que  les  mailles  foient  affez  petites  pour  qu'ils 
ne  puiffcnt  paflTer  au  travers,  puifque  ii-tôt  qu'ils 
font  arrêtés ,  ne  pouvant  fortir  du  parc  y  on  les 
prend  à  la  baffe-mer  ,  dans  fon  enceinte  >.  avec 
des  truUes  ou  d'autres  petiu  filets. 

La  pêche  qu\3n  nomme  tnarfeique  l  Fécamp  y 
parce  qtie,  dit- on,  l'a  pratique  danr  le  flQois  de 
mars  ,  faifbn  où  les  harengs  font  ibuvent  abon- 
dans  à  cette  cote  ,  se  fait  près  de  terre  y  à  des 
endroits  où  il  n'y  a  pas  une  grande  épaifliEur 
d'eau  avec  un  filet  lefit  &  floté ,  dont  les  mailles 
ont  II  à  12  lignes  d\)uvert0re  en  carré >  quand 
On  fe  propose  de  prendre  des  harengs  plelos».  8c 
xo  à  ir  quand  il  s'iagit  de  prendre  des  harengs 
gais ,  ce  qui  eft  très-ordinaire  en  cette  faiCon  » 

L»  pcche.de  la  Manche  s'étend  dtpiiie  le  Pas- 
de-Calais  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Seine;;  ainû 
elle  fe  fait  par  les  pccheurs^  de  Boulogne,,  de 
Cayeux,  de  Tréport ,  du  Bourg  d'AuIt,.  de  Diep- 
pe, &c.  à  quoi  il  faut  ajouter  ceux  des  ports 
d'Angleterre  qui  bordent  la  Manche  i  eUe  dure 
depuis  la  mi-oftob-e  jufqu'à  la  fin  de  décembre. 

Les  pêcbetirs  fe  rendent  an  lieu  de  la  pêche  à 
force  de  rames  y  fi  leurs  bateaux  font  petits  )  & 
s'ik  s'établi Aient  près  de  la  côte  -j  mais  autant 
qu'ils  le  peuvent  ,  ils  vont  à  la  voile  >  fur-tout 
quand  ils  emploient  de  grands  bâtimens^  ou  lorf* 
qu'ils  ont  à  le  porter  au  large  ^  dans  ces  cas  néan- 
moins ils  font  obligée  de  s'aider  de  rames  ,  lorfqjiic 
les  vents  font  contraires  &  pas  affea  forts  pour 
les  empêcher  de  fortir*  Quand  le  >âtiment  eft 
rendu  *u  pofte  qu'il  doit  occuper  ,  x>n  le  met 
coté  en  travers  au  rcnt,  &  on  le  démate  d'abord 
de  fon  grand  mît.  Tout  étant  ainfi  difpofé,,  00 
tire  le  halis»  &  les  filets  des^  foutes  ou  on  ks 
avoit  plies. 

Pour  tirer  la  filets  de  lenr  foute  ^  on  com- 
mence par  lever  les  écoutilles  par  feuillets .  On 
a  foia  <te  mettre  ideux  fouleaux  ,  un  iur  le  vi- 
bord  ,  &  l'autre  au  bord  de  la  foute  f  du  côté 
qii'on  tise  k  filet  »  pour  qn^it  ne  t^acrodic  poiaty 
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&  qu'on  pxitffe  le  tirer  aifément  de  la  loiite  fans 
l'endomager^  dans  la  même  vuC)  on  garnit  d'une 
vieille  vo^e  le;  endroits  du  bâtiment  où  nécef- 
fairement  le  filet  doit  porter  ;  des  matelots  fe 
diûribuent ,  les  uns  de  la  foute  ,  les  autres  fui 
le  pont,  pour  parer  les  filets  &  les  remettre  à 
deux  contre- maîtres  >  qui  font  ou  à  ca/ifourchoD , 
ou  le  ventre  apuié  for  le  franc-bord  ,  vis-à-vis 
la  foute  où  font  les  filets  ;  ib  les  faiûlfeot'  j»  un 
par  la  ficelé  des  lièges  ,  l'autre  par  le  pied  ,  Ôc 
étant  ainfi  étendus,  ils  les  ooettent  k  la  mer  fana 
coofuCon  » 

Quand  toute  la  tiffure  a  été  mile  à  Teau ,  ne 
retenant  dans  le  batean  qu'un  bout  du  halin  ,  les 
pêcheurs   laiflènt    leur   bateau    dériver    conjointe* 
ment  avec  la  tiffure.  Cette  pêche  ne  fe  fait  que 
la  nuit  ^  êc  pour  éviter   les  abordages,  U$   pê- 
cheurs font  obligés  d'avoir   un   ou  deux  fanaïut 
alumés.&  un  peu  élevés  au  deffu^  du  pont;  fou- 
vent  on  en  place  un  for  le  gibet  ^  cette   lumière 
a  encore  l'avanuge  d'attirer  le    poidbn ,.  &    pour 
cette  même  raifon,  les  lumières  qui    vienent   de 
terre  font  fort  contraires  à  la  pêche. Oa  met  or- 
dinairement le  filet  à  l'eau  vers    les  &  heur/:s  da 
foir  y  néanmoins  l'heure   varie   foivant   la   faifon 
Se  la  macée  ;,  fouvcnt  on  le  laiffe  dériver  pendant 
toute  une  matée  :  alors  les  matelots  fo  repofeot, 
il  n'en  refte  qu'un  pour  faire  le  guet  ;  néanœoins 
quami  on  juge  qjkie  beaucoup  de  poiffons  ont  don- 
ûè  dans  le  filet ,  on  en  retire  ,  au  bout   de    quel- 
ques heures  >  une  pièce  ou  deux  ,    pour  examiner 
Ci  l'on  en  a  pris  beaucoup^  fi  effeâivement  on  le 
trouve  bien  garni ,  on  fe  met  en  devoir  de   reti- 
rer la  tiffure  ;  mais  s'il   7  en  a   peu  ,    on  remet 
à  l'eau  les  pièces    du   filet   qu'on   en  a  voie   tirées 
&  on  continue  la  dérive  jusqu'à  la  fin  de  la  ana- 
rée,  à  moins  qu'il  ne  furviene   du   gros  temps  > 
ou  que  le  jour  ne  comipence  à  paroitre  ,  ou  que 
le  temps  ne  preffe  pour*^  appareiller  ^  afin   de   fe 
rendre  au  port;  car,   dans   ces  circonftances >.  on 
eft  obligé  de  relever  promptement  le  filet . 
«      • . 

Quand  l'équipage  eft  aftez  fort  ,  on  tire  à 
bras  le  halin  à  bord;  mais  ordinairemeiu  on  le 
£ait  paflèr  par  les  écubiers,  &  on  le  pare  au  ca- 
beftan  que  des  hommes  virent  :  il  y  a  des  mate- 
lots qui  faififfent  les  baffouins  &  les  bandingues, 
à  mefurt  qu'elles  paroiffent,  pour  les  déucber.du 
haliq>  &  les  mettre  à  bord,  aiaû  que  les  barils; 
pour   cela  ,    ils  Ce   fervent    fouvent   d'un    gafot 

Eont  les  atraper  ;  d'autres  matelou  lovent   le  ha- 
n  dans  ta  foute  » 

En  même  temps  deux  matelots ,.  ce  font  ordi- 
nairement des  contre-maîtres  >  faififlènt  le  filet  , 
l'un  par  la  ficelé  des  lièges ,.  l'autre  par  le  pied 
du  filet  qu'ils  tirent  à  bord  ,  &  l'embarquent  par 
le  milieu  du  t>ateau,  ayant  derrière  eux  des  ma- 
telots, les  uns  qui  leur  aident  à  haler  le  filet  , 
d'autres  qui  démailleot  le  poiffon»  &  d'autres  qu> 
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plient  &  lovent  le  filet  dans  là  foute  tfovr  on  l'a 
tiré.  En  fecôuant  le  filet  fur  le  pont  »  tous  les 
poiffons  qui  ne  font  pas  bien  broqués  tombent  j 
on  démaille  les  autres  ;  mais  il  en  tombcroit  à 
la  met  qui  feroicnt  perdus,  s'il  n*y  avoit  pas 
lan  homme I  qui,  ayant  les  pieds  fur  la  précinte, 
&  étant  retenu  par  une  corde  qui  paffe  fous  fes 
aiffclles,  tend  un  manet  pour  les  recevoir;  cet 
komme,  qui  eft  ordinairement  le  maître,  préfcntc 
donc  fous  le  filet  un  manet  pour  recevoir  les 
bxrengs  qui  fe  détachent,  &  quelquefois  il  en 
atrapc  ,  dans  une  marée ,  de  quoi  remplir  un  ou 
deux  barils.  Quand  le  filet  eft  très-rempli  de 
poiffons,  il  eft  fort  lourd  ,  &  ceux  qui  font  char- 
gés de  le  tirer  à  bord  fatiguent  beaucoup  ;  dans 
ce  cas,  ils  fe  font  aider  par  des  matelots  ,  qui 
faififfent  le  filet  avec  de  petits  crocs . 

Auffi-tôt  que  les  pêcheurs  ont  relevé  leurs 
filets  f  ils  appareillent  pour  effayer  de  gagner 
proroptemeht  leur  port  ;  car  il  eft  avantageux 
de  tranfporter  le  poiflbn  à  terre  le  plutôt  pof- 
fible  .  Celui  qui  eft  nou vêlement  tiré  de  l'eau  , 
fe  vend  toujours  plus  cher  que  celui  qu'on  a 
confervé  deux  jours  ;  &,  celui  qui  eft  plus  an- 
'  ciénement  péché  ,  eft  prefque  '  toujours  rebuté  . 
Les  petits  bateaux  qui  pèchent  prés  de  la  côte  , 
ont  à  cet  égard  un  grand  avantage  fur  les  au- 
tres ,  puifqu'ils  peuvent  livrer  leur  poiffon  le 
jour  qui  fuit  la  nuit  où  il  a  été  péché,  ce  qu'on 
appelé  le  fnffon  (fune  nuit.  C'eft  parce  qu'ils 
peuvent  livrer  promptement  leur  poifton,  qu'ils 
ont  coutume  de  le  jeter  dans  la  cale  ou  foute ,  par 
des  ouvertures  qui  font  au  pont  ;  mais  ceux  qui 
vont  pêcher  loin  de  leurs  ports  ou  prés  les  cotes 
d'Angleterre,  fe  gardent  bien  de  les,  jeur  ÉLinû 
dans  la  cale  ,  où  ils  s'altèrent  promptement  ;  ils 
les  mettent  dans  des  parquets  fur  le  pont  • .  Lorf- 
que  la  pcche  donne  bien  ,  au  lieu  de  revenir  à 
terre  comme  font  les  pêcheurs  dont  nous  venons 
de  parler,  ils  verfent  leur  poiflbn  dans  de  petits 
bateaux  qui,  à  force  de  rames  »  ou  autrement, 
gagnent  le  port  le  plus  ^promptement  qu'ils  peu- 
vent y  ce  qoi  met  Jet  pêcheurs  en  état  de  conti- 
nuer leur  métier;  mais  s'il  arive  que  cette  ref- 
fource  leur  manque  ,  les  b&timens  d'une  force  un 
peu  confidérable  s'étant  aprovifionés  de  fel  Se  de 
quarts ,  falent  leur  poififon  à  demi ,  ou  le  brail- 
lent, comme  nous  allons  le  dire  en  parlant  de  la 
falaifon  des  harengs  :  moyénant  ces  précaotioas  , 
ils  peùveh:  conferver  leur  poiffon  quelques  jours 
fans  qu'il  s'altère.  Ces  pêcheurs  ont  encore. re- 
cours à  ce  moyen,  quand  les  vents  contraires  ne 
)eur  permettent  pas  de  gagner  le  port  ;  quelque- 
fois même  ib  en  falent  en  vrac. 

Dans  prefque  tous  les  ports  où  il  fe  fait  utie 
pêche. un  peu  confidérable  de  harengs  ,  à  l'ari- 
vée  des  barques  on  fooe  une  cloche  pour  l'annon- 
cer à  ceux  qu>  veulçnt  en  acheter.  Les  marchan- 
des en  détail  de  hureng  frais  ^  &  les  chaOès-oia- 
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rée  qui  en  traofportent  dans  l'intérieur  des  ter- 
res,  ont  la  préférence  fur  les  fakurs  »  &  après 
avoir  pris  la  permiflion  du  magiftrat,  ils  l'achè- 
tent à  bord  du  bateau  ,  &  à  fon  arivée  afin  de 
l'avoir  plus  promptement;  aufli  les  payent-ils  un 
peu  plus  cher  que  lès  faletirs ,  &  dans  Ja  primeur 
ce  font  ces  marchands  de  poiffon  frais  qui  achè- 
tent prefque  tout. 

Les  chaffes-marée  achetoient  autrefois  leur  poif- 
fon au  mille;  mais  maintenant  c'eft  à  la  mefure- 
Auflî^tôt  que  le  poiffon  leur  eft  livré  ,  &  qu'ils 
ont  aquité  lc%  droits ,  ils  le  font  tranfporter  à 
leur  frais*,  au  lieu  où  ils  veulent  le  mettre  en 
paniers  ;  ils  le  jetent  d'abord  dans  de  grandes 
bailles  ou  des  cuviers  remplis  d'eau  de  puits  :  il 
y  a  fouvent  dans  les  ports  un^puits  dont  l'eau 
paffe  pour  être  préférable  aux  autres. 

On  lave  foigneufement  les  harengs  dans  cette 
eau,  puis  on  les  arànge  ,  en  les  preffant  bien 
les  uns  contre  les  autres,  dans  des  paniers  dont 
le  fond  &  Us  côtés  font  garnis  de  paille  longue , 
les  mettant  par  lits  jufqu'à  ce  que  le  panier  fpit 
entièrement  rempli;  puis  ils  en  entaffent  audeffus 
des  bords  du  panier,  la  tête  en  bas,  pour  en  for- 
mer une  efpece  de  dôme  qu'on  couvre  de  paille 
bien  foulée  fur  les  bords  du  panier,  &  arrêtée 
bien  fermement  avec  de  la  ficelé  •  On  arange 
enfuîte  les  uns  auprès  des  autres  tous  les  paniers 
dans  des  voitures  faites  exprés  ,  dont  le  fond  eft 
formé  par  des  enlâcemens  de  cordages,  afin  de 
diminuer  la  force  des  cahots  ;  ils  ont  des  paniers 
de  différentes  grandeurs  iuivant  le  lieu  où  ils  fe 
propoient  de  vendre  leuf  poiffon  :  les  voitures 
qui  vienent  à  Paris ,  en  chargent  ordinairement 
huit  ou  neuf  mille;  celles  qui  partent  de  Boulo- 
gne ,  font  environ  foixante  heures  en  route .  Les 
marchands  font  des  avances  aux  voituriers ,  &  leur 
payent  l'excédent  à  leur  retour.  Au  commence- 
ment de  la  harengaifon  ,  lorfque  les  harengs  font 
rares  &  chers  ,  on  en  diftribue  dans  les  différen- 
te! provinces  à  dos  de  cheval  • 

Mais  cette  vente  du  hareng  aux  chaffes-marée, 
eft  bien  moins  importante  que  celle  qujon  fait 
aux  faleurs. 

Préparation  des  harengs  * 

Pour  toutes  les  préparations  qu'on  donne  aux 
harengs  dans  la  vue  de  les  conferver,  &  de  les 
mettre  en  itat  d'être  tranfportés  fort  loin»  on 
emploie  toujours  du  fel  ;  mais  il.  y  en  a  de  dif- 
férentes qualités,  &  tous  ne  font  pas  également 
propres  à  faire  de  bonnes  falaifons. 

Les  fels  dont  les  françois  font  ofage,  font 
ceux  de  PoitoM ,  de  Saintonges ,  de  Breugoe  & 
de  Normandie.  Tout  le  monde  convient  que  la 
qualité  de  ceux  qu'on  nomme  de  breuagey  eft  fu- 


Digitized  by 


Google 


78 


H  ÀR 


pèrieure  à  celle  des  autres.  Oa  tes  fait  danr  ks 
marais  falans  de  Brouage,  de  Marans»  de  Tîle 
de  Ré  &  autres  lieux  de  la  côte  de  Saintooge  ôc 
it  Poitou. 

Quand  ces  fcis  font  anciens,  qa*ils  f«  font 
bien  égoutés>  qu'ils  font  devenus  doux,  ils  ne 
font  point  ouvrir  le  poiflbn ,  ils  n*en  racorni (Fcnt 
point  la  chair,  ils  lui  laiffcnt  tout  fon  bon  goût, 
fans  lui  communiquer  d'àcreté;  en  un  mot,  quand 
on  emploie  une  ju(le  proportion  de  fel ,  on  eit 
certain  de  faire  de  bonnes  falaifons. 

Qiielques-un»  emploient  encore  pour  falcr  les 
harengs  y  du  fel  de  retour  des  campagnes,  qu'on 
a  embarqué  pour  la  pcche  de  la  morue. 

Les  étrangers  nos  voifin»  emploient  pour  leurs 
falaifons  des  fcIs  blancs  d'Efpagne  &  de  Portu- 
gal . 

Les  harengs  falés  fe  mettent  dans  des  barils 
pour  les  conferver  &  en  faciliter  le  tranfport  ; 
&  comme  ils  fe  vendent  aflez  ordinairement  dans 
les  barils,  il  faut, pour  la  fidélité  du  commerce;, 
que  ces  barils  foient  de  jauge» 

A  Dieppe ,  on  dldingue  en  général  deux  ef- 
pcces  de  futailles  pour  les  harengSy  favoir,les  ba- 
rils caques,  &  les  barils  romains;  les  premier»  fe 
divifent  en  demis,  en  quarts  &  en  huitièmes;, 
les  autres  dits  romains ,  ne  fe  divifent  qu*en  de- 
mis &  rarement  en  quarts  » 

Les  barils  caques  (ervent  à  mettre  le  hareng 
blanc  falé;  ils  doivent  être  bien  étanches  ;  on  Us 
fait  quelquefois  de  chçne ,  le  plus  fouvcnt  de 
hêtre .  Ces  barils  font  fujets  à  la  police,  tant 
pour  la  condition  du  tonelage,  que  pour  la  jauge. 

Lés  barils'  romains  étant  deftinés  à  être  rem- 
^  plis  de  harengs  faurs,  il  n'eft  point  nécefliire 
qu'ils  foient  auflî  parfaitement  étanches  que  ceux 
qu'bn  deftioe  pour  le  hareng  blanc;  &  comme 
ils  ne  font  point  fujets  à  vifite  ,  les  toneliers 
peuvent  faire  les  douves  de  toutes  fortes  de  bois. 
Les  habitans  du  nord  paquent  leurs  harengs  dans 
des  futailles  de  fapin  :  on  prétend  que  ce  bois 
communique  au  pfoidbn  une  odeur  défagréable; 
c'eft  pourquoi  ceux  qui  font  des  chargemens  de 
harengs  dans  le  nord ,  tirent  le  poiflbn  des  fn 
tailles  de  fapin,  fc  le  paquent  dans  des  barils  de 
chcne  ou  de  hctre,  fi  c'eft  pour  le  hareng  blanc  , 
ou  de  tout  autre  bois  qui  n*ait  point  d'oideur  ,  fi 
c'eft  pour  des  harengs  f«urs. 

Les  François  ,  les  Hollandoîs  &  les  Anglois  pré- 
parent des  hdrengSj  les  uns  qu'on  nomme  jfalés 
en  blanc  i  &  les  autres  fauris^  quelques-uns  ï  la 
façon  des  anchois;  mais  les  François  &  les  Ol- 
landois  en  fauriflcnt  peu,  en  comparaifoa    de  ce 
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qu'ils  falent  en  blanc  :  les  Angipis,  «u  contraire, 
kuriftcnt  la  plus  grande  partie  des  harengs  qu'ils 
pccheot  à  Yarmouth  :  ils  les  nomnaent  ficbiing . 

Lts  différentes  préparations  qu^on  donne  aux 
harengs  font  donc  de  les  brailler,  de  ks  faler  en 
vrac  ,  de  les  faler  en  blanc,  &  de  les  paquer^ 
d'en  faire  du  hareng  bou6,  de  les  faurir,  de  les 
préparer  à  la  f-»çon  du  Meklenbourg-^  enfia  d*ca 
faire  qu'on  nomme  à  U  haquê  i  dont  les  pécheurs 
cordiers  fe  fervent  pour  amorcer  leurs  hainir»  Il 
h'eft  point  queftion  ici  des  préparations  que  les^ 
chaftes-marée  donnent  aux  harengs  qu'ils  fe  pro* 
pofent  de  tranfportec  frais  dans  les  diflérentes 
provinces  :  nous  avons  dit  qu^elles  fe  réduifoient 
à  ies  laver  ôc  à  les  aranger  dans  des  paiiiers.  Je 
remarquerai  feulement  qu'il  pooroit  être  avanta- 
gcux-pour  la  confcrvaiion  des  harengs  qu'on  vend 
frais,  de  leur  ôter  les  oiîïes  Si  les  entrailles  qui 
fe  corrompent  plus  promptement  :  mais  les  chaf- 
fes-marée  difcnt  qu'ils  ne  feroicnt  plus^  marchands. 
Nous  allons  fuivre  les  unes  après  les  autres  les 
différentes  préparations  que  leur  donnent  les  fa- 
leurs  » 

Qiiand  les  pécheurs  ne  peuvent  pas  livrer  leur 
poilfon  dans  les  vingt -quatre  heures  du  temps 
qu'il  a  été  pcché,  ils  lui  donnent  une  demi-fa-  i 
laifon,  qu'on  appelé  brailler  ^  il  eft  important 
qu'elle  foit  faite  prefqu'auflî-iôt  que  le  poiffon 
eft  tiré  de  l'eau.  On  braille  auffi  dans  les  porcs 
le  poiflbn  qu'on  fe  propofe  de  faler  en  blanc  ou 
de  faurir:  quand  on  braille  à  la  mer,  cette  pré- 
paration eft  on  quelque  façon  provjfoire,  èc  met 
feulement  le  poiflTon  en  état  d'ctre  c^nfervé  deux 
ou  trois  jours  fans  fe  gâter»  ce  qui  eft  ordinai- 
,  rement  sufSfant  pour  gagner  le  port .  Cette  opé- 
ration fe  fait  de  différentes  manières.  A  la  mer, 
comme  elle  doit  toujours  être  faite  promptcmant , 
on  n'habille  point  les  harengs  ^  c'eft-à-dire,  qu'on 
œ  leur  ôte  point  les  ouies  ni  les  entrailles  ;  c'eft 
bien  à  tort,  car  ces  harengs  ne  font  propres  qu'à 
être  boufis  ou  fauris.  Quelques-uns,  pour  brail- 
ler, mettent  une  petite  quantité  de  harengs  dans 
une  baille  r  ils  répondent  deflfus  du  fel  à  la  main  : 
fur  cette  couche  de  fel  ,  ils  en  mettent  une  de 
harengs f  ptiis  du  fel,  &  ils  braillent,  brouillent 
ou  remuent  le  hareng  dans  le  fel ,  foit  avec  les 
Ynains ,  foie  avec  uoe  fpatule . 

D'autres  mettent  une  petite  quantité  de  harengs 
dâus  une  efpece  de  caflerolc  de  cuivre  avec  d« 
fel,  8c  enfujte  brouillent  le  tout  pour  que  le  fel 
s'atache  de  toute  part  au  poiilon .  Quand  les  hd- 
rengs  font  rares,  les  chaflTcs-  marée  tranf portent 
de  ces  harengs  brailles  en  difTérens  endroits  où 
ils  les  Vendent  comme  frais  t  mais  communément 
les  pécheurs  les  renverfent  dans  une  brail^pour 
qu'ils  prenent  le  fel ,  &  ils  fe  preflfent  de^gnef 
le  port  pour  les  livrer  aux  faleurs  le  plus  prom- 
ptenient  qu'il  leur   eft  po(Ct>le:  au   reftc  les  ha- 
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l^r  brailles  doivent  h  livrer  à  h  mefure^cooK 
me  ceux  qui  font  frati.  Quelquefois  les.faleurs 
verfent  confuféiDeot  ces  tfsrengs  brailles  dans  une 
tone  qu'on  etifonce  après  avoir  mit  entre  les  bd- 
rtngs  en  peu  de  fel  ;  c*eft  ce  qu'on  -appelé  faquer 
tn  vf4€^  quand  ct$  hdtengs  *onc  été  caques  & 
qu%>n  a  mis  fuffifament  de  Tel  -,  ils  peuvent  fe 
cooferver  long-temps. 

II  y  «  une  autre  façon  de  brailler  à  la  mer 
qu'on  Àorome  €n  bue  ou  en  grenier;  pour  cela, 
quand  le  béreng  a  M  brouillé  avec  le  fel ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ^  on  k  jeté  avec  fon  fel  dans 
un  jardinet  de  la  fnatotC)  qu'on  a  eu  foin  de 
garnir  d'une  voile  pour  retenir  le  fel  Se  empê- 
cher qu'il  ne  fe  rende  à  la  pompe.  À  mefure 
qu'on  le  dépofe  dans  le  jardinet  ^  on  répand  par- 
deiïus  un  peu  de  ùl  :  cette  méthode  qu'on  appelé 
,  krÂilUr  tn  hâç ,  n'cft  pas ,  k  beaucoup  près ,  auffi 
bonne  que  de  le  mettre  en  vrac,  dans  àts  tones; 
ce  bdreng  ne  peut  cire  bon  qu'A  boufir^  mais  on 
n*a  pas  toujours  des  tones  i  la  mer»  ni  le  temps 
de  caquer  le  poîflTon,  non  plus  que  de  le  brailler 
avec  plus  de  foin,  &  par  cette  préparation  on 
peut  le  conferver  lifCtz  bien  pendant  quelques 
purs,  pour  en  faire  enfuite  <Ies  harengs  boufis^ 

Cher  les  faleurs,  où  l'on  a  plus  d'emplace- 
ment, &  oïl  l'on  peut  prendre  le  temps  néceifai- 
re,  l'opération  de  brailler  ne  fe  fait  qu^après  que 
les  harengs  ont  été  lavés,  moulés,  caques  ic  ha* 
billes  :  en  cet  ^tat ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite,  on  les  porte  aux  faleurs  qui  les  braillent, 
mais  pour  cela  ils  fuivent  difl'érentes  tnéthodes . 

Dans  plufieurs  ports,  on  fe  fert  d*im  cuvîer 
ou  grande  baignoire  dans  laquelle  on  verfe  une 
hotée  de  harengs:  fur-le-champ  une  perfone  pré- 
pofée  au  braiIJage,  faupoudrc  deffusune  légère 
couche  de  fel,  ce  qu'elle  répète  toutes  les  fois 
qu'on  verfç  une  hotée  de  harengs  dans  le  cuvier, 
jnfqu'à  ce  qu'il  Toit  rempli:  on  ne  le  remue  pas, 
ào  on  le  lailTe  prendre  un  degré  de  fel  convena- 
ble, avant  de  palTèr  à  une  autre  opération. 

Dans  d'autres  ports,  à  mefure  que  les  fem- 
mes ont  habillé  le  poiffon ,  elles  le  jctent  dans*  un 
bac  ou  une  auge  qui  forme  comme  une  large 
goutiere  de  huit  pieds  de  longueur ,  treize  pou- 
ces de  largeur  au  bas  &  dix -huit  pouces  au 
haut,  &  dont  un  bout  cft  ouvert;  ce  bac  eft  po- 
fé  fur  deux  chantiers  qui  l'élevent  de  deux  pieds 
au  deflus  du  terrain  ;  le  bout  qui  eft  olivcrt  eft 
un  peu  plus  bas  que  l'autre,  pour  que  le  poif- 
foa  coule  plus  aifément ,  quand ,  étant  braillé  , 
on  veut  le  tirer  de  l'auge  ou  bac.  À  mefure 
qu'on  le  met  dans  le  bac ,  des  femmes  répandent 
du  fel  delfus,  &  elles  le  braffent  ou  le  remuent 
avec  une  pelle ,  jufqu'à  ce  que  toute  la  fupcrfi* 
cie  du  poiffon  foit  à-pcu-près  également  garnie 
de  fel  ;  on  emploie  environ  cent  cinquante  livres 
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de  ftl  pout  brailler  un  laft  ou  dix  à  dotyse  mil- 
liers de  harengs:  lorfque  les  poiffons  font  égale- 
ment garnis  de  fel  »  on  let  fait  couler  avec  une 
pelle  dans  un  panier  qu'on  met  dans  un  baquet 
deftiné  à  recevoir  le  fel  qui  tombe  des  harengs 
pour  qu'il  ne  foit  pas  perdu  :  puis  on  paque  en 
vrac  les  harengs  brailles . 

Les  harengs  qu'on  livre  frais  aux  faleurs,  ainfi 
que  ceux  qui  ont  ^té  brailles  k  la  mer,  fe  trai- 
tent de  la  mcme  manière,  à  moins  que  ceux 
qu'on  a  brailles  à  la  mer  n'aient  été  habillés,  ce 
qui  eft  très- avantageux:  car  le  hareng  braillé 
qu'on  caqueroit  enfuite,  feroit  beaucoup  infé- 
rieur à  cehii  qu'on  auroit  caq^ié  &  falé  frais. 
Le  hareng  braillé  &  enfuite  caqué ,  fait  toujours 
une  mauvaife  fataifonj-  comme  il  a  pris  d'abord 
peu  de  fel,  il  eft  mou  9  âc  en  cet  état  en  pa (fane 
dans  les  inains  Àcs  caqueufes,  il  eft  fujet  à  fe 
peigner^ 

À  mefure  que  les  harengs  frais  arivent  chez  les 
faleurs,  on  les  verfe  dans  des  cuves  pleines  d'eau» 
qui  font  quelquefois  afièz  grandes  pour  contenir 
plufieurs  lafts  de  harengs .  Les  femmes  chargées 
de  ce  travail ,  s'arangent  autour  de  ces  cuvea 
pour  leur  donner  la  préparation  qu'on  nomme 
caquer  ;  pour  cela  elles  prcnent  chaque  hareng 
l'un  après  l'autre,  avec  la  main  gauche  près  de 
la  tcte;  puis  le  -preffant  «ntre  les  doigts  de  la 
main  droite,  qu'elles  font  couler  de  la  tcte  ^  la 
queue ,  elles  en  djétacheût  tous  les  corps  étrangers 
qui  pouroient  les  falir^  ôc  emportent  une  partie 
des  écailles  ;  c'eft  ce  qu'on  appelé  mouller  i  enfui- 
te ,  tenant  toujours  le  hareng  de  le  main  gauche» 
e\\c$  foultfvent  avec  deux  doigts  de  la  droite ,  l'o- 
percule des  oui'es,  elles  pailent  le  doigt  index 
par-deffous,  &  faififfant  avec  le  doigt  cts  gui- 
gnes des  deux  côtés ,  elles  les  arrachent  9  &  avec 
elles  Peftomac  &  Tinteftin  qui  répond  à  l'inus , 
en  forte  qu'il  ne  refte  dans  le  corps  que  les  œuf;s 
Se  la  laite:  c'eft  ce  qu'on  appelé  vaquer.  Les  ca- 
queufes  font  ordinairement  une  légère  inciûon  à 
la  gorge,  avep  un  petit  couteau  qu'on  nomme 
caqneux,  IJ  faut  prendre  garde  dans  cette  opéra- 
tion de  détacher  la  tcce^  car  ces  poiffons  mutilés 
feroient  mis  au  rebut.  A  mefure  que  les  harengs 
ont  reçu  cette  préparation ,  on  les  mec  dans  des 
mannes,  féparant  les  laites  des  œuvés,  pour  les 
porter  ^infi  triés  au  faleur  qui  les  braille  :  elles 
mettent  audi  à  part  les  harengs  de  rebut,  dont 
nous  avons  parlé  .^ 

Communément  ce  triage  fe  fait  par  les  paqueu* 
fes,  excepté  quand  on  vide  les  tones  de  harengs 
falés  en  vrac  &  caques  à  la  mer  pour  les  met- 
tre en  barils  ,  lorfque  le  faleur  juge  que  itcs  ha- 
rengs  ont  pris  aflfea  de  fel.  Les  caqueufes  ramaf- 
fent  toutes  les  iflues  qu'elles  font  obligées  de  por- 
ter à  la  Qoer. 
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*  Les  faléurs  commencent ,  à  regard  det  kâfiftg4 
^ais'  que  leur  foumiflTent  les  caqu^ures  ,  par  les 
'brailler  dans  lé  fel)  ainfi  quenobs  Tavons  expli- 
*qué  plus  haut  :  oè  eft  difpenfé  de  celte  opéra- 
tion pour  céiix  qu^on  'a  brailles  à  la  mer^  lorique 
ceux-ci-ont  ité  caquis  ou  ridés  de  kurs  ouïes  & 
de  leurs  inteftins  ,  qui  font  les  parties  les  plat 
(ujetes  ^  fe  corrompre  :  les  pécheurs  le  favent 
bien  I  &  quand  ils  eo  ont  le  temps  ils  le  ca- 
lquent à  bord  )  fur -tout  ceux  qu'ils  fe  propo- 
fertt  de  fàler  en  vrac  pour  les  con  ferrer  plus 
long-temps . 

Les  faleurs  dans  \e$  ports  araogenc  grôfliére- 
ïnent  les  harengs  brailles  dans  des  tones  ou  de 
grands  barils  :  ils  les  emplifleot  comble  fans  les 
Touler,  &  les  laiffent  s'afaiflèr  d'eux-méms  dans 
ces  barils  pefidant  quelques  heures  :  enfuite  \t% 
toneliers  y  mettent  les  foads  :  ce  font  cet  bsrfngs 
q[u^>n  appelé  fdis  en  vrâc  .  Oo  les  laiflTe  ainfi 
renfermés  dans  ces  barils  pendant  quinze  jours 
ou  trois  femaines,  pour  leur  donner  le  temps  de 
prendre  le  fel  ,  &  de  %\n  pénétrer;  cette  prépa- 
ration diÂere  peu  de  ce  qui  fe  fait  à  la  mer . 
Pendant  ce  temps  le  hareng  s'afaiflTe ,  il  rend  fon 
eau;  il  fe  forme  uneTaumurequi  fumace  le  poif* 
fon  &  il  faut  empêcher  qu'elle  ne  coule,'  car  Je 
poilTbn  qui  refteroit  à  fec  fe  glterok. 

Quand  le  faleur  juge  que  les  harengs  ont  fuffi- 
fament  pris  fél  ;  il  les  tire  des  tones  en  vraC) 
foit  qu'ils  aient  été  faits  à  la  mer  ou  dans  le 
port  pour  les  paquer  en  baril,  ce  qui  les  met  en 
état  d'entrer  dans  le  commerce  :  telle  eft  cette 
dernière  opération.  On  défonce  les  tbnes  ou  ba- 
rils en  vrac,  &  on  renverfe  le  poiflTon  dans  une 
^cuve  où  les  femmes  les  lavent  avec  leur  propre 
Xaumure  ;  dans  les  ports  où  le  fel  eft  commun  •, 
quelques-unes  les  lavent  dans  une  faumure  non- 
vêle  :  méthode  qui  femble  préférable  5  parce  que 
la  vieille  faumure  étant  déjà  chargée  du  fang  & 
de  la  lymphe  du  hareng  ,  elle  a  plus  de  diipofi- 
tion  à  fe  corrompre  que  la  nouvele  :  mais  qu'ion 
fe  ferve  de  l'une  ou  de  l'autre  faumure,  on  doit 
\ei  bien  nétoyer  de  la  terre  &  des  faletés  qui 
peuvent  %*y  être  atachées,  enfuite  oncles  tire  de 
la  faumure  avec  des  pelles  percées  >  ou  formées 
par  un  filet  de  corde  tendu  fur  un  cihaiïïs  de  fer, 
&  on  les  met  s'égouter  dans  des  corbeilles  à 
claire-voie  :  quand  ils  font  fufSfament  égoutés  > 
les  mêmes  femmes  les  prenent  un  à  un  pour 
les  aranger  ou  les  paquer  dans  des  barils  de 
différentes  jauges  ,  quarts,  demi-quarts  ou  hui- 
tièmes, &c.  elles  les  preiTent  le  plus  qu'elles  peu- 
vent les  uns  contre  les  autres  »  mettant  toujours 
le  ventre  en  haut. 

Coiâme  le  ventre  eft  Ta  partie  la  plus  faillante 
des  harengs j  il  faut  quand  un  lit  eft  fini,  qu'on 
n'aperçoive  ni  les  têtes  ni  les  queues ,&  qu'on 
n^  voie  que  les  ventres.  On  fait  dans  cette  opé- 
ration ua  nouveau  triage»  &  les  paqueufes  met-; 


atnt  a«  rebut  la  harengs  piqués»  fiohés  $  ou  éfeii% 
très  ')'  en  un  mot  ceux  qui  ne  -font  point  mar* 
chands  ou  qui  ont  quelque  défaut .  Quelques- 
uns  font  enfuite  un  fécond  triage  des  pJUis  beaux 
harengs  tous  laites  ;  ce  font  des  hartrm  de  choix 
qu'on  paque  en  petits  barils  ;  le  r^e  font  lea 
harengs  marchands  :  d'autres  pour  ne  point  a*- 
pauvrir  les  harengs  nurchands^  ne  foat  poiac  d« 
choix  • 

On  remplit  ainfi  les  barils  jufqu'au  haut  ddk 
j&ble  ,  enfuite  le  tonelier  lâche  les  cercles  au 
haut  qu'on  nomme  le  eelet  ou  le  fommier,  & 
ayant  mis  fur  le  potflTon  un  faux  fond ,  ils  mon- 
tent delfus  pour  le  fouler,  ou  comme  Ton  ditf 
les  fauter  ;  quf  nd  les  paqueufes  ont  Ja  ma/a  forte 
&  qu'elles  favent  bien  aranger  les  harengs  ^  U 
fuffit  de  les  fauter  une  fois  ;  mais  lorfqu'elles 
font  foibles  ,  on  les  faute  deux  ou  trois ,  fois  % 
mettant  de  nouveaux  lits  de  harengs  k  mefure 
que  les  autres  s'enfoncent  :  car  il  eft  fi  important 
que  les  harengs  foient  bien  preflfés  les  uns  contre 
les  autres  dans  les  barils  ,  que  quelquefois  on 
les  entafie  avec  un  verrin  ou  un  cric  *,. cette 
condition  eft  fur  tout  regardée  comme  importante 
quand  00  paque  des  harengs  gais  « 

Eùûa  les  toneliers  enfoncent  les  barils ,  &  ref- 
ferrent  les  cercles,  ce  qui  comprime  encore  beau- 
coup les  harengs  ;  alors  on  relie  les  barils  ea 
1>lein  )  ou  on  les  double  pour  nous  fervir  d^ 
'expreffion  des  ports  .  Les  habiles  toneliers  .  par* 
vienent  à  faire  en  forte  que  le  fotid  pôle  im- 
médiatement fur  le  poiflbn ,  fans  qu'il  s'en  trou- 
ve d'engagés  entre  le  fond  Se  le  jâble .  Suivant 
l'ofdonance*  dix-huit  barils  en  vrac  doivent  faire 
douze  barils  bien  paqués»  Se  un  baril  bien  pa* 
que  doit  pefer  deux  ceno  quatre-vingt  à  trois 
cents  livres. 

Quand  nous  difons  qu'an  paquage  on  doit  faire 
tenir  dix-huit  barils  en  vrac  dans  douze  paqués, 
ce  n'eft  qu'un  à  peu  prés,  car  il  y  a  des  barils 
en  vrac  qui  contienent  plus  de  harengs  que  d'au- 


lit  à 


très  ;  ceux  qu'on  emplit  à  terre  en  contienent 
prefque  toujours  plus  que  ceux  qu'on  emplie 
a  la  mer  :  douze  barils  bien  paqués  peuvent  con- 
tenir à  peu  prés  dix  mille  harengs  f  ce  qui  fait 
un  laft  •  • 

On  n'emploie  point  ordinairement  de  fel  au 
paquage,  néanmoins  quand  on  doit  tranfporter  par 
mer  ces  quarts  dans  des  pays  chauds  ,  on  fau- 
poudre  un  peu  de  gros  fel  entre  les  lits  de  ha- 
rengs. Dans  quelques  ports  on  arange  les  barils 
paqués  &  enfoncés  les  utxs  auprès  des  autres  le 
bondon  en  haut  j  &  on.  y  verfe  à  plufieurs  repri- 
fcs  par  le  bondon  ,  âe  la  faumure  dans  laquelle 
on  les  a  lavis ,  ftprés  qu'on  Ta  laiffée  pendant 
vîngfqua/trc  heures  dans  de  grandes  tones  fe  cla- 
rifier  par   précipitation:    quand  on  a  verfé  cette 
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tmmnre  ^hmt  Itn  barils  oo  k$  bofkboe  »  ft  lit 
font  en  éctt  d^tre  vcodus  • 

On  remarquera  à  cette  occaiioo  i  lo*  qu'on 
préfère  Taiiciene  faumure  clarifiée  à  la  nouvele; 
ce  qoi  pourok  faire  penfer  qu'il  vaut  mieux  la- 
ver les  poiflbns  en  vrac  dans  leur  faumure  que 
dant  une  ndùvete  ;  2^  qu'il  y  a  des  faleiirs  qui 
condamnent  Tufage  de  yerfer  de  la  faumure  par 
ta  bonde:  cette  opération  ^  difent-ils,  feroit  per- 
dre au  poiflbn  une  partie  de  la  faumure  qu'il  au- 
ffoit  prîie. 

Comane  dans  certaines  années  »  les  côtes  de 
Hollande  ne  fournirent  xjue  peu  de  barengs  ^  les 
Hollandois  qui  en  font  un  trds*grôs  commerce  » 
ont  pris  l'habitude  d'aller  chercher  ce  poiflbn  à 
la  hauteur  de  Schetland  >  au  nord  d'Êcofle  ,  ou 
à  Yarmouih;  A:  ces  poiflbns  ne  pouvant  ctre  li- 
vrés frais  aux  faleurs  9  les  pécheurs  les  falent  en 
Trac  9  &  quelquefois  le  paquent  dans  leurs  bâti* 
mens  ;  c'eft  en  cet  état  qu'ils  les  livrent  en  Hol- 
lande. 

•  Quand  les  corves  on  autres  bâtimens  hollandois 
revienent  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  pèches  , 
ils  entrent  dans  les  canaux  qui  traverfent  pref- 
que  toutes  les  villes  de  Hollande.  ÂinH  chaque 
marchand  fait  préparer  fon  poiflbn  devant  fa  nuii- 
font  dont  le  bas  fert  ordinairement  de  magadnf 
quand  le  temps  le  permet  y  on  paque  le  hareng 
nu  bord*  du  canal  ^  Gnon  cette  opération  fe  fait 
dans  le  magafm  ;  mais  toujours  auffi-tôc  que  les 
picheurs  ont  fait  leurs  livraifons  du  poiflbn  frais 
ou  falé  •  On  renverfe  le  poiflbn ,  comme  en  Fran- 
ce ,  dans  des  cuviers  ;  on  caque  csux  qui  fpat 
ftsi*^  on  leê  trie 9  â:  on  ki  alite  de  même;  tou- 
te la  différence  conHAe  en  ce  qu'en  Frapce  ce 
travail  eft  fait  par  des  femmes  ,  de  en  Hollande 
par  des  hommes  »  qui  »  étant  plus  forts,  les  pa- 
quent plus  preflés  les  uns  contre  les  autres  Se  plus 
également . 

Nacurélement  les  meilleurs^  ifr4rf f»;^  faurs  doi- 
vent être  ceux  d'Angleterre  >  parce  qu'ils  font 
tous  d'Yarmouth  ,  &  pour  cette  raifon  de  la 
meilleure  qualité;  de  plus  >  ils  font  de  la  nuit  , 
parce  qu'on  les  livre  à  la  côte  auffi-tôt  qu'ils  ont 
été  .  pcchés  >  &  qu'aucuns  ne  font  falés  à  bord 
des  bltimeos  :  au  contraire  >  les  harengs  faurs 
qu'on  prépare  en  France,  ne  font  point  d'Yar- 
mouth, parce  que  ceux  que  les  François  pèchent 
tlans  ces  parages  ,  font  tous  falés  en  vrac  dans 
les  bateaux  ,  &  enfuite  préparés  en  blanc;  on 
ne  faurit  guère  que  ceux  qui  ont  été  pris  à  la 
côte ,  entre  lefquels  les  uns  font  d'ufte  nuit , 
d'autres  de  deux,  me  me  quelques-uns  de  trois; 
les  uns  font  pleins  >  &  les  autres  font  gais  :  ces 
circonfttnces  font  des  dift<brences  conudérables 
dans  la  qualité  des  batings  faurs,  comme  dans 
celle  de  ceux  qu'on  prépare  .en  blanc;  cependant 
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OMAiaOnémeAt  ceux  de  la  Manche  font  pltu  de 
vente  ,  &  ont  un  coup  d'oeil  plus  avantageux 
que  ceux  d'Angleterre  :  ce  qu'on  attribue  à  co 
que  ceux  de  France  font  fumés  avec  du  bois  <k 
hêtre  bien  fec  ;  mais  ils  foufrent  moins  le  tranf- 
port  ,  &  ne  lupportent  pas  auiE-bien  les  cha* 
leurs  que  ceux  d'Angleterre  :  la  couleur  brune  de 
ces  harengs  ,  &  la  propriété  qu'ils  ont  de  fe 
mieux  conferver ,  ne  dépendroient  -  elles  pas  de 
ce  qu'ils  auroient  été  plus  fumés  Se  plus  deuéchéa 
qte  ceux  de  France;  peut-être  aufli  de  ce  qu'ila 
font  plus  gras  ? 

On  prépare  à  Dieppe,  des  harengs  demi-fauria 
qu'on  nomme  craquehts ,  dffit'u  ou  hufis .  Pooc 
ce  qui  eft  des  Hollandois  ,  quand  les  harengs 
ne  donnent  pas  à  leurs  côtes,  ce  qui  arive  en  cer- 
taines années,  ils  falent  en  blanc  tous  les  barenge 
qu'ils  vont  chercher  ,  tant  au  nord  qu'à  Yar- 
mouth  ,  A:  ne  fauriflfent  que  ceux  qu'ils  pre- 
nent  près  de  leurs  côtes  »  &  qu'ils  n'ont  pas  veo* 
dus  frais  • 

On  fait  en  général  ,  que  pour  faurir  le  b$h 
rengy  oniie  le  caque  point,  mais  on  le  braille  f 
ou  on  lui  fait  prendre  un  peu  de  fçl;  enfuite  on 
l'embroche  dans  des  baguetes  qu'on', appelé  aine^^ 
tes  y  &  on  le  fufpend  dans  des  erpcipes  de  tuyaux 
de  cheminée,  dans  lefquels  on  les  tient  plus  ou 
moins  de  temps  à  une  chaleur  douce  t  &  à  une 
fumée  très-épaifTe :  en  un  mot»  ces  harengs  font 
un  peu  falés  3  puis  fûmes  « 

Pour  cet  effet,  on  a  de  grandes  cuves  ,  fem* 
blables  à  celles  donc  on  fe  fert  pour  caquer  lea 
harengs  qu'on  fale  en  blanc  .  Les  femmes  qui 
préparent  les  harengs  boufis^tn  out  de  difTérentee 
grandeurs,  &  mcme  Jts  baquets,  pour,  y  mettre 
les  harengs  qu'on  va  viûter  avant  de  les  palTer 
^ux  baguetes. 

On  a  aiidi  des  paniers  treilles  ou  à  jour,  pour 
y  mettre  égoutcr  le  hareng  ,  comme  on  fait  ce- 
lui que. l'on  paque  ,  &  de  plus  différentes  fortes 
de  mannes  oC  mannetes  ,  pour  porter  le  hareng 
aux  roiiffables  ,  &  livrer  aux  marchands  les  ha^ 
rangs  boufis. 

Les  alnetes  font  des  baguetes  de  coudrier 
ou  de  faule  ,  grôITes  comme  le  doigt  ,  apoin- 
ties  par  un  bout  ,  plus  .ou  moins  longues  ,  fui- 
vant  qu'il  y  a  plus  ou  moins  d'efpace  entre  les 
bâtis  de  menuiferie  où  on  les  arange  ,  qu'on 
nomme  ehanlates  ^  ou  dans  les  ports  icanlates\ 
des  femmes  enfilent  des  harengs  dans  ces  bague- 
tes pour  les  mettre  aux  rouflfables  ;  on  acheté  ces. 
baguetes  par  botes  de  cinq  cents  ou  de  mille, 
&  on  en  fait  fa  provifi'on  dans  le  mois  d'aoïit 
ou  de  feptembre. 

Outre  les  barils  romains  dont  on  a  parlé  »  qui 
fcrveçt   pour  paquer  les  harengs  qu'on   cnroit 
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âo  loin ,  on  a  des  corbeilles  d-ode^  bltnc  6c  fcf- 
rée$  pour  y  arangçr  les  harengs  faurs  ou  boufisr 
eommc  dan^  les  barils,  lorl^u'on  n'a  fas  à  Icf 
tranfporter  foin;  les  plus  grands  ont  vingt-trois 
^  vingt-quatre  pouces  de  naut  ;  ils  font  un  peu 
ovales,  le  grand  diamètre  de  leur  ouverture  eft 
à  peu  près  de  vingt  pouces  ;  on  y  arange  le» 
h4nngs  le  plus  ferré  qu*il  efl  poffible  fans  l«^ 
fauter  ;  ils  en  tienent  à  peu  près  un  mille . 

On  a  encore  diflTirentes  fortes  *de  panfers  pour 
mettre  dans  des  voitures  ou  fur  des  chevaux  9 
comme  ceux  qui  fervent  au  tranfport  de  la  ma- 
rée fraîche;  il  y  en  a  qui  contienent  cinq  cehts 
harengs,  d'autres  deux  cents  ou  250;  un  che* 
val  n'en  porte  que  trois  des  premiers,  &  fix 
des  autres.  On  doit  enfin,  pour  fumer  les  bd^ 
nngs ,  avoir  une  provifton  de  bois  d'aune  bien 
fec  \  on  fe  fert  au(S  de  copeaux  de  ch^e  ou  de 
hctrc  . 

On  a  des  étures  de  différentes  grandeurs  ,  les 
uf^es  font  au  rez-de-châuffée,  d'autres  au  haut 
de  la  maifon ,  chacun  profitant  du  lieu  dont  il 
peut  difpofer;  il  y  en  a  auflfi  de  petites  &  de 
grandes;  c'eft  quelquefois  un  petit  bâtiment  de 
dix  pieds  en  carré  fur  douze  de  hauteur,  cou- 
vert en  tuiles  pofées  à  mortier  &  bien  crépies; 
on  laiiïç  fur  chaque  face  du  toit  quinze  ou  vingt 
œils  de  bœuf  formés  par  des  faîtières  renverfées 
qu'on  nomme  des  bavttesy  pour  laiflèr  échaper 
la  famée  . 

On  nomme  féurijfeur  celui  qui  préfide  à  tou* 
tes  les  opérations  ,  particulièrement  à  la  conduite 
du  feu  :  car  il  faut  un  homme  expérimenté  pour 
conduire  le  feu  convenablement  ;  il  n'a  point  de 
repos,  &  ne  dort  que.  par  intervalle,  devant  en- 
tretenir le  feu  jour  oc  nuit,  toujours  égal  & 
Î»roportioné  .  à .  la  qualité  Att  barçngs\  plus  ils 
ont  gras,  plus  il  faut  que  le  feu  durd,  it  ce- 
pendant l'entretenir  doux,  de  crainte  que  le  poif- 
iot\  ne  s'échaufe,&  le  celTer  à  propos; car  quand 
il  td  fec^  il  y  a  à  craindre  de  le  br&ler. 

Les  inquerejfes  mettent  les  bdnngs  aux  bague- 
tes  en  les  piquant  par  les  joues,  de  forte  que  les 
pointes  fortcnt  par  la  gueule  ;  elles  les  donnent 
au  pendeur  :  quand  le  uurin  ou  fduriffeur  juge 
que  le  poifTon  e(l  afièz  fumé,  il  ordohe  au  dé 
pendeur  de  le  retirer. 

Le  faureur  e(l  un  maître  tonelier  qui  vifîte 
Ips  ainetes  à  mefure  qu'on  les  dépend  pour  ôter 
tous  les  poiflfons  défeÂueux  qu'il  met  aii  rebut  : 
.au  fortir  des  mains  du  faureur  ils  paflfent  au 
colnpteur,  qui  \ts  compte  à  l'ainete. 

Enfin  les  harengs  yîfités  &  comptés,  font  por- 
tés, à  l'empipeur  qui  les  paque  dans  les  barils 
romains',   féparément  ceux    qui  font  d'une  nuit 
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&  pitins ,  &  cevx  qui  font  de  ^lul&eara  imita  ca^ 
vides;  les  uns  &  les  autres  fooc  marchands  fuiî 
vant  leur  qualité  : -on  Jes  arange  en  rofe,  o'eft-^- 
.dire,  qu'on  met  les  têtes  autour  du  baril ^  &  It, 
qlieue  vcn  le  centre  :  enfin  di^gimitti  toneliera  en-; 
foncent  les  barils  y  te  quel<}iiefoia  Jet  fautant  • 

Le  fffurîn  ou  faariflèor,  Je^  faureur,  le  com- 
pteur, le  pendeur,  le  dépendeur,  &  l'empipeur t 
ont  chacun  ordinairement  (ix  bérengs  de  triage  ' 
pr  rouffable,  les-  autres  ocyrierj  en  ont  tiots^ 
ces  harengs  font  nommés  faurin  de  bpsubt,  &  £ona 
fort  recherchés . 

L'efpece  âc  la  qualité  du  bareiijg  que  Ton  làu« 
rit  en  France,  eft  la  même  4}a'oQ  prépare  ea 
blanc  ;  feulement  oo  eft  plus  attentif  k  ne  prépa- 
rer en  blaoc  que  les  poiÂbos  d'une  ou  de  deux 
nuits,  au  lieit  qu'on  faurit  quelquefois  oeux  dt 
trois  nuits,  quéique  Jei  harengs  d'une  iïxm  qu'on 
faurit ,  foienc  beaucoup  meillèiirs  que  ceux  *df 
trois  nuits . 

Le  hareng  qu'on  veut  faurir,  fe  vend  à  la 
itaefure  &  à  l'encan,  comme  celui  qu'on  fe  pro- 
pofc  de  préparer  en  blanc;  le  marchand  faurif« 
feur  le  fait  apporter  cher  lui  corbme  on  fait  la 
barff^  qui  doit  être  falé  en  blanc .  On  ne^  It 
caque  point  comme  on  fait  le  hétreng  blanc, 
mais  on  le  braille;  pour  cela  en  l'emportant  du 
bateau ,  on  te  met  dans  un  magaHn  fur  le  plan^ 
cher,  qui  doit  ^re  bien  uni;  deux  hommes  ea 
remuent  environ  on  cent  à  la  fois  avec  des  pel* 
hes  de  bois ,  piendant  qu'un  autre  jeté  du  •  fel  défi 
fus;  &  quand  il  y  en  a  fufiSfament  pour  que  la 
fuperficie  du  poiftbn  en  foît  couverte,  on  h$  pouf* 
fe  dans  un  ^oin  les  uns  fur  le$  «utiles ,  ce  qu'on 
répète  jufqu'à  ce  que  toute  la  fourniture  fott 
braillée,&on  les  laiflfe  prendre  fel  pendant  vingt* 
quatre  heures,  enfuite  on  les  met  dans  des  cor- 
beilles à  deux  anfes  &  à  elaire*voie,  pour  lea 
plonger  dans  l'eau  douce  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  r^ 
fte  plus  de  fel;  enfuite  on  les  met  aux  ainetes 
pour  les  pendre  dans  la  coreflfe .. 

Voici  une  autre  façon  de  brailler  les  haresegg 
qu'on  veut  faurir.  À  mefure  qu'ils  «rivent  oa 
les  verfe  dans  une  cuve,  &  avec  une  pelle  oa 
les  faupoudre  de  fel  neuf:  on  les  remue  dans  le 
fel  pour  qu'ils  en  fôient  également  couverts  île 
tous  cotés;  en  un  mot,  on  les  braille  <*9mme  on 
Pa  dit  plus  haut;  quand  les  pécheurs  le»  livreoC 
brailles ,  c'eft  autant  de  fait  &  une  avance  pour 
le  faurifleur . 

Pour  les  laver,  00  les  met  dans  des  panière 
à  elaire-voie,  dont  le  fond  s'ékve  en  deAant 
comme  celui  d'une  bouteille;  on  plonge  à  plu- 
fieurs  repfifes  ces  paniers  dans  une  cuve  qui  eft 
remplie  d'eau*,  ce  qu'on  répète  jufqu'à  ce  que 
le  fel  foit  foadu  }  à  mefor^  qu'ils  fo9C   U?is  9c 
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agoutis,  on  lei  «iDete,  c'tA'k'Airey  qnt  dcf  feov* 
met  les  enfilent  par  la  tête  avec  lei  baguetes; 
on  fait  entrer  la  baguete  par  la  jôue>  &  on  la 
fait  fortir  paria  gueule.  Il  faut  que  les  harengs 
ne  ie  touclient  point  les  uns  les  autres  3.  afin  que 
Tair  chaod  &  la  fumie  U%  frapent  dans  tputes 
leurs  parties  ;  cependant  une  ainete  qu'on  fuppo- 
fe  de  trois  pieds  quelques  pouces  de  longueur  » 
eft  chargée  de  vingt-deux  harengs  9  &  fouvent  on 
met  douze  ainetes  vis-à-vis  Tune  de  l'autre  dans 
la  roufTable.  À  mefure  que  les  ainetes    font  char- 

ÎéeS)  on  les  préfente  ks  unes  après  les  autres , 
des  hommes  qui  font  fur  les  chaulâtes;  ils  fe 
les  padèpt  de  main  en  main  jufqu'à  celui  qui  <(l 
le  plut  élevé;  car  c'éd  par  le  haut  qu'on  com- 
Daence-  à  garnir  ks  chaulâtes  • . 

X  mefure  que  les  ainetes  font  mifes  en  place  1 
le  pendeor  pafle  Us  doigts  entre  les  harengs  y  ce 
qu'on  appelé  errîfWtfr  5  afin  de  s'aflurer  que  ks 
èdTff^s  ne  fe  touchent  pfs;  car  tous  ceux  qui 
font  touchés  9  font  mis  au  rebut  iorfqu'on  dé- 
pend. 

Quand  les  harengs  font  égoueés  >  on  «lume 
donc  ce  qu'on  appelé  te  fremier  feu^  qu'on  con- 
tinue jour  &  nuit  fans  interruption  pendant  qua- 
torze ou  quinze  jours ,  le  vifitant  de  deux  heures 
en  deux  heures  pour  fournir  du  bois  ou  Patifer  ; 
car  il  faut  entretenir  une  chaleur  égale:,  on.  le 
Hiange  aûfli  de  place  daas  toute  l'étendue  du 
foyer,  l'approchant  quelquefois  fur  le  deyant  de 
la  cheminée,  &  d'  autres  fois  le  porunt  vers  le 
fond.  Qtiand  la  rouflable  e(l  établie  dans  une 
falle  afifez  grande,  le  devant  de  la  cheminée  ti\ 
fermé*  par  unt  cloifon  ^  Se  l'on  ménage  au.de-  . 
Tant  de  la  cheminée  um  paifage  pour  y  entrer  & 
faire  ïà  pente. 

Après  «voir  ainfi  entretenu  le  feu  pendant 
quatorze  ou  quinze  jours  ,  quelquefois  viiigt, 
plus  ou  moins,  fuivant  que  le  fauriifeur  le  juge 
convenable,  on  ce(le  les  feux,  &  on  laide,  coip- 
œe  l'on  dit,  repofer  la  rouilable  pendant  trois 
jours,  pour  que  les  harengs  fe  reffuient,  s'égou- 
tcnt  de  rendent  leur  huile,  ce  que  les  ouvriers 
appelent  pijfer  ou  wsettre  le  hareng  à  ta  piffe  ; 
effeflivefnent  il  devient  humide,  &  il  en  coule 
quelques  goûtes  d'huile .  C'eft  alors  un  fpeftacle 
aflêz  fin2ulier  l6rfqu*on  entre  k  nuit  dant  une 
coreife  on  les  feux  font  éteints;  car  non  feule- 
inent  tous  les  poiflTons  font  lumineux  9  mais  mê- 
me tontee  les  goûtes  qui  en  découlent  femblent 
itre  des  goûtes  de  feu  • 

Lorfque  la  piflè  ttk  finie ^  00  calume  les  feux 
comme  la  première  fois«  &  prenant  ks  mêmes 
précautions  ,  on  les  '  entretient  pendant  cinq  à 
fix  jours,  quelquefois  fept  ii  huit,  &  Iorfqu'on 
voit  le  potiTon  bien  fcc,  on  éteint  ks:feux^  & 
00  vide  la  coreflii^cu  tirant  Um  ainetes  des  chan- 
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latet)  et  que  font  I^  dépendeurs»  en  fe- donnant 
les  ainetes  deux  à  deux  ;  fur-Ie-champ  on  les  porte 
fur  une  table  qui  eft  dans  la  rooflable  pour  les  vi* 
fuer,  les  tirer,  &  quelquefois  les  compter. 

Ia. trieur  met  k  part  ceux  qui  font  gais,  pi* 
qués  ou  trop  deflichés;  ce  qui  forme  le  rebut 
qu'on  vend  à  meilleur  marché  que  le  refte  k 
des  hoteroniers  ou  de. petits  chaffe-marées»  qui 
les  portent  aux  endroits  oii  ils  favent  en  trouver 
le  débit  ;  le  reAe  .eft  marchand  ,  &  fe  met  dans 
des  barils  qui  contienent  à  peu  près  un  nMlIe^ou 
dans  des  demis  ou  quarts  de  barils .  On  voit  qtie 
l'opération  de  faurir  les  harengs  exige  une  atten- 
tion particulière  ;  auili  eft-elle  confiée  à  des 
hommes  expérimentés  &  qui  répondent  du  fuc- 
cès  • 

Le  feii  doit  fe  fairç  avec  du  bois  qui  rende 
beaucoup  de  chaleur,  qui  faflc  beaucoup  de  fu- 
mée &  peu  de  flamme  ;  on  emploi^  cependant 
différentes  fortes  de  bois; dans  quelques  ports  c'eft 
du  bois  de  chcne,  ailleurs  c'eft  du  hêtre,  d'au- 
tres cftiment  celui  d'aune;  on  a  foin  d'entretenir 
toujours  la  porte  fermée;  on  conduit  le  feu  par 
degré  :  c'eft  pourquoi  on  commence  par  en  alu- 
mer  un  au  milieu  de  la  place;  vingt-quatre  heu- 
res après,  00  en  alume  deux  autres;  puis  quand 
la  coreffe  cft  grande ,  encore  deux  autres .  Le  fau- 
riftèur  Idoic  éviter  de  trop  chaufer  fon  poiflbn  ; 
c'eft  pourquoi  il  tâte  fréquemment  les  harengs  ^ 
Se  s'il  les  trouve  trop  chauds,  il  ralentit  le  feu, 
Se  modère  fon  opération  ;  mais  pour  procurer 
aux  harengs  un  parfait  defséchement ,  on  fait  à 
la  fin,  un  feu  vif,  Se  on  ferme  l'entrée  de  la 
roofiàble  avec  une  grô^Te  toile  • 

L'opération  de  faurir  à  Yarmouth  eft,' à  très- 
peu  de  chofes  prcs ,  la  mcme  que  celle  que  nous 
venons  de  décrire  :  feulement  comme  1er  Anglois 
fauriflent  prefque  tout  le  poiflbn  qu'ils  prenertt 
au  nord  de  leurs  îles,  qui  y  eft  en  très-grande 
q^antité,  &  qu'ils  en  préparent  peu  en  blanc,  la 
plupart  de  leurs  établjflTemens  pour  faurir'  font 
plus  grands  que  ceux  qu'on  voit  en  France. 

On  reproche  aux  barençs  d'Anokterre  d*êire 
d'une  couleur  p)us  obfcure  &  moins  dorée  que  ceux 
de  France;mais  ce  n'cft  pas  un  défaut  réel,puif- 
que  cette  couleur  dépend  de  ce  qu'ils  font  pins 
gras,  &  que  pour  cette  raifon  irfaut  les  tenir 
plus  long-temps  à  la  roufifable  pour  les  mettre 
en  état  de  fe  cqnferver  ;  d'ailleurs  il  y  en  a 
qui  prétendent  que  quand  les  Anglois  braient 
dans  leurs  rouflables  du  bois  de  hêtre  ,  leur  ha* 
reng  eft  moins  brun-  que  'quand  on  emploie  du 
bois  de  chêne  ;  &  il  ne  faut  pas  croire ,  comme 
quelques-uns  le  prétendent,  qu'ils  chaufent  leurs 
rouftabks  avec  dii  charbon  de  pierre  ;  il  eft  cer- 
tain que  les  harengs  d'Yarmolith  font  delà  meil- 
leure qualité  »  Se  ^ue  les  Anglois  qui   les  prenent 
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tout   prés  de   kur  côte ,   les   préparent  tuflî-tot 
qu'ils  foDt  fortis  de  l'eau  . 

Les  'harengs  font  dits  baifés ,  quftnd  itant  pen- 
dus aux  ainetes,  ils  n'ont  point  été  étriqués  avec 
aflcz  de  foin  ,  &  que  fe  touchant  ,  ils  fe  font 
collés  enfemble  en  fe  féchant^en  ce  cas,  la  peau 
de  IHm  ou  de  l'autre  s'enlève  quand  on  les-fépa- 
re»  &  alors  ils  ne  font  point  marchands.  LesM- 
nngs  ifbaudis  i  {ont  ctux  qui  ont  été  pouiTSs  d'un 
feu  trop  vif  dans  la  rouffable»  il  eft  arivé  qoel- 

J|aefois  que  par  l'ignorance  ou  la  négligence  du 
aurin  ,  tout  le  poiaon  qui  étoit  dans  une    rouf- 
fable  a  été  perdu  • 

Les  bdrengs  qu*on  nomme  brûlés^  ont  te  même 
défaut  que  les  échaudés  y  oaais  à  un  degré  phis 
conndérable  «  Enfin  on  appelé  bdungs  de  ^du 
Vdife  CdUy  ceux  qui  étant  bouffards  ou  malades, 
n'ont  pu  fe  bien  faumurer  rî  fe  fumer  parfaite- 
ment. Tous  les  harengs  qui  ont  quelques-ui»  de 
ces'  défauts  »  ne  font  point  compris  dans  les  ba- 
rils qui  font  marqués  pour  être  d*une  nuit  ;  les 
moins  défedueux  pafTent  dans  les  barils  de  deux 
nuits»  ou  bien  ces  rebuts  qu'on  nomme  quelque- 
fois faurinsy  font  vendus  à  bon  ourchéà  de  pe- 
tits marayeurs» 

Lorfque  \€$  harengs  de  primeur  ne  /ont  pas 
conomuns^ce  font  les  cbaflfe-marées  qui  la  ache- 
tait pour  les  tmnfporter  frais  dans  diÂférentes  pro- 
vinces; maîj  quand  ce  poiflbn  eft  affez  abondant 
pour  que  fon  prix  en  foit  diminué  y  on  en  pré- 
pare en  demi -apprêt  ou  craquelots  ;  &  qoand 
cette  préparation  a  été  bien  faite  &  à  des  poif- 
fans  de  bonne  qualité >  ih  font  recberchéi  d'au- 
tant Iplus  qu'ils  précèdent  les  harengs  faurs,  & 
qu'ils  font  plus  délicats  >  ce  qui  lel  fait  nommer 
des  Mpféth  ;  il  eft  vrai  qn^ils  ne  fe  confcrveot 
pas  long-temps  y  c^eft  pourquoi  ils  font  achetés  & 
vendus  par  lt$  chafle-tûarées  * 

On  prépare  communément  en  boufi  ,  les  ha- 
tengs  de  plu(ieurs  nuits  que  les  pêcheurs  raportent 
Irais  de  la  mer,  &  ceux  qu'ils  y  ont  brailles  , 
cfwwne  nous  J'avon»  expliqué  .  Les  harengs  qui 
foarniflTent  le  plut  ces  fortes  de  petites  rouffables  , 
font  les  gais,lorfqu'jl«  donnent  abondament  à  la 
cote;  on  les  nomme  boufis y  parce  que  le  feu  af- 
fez  vif  qu'on  leur  fait  fupportert  les  gonfle;  fcs 
chal]&-marécs  en  tranfportent  aflcz  confidérable- 
ment  à  Pjris  comme  i^  marée  fraîehe  >  ou  par 
chajete  oh  à  doa  de  cheval. 

L'u  fage  eft  de  faler  let  harengs  qu'on  vetit 
boufir  dans  la  fauce  qui  provient  des  iSr^^^i  blancs 
qu*on  a  mis  «n  cuve  pour  ks  paqoer  ,  Il  n'y 
a  que  des  femmes  qui  (oient  employées  à  cène 
préparation  ,  on  les  nomme  eraquelotieres  ;  on 
lettr  livfe  Us  barengsta  compte  »  elief  k»  prépa- 
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rent  &  les  rendent  de  même  en  compte  mofinaat 
une  fomme  qu'on  leur  donne  par  millier^ 

X  mefure  qu'on  livre  les  harengs  aux  craque* 
lotieres  9  elles  le  reoverfent  dans  de  grandes  cu- 
ves »  ou  on  les  y  t&et  en  pleine  fauce  fans  les 
preflèr  les  uns  contre  let  autres  ;  plufieurj  font 
fuflfifament  falés  quand  ils  y  ont  refté  vingt-qua- 
tre heures:  à  l'égard  des  gais,  comme  ils  rendent 
plus  de  fang  que  les  pleins  ,  on  les  y  laiflè  plit- 
(ieurs  jours,  ic  il  n'y  a  point  à  craindre  qu'ils  ^ 
prenent  trop  de  fel  ;  en  les  tirant  de  ces  cuve»^ 
les  femmes  les  enfilent  dans  des  ainetes  comoke 
les  harengs  qu'on  veut  faurir  ;  elles  les  pendent 
dans  de  petites  roufTiibles  qui  peuvent  en  contenir^ 
cinq  à  (ix  mille  . .  Ordinairement  on  /ne  hiSs 
point  écouter  ces  harengs  i  là  dernière  aine  te  eu  à 
peine  placée  qu'on  alume  le  feu,  maia  on  place 
d'abord  la  moitié  de  la  pente,  on  y  met  le  feu 
pendant  (ix  heures  pour  le  ficher  ;  enfuite  on 
achevé  de  placer  le  poiflbn  ,  Se  on  continue  te 
feu  clair  pendant  neuf  heures  :  on  ne  chaufe  ces 
rouflfables  qu'avec  du  bois  d'aune  ,  A:  pour  les 
quinze  premiers  jours  on  n^emploie  que  des  co- 
peaux fecs  qu'on  acheté  chez  ceux  qui  travail- 
lent ce  bois  ;  alors  comme  le  poiAbn  n'a  point 
rendu  fon  eau,  il  fe  gonfle  8c  devient  bouâ. 

Vers  la  fin  de  la  faifon  lorfque  le$  harengs  font 
de  mauvaife  qualité,  les  pêcheurs  qui  fe  propo 
fent  de  faire  après  la  harengaifon  la  pêche  aox 
haims,  en  préparent  pour  amorcer  ou  acquer^ 
c'eft  de  la  préparation  de  ces  poiflbns  dont  nous 
nous  prbpoioos  de  parler» 

Pour  faire  les  harengs  i  acqoer  ou  /a  stcque  » 
quelques-uns  les  falent  en  vrac  ;  mais  d' autre* 
pour  faire  les  harengs  à  acquer  ou  à  la  acque  ^ 
leur  tranchent  la  tcce,  les  ouvrent  du  coté  du 
ventre  dans  toute  leur  longueur  ,  &  en  tirent 
les  inteftins  ^  ainfi  que  la  laite  &  les  œufs  quamt 
il  y  en  a;  ils  gratenc  même  avec  «n  couteau  le 
dedans  du  corps  ;  quand  on  a  ôté  le  fang  ^  le 
plus  qu'il  eft  poflSbIe,  on  les  jtxe  dans  une  cuve 
pleine  d'eau  fraîche,  où  on  les  lave  en  les  fror 
tant  avec  les  doigts  ,  fur-tout  vers  l'arête  ;  oo 
les  tire  de  cette  cuve  pour  les  nœttre  dans  une 
autre  ou  il  y  a  de  nouvele  eau,  oh  on  les  lave 
tme  féconde  fois  ;  lorfqu'ik  font  ainfi.bien  laviés^j^ 
on  les  prend  à  poignée  ,  &  on  Tes  met  dans  un 
panier  ob  on  les  laitle  s'égouter  jufqu'au  len^ 
demain  ;  enfuite  on  faupoudre  du  fel  dans  le 
fond  d'une  autre  cuve  ;  on  met  environ  nn  cent 
de  ces  harengs  égoutés  dans  un  panier  >  9c  taa- 
dis  que  deux  femmes  les  fecouent  ,  une  autre 
faupoudre  à  la  main  du  fel  dèfl^us  ,  }ufqu'  à  ce 
que  le  hareng  enfoit  garni  de  tons  côtés  \  alors 
elles  le  renverfent  fur  la  couche  de  fel  qui  eft 
dans  la  cove ,  l'uni^ant  de  temps  jen  temps  avec 
la  main;  quand  la  cuve  eft  ainfi  remplie  julqu'à 
quatre  pouces  près  de  fon  hofà  »  oo  la  ,  couvre: 
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:m  eet  ét«t  >  k  poiflbn  peut  fe  eonfcnref  •  pour 
amorcer  ht  hiimi  j  miii  on  n%  U  maDge  pas. 

'  On  dit  qu*oo  apportoit  autrefois  ^  Paris, june 
efpece  de  hareng  préparé  dans  une  fauce  y  &"qu'on 
^ommoit  frigaud ,  qu'on  en  envoyoit  de  Flandres 
en  petits*  barils  \  ils  étoicnt  cuits  dans  uoe  efpece 
da  coort*booillon  • 

Hareng  Halbourg  ;   efpece  de   hdreng   fort 
gros  qui  fe  pêche  zfftz    communément   avec    le 
maqucreiiu  dans  les  maûets  >  au  mois  de  juin  & 
-é^  juillet . 

HARENGADE.On  nomn»  ainfi  en  Proven- 
ce des  harengs  ou  des  fardines  falés  en  blanc  « 

HARENGAISON.    On  appelé  ainfi  la  faifon 
•où  les  harengs  donnent  fur  la  côte  . 

HARPE  ou  LYREipoiflbn  de  moyene  gran- 
deur,  qui  porte  à  U   fcte  deux   cornes  difpofées 
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•n  forme  de  lyre .  Il  aft  de  couleur  rouge;  il  n'a 
point  de  dents .  Il  vit  de  plantes  mêlées  avec  Té- 
eume  de  mer .  Sa  chair  eft  extrêmement  coriace  . 
On  Je  pêche  aux  environs  d'Antibes* 

HARPON;  efpece  de  dard  mis  au  bout  d'un 

manche  de  bois  ,  qui    fe    lance  fur   le   poiflbn  y 

comme  on    lançoit   autrefois   le   javelot  ,   ôc   au 

moyen  d'une  ligne  déliée  »  on  fuit  le  poilfon  qui 

^  été  piqué  • 

H ARVIAU  ;  anfe  de  corde  qui  fert  à  atacher 
le^  grand  filet  en  chauffe  ^  qu'on  emploie  pour  les 
pêcheries  étahiies  aux  arches  des  ponts  iur  les 
grandes  rivières. 

HAVENEAU  ou  HAVENET  ,  eft  un  filet 
^endu  fur  deux  perches  qui  fe  croifent  comme 
«me  paire  de  cifeaux  s  oo  ne  le  "pouilè  point  de- 
Tant  foi  y  mais  on  le  préfente  au  courant.  On 
pèche  avec  ce  filet  à  pied  5  &  dans  de  petits  ba- 
tçaux.  Les  petits  bavenaux  de  Vannes  différent 
peu  des  boudeux  de  Normandie. 

HAUnN  ou  OUTIN;  poifiTonqui  a  la  figu- 
re d'une  truite  •  Il  a  la  bouche  longue»  menue, 
pointue  »  molle  &  noire  ^  il  n'a  point  de  dents. 
iusL^  mâchoire  fupérieure  furpaflè  beaucoup  l'in- 
férieure .  On  trouve  communément  ce  poiffon  en 
FJandre  »  en  Hollande  y  Si  fur  les  bords  de  la 
mer  Cafpiene  .  Sa  graiffe  eu  nouriffante  :  les  mar- 
chands le  defErcfaent  y  le  ialent  >  &  en  font  un 
nÇkz  grand  commerce. 

On  dit  que  les  pêcheurs  du  Nil  fe  gardent  bien 
de  toucher  au  bâUW^  qui  eft  dans  ce  fleuve  y  k 
caufi;  de  leur  grande  vénération  pour  lui» 

HAYEj  grande  efpece  de  requin .  F.  ce  mot .  - 


.  HAY-TSING  i  poiffon  de  la  Chine  extrême^ 
ment  laid .  Il  efl  fans  os  &  fans  arêtes  ;  il  meur( 
au  fortir  de  l'eau  ;  mais  on  le  conferve  dans 
du  ^el  «  Les  Chinois  en  mangent  à  preique  tous 
leurs  repas»  .  « 

HIPPOCAMPE  ou  CHEVAL  MARIN  jper 
tit  poifibn  marin  qui  ne  vaut  rien  à  manger* 
On  le  trouve  dans  beaucoup  de  ports  de  mer» 
Il  fffllong  delHx  pouces,  &grôs  eomme  le  doigt  ^ 
il  a  la  tête  Se  le  tou  à  peu  prés  faits  comme 
ceux  du  cheval  :  fon  bec  efl  long  &  creux  com- 
me un  flageolets  II  a  deux  ieux  ronds,  &  deux 
artères  furies  cils, qui -paroifîent  cooime  des  che-^ 
veux  lorfqu'il  eflÀenimer .  Son  front  efl  fans  poils  ; 
a>ais  le  devant  de  la  tête  Se  le  deflUs  du  cou 
font  couverts  d'efpeces  de  filets.  Il  porte  une  ef- 
pece de  nageoire  iur  le  dos. Son  ventre  efl  blan- 
châtre ,  gros  Se  enflé  ;  fa  queue  efl  carrée ,  de 
quelquefois  recourbée  comme  un  crochet  •  Il  9 
tout  le  corps  couvert  de  petits  cercles  cartilagi- 
neux &  pointus , d'où  fortent  de  petits  aiguillons. 
Sa  peau  efl  de  couleur  brune,  avec  quelques  ta- 
ches blanches.  Qiiand  ce  poiffon  efl  defléçhé,  on 
lui  fait  prendre  la  ligure  d'une  S,  Se  c'efl  fous 
cette  forme  qu'on  le  place  dans  1^  cabinets  des 
naturalifles. 

HIPPOPOTAME  ou    CHEVAL  DE   RI- 
VIERE.   C'efk  un    animal    amphibie   à    quatre 
pieds ,  qui  habite  plus  dans  l'eau  que  fur  la  ter-* 
re  ;  il  tient  extérieurement  du  cheval  &  du  bçeuf . 
Il  a    quatre   doigts   ongulés  k  chaque  pied  ,    S^ 
à  chaque  m&cboire    quatre   depts    incifives  •   Sea 
dents  mçlaires,  au  nombre  de  trente-deux  ,  font 
/  comme  de  l'ivoire  ,  &  d'une  forme   carrée  .  Ses 
dents    canines  font   faisantes  Se  arquées   comme 
les    défenfes    du    fanglier  •   Cet    animal  a  treize 
pieds  de  long    depuis  la    tête  jufqu'à   la   queue . 
Sa  tête  a  d^ux  pieds  &  demi  de  large,   Se  trois 
pieds  de  lorig  .    L'ouverture  de  fi-  bouche  a  un 
pied  :  fon    mufeau    efl  gros  &    charnu .   II  a  les 
ieux  petits  &  à  fleur  de  tête  ,    hs   oreilles    min- 
ces Se  longues  ;  fes  pieds  font  trés-grô$,  &  fen- 
dus en  trois  .    Sa  queue  ,    grôfic  à  l'origine  ,    fe 
termine  tout-à-coup  en  pointe .  Sa  peau  efl   três- 
épaiffe,  dure,  &  d'une  couleur  obfcufe,  unie  \ 
luifante  .  Il  a  une  mouflache    femblable  à    celles 
des  lions  Se  des  chats.   Son  cri  efl  une   forte  de 
hennifTement . 

Les  Européens  qui  vont  à  la  chaffe  ou  à  la  pcche 
de  Vbippopotame  y  tâchent  de  lui  câffer  les  jambes 
avec  des  balles  ramées,  &  quand  il  efl  une  fols 
à  terre,  ils  en  font  en  quelque  forte  fes  maîtres^ 
mais  dans  l'eau,  Vbipfcfâtdme  fe  tourne  &  s^é- 
lance  fur  le  bâtiment  où  il  voit  fes  ennemis.  II 
fait  fortir  des  étinceles  de  feu  enfrapant  fes  denta 
avec  fureur. 

Les  pêoheors  redoutent  *cet  animal  qu;  ne  mé*^ 
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fiage  p4s  leurs  filets  ni  leors  poUSanf«  Le  régula 
&  le  crocodile  n'ofent  Tauquer. 

La  chair  de  Vbifpopûtdmt  eft  trés-eftiœée  ao 
Cap  de  Bonne-Efpéraoce  :  c'eft  un  manger  déli- 
cieux pour  lei  habitons,  pour  les  Ncorcs,  ic  let 
Portugais  depuis  le  Niger  jusqu'au  Nil.  Cette 
chair  eft  graffe  &  Cendre  ^  elle  a  uo  go&c  de  fau- 
vageon  • 

HIRONDELE  DE  MER  ou  RONDOLE  ; 
poifTon  du  genre  de  ceux  qui  Ont  les  nageoires 
épineufes.  On  lui  a  donné  le  nota  é'hirondele  ï 
caufe  de  fa  relfemblance  avec  cet  oifcau  •  Sa  tc- 
tc  eft  ofleufe,  durc>  carrée  &  âpre.  Le  derrière 
de  la  tête)  Oc  les  couvercles  des  ouïes  font  ar- 
més d'aiguillons.  Il  a  deux  petites  boulctes  per- 
lées à  chaque  coin  de  la  bouche.  Ses  ieux  font 
grands  y  ronds  &  rougeâcres.  Il  eft  couvert  d'é^ 
cailles  trés-durts.  Ce  poilTon  eft  rond  &  blanc 
fous  le  ventre:  fes  nageoires  font  très-grandes  > 
&  femées  de  petites  étoiles  ou  taches  de  diverfes 
couleurs  s  comme  les  ^riles  des  papillons;  il  sVn 
fert  pour  voler  au  deftus  des  eaux  :  il  a  encore 
au  dos  deux  autres  ailes  femblables  .  L^intérieur 
de  fa  bouche  eft  rouge  &  luifant.  Sa  queue  eft 
faite  conmie  celle  des  birmdcUs. 

La  chair  de  ce  poiftbn  eft  dure  A:  feche  ;  elle 
nourit  beaucoup  >  mais  elle  eft  difficile  à  digérer . 

HORIZON  DU  SOIR  ;  pêche  qui  fe  fait  au 
foir>  commençant  quand  le  foleil  eft  couché  > 
jufqu'à  ce  que  fa  lumière  dirparoiffe  entièrement. 
C'cft  ao(E  ce  qu^oo  appelé  le  cripufcuU. 

HOUreRON;  poifl&n  de  TAmérique,  très- 
fort  &  très-dai^ereux ,  qui  ataque  les  plus  gros 
poiftbns  f  ôc  les  hommes  qui  vont  fe  baigner . 

HOURITE;  poiflbn  des  îles  de  TAfrique,  dont 
on  fait  une  grande  confommation  à  Madagascar . 
Ce  poifibn  a  des  taches  bleues  >  &  reftemble  beau- 
coup à  un  êperlan* 

HOYÉ  .  On  appelé  poiftbn  bcyêy  celui  qui  a 
fté  meurtri  &  fatigué  dans  le  filet  ^  ou  ataqué 
par  des  poilTons  voraccs .  Il  fe  corrompt  aifément, 
&  il  faut  le  confommer   fur  le  lieu  de  la  pêche . 

HUÎTRE.  C*cft  un  genre  de  coquillage  marin 
bivalve  s  que  tout  le  nrwnde  connoît.  Ses  deux 
bâtans  font  compofés  de  pludeurs  feuilles  ou  écail- 
les .  L*écail!e  de  Vbuitre  eft  épaifle ,  robufte,  pe- 
fantCy  quelquefois  d*une  grandeur  conTidéraUe  , 
d'une  figure  prefque  rpnde  »  ordinairement  rabo- 
teufe  &  inégale.  St9  batans  font  liHTes  &  argen* 
tés  en  dedans  ,  dont  Tun  eft  plus  ou  moins  creux  $ 
&  l'autre  aplati  • 

On  à  repréfenté  VbHttri  comme  tm  animal  pri- 


Té  de  .£eiMs  como^e  un  être  qsi  po<nroit  s^ap^i^f 
1er.  le  dernier  <las  animaux,  par  fon  imoerf^djon^ 
Mais  Dicquemare»  qui  a  étudié  Tétau/rr,  reco^ 
noît  qu'elle  change  de  pkcet  qu'elle  varia  fe»; 
manœuvres  félon  les  cas ,  qu'elle  fc  défend  pur 
des  moyens  compliqués  •  Elle  répare  fc$  pert^  . 
On  peut  lui  faire  changer  fes  habitudes .  Les  b$i- 
très  récemment  tirées  des  lieux  que  le  mer  ri'ar 
bandone  jamais»  ouvrent  leur  coquille»  perdent 
leur  eau ,  &  meurent  en  peu  de  jours .  Mais  celr 
les  qui)  ayant  été  tirées  des  mêmes  lieuxr,  foat* 
)etées  dans  des  réfervoiri  »  où  la  mer  les  abandon 
ne  quelquefois  »  où  le  foleil  darde  fes  rayons^  ok 
le  froid  les  incommode»  oh  la  main  de  rhommr 
les  inquiète  »  s'acoutument  à  fe  ténia  fermées^ 
qiund  on  les  laifte  hors  de  i'eau>  Se  vivent  ibeaur 
coup  plus  long'temps. 

Vbuitre  lance  l'eau  le  pins  fooTent  par  k  pac* 
tie  de  fes  coquilles  oppofée  à  leur  charnière»  nniis 
aufti  par  tous  les  autres  points  de  leur  ou  vertu* 
re .  Ce  moyen  eft  un  de  ceux  qu'elle  emploie  pour 
éloigner  les  plus  foibles  de  fes  ennemis  »  qui  atea^ 
d!nt  qu'elle  entr'ouvre  fa  coquille  pur  y  entrer; 
elle  fe  recule  auffi  dans  la  direâion  cie  fa  lon- 
gueur» d'un  côté  ou  de  l'autre.  Une  buitre  qui 
n'a  pas  été  atachée»  peut  s'atacher  par  quelque 
bord  que  ce  foit  de  l'une  de  fes  coquilles  »  &  ce 
bord  deviendra  le  milieu  Q  Vbuitre  eft  jeune  . 

On  diftingue  dans  tes  ports  deux  fortes  à^bui- 
tres*^  les  fécondes»  &  celles  qui  ne  le  font  pas  : 
une  petite  franse  noire  qui  entoure  les  premières 
eft  la  marque  de  leur  bon  gbiàt  ^ 

Ubttitf4  a  pour  tnnttnU  les  crabes»  le$  itoiles 
marines»  In  grenouille-pecheufe »  les  pétoncles  & 
les  moules.  Lorfque  r^&airr/ entr'ouvre' fon  ècail* 
le  potir  refpirer  »  le  crabe  a  »  dit-on  »  l'adreflè  d'y 
jeter  une  petite  pierre  qui  l'empêche  de  fe  réfer- 
mer» alors  il  s'élance  fnr  le  poi(&n  &  Je  dévore. 

Les  meilleures  buitres  font  les  plus  fraîches;  el-^ 
les  doivent  €tre  d'une  grandené  médiocre»  ten- 
dres »  humides  &  délicates  :  celles  qu'on  prend  à 
l'embouchure  des  rivières  font  les  plus  eftimées  ; 
car  elles  aiment  l'eaa  douce  »  &  s^j  engraiflent  ex- 
traordinairement.  On  prétend  que  les  buitres  d'An- 
gleterre font  préférables  à  toutercettes  de  l'Eu- 
rope . 


Tiibe  des  huîtres. 


Il  y  a  nne  pptice  pour  la  pèche  des  huîtres  . 
C'eft  au  mois  de  mai  qu'il  eft  permis  de  s'y  e- 
xercer.  Si  l'on  détache  alors  des  buitres  qui  ne 
foient  pas  encore  formées»  on  doit  les  mettre  en 
dépôt  dans  un  détroit  de  mer  »  o&  elles  s'engralf- 
fent  &  prenent  leur  maturité  •  La  fécondité  de 
Vbuitre  eft  prodigeufe,  il  ne  faut  que  vingt-qua- 
tre heures  à  un  oeuf  à^buitre  ^  pour,  fe  revêtit 
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^  r«f  €oquille0..  On  diminue  confidérâblement  ^ 
H;;  en  p€u  de  temps  »  lei  rochers  dont  on  les  fé^ 
pare)  cependant  Tannée  fuivante  on  en  retrouve 
mi  même  endroit  autant  qu'il  j  en  avoit  aupa* 
rayant  • 

Oti  tftiœe  particuliirement  les  huîtres  vertes  : 
pour  les  obtenir»  il  faut  renfermer  les  huîtres 
blanches  le  long  des  bords  de  la  mer  y  dans  des 
fofTes  profondes  de  troit  pieds  »  qui  ne  font  inon- 
dées que  par  les  marées  hantes  »  à  la  pleine  lune 
ft^  à  la  nouvele;  &  on  y  laiflTe  des  efpeces  d'é- 
chifes  par  où  Peau,  reflue  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
«baifîie  de  moitié .  Ces  foiTes  verdiflTetit  »  Se  dans 
trois  ou  quatre  jours  les  huîtres  qui  y  font  ren- 
fermées commeticent  à  prendre  une  nuance  verte  ; 
mais  on  a  foin  de  les  y  laifler  féjourner  environ 
fix  femaines.  On  fait  un  grand  commerce  A^buî" 
tr€s   fur    les  côtes  de  Normandie  Se  de    Breta- 

Au  refte  chaque  cote  du  monde  habité  fournit 
des  huîtres  dont  les  écailles  ibnt  de  couleurs  dif- 
férentes, Se  qui  ont  aùfli  des  goûts  difRrens*  Il 
y  8  des  huîtres  en  Efpagne»  de  couleur  roufleou 
rouge;- d'au tres3  tn  Illyrie»  de  couleur  brune»  Se 
dont  U  chair  eft  noire  •  Dans  la  mer  Rouge  »  il 
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y  en  a  de  couleur  d'iris;  Se  en  d*autrei  parages  y 
la  chair  &  Técaille  font  noires  • 

HURIO  ou  HUSIO.  Ceft  on  grand  poiffon 
qui  fe  trouve  dans  le  Danube*  II  eft  fans  écail- 
les »  &  prefqu'entiérement-  cartilagineux  .  Il  sVn 
trouve  qui  pefent  jufqu'à  quatre  cents  livres.  On 
en  tire  de  la  colle  de  poiflfon . 

HYDRE;  ferpent  aquatique  de  l'Inde»  qui  fe 
trouvé  dans  les  lacs ,  dans  les  niaVaii  &  rivières  • 
Il  vit  fur  la  terre  Se  dans  l'eau  ;  il  re/Temble  ad 
petit  afpic  terreftre»  mais  il  n'a  pas  la  tcte  fi 
large  •  Sa  morfure  eft  mortele  • 

HYDRE  D'EAU.  Les  voyageurs  hollandoîs 
donnent  ce  nom  à  un  poiffon  de  la  Zône-Torri- 
de ,  qui  fe  trouve  ordinairement  aux  environs  de 
la  ligne  •  Il  eft  lona  de  quatre  à  cinq  pieds  .*  fa 
gueule  eft  grande»  les  deats  font  tres-aiguës.  On 
le  pèche  avec  un  gros  hamefon  de  Tépaiftèur  du 
doigt»  oh  l'on  atacbe  pour  apât  un  morceau  de 
chair  % 

Ce  poiflon  eft  trés-dangereux  pour  les  nagenrt 
qu'il  entraîne  au  fond  de  l'eau  pour  les  dévorer. 
:On  dit  que  fa  chair  eft  bonne  à  manger. 


Digitized  by 


Google 


Ht 


I  D  O 


J  UI 


J 


^ABEBIRETE;  irpcce  ie  nie  Ai  Bréfil:  elle 
a^Ja  queue  longue  ;  la  couleur  de  deflut  eft  d^un 
cendré  brun  ;  celle  de  deflbui  eft  blanche*  Sa 
chair  eft  afTez  bonne.  Les  Cayennoit  appelcnt  le 
jdbcbireti^  raie  bouclée. 

JACARA  mx  JACARÉ.  Ceft  le  nom  qu'on 
donne  au  Br^fil  »  à  une  efpece.  de  crocodile  ou 
4e  tayman  >  aonnaé  aksri  ,  à  Cayeon^.  II  ré- 
pand au  loin  une  odeur  de  mufc  qui  avertie  les 
Toyageurs  d'éviter  Çsl  rencontre  tréi-dangereufe . 
Toutes  lei  rivières  qui  dégorgent  dans  celle 
d'OyapoC)  font  iafeâées  de  cet  animal  épouvan- 
table . 

JARBT  ;  petit  poilTon  qui  confine  avec  la 
mendolc.  On  diftingue  à  Todon  deux  cfpeces  , 
de  furet  »  favoir  »  le  bleu  qui  eft  le  œ&Ie  ,  &  le 
brun  qui  eft  la  femele  :  le  bleu  a  for  un  fond  brun 
vers  le  dos  &  blanc  au  ventre  ,  des  raies  ou  ha- 
churée irréguliero  »  les  unes  bleues  »  les  autres 
y ert«*de-aier  »  qui  s'étendent  fuîvant  fa  longueur 
jufque  fur  l'aileron  de  la  queue,  &:  en  outre  une 
tache  noire  fur  chacun  des  côtés  >  vers  le  milieu 
de  la  longueur  du  corps.  La  couleur  du  brun 
fait  qne  la  tache  noise  eft  «^  moins  feofible.  Le 
JMret  brun  n*a  aucune  marque  de  bleu  ni  de  vert  ; 
mais  à  la  place  de  ces  couleurs  y  on  aperçoit , 
«infi  que  fur  l!aileron  de  la; queue  y  une  légère 
teinte  d'un  rouge  trés-clair  fur  un  fond  gris  fon- 
cé au  dos  )  Se  blanc  en  approchant  du  ventre  . 
Gomnoe  ^on  trouve  de  la  laite  dans  les  bleus  y  & 
des  œufs  dans  les  bruns^  on  eftimc  que  ceux-ci 
font  femeles  y  &  les  autres  m&les  •  On  fait  peu 
de  cas  de  ces  petits  poiflbns  ,  quoique  leur  goût 
n'aie  rien  de  déplaifant.  En  quelques  endroits  on 
l^  appelé  jars. 

IDOLE  DES  MORES  ;  nom  que  le»  Hollan- 
dois  ont  donné  à  un  poiflfon  que  les  Mores  ont 
en  fi  grande  vénération  .  que  quand  ils  en  pre- 
nent  dans  leurs  filets  ,  ils  le  rejetent  à  la  mer . 
Ce  poiflbn  a  une  efpece  de  dard  fur  le  dos  ; 
il  a  le  grouin  d'an  cochon  y  te  des  dents  dans  la  | 


Îueule.  On  dit  que  fa  cbtir  èft  booqe  à  mtolter 
c  délicate .  *: 

IGNARUCU^  anioMiI  Mnphibie  qui  fe  tmave 
au  Bré/il)  &  communément  dans  la  rivières  de 
Saint  François  ^  &  de  Paraqna .  Cet  ^animal  «  la 
forme  d\u)  crocodile.  Il  vit  dans  Veau  êc  tUr 
terre  ;  il  peut  même  srimper  fur  les  arbres  •  3« 
couleur  eft  noiritre  •  Son  corps  eft  uni  &  tacheté 
comme  la  peau  d'un  ferjpent .  L'ouverture  de  fa 
gueule  eft  fort  grande  ;  M  dents  font  petites  tc 
menues  ;  fes  ongles  font  étroits  Se  arqués .  On  die 
que  fes  œufs  font  d'un  fort  bon  goftt»  &  que  fk 
chair  eft  douce  Se  délicate.  VigHdrucu  peut  vi- 
vre quinze  ou  vingt  jours  fans  nuinger« 

IMPOSTEUR;  nom  que  les  Italiens  donnent 
à  un  poiflbn^ qui  reflemble  à  la  carpe  par  la 
forme  de  fa  tête.  Sa  langue  >  faite  en  foroM  de 
dard  y  s'alonge  à  la  volonté  de  l'animal  y  qui  la 
fait  fortir  pour  atraper  les  petits  poiffons  \  il  en 
avale,  dit-on >  jnfqu'à  douze  à  la  fois  y  ensuite 
il  nage  tranquillement  la  bouche  fermée  »  en  ji- 
tendant  un  nouveau  befoin  •  Les  Indiens  font  un 
grand  cas  de  ce  poiflbn  y  dont  ils  trouvent  la 
chair  délicieufe  • 

INQUERESSE  ;  ouvrière  qui  met  les  harcpga 
aux  aineteS)  pour  les  porter  à  la  rouflable. 

JONCHE;  gance  de  corde  qui  fert  i  joindre 
pluTieurs  pièces  de  filet  ^  l'un  au  bout  de  l'autre. 

JOUFLU;  poiflbn  des  Indes  peu  long  qui  a 
environ  cinq  pouces  de  largeur  .  Il  a  la  mâchoi- 
re fort  épaifle .  Sa  couleur  eft  jaftne  y  mêlée  de 
taches  blanches  argentées .  Sz  chair  eft  aflèz  agréa- 
ble à  manger. 

JUIF  ;  poiflbn  de  l'île  de  Majr  en  Afrique  y 
Il  a  la  bouche  double  .  Celle  d'en-haut  ne  lui 
fert  point  à  avaler;  mais  elle  eft  remplie  de  pe- 
tits canaux  qui  pompent  l'air.  Stt  nageoires  ref- 
femblent  à  celles  de  la  morue.  On  dit  fa  chair 
excellente  • 


KACHO 
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^  ACHO  ou  KETA  ;  foîflbn  de  la  Piniofulc 
3e  Kamtfchatka.  Il  a  la  tête  longue  &  plate  ;  le 
mufeau  recourbé  ;  âc  les  dents  semblables  à  celles 
^  ferpent  appelé  tt^j  de  cbk»;  fa  queue  e(t  un 
^eu  fourchue^  il  a  le  dos  noir;  les  flancs  ÔC  le- 
Tentre  blancs  ;  la  peau  fans  taches  ;  la  chair 
Slancbe .  -Ce  poiflon  eft  très-abondanC  »  &  fournie 
*èa  bon  aliment  aux  Kamtfchadales  • 

KAKONGO;  poiffon  de  la  fornoe  d'un  fau- 
mon^  lequel  fe  trouve  dans  les  rivières  de  Con- 
go &  d'Angola  en  Afrique.  Sa  chair  eft  grifâ- 
tre,  trës-grafre,  &  d'an  goûc  délirât.  Oa  dit 
^ue  les  pécheurs  font  obligés  de  porter  ce  poillbn 
au  roi  du  pays« 

KAOUANE .  C'eft  la  plus  grande  tortue  de 
mer.  EUe  fe  défend  de  la  pâte  oC  de  la  queue. 
Elle  eft  connue  aux  Antilles  &  à  CayenBC  fous 
Jes  nonas  de  C4nu4neros  &  juruca . 

KAVAUCHE  ;  efpece  de  carpe  commune  en 
Allemagne,  que  les  Tartares  font  féchcr  pendant 
Tété  pour  s'en  nourir  l'hiver» 

KOBBERA-GUION  ;  amphibie  de  l'île  de 
Ceilaoy  qui.  a  environ  /îx  pieds  de  longueur.  Il 
Jiabite  ics  eaux  Se  le* plus  fouvent  la  terre  ;  il  fe 
nourit  de  poiHbns  &  de  quadrupèdes.  Cet  animal 
a  une  langue  bleue  &  fourchue  qu'il  alonge  en 
forme  d*aiguillon  .  Il  pique  ,'  il  mord  ,  il  fifle  ; 
il  fouete  les  chiens  qui  rapprochent  avec  fa  queue  , 
laquelle  reflfemble  à  un  long  fouet  • 

'  KOL  ;  grand  filet  que  les  Hollandois  traînent  à 
la  renoorque fous  voilé >  pour  prendre  des  morues. 


KORKOFEDO;    pbîflbn  Àe  la  Côte-d'Or   « 

Afrique  ,  dont  les  dimenfions  font  égales  en  îoB* 
gueur  &  largeur.  Sa  queue  eft  Faite  èn.croif- 
lant  ;  il  a  peu  d'arctes;  fa  chair  qui  eft  très- 
blanche  devient  rouge  8c  excellente  par  la  cuif- 
fon.  Les  Nègres  font  une  >êche  abondante  de  ce 
poiflbo  dans  le  mois  de  décembre.  Ils  le  preneoc 
avec  un  hameçon  fort  crochu ,  auquel  on  atacha 
une  pièce  de  canne  à  fucre,  à  l'extrébiité  d'u- 
ne ligne  de  huit  brades  de  longueur  «  Les  fê< 
cheurs  fe  paficnt  l'autre  "bout  de  la*  ligne  autour 
du  cou,  éc  dès  qu'ils  fentent  Une  petite  fecoufle, 
ils  ramènent  aufli-tôt  le  poiflba  &  l'amorce  dans 
leur  canot. 

KOUXEURY  ;  poiiTon  du  lac  de  Cayenne  très- 
connu  dans  ce  pays .  Ltt  Indiens  du  fond  ^e  la 
Guiane  fe  fervent  de  l'os  qui  forme  le.  palais 
de  ce  poiflbn  >  au  lien  de  lime  pour  polir  les 
arcs ,  les  boutons  Ôc  autres  ouvrages  en  bois , 

KRAKE;  forte  d*ancre  ou  de  cablitre»  dont 
fe.  fervent  les  Norwégicns  y  lorfqu'ils  vont  i^  J^ 
pêche  du  faumon . 

KYAN&CHU  ;  c'cft  le  maifouîn  de  la  ci- 
vière Yang-Tfé-Yang  en  Chine .  Ces  marfpuîns 
font  plus  petits  que  ceux  de  l'Océan;  mais  ils 
nagent  en  troupes  au  long  des  rivières  Se  y  foai 
les  mêmes  évolutions.  On  en  mange  beaucoup 
dans  le  pays* 


KYN-YU;   c'tft   le  poidon 
qui  eft  uoc  éfpece  de  dpraie . 
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jL^ABBERDAN;  note  que  léi  HoIIandoîs  don- 
nent au  catelida,  cJpcce  de  moriie  qu'ils  prépa- 
rent &  qu'ils  falcnt  fur  leurs  vaifleaux.  Ce  lab- 
htrdÀn\  ferc  de  nouriture  aux  matelots  dans  les 
voyages  de  long  cours. 

LAGHE;  poiflTon  qui  rcfTemble  à  une  petite 
alûfe  qu^on  prend  afTcz  abondament  à  Agde  • 

LADOG;  cfpece  de  hareng  qu'on  pcche  en 
Mofcovic  dans  le  lac  de  Ladoga. 

LAMENTIN;  animal  fingulier,  qui  n*cft  ni 
quadrupède  >  ni  tout  à- fait  poiflTon:  il  fait  peut- 
être  la  nuance  entre  ks  babitans  de  la  terre  & 
ceux  de  la  mer  .' 

Le  Umeritin  a  deux  pieds  fort  courts,  &  une 
grôfTc  queue  qui  s'élargit  en  éventail  ;  fa  tcte  cft 
plus 'confidérabfe  que  celle  du  bœuf;  il  n'a  point 
d'é^ailIes.,  mais  un  cuir  fort  ipais  qui  Penvebpe 
de  tout  côté:  fa  longueur  eft  quelquefois  de  plus 
de  vingt  pieds ;tnâr-gr'é  fa  taille  énorme,  il  nage 
facilement,  ne  fait  aucun  bruit  dans  l'eau,  &  fé 
plonge  au  moindre  bruit  qu'il  entend. 

On  prétend  qu'il  y  a  des  lamentins  G' gros, 
qu'on  en  tire  près  de  fix  cents  livres  de  viande 
bonne  à  iTianger  :  n  le  nourit  d'une  herbe  qui  croît 
au  fond  de  îa  mer  ,  de  la  broute  comme  le  bœuf 
fait  celle  de  nos  prairies  \  il  va  dlux  fois  per 
jour^s'abreuver  dans  l'eau  douce  its  rivicres ,  & 
quand  il  cil  raflafié  il  s'endort  le  mufle  à  dcmi-éle- 
vé  hors  de  l'eau  • 

On  prétend  que  cet  animal  paroît  fouvcnt  à 
»^rre;  mais  ce  fait  parcît  bien  difficile  à  croire, 
parce  oue  la  configuration  de  fon  corps  l'cmpcche 
également  de  ran.pcr  &  de  marcher  . 

Il  y  a  une  grande  quantité  de  lamentins  dans 
les  lacs  de  TOrénoque:  ct%.  animaux  y  devienent 
monftrueux  ;  il  y  en  a  qui  pefcnt  jufqu'à  huit 
cents  livre.  On  afTure  qu'à  l'approche  d'une  for- 
te pluicr,  ils  bondiflfent  hors  de  l'eau  à  urte  hauteur 
trcs-confidérable. 

Cette  ctpecc  d'amphibie  n'eft  pas  confinée  ce- 
pendant  aux  mers,  aux  lacs,  &  aux  fleuves 
du  Nouveau  ^^cnde  ,    il  paroît    qu'il   en    exifte 


terre 


fur  les  côtes  &  dans  les  rivières  de  l'Afrique  ,' 
puifque  des  naturaliftes  en  ont  rencontré  au  Se-' 
négal  &  dans  la  rivière  de  Gambie:  on  le  trouve- 
tantôt  dans  l'eau  falée,  &  tantôt  dans  l'eau  dou- 
ce; mais  jamais  dans  la  haute  mer:  il  fe  trouve, 
avec  la  tortue,  &  fc  nourit  comme  elle.  On  dic 
qu'il  peut  s'aprivoifer,  &  qu'il  devient  fort  ai- 
fément  ami  de  l'homme . 

Le  Umentin  ti\  vivipare,  &  s'acouple  k  la  ma- 
nière de  l'homme  :  c'eft  un  animal  timide;,  &  c'cft 
le  caraftcrc  de  tout  les  poiffonj  que  la  nature  a* 
faits  fans  défenfe . 

On  trouve  le  long  de  cet  amphibie  une  couche 
de  lard  de  qiiatre  ou  cinq  pouces  d'épailfeur,  qui 
fe  fond  aiftment ,  &  qui  a  le  gcût  du  meilleur 
heure. 

Sa  chair  eft  un  aliment  employé  communément 
par  les  habirans  de  la  Guadeloupe  ,  de  la  Marti- 
nique i  &  d'autres  îles  voifmcs  :  on  en  appètte 
tous  les  ans  de  Terre-Ferme  plufieurs  navire* 
chargés. 

Il  ya  auffî  fur  la  tcie  du  Umentin  quatre  cfpc- 
ces  de  pierres  blanches ,  auxquelles  les  fauvagcs 
attribuent  de  grandes  vertus. 

Veche  du  lamentin^ 

On  atend  que  le  lamenm  paroiflTe  endormi,  le 
mufle  k  moitié  hors  de  l'eau  ;  on  tache  de  s'en 
approcher  avec  ««  canot,  Ôc  dès  qu'on  tft  à  por- 
tée de  le  harponer,  un  des  pccheurs  lui  jeté  fon 
harpon  de  toute  fa  force  ,  ëc  lailTe  cnfuite  filer 
le  cordeau  qui  y  eft  ataché  j  dès  que  Tanin.al  il 
fent  frapé  il  s'c^nfuit ,  &  emporte  avec  lui  le  croc 
&  le  cordeau, à  l'extrémité  duquel  on  a  foin  d'a- 
tacher  un  gros  morccau.de  liège  pour  fervir  de 
renfcignement  :  le  canot  fuit  le  Umentin  ,  &  quand 
on  eft  apportée  on  le  darde  une  féconde-  fois,  afin 
d'accélérer  la  pcxte  de  fon  fang  .  Quand  on  s'aperçoit 
qu'il  commence  à  s'afoiblir,  on  reprend  Textré- 
mité  du  cordeau  >  &  on  le  roule  jufqu'à  ce  qu  il 
n'en  refte  plus  que  quelques  brafiTcs,*  à  l'aide  de 

on 


a  vague,  on  tire  l'animaj  vers  le  bord,  ou  bien 
>n  achevé  de  le  lucr  dans  l'eau  à  coups  de  lance. 
Il  eft  fi  pefant  ,  qu'il  faut  une  voiture  alelée  au 
moins  de  deux  bœufs  pour  le  tranfporter.  Sa  chair 
eft  excellente  quand  elle  eft  fraîche,  elle  a  le  goût 
du  merlicor  bœuf;  ôc  dans  la  fuite  elle  prend  le 
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S&ût  4"^, thon.  Ce^te  pcchc  n*cft  pal  aflèz  cooAue  ' 
U  pqittoit  Uift  nn  objet  de  «commerce  tomaoe 
celles  du  hareng  &  de  la  morue . 

LAMIE  ;  grande  efpccc  de  chien  de  mer  ^  - 

LAMPRESSE;  nappe  de  filet  dont  les  mailles 
n'ont  qu'un  pouce  &  demi  d'ouverture.  Il  éit  du 
genre  de»  demi- foies  . 

LAMPROIE  ;  poîflbn  de  mer  &  de  rÎTÎcre  » 
long»  gluant' &  cartilagineux,  qui  a  quelques 
raportf  pour  la  configijration  avec  l'anguille  :  il  a 
la  tece  ovaJe,  une  grande  gueule,  &  une  fuite 
de  dents  tres-afgues  ;  la  couleur  de  fon  corps  e(l 
d'iHi  jauna  tira<nt  fur  le  vert  ;  il  a  quatre  nageoi- 
res à  la  poitrine,  &  deux  autres  vers  l'extrémité 
de  la  queue:  fon  corps  eft  couvert  ,  au  lieu  d'é- 
cailles,  d'une  humeur  vifquefe  qui  s'échape  au 
travers  de  la  peau.  Ce  poiffon  nag©  très-bien-  au 
deflfus  de  l'eau,  &  on  prétend  même  qu'on  Téiou* 
feroit  aifémenc^  H  on  le  tenoit  pat  force  fous 
l'eau. 

L?  lamproie  vit  d'eau  &  de  fange;  elle  fuce 
au(fi  les  pierres,  les  rochers,  &  la  furface  inté- 
rieure des  vafes  où  on.  l'enferme:  elle  cntrc.au 
printemps  dans  les  rivières  pour  y  dépofer  -fcs 
«eufs ,  &  s'en  retourne  cnfuite  dans  la  mer  ;  c'cft 
alors  qu'on  va  à  fa  pcche.  Si  chair  eft  nYolIe,  éc 
-  aflcz,  eftimée  pour  le  goût  ^  le  mâle  vaut  beaucoup 
mieux  que  la  fcmcle. 

On  prétend  que  la  chair  de  la  lamproie  eft  fort 
échau  faute. 

L'humeur  gluante  qui  s*échape  du  corps  de  ce 
^ifTon,  fait  quM  s'atache  quelquefois  avec  tant 
fie  force  aux  navires  ,  qu'il  fcmbîe  impoflîble  de 
Fcn  arracher.  Voilà  l'origine  du  nom  de  f<ing'fue 
de  mer  qu'on  lui  a  donné. 

La  Umproie  a  pour  ennçrpîs  mortels  des  înfcftes 
qai  s'atacbent  à  fies  ieux,  fuccnt  leur  h.un\cur  âc 
tes  aveuglent  . 

On  diftingue  diverfcs  efpeccs  de  lamproies. 

i\  La  lamproie  de  mer.  C'eft  la  plus  grande 
de  toutes;  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu'à  trois 
livres  :  elles  remontent  les  rivières ,  Se  redefcen- 
flent  dans  la  n:ier  avec  les  faumons» 

1*.  La  petite  lamproie  (Feau  douce.  Elle  eft  Ipn- 
gue  &  étroite  ;  fon  dos  eft  brun  &  rouge,  &  fon 
ventre  eft  blanc.  Oï),eftime  fa  chair,  foi t  qu'elle 
foit  fraîche,  foit  qu'elle  foii  fumée; 

3*.  La  lampTêie  ffean  dauce  ie  Sueie.  Ç'ert  la 
flus  petite  de  toutes  les  lamprms^  elle  ctt  i  peine 
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de  la  grôHèuf  d'un  ver>  &  fa  longueur  eft  d'un 
pied  &  drtii*    •  :      ...  ;         .    .  lî.r 

4*.  La  lamproie  torpille  •  Elfe  fe  trouve  éisuis  la 
rivière  des  Amazones  ;  on  ne  fauroic  la  toucher 
fans  reffentir  dans  la  maipl  un  engourdi (Temenf 
douloureux,  quelquefois  même  on  ao  eft  reaverfé» 

l^êcbe  de  U  lamproie  * 

La  manière  la.  plus  commode  derpêcher  la  lami 
proie  y  eft  de  fe  fervir  de  la  naffî,  filet  connu 
qu'on  peut  tendre  à  la^  décharge  d'une  vanoe  de 
moulin. 

II  y  a  des  perfones  exercées  qui  prenent  ce 
poiÏÏon  à  la  main,  en  jetant  dans  \^  endroits  où 
il  fe  trouve,  une  compodtion  faite  avec  de  la 
chair  d'efturgeon  ,  huit  drachmes  de  graiha  de'rue 
fauvage,  &  autant  de  graiffe  de  veau  mêlée  tnr 
femble,  bien  pilées,  &  réduites  en  petites  ^ouletsf 
de  la  grôflfeur  d'un  ^ois  :  cette  amorce  \t%  étour- 
dit Si  les  enivre. 

LANCERONS,  nom  que  les  pcchears  donnent 
aux  brochets  de  moyene  grandeur  , 

LANGOUSTE  ;  o\x  fauter  elle  de  mer .  Ç'eft  un 
cruftacé  couvert  d'une  croûte  peu  dure .  Il  a  deux 
longues  antennes  garnies  d*aiguiIIons  à.  letur.bâfe, 
&  deux  aotennules  au  dcHous,  plus  déliéesuScplua 
courtes.  Son  corcelet  eft  plein.de  crêtes. dures.  Sa 
queue  eft  lifte,  forte  flc  compofée  de  cinq  tables. 
Se  terminée  par  cinq  nageoires.  Cette  queue  filt 
TofBce  de"  rame  . 

Les  langoujles  vivent  dans  les  lieux  pierreux. 
Elles  font  communes  dans  la  Méditerranée  ;  pen- 
dant l'hiver,  elles  cherchent  l'embouchure  des  ri- 
vières. 

LANGOUSTIERE;  filet  à  mailles  très-larges, 
qui  fert  à  prendre  des  langouftes. 

LANGUE  DE  CARPE.  On  appelé  ainfi  le 
palais  de  la  ca^pe,  qui  eft  un  mets  charnu  Se  dé* 
licat. 

LANETS.  C'eft  un  petit  truble  dont  on  fe  fert 
pour  prendre  des  chevretcs  dans  les  algues.  Il  eft 
ordinairement  monté  comme  une  raquete  ,  &  fon 
manche  eft  fouvent  fort  court. 

LANSON;  petit  poiftbn  de  mer  dont  les  mor 
rues  font  friandes  ,  Se  qui  fert  d'apât  pour  les 
pécher .  Vojfez.  à  l'article  morue . 

LARDE;  poiflfbn  qui  fe  pêche  au  Havre,  Se 
qui  reffembk  à  Vumhre  d'Auvergne . 

LAVARET;  poiffon  de  la  famille  des  faumons. 

Mi; 
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^  Jjt  beudrn  ttt  hien  plus  rane^  ph^  eflimé  de 
flui  déifctt  que  le  petit  umbre  ;  il  $'<n. trouve 
dvDS  le  nord  9  «n  Smfk  y  daas  le  lac  d'Aigue- 
beUe>  daai  celui  de  Genève»  ôc  en  France. dans 
celui  du  Bourget.  Il  fe  corrompt  trcs-airément , 
ce^qm  fait  qu'on  n'en.tranfporte  guère  à  Lyon, 
d'autant:  qu'on  le  pcche  dans  le  nsois  d'août  êc 
de  feptembre,  lorfqu'il  fait  fort  chaud  :  s'eft  un 
poifibn  de  paOage  >  cornioe  le /f  rr4  de  Gepeve, 
qu'on  regarde  coînme  une  variété  du  lavdret  :  il 
éil  communément  plus  gros  que  l'umbre  fluvia- 
ciJe;  néanmoins  le»  plus  gros  nt  paflfentpas  deux 
livres  n 

LENTILLAC  ;  nom  que  les  L  anguedocicns 
donnent  à   une  efpece   de  cbi^n  de   mer  ou   de 

LÉPAS  ;  genre  de  coquillages  univalves  y  au 
qui  n*ont  qu'une  coquille  >  &  font  atachés  au  ro- 
cher qui  leur  fert  d'une  valve. 

LEST  ;  poids  dont  on  charge  le  pied  du  fiht 
pour  le  faire  caler  ou  pour  empêcher  que  les 
gros  poiflbns  foule vant  le.  5JeC.»  ne.s'échispent  : 
on  le  fait  ocdinatrement  de  plomb  ou  de.  cail- 
loux )  ou  de  grôflTcs  pierres  qu'on  nomme  Cdèlie- 
r^/,.  quelquefois  avec  un  gros  cordage. 

LEUGEON  ;  .Alet    dont  les  maHlesi   ont  deux 

Ç».uces    d'ouverture  ».    que     les  pécheurs    de    la 
cte  -  de-  Buch  tendent  fédehtaires  Si  en    pleine 

'     LÉVIERE  ;    grôflTe   corde  qui     pofc    fur    un 
treuil  ,    &  fert  à   relever  le  iilet  qu'on  tend  aux 
,archef<^  des,  ponts  ^  lorfqu'on  veut  les   faire  fé- 
cher . 

LEURE  ;  apâts  faftîces  qu'on  met  aux 
haims  pour  attirer  le  poifTon.  C'eft  quelquefois 
rVDç  cfpece  de  poiflTon  fait  avec  de  Tétain  fon- 
du :  d'autres  fois  un  morceau  de  liége  couvert 
d'une  peau  de  poiflouy  des  chenilles  »  des  papil- 
lons 9  &c.  imités  avec  différentes  fubilances;  ou 
de  petites  anguilles  d'étain  pour  prendre- des  vi- 
yes  avec  la  foiuine . 


LIBOURETj  pache  qui  Te  fait  avec  une  li- 
gne qu'on  enfile  dans  un  trou  qui  eft  au  bout 
d'«n  morceau  de  boisj  qui,  à  fon  autre  extré- 
mité 9  porte  plufieùrs  piles  garnies  d'haicns  .Cette 
ligne  eft  terœihée  par  un  poids .  Le  morceau  de 
boit  du  libouret  fe  nomnoe  dvdlete . 

LIÇHE  ;  poinbn  de  haute  mer  i  nageoires 
^ineufes»  qui  a  fept  aiguillons  furie  dos  y  ôc 
don  c  la  chair  eft  gr^ife  oc  de  bon  goût  •  C'eft 
uoe    efpece  et  gUuçus . 


LIGOftNE  DE  MER;  efpece  de  balemc  d«t 
Groénhnd  9  connue  feua  le  nom  de'N^rrwal.FmJC 
à  l'article  baleine.  / 

LIEU.  Le  poîflbn  connu  fous  cenofli  en  Bf^ 
tagne  s'appele  merJu-verdin  au  Havre^  grelin  à 
Fécamp ,  luts  à  Caen  ,  merlu  en  Picardie ,  lévi^ 
nigate  chez  U%  Bas -Bretons  colin  à   Granvilicr 
dbadiva  chez  les  Bafquet . 

Il  n'eft  pas  douteux  que  ce  poîflbn  eft  de  U 
famille  des  morues  >  puifqu'il  eft  rond,  qu'il  a 
des  arêtes  1  trois  ailerons  fur  le  dos  ,  deux  fous 
le  ventre  t  une  nageoire  derrière  chaque  ouïe, 
deux  fous  la  gorge,  toutes  circonftances  qui  ca- 
raftérifent  les  morues;  mais  il  diffère  de  ia. mo- 
rue franche  ,  principalement  en  ce  que  Tailc- 
ron  de  la  queue  du  lieu  eft  un  peu  fendue  ,  au 
lieu  que  celui  de  la  morue  franche  eft  coupé  car- 
rément ;  de  plus,  le  corps  du  lieu  eft  plus  large 
que  celui .  de^la  morue  ,  relativement  à  fa  lon- 
gueur. Sa  tcte  eft  terminée  plus  en  pointe  ;  fes 
icux  font  fort  grands ,  la  mâchoire  d'en  -  bas  eft 
plus  longue  que  celle  d'en-haut,&  elle  n*a  point 
de  barbillon  • 

Pour  fe  former  une  idée  de  la  bouche  ^c  ce 
poiffon,  il  faut  imaginer  que  la  mâchoire  fupé- 
rieure  eft  formée  par  les  bords  de  l'os  de  la  tê- 
te ,  &  la  mâchoire  inférieure  qui  eft  mobile  ,  eft 
formée  à  l'ordinaire  par  deux  os  qui  fe  réûnit 
fenc  à  la  fymphyfe  du  menton  .  Or  les  mâchoi- 
res, fupérieure  &  inférieure  font  bordées  par  une 
membrane  mince  qui  eft  elle-même  bordée  par 
un  bourelct  cartilagineux  ,  qui  eft  recouvert 
par  une  membrane ,  &  le  tout  forme  à  la  vo- 
lonté du  poiftbn  une  bourfe  comme  celle  de  la 
morue; mais  la  portion  de  la  membrane  qui  apar- 
ticnt  à  la  mâchoire  inférieure, eft  tendre. &  n'eft 
pas  garnie  de  dents  ;  elles  font  placées  fur  lest  of^ 
qui  forment  la  mâchoire  inférieure.  La  portion 
du  cartilage,  qui  apartient  à  la  mâchoire  fupé- 
rieure, eft  dure,'&  comme  o(rc'.>fc ,  elle  s'ilargit 
à  la  réunion  des  mâchoires. 

Ce  poiftbn  a  de  chaque  côté  quatre  branchies, 
atacbées  d'un  bout  k  des  os  du  haut  du  palais, 
de  de  l'autre  ^auprès  de  l'articulation  de  la  mâ- 
choire inférieure  .  Les  extrémités  des  quatre 
branchies  du  même  coté  font  comme  articulées 
les  unes  avec  les  autres,  &  par  une  de  leurs  ex- 
trémités ,  elles  répondent  aux  branchies  du  cot4 
oppofé . 

La  première  J>ranchie  a  vingt-dnq  appendices, 
durs,  pointus,  déliés  &  rangés  comme  les  deots 
d^un    peigne  ^ 

Du  côté  oh  cette  première  branchie  touche  la 
I  féconde  ,   elle  eft  garnie  de  dix- neuf,  tubercules 
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-hèrKUs  diLCfiruéi.  La  i^conde  &  tfOj(iefnè  bran^  , 
chies  ont  chacune  deux  rangées  de  cet  tubercules; 
la  quatrième  n'en  a  qu'use. 

U&nus  eft  placé  à  peu  près  dans  le  onilieu  de 
Pefpace  compris  entre  Textrémité  de  la  mâchoi- 
re joférieurey  &  la  naifTance  de  T aileron  de  la 
queue . 

Le  corps  du  lieu  eft  un  peu  pins  plat  9  on 
pkis  comprinqé  fur  les  côtés  que  celui  de  la 
morue  • 

Quelques-uns  prétendent  que  les  écailles  de  ce 

Ïoi^on  font  plus  grandes  que  celles  de  la  morue, 
'crut  moi ,  dit  du  Hamel ,  cHes  m'ont  paru  aflèz 
petites t  arondies  ou  ovales,  &  adhérentes  à  une 
peau  fort  mince.  M.  le  Roi  eftime  que  le  petit 
diamètre  de  Tovale  eft  à  peu  près  d*unc  ligne; 
le  pureau  ou  la  partie  découverte  eft  plus  ou 
moins  brune  fuivant  Je  lieu  où  elles  font  placées; 
la  partie  couverte  par  les  autres  eft  blanche '& 
tran/parente  • 

Ce  poiflbn  eft  blanc  fous  le  ventre ,  &  devient 
de  plus  en  plus  brun  jufque  fur  le  le  dos  ,  qui  y 
ail  fortir  de  Teau  ,  paroît  d'un  vert  qbfcur  ; 
lorfqu'on  le  garde  quelque  temps  ,  cette  couleur 
brunit >  Se  devient  plus  foncée. 

pêche  du  Lieu. 

Le  lieu  n'eft  pas  véritablenïent  de  pafFage;  on 
an  prend  toute  Tannée  fur  les  côtes  dé  Bretagne > 
dt  toute  grandeur .  Qjielquefois  ils  vont  de  com- 
pagnie; mais  fouvent  ils  font  feul's  ,  ou  confon- 
dus avec  d'autres  efpeces  de  poiftbns  .  Si  l'on  en 
prend  une  plus  grande  quantiti  en  été  qu'  en  hi- 
ver, c'eft  ,  k  ce  que  l'on  prétend  ,  parce  qu'ils 
font  attirés  par  les  fardines,  qa*ils  aiment  beau- 
.  coup;  cependant  on  interrompt  la  pêche  du  litu 
pour  faire  celle  des  fardines . 

Dans  les  endroits  où  l'on  ne  fait  pas  une  pê- 
che exprefle  de   ce   poiflbn  ,   on  en  trouve    dans 
les  guideaux  }    ver  veux   ou    naffcs  ,    Se  dans  les 
parcs  ;  on  en  prend  avec  des  filets  flotés  Ôc  leftés , 
ou  avec  des  filets  à  manchq  que  l'on   traîne  ,   & 
les    petits   fe    prenent  aux    filets  qu'on  tend  à  la 
côte  fur  pâlots ,  ou  dans  les  grands  fonds  quand 
-la  rigueur  du  froid  Jes  j  fait  retirer  .  O3   tend 
des  tramaux  j    des   dcmi-foles  y   cibaudieres  ,  ou 
"  retz  à  colins  9    flotés  &  pierres    par    fonds  &  fé- 
dentaires  »  autant   qu'on  le  peut ,   par  le   travers 
des  anfes;  fi  ce  font  des  tramaux,  les  mailles  de 
la  flue  OBt  fix  à  huit  lignes  d'ouverture  ,    ic  les 
hamanx  cm  quatre  à  cinq  pouces  en  carré.   On 
met  au  bout  de  ces   filets  une  cabliere   ou  petite 
ancre  avec  des  haubans  k  deux   ou  trois   brafles 
les  uns  des  autres  ,  &  on  choifit  ,   autant  qu'on 
le  peat^  des  foa4s  de  roche,  couverte  de  varec. 
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-QédqttefoU  encore  on  prend  de  petits  Jitax  dans 
les  manets»  lorsqu'on  pèche  des  maquereaux  à  If 
dérive.  Enfin >  on  en  prend  à  Oléron  dans  des 
courtines,  &  dans  des  cafiers .  On  prend  enéore 
des  lieux  avec  des  haims  »  les  petits  avec  les 
tefliires  que  les  Normands  tendent  pour  prendre 
des  maquereaux,  &  qu'ils  nomment  gr^vet€s\ 
dans  le  quartier  de  Breft  ,  principalement  dai^s  ' 
le  chenal  du  Conquet  &  du  Mingan^on  en  prend 
toute  l'année  avec  des  haims  &  des  tramaux; 
on  en  prend  qui  ont  depuis  quatorze^  jufqu' à 
vingt -quatre  pouces  de  longueur  ,  &  quatre  à 
cinq  pouces  de  largeur  ;  on  amorce  les  haims 
avec  des  lançons  « 

Toutes  ces  pcches  peuvent  «tre  regardées  com- 
me accidenteles,  puisqu'on  ne  les  fait  pas  expref- 
fément  pour  prendre  des  lieux \  mais  on  en  fait' 
d'cxprcfTes  à  Audierne,à  l'île  des  Saints  &  aup-es 
lieux  circonvoifins.Elle  commence  après  Pâques, 
&ne  finit  qu'à  la  Saint* Jean  ,  qu'on  la  cefiTe  pour 
en  faire  d'autres. 

On  emploie  pour  cela  de  petits  bateaux  de 
trois  à  quatre  toneaux,  dans  lefquel^  fe  mettent 
fix  ou  huit  hommes  ,  appareillés  d'une  ou  deux 
voiles  carrées  ;  car  cette  pcche  fe  fait  en  fill^nt 
à  la  Toil<r.  Les  lignes  dont  on  fe  fert  ,  font  un 
diminutif  de  celles  qui  fervent  pour  la  rporue  ; 
elles  ne  portent  qu'on  haim  de  la  grôÏÏeur  de 
ceux  qu'on  emploie  dans  le  Nord  pour  la  pcçhe 
de  la  morue.  On  les  amorce  avec ^-une  fardine, 
&  fouvent  avec  un  morceau  de  peau  d'-ad- 
auîlle  long  de  trois  à  quatre  travers  de  doigt. 
Comme  le  bateau  qui  eft  fous  voile',  fille  alfez 
vue,  &  comme  Us  pécheurs  donnent  continué- 
lement  des  fccoufles  à  leurs  haims,  les  lieUx  qui 
font  voraces  ,  prenent  l'apât  pour  un  poifTon 
qui  fuit  ;  ils  fe  jetent  deflus  ,  &  fe  prenent  à 
l'haim  ;  quand  on  a  hâlé  le  poiflbn  à  bord,  on 
retire  l'haim  ,  qui  fouvent  eft  garni  de  fon  .a- 
pct  ;  de  forte  qu'  il  fert  quelquefois  aflcz  long- 
temps . 

Sur  plufieurs  de  nos  côtes,  on  confond  le  co- 
lin avec  le  lieu, ,  &  cffefti ventent  ces  poifloAs  fe 
reflemblent  à  tant  d'égards  qu'on  eft  tenté  de 
regarder  le  colin  comme  une  variété  du  lieu . 
C'eft  pourquoi  nous  nous  contenterons  de  marquer 
les  points  diftinâifs  qu'on  aperçoit  entre  ces  deux 
poiffbns. 

Le  colin  eft  commun  au  Nord  de  l'Angleter- 
re, &  afltz  rare  fur  nos  côtes. 

Le  colin  reflemble  sLulieu  parfes  ieux  qui  font 
grands  »  par  la  forme  de  fa  tête,  par  le  nombre  &  b 
pofition  des  ailerons &t des  nageoires;  par  fa  mâ- 
choire inférieure  qui  eft  plus  longue  que  la  fup£- 
rîeure,  par  l'aileron  de  la  queue  qui  éft  Un  pén 
fourchu^   parce   qu'il    n'a    point   de  barbillon  au 
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mentons  par  Ja  pofition  -de  Tin*».  Tous  ces  ca- 
raj^eres  ^^pluOeuri  «utr^s  quo  je  Aipprime  con-^ 
vieoeat  autant  au  bcM  qu'au  .colin*  Voici  ceux 
qui  itablinènt  quelque  di0irence  entre  cts  deux 
poiflTons  «  Aux  lieux  >,  Ie«  raies  latirales  ibnt  une 
grande  courbure  vers  J'ânus  pour  fo  rendre  der- 
rière jcf  ouïes.  Au  colin  cette  raie  qui  cft  blan- 
che &  aflez  large»  eft  prefque  droite  >  ce  qui. 
peut  dépendre  de  ce  qu'il  «  le  ventre  moins  gros» 

La  couleur  dw  colin  n'eft  pas  claire  comme 
celle  du  lieu;  elle  pft,  fuc-iout  au  dos  &  à  la* 
téce  )  d*un  jaune  obfcur)  tirant  fur  Je  noir»  ce 
qui  le  fait  nommer  cole  ou  colin  y  terme  qui» 
fuivanr  ridiôme  anglois  >  veut  dira  cbAtboniy 
mais  la  chair 'du  colin  ayant  la  même  con(i- 
ft^ncc  que  çellç  du  lieu  »  on  peut  dire  que  ces 
deux  poiÛTons  difiercnt  bien  peu  Tun  de  Tautre. 

O.i  prend  ^au  Nord  beaucoup  de  grands  lieux 
2c  des  colins  \  ,  quand  la  morue  donne  abonda- 
meiît',  on  n'en  (ait  aucun  cas  ;  mais  quand  on 
trouve  peu  de  morues  >  on  fale  les  lieux  &  les 
cjlins>  &  alors  il  faut  être  connoifleur  (K)ur  les 
diûingiier  des  .morues  franches .  Néanmoins  à 
leur  vente  en  France,  les  trieurs  ne  9^y  trompent 
}\i$,  ils  les  m;ttent.  avec  le  nebut,&  on  les  «end 
moitiç  moins  que  les  vraies  morues. 

yiutant  qu'on  le  peur»  on  vend  ces  poilTons 
frais  ;  mais  quand  la  pcchc  tiï  abondance  »  on 
en  fale  &  on  en  fecbe»  prefque  comn^  ia  mo- 
rue . 

On  leur  tranche.  Ja  tête»  on  les  fend  par  le 
des  dans  toute  leur  longueur  pour  les  vider;  on 
ies  met  au  fel  pendant  deux  fois  vingt-quatre 
heures;  enfuîte  on  les  lave  dans  l'eau  de  mer» 
iç  enfin  on  \ts  étend  fur  la  grève  pour  les. faire 
fécher  au  foleil  •  Des  marchands  viencnt  les 
ac^icter  des  pêcheurs  »  ils  en  forment  des  paquets 
d^  deux  quintaux.  On  peut  bien  en  préparer 
d^ns  ces  cantons  de  la  Bretagne  quatre ,  cinq  ou 
fix  cents  quintaux»  qu'on  envoie  à  la  foire  de 
Bourdeaux.  On  en  confomme  aufli  en  France» 
qu'oti  vend  pour  de  la  nK>rue  £echc  ^  ^^'^  ^^^' 
ne  s'y  connoifTent  pas.  Cependant  il  y  a  bien  de 
la  di.rt'érencevcar  les  /i^KX  qu'on  fale  dans  TAmé- 
fique  Septentrionale»  font  vendus 9  comn^e  rebut, 
moitié  moins  que  la  morue  franche  ou  le  cabil- 
laud .   * 

.  LIEVRE  MARIN  ;  poifTon  de  mer  commun 
dans  rOçéan  Britannique  .  &  dans  la  mer.de 
Bothnie;  il  eft  rond,  fort  épais»  &  d'une  figu- 
fe  difforme;  il  a  fur  chaque  côté  trois  rangs 
de  nageoires  recpurbées  &  autant  fur  le  dos  ; 
celles  dtt  ventre  fe  tienei^  par  les  'extvémités» 
&  fprooe.nt  cjomme  une  U)x\t  nageoire  circulaire  : 
ce  poiffan,  s*en  fert  pour  ,s'i tacher  au  fond  de 
la  mer   &  contre   les   rochers  [;   ic  pour  réfifter 


L'I*G' 

\  la  Violence  des  flots:   m  mange  U lièvre  mk^ 
rin  en  Angleterre. 

On  ddnne  au(fi  ce  nom  it  ui>  poifTon  dct  cotes 
do  Languedoc^  dont  le  mnfeau  eïl  fait  comme 
celui  du  lièvre  terreftre  f  de  qui  habite  dans  la 
fange;  il  n'efl  pas  ii  bon  à  manger  que  le  pre^ 
mier  que  nous  avons  décrit  >  cependant  le  peuple 

s'en  nourit» 

,  ,      .      ,    ^  .  ■» 

•  LIGNE.  Lcf  pêcheurs  emproîent  ce  tiiot  erl 
plulieurs  fens  difïjrens.  Ligne  d'am4rrage  y  qui 
.fert  à  atacher  diftérens  corps;  ligne  de  pêche ^ 
fine  ou  pmplty  celle  qu'on  fait  avec  de  ia  îoie  ou 
dti  crin»  à  l'extrémité  de  laquelle  on  atache  un 
haim  amorcé»  &  qu'on  tient  à  la  main  pour  ti- 
rer à  bord  le  poifTon  qui  a  mordu:  on  pcche  de 
cette  façon  it%  morues» des  cabillauds»  des  ibona 
&  beaucoup*  d'iiutrea  poiÏÏbns.  Le$  lignes  de  crin 
ne  valent  pV  celles  de  foie  ;  lignes  dormantes  & 
psr  fondy  celles  qui  (ont  garnies  dans  leur  lon- 
gueur d'empilés- dliaim»  &  de  left»  qu'on  tend 
au  fond  de  la  mer  avec  de  petits  bateaux  r  il  y 
en  a  qui  ont  beaucoup  d'étendue  ;  lignes  feden^ 
r4irei'&  fiotanres-^  qui  font  atachées  à  des  corps 
fixes  »  ou  dont  les  haims  (ont  atachés  à  des  corps 
fiotans  «. 

Les  lignes  ordînaîret  pour  Ta  pèche  font  ou  dé 
crin  ou  d'un  cordonet  de  foie;  comme  le  poîf- 
foa  eit  méfiant»  il  ne  faut  pas  que  les  lignes 
foient  trop  grô^fes»  &  il  eft  bon  de  les  teindte 
de  couleur  dT^erbe  verte,  ou  fanée.  Pour  teindre 
!es  crins  blancs  d'une  légère  couleur  vertey  il 
faut  mettre  dans  une  chopine  <le  bière  une  demi"» 
livre  de  fuie  9  une  petite  quantité  de  ;nf  de  feuil- 
les de  noyer»  &  un  peu  d'^  alun»  Lorfqoe  cette 
liqueur  a  i>ien  bcuilli ,  &  qu'elle  eft  refroidie, 
on  y  met  tremper  (es  lignes  de  crin,  &  on  les 
y  laifle  plus  ou  moins»  fuivant  le  degré  de  Veft 
qu'on  défirc  leur  donner.  Lorfqu'bn  veut  teiinlre 
les  lignes  d'un  vers  foncé  »  on  met  dan»  wne 
pinte  de  petite  bière  une  demi-livre  d'alun,  & 
on  y  faiî  bouillir  doucement  fon  Crin  pendant 
une  demi-biure;  on  le  retire»  ort  le  laiflTe  (écher» 
Cette  prenriere  préparation  le  difpole  à  rccevoiir 
la  couleur;  on  met  enfuite  dans  deux  pintes  d'eau 
deux  poignées  de  flcurS  de  fouci,on  fait  bouillir 
la  liqueur  pendant  une  demi-henré;  lorfqu'il  S*y 
forme  une  écume  jaâne»  on  y  ajoute  une  demi- 
livre  de  couperofc  concaflée,  &  le  cfrin  aluné 
qu'on  veut  teindre*  On  ôtele  pot  du  feu»  on  y 
laiffe  le^rin  trois  ou  quatre  heures  »&  il  eftd*on  * 
beau  vert.  PIusk)»  ajoute  de  couperofe,  plus  le 
vert  eft  (bncé,  mais  on  doit  préférer  le  Vert  pâle. 
QiielqufS  perfones  pouffent  l'attention  jufqu^à 
vouloir  que  le  crin  (oit  jaune»  dans  la  faifon  oh 
les  herbes  des  eaux  douces  fe  fanent  &  fe  dcffc* 
chent  :  pour  lui  donner  cette  couleur  »  t>n  aug- 
mente la  dofe  du  fouci»  te  l'on  diminue  cooûdé- 
rablemçnt  celle  de  la  couperofc. 
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^LIMA^lDEr  ,Cvft  un  poiflbn  ic  mer,  plat, 
peu  largf!,  dont  )cs.  nageoires  font  ny>lles;  il 
cft  au  mcn^e  g«nre  jque  .la  {q\c$  le  carrelet  & 
la  plie«  C^ecce  efpece  ^e  poidôn  nage  à  plat  •  La 
lijBiande  a  des  taches  jaunes,  aux  nageoires  qui  en- 
vjroncnt  le  corps  »  &  une  ligne  tortue,  au  toi- 
lieu  du  corps.  Sa  chair  ^  blanche  $  molle  &  hu- 
mide »  tin  peu  gluante:  on,  pcche  beaucoup  de  ce 
poifTon  fur  les  côtes  de  Bretagne  foit  à  la  ligne  » 
foitaux  iîlets, 

LIME  •  On  appelé  aInG  des  endroits  où  la 
furface  de  Tesu  cft  uoi/:  ,&  comme  en  repos;,  il 
sy  r|i0èrQbIe  .^>rdinairement  heapcoup  de  *fardinc5« 

LINGARD;  morue  longue  qu^on  apporte  faîée 
4^  rAmériquc, 

LINGOADA  ;npm  que  Jes  Portugais  donnent 
^^  un  poiilon  de  mer  du  BréHI  .  Ce  poifTon  a 
ti^ux  icux  d'un  mccne  côté»  &  n'en  a  point  de 
Tautre.  il  a  la  -âgure  d'une  foie*  Ses  ^nts  font 
fort  aiguës^    ,     ,  .  ^ 

LINGUE  ou  GRANDE  MORUE  BARBUE 
ou  MORUE  LONGUE;  en.  pluficurs  endçoits 
JULIÈNE.  II  y  a  pluQeurs  fortes  de  lingues f 
particulièrement  le  grand.  &  le  petit;  c'ctt  du 
premier  dont  tious  allons  rious  occuper;  nous 
dirons  enfuitf  -quelque  chofe  du  petite 

Le  7/«ç«f  .a.lô  corps  prcfque.  cylindrique 8c  fort 
alongé  ;  il  y  en  a  qui  ont  quatre  h  cinq-  pied» 
de  longueur,  fd  largeur  fait  environ  la  feptiefte 
ou  kMiucme  p>artic  de  Cm  longueur  toiaJe« 

Ses  içaijies  Tont  petites  »  minces  &  fort  adhè- 
rçnt^  f  la  j)cap  #..,/, 

S2  couleur  au  dos  eft  très- fou  vent  gris  cendcé, 
plus  claire  qu'à  la  ,morue  franche;  quelquefois 
cependant  la  couleur  du  dos  paroît  vert  d'olive, 
oi|  d'un,  vert,  pjus  clair  moucheté  <le  brun;  Se 
à. tous  le  ventre  e(l  blanchâtre* 

tfis  lignes  latiraJes  font  blanches  &  affcz  droites. 

JLa  tête  eft  aflèz  large  &  aplatie  en  deflfus  ;  ce 
qui  fait  paroître  Je  mufeau  pointu  quand  on  le 
ipegarde  dç  cpté  •  Au  reQr  »  la  longueur  de  h  xc- 
le  ejfl  environ  Ja  cinquième  partie  de  celle  de 
touï  le.çpjrps>. 

Ses  ouïes  font  charnues  ;  Je  crâne  forme  au 
Jeflus  dç  la  tct/e  iMe  arête  qui  e(V  comprife  en- 
tre deux  larges  filions»  au-delà  defquels  .eft  une! 
éminence  aflez  pointue  qui  termine  les  cotés  île 
la  tête  en  cet  endroit.   .      . 


Ees  icuit'  font  grands  &^cbo\^ts  d*une  mçm-* 
brane  qui  xie  paro(t  pas  fort  tranfparent^;  lent 
iris  <ft  jaAne,  couleur  d'or,  à  canfe  de  Paplatif* 
fement  de  la  tête;  les  ieux  psroifl^nt  placés' côm" 
me  iiorizontalemetit  en  deiTus  •  '  ' 

Les  narines  font  entre  les  ieux  &  rèxtrémité 
du  mufeau* 

La  mâchoire  fupérieure  excède  un  peu  celle  d'en» 
bss,au  devant  de  laquelle  eft  un  barbillon  carti- 
lagineux, qui'tf  environ  un  pouce  de  longueur, 
&  fe  termine  en  pointe  • 

Dans  la  bouche,  iu  delTus  du  barbillon  ou  de 
la  fimphyfc  du  menton,  la  mâchoire  ne  paroît 
pas  garnie  de  dents ^  mais  un  peu  au  delà  il  f^ 
en  a  qui  font  fines,  très-pointues  &-  fiices  danS 
la  mâchoire,  enfuite  plus  avant  on  n'en  trouve 
que  de  petites.  Toutes  celjes  de  la  mâchoire  fu- 
périeure Ipnt  très-courtes ,  très-déliées  &  immo- 
biles; elles  font  difpoféès  en  nombre  Se  fans  c)r- 
dre  fur  une  bande  large  de  deux  à  trois  lignes. 
On  trouve  encore  au  palais  environ  cinq  dents 
crochues,  fortes,  longues,  Un  peu  écartées  les 
unes  des  autres,  dont  une  partie  font  fixes,  Se 
les  autres  mobiles;  elles  font  rar.gées  fur  deux  li- 
gnes qui  en  fe  ra prochant  par  une  de  leurs  ex- 
trémités forment  un  angle.  Entre  ces  crochets, 
il  y  ta  4c  petites  dents  fines,  couttes  Se  trè^pref- 
fées  les  unes  contre  «les  autres. 

La  langue  eft  blanchâtre,  douce,  molete  ,  pal 
fort  épaiue,  plus  longiie  que  large,  &  terminée 
en  avant  par  une  pointe  mouffe;  elle  devient 
très-blanche  à  la  cuinbn,  alors  elle  fait  un  man- 
ger'délicat,  miis  qui  a  peu  de  goût. 

À  chaque  côté  de  la  tête,  fous  les  operculet 
des  ouïes  y  font  quatre  branchies  formées  par  des 
côtes  cartilaoinêufes,  garnies  de  lames  fines  & 
molles  qui  font  comme  une  frange,  rangées  fuf 
deiuc  lignes;  à -une,  le  lames  lont  plus  courtes 
qu'à  Tautre.  Le  defibus  des  côccS  cartilagineufes 
eft  garni  de  protubérances  dures,  &  plus  avant 
vers  hi  -crâne  font  xîes  dents  fixes  oc  crochues 
enne  lefquelles  font  quantité  d'afpérités ,  à  l'au*- 
tre  extrémité  des  côtes  cartilagineufes,  il;  y  a 
auflfî  des  dents,  entre  lefquelles  il  y  'cn  a  d'af- 
fe2  longues  Se  fixes  qui  s'inclinent  vers  le  go* 
fier* 

Le  lingue  a  deux  ailerons  fur  ledos;  celui  qui 
eft  aflTez  près  de  la  tête,  eft  formé  par  quatorze 
à  quinze  rayons  aflfez  gros,  mais  foiiples;  Paurrc 
qui  lui  eft  prefque  tontigu  ,  0c  ^ui  s'étend  juf-' 
que  fort  près  de  'la  queue  ,  eft  formé'  par  en- 
viron ioixanteniix  ^àybnt  j  qui  augmentent  irfi  * 
peu  de  longueur  vers  fort  extrémité  poftérieure  ♦ 
Ainfi  Faileron  paroh  un  peu  plus  élctré  à  cet  en- 
droit qu'ailleurs*  :  ' 
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Derrière  rimis  eft  un  ailerd»  qiw  s'ctebdjbr* 
qu*k  celui  de  la  queue  y  &  eft  comppfè  d*à-  peu 
pics  ci\iqu;iritc-huit  rayons. 

Il  Y  S  derrière  cfiaqu^  ouïe  une  nageoire  for- 
mée de  dix-ncuf  rayons. 

Sous  la  gorge  font  deux  nageojres  de  fix 
rayons  feulement  9  dont  les  trois  de  devant  fe  di- 
vifent,  Se  préfentcht  trois  ûtets  qui  excédent  la 
membrane  qui  unit  les  autres;  le  premier  de  ces 
filets  eft  p\n$  court  que  le  fécond  9  le  troiiieme 
tft  le  plus  long. 

L*ai!^ron  de  la  queue  eft  médiocrement  large; 
il  paroît  ,  quand  il  eft  étendu,  arondi.  Se  for- 
mant comme  une  paleie  . 

Tous  les  ailerons  font  bordés  de  blana,  Sc  en 
quelques  enilroits  chargés  de  taches  brunes. 

Les  fentimeni  font  partagés  fur  la  qualité  de  la 
chair  du  lingue  ;  elle  eft  fort  blanche.  Schone- 
veld  ,  ainli  qu«  d^autres  auteurs  ,  la  trouvent 
plus  délicate  que  ctlle  du  cabéliau,  foit  qu'on 
la  mange  fiaîchc,  falée  ou  féchée.  Ajoutons  que 
fuivant  Andcrfon,  c'cft  avec  ce  poidonqu'on  fait 
dans  le  nord  le  meilleur  rondfish  Se  le  meilleur 
Irlif^pfish;  enfin  en  Qanemarck  &  en  Angleterre, 
les  imgms  font  plus  eftimés  qtie  les  autres  poif- 
fons  qu'on  prépare  de  même, 

.  lies  Schniandois  préfèrent  pour  leur  ufage  Ma 
chair  des  grands  lingues  frais  à  celle  des  cabè- 
jiaux . 

Cependant  pjufieurs  préteiident  que  les  gros 
lingues  font  coriaces,  &  les  régardent  comme  un 
des  moindres  poiftbns  que  Ton  fàlè. 

Dans  les  portsde  Flandres,  on  fait  peu  de  cas 
des  lingues  frais,  on  trouve  leur  chair  fcche  & 
coriace,  mcme  fpongienfe,  &  on  affure  qu*clle 
fc  corrompt  promptemcnt. 

Nous  croyons  qu'on  peut  attribuer  cet  dif- 
férens  fentimeni  à  la  différence  des  faifons  où 
l'on  pèche  les  lingues;  car  Leuwenhoeck  dit  que 
les  poiflbns  du  genre  des  Afellus ,  font  de  bonne 
qualité  dans  les  temps  qu'on  nomme  Uur  faifon  y 
&  que  dans  d'autres  ils  font  moIaOes  &  iniipides  : 
c'eft  peut-ctre  pour  cette  raifon  que  les  lingues 
qu'on  prend  en  Amérique  pendant  ks  chalciirs 
font  peu  charnus  ,  Se  devienent  duts,  fecs  & 
coriaces  dans  le  fel  ,  bien  différens  des  mêmes 
-poiftbns  qui  ont  été  péchés  pendant  le  froid ,  Se 
principalement  en  Schetland  &  en  Norwege  . 
Nous  penfons  encore  que  la  nature  du  fol  &  de 
leur  nourtture  influe  beaucoup  sur  la  qualité  de 
^ur  chair  .  De  là  vient  probablement  que  la 
plupart  des  lingues  de  Terre-Neuve  qu'on  prépa- 
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rè  €^  vat ,  font  tnis  au   triage  «irec   fe  rtbvit^ 
au  lieu  que  ceux  qu'on  prépare  atiffi  «n  vcrr  à« 
Schetland ,  font  mis  fans  diftinâion  avec  le  poif* 
fon  marchand,  d'autant  que  la  chair  en  eft  fort 
blanche  ,  &  que  fourniiTant  de   grandes   piecei  | 
ils  devieneAt  plus  utiles  aux  détaïUeun, 

Oo  prend  ce  poiiTon  ati  déboucher  de  I0 
Manche,  au  nord^de  l' Angleterre  ,  fur  le  Dog-» 
gers'baock;  les  pêcheurs  Dunkerquois  qui  voor 
au  nord  des  îles  briunniqu^es ,  depuis  le  mois  de 
février  jufqu'en  mai  ,  ea  prenent  pcle-mcle  avcc< 
des  cabéliaux  &  des  égrefins  .  Ceux  qui  vont  à 
la  pêche  de  la  morue  dans  l'Amérique  feptentrio* 
nale  ,  ne  prenent  quelquefois  ds^nn  \c$  mëmet": 
parages  que  des  lingues  y  Se  d'autres  fois  qur^fet 
morues,  fuivant  qu'ils  tombeac  furolcs  banct  dé- 
cès différent  poiflbns» 

On  prend  encore  beaucoup  de  lingues  dans  la 
nord  de  l'Europe,  en  Islande , Schetland ,  Grocfo^ 
land.  Se  fur  tout' du  côté  de  Spitzberg. 

< 

Ce  poiffon  ,  naturélement  vorace  ,  fe  jeté  for 
les  haims  amorcés  de  harenfi  ,  de  fardiae  ,  &c«* 
On  en  prend  donc  avec  les  naims  ;  mais  on  en' 
trouve  auffi  dans  les  filets  qu'on  tend  fur  ntir 
côtes  fédentaires  Se  par  fond  ,  tels  que  les  fo- 
ies ,  tramaux ,  &c.  &  dans  les  anfes  avec  àcr 
faines  qui  ont  foixante  braflTes  de  longueur  fur 
une  ou  deux  de  chdte. 

Le  petit  lingue  ou  merlu  burhu ,  a  h  tcte  peu^ 
alongée  ;  fon  œil  eft  grand  &  vif  ,  il  eft  placé 
aflca  liaat  fur  la  tcte  ,  Se  peu  éloîgflé  de  l'extré* 
mité  du  mufeau  ;  ia.  bouche  prend  une  a /fez 
grande  ouvenure,  elle  eft  garnie  de  dents  qui  , 
à  la  grandeur  prés,  reffembient  à  celles  du  itn^ 
gue  ;  hs  lèvres  font  aflcz  épaiflès  ;  la  mâchoire 
inférieure    excède   on   peu    la   fupérieure,    &  eft 

Î;arnie   à   fon   extrémité  y   d'  un  barbillon    aflcz 
ong. 

Les  écailles,  tant  du  corps  qiie  de  deflus  les 
ouïes,  font  petites  Se  minces,  de  couleur  cendrée,' 
tirapt  un  peu  au  vert,  &  elles  devienent  blan^ 
châtres  fous  le  ventre.  - 

Il  a  fur  le  dos  deux  ailerons  qui  fe  touchent 
par  leur  bâfe;  le  premier  femble  n'avoir  que  flx 
ou  au  plus  dix  rayons .'  Lorfqu'il  eft  redreflfé  ,  il 
forme  à  peu  près  un  triangle  équilatéral  ,  &  k 
fon  fommet  il  eft  marqué  d^une  grande  tache' 
noire  .  Les  extrémités  des  rayons  excédent  1er 
membranes  qui  les  lient  les  uns  aux  autres  y  tC 
cela  fe  remarque  fur  tous  les  ailerons. 

Le  fécond  aileron  du  dos  eft  fort  long  ;  d'a^ 
bord  les  rayons  font  inclinés  vcn  l'arriéré,  ceux 
quifuivent  font  plus  redreflés ,  &  ceux  qui  font 
le  plus  vers  la  queue  s'ioclincht  un  peu  .  Ce  grand 

ail- 
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,„^„  oft  ênùk    fuur  quanifte.  ^    aRDmiDlA 
vigroiii  :  le  bèri  Je  railesoa  »  (tur-l3QliC  m  uppro- 
ckeiit  db  la  qtt<iie>  eft  noir. 
*  '  •  '      •  . 

Les  Ugiiee  Jatérmkt  (Mocnt  ntiflânce  .  derrière 
Ict  ouïes  ,  dt.foriMfit  «oe  coarbure  coofidirable 
pour  gîgner  le  aailiett  du  poiflbn  vers  las  deux 
tiers  de  fa  lonfl^ucut  ;  pois  elle  fuit  um  ligne 
^mtê  jaf<]ti*à  raikc^n  de  la  ^ueue* 

■Vimm  eft.  pJacé  aux*  deux  cinfuiemet  de  la. 
iMgaeur  totale  dit.poiflbii* 

Quand  PaiJeron  de  la  ^ueuo  eft  itendn  9  jI  a 
•M  fcraie  arondie ,  &  il  eft  lavé  de  noir  ;  on  j 
compte  èteviron  douce  rajons»,  prefque  cous  four* 
<hns  ;  'les  nageoires  de  derrière  les  ouïes  font 
milèa  larges  &  arondiesj  elles  fe  prolongeai  juf- 
^'à  TaploflQb  de  Tânus. 

^An  liett  des  nageoires  de  deflbus  la  gorge  , 
on  voit  de  chaque  côci  »  fort  pr^s  de  Tangle  in- 
férieur des  ouïes  »  deux  barbillons  très  -  longs 
coinpofés  chacun  de  deux  £lcts  qui  paroiffent 
•4Nrtir  d'une  gaSoe  <oainuine  >  fe  féparent  à  envi- 
aoffi  la  moitié  de  leur  longueur  ^  &  forment  deux 
barbes  dont  la  longueur  eft  à  peu  prés  des  deux 
cinquièmes  de  celle  du  poiflbn  ;  mais  il  y  a  toa- 
jouxê  un  de  ces  filets  plus  court  que  Kautre  • 

Ce  poiflbn  a  rarement  plus  d'un  pied   de  lon- 

Sueur  ;  il  a  le  ventre  moins  renflé  que  la  plupart 
es  Miflona  dé  fa^famiUe;  cependant  par  la  for- 
me  de  fon  corps  qui  a  «flex  de  largeur  ^  il  pa* 
r<^t.ctre  ebarou» 

La  confiflance  de  fa  chair  approche  de.  celle 
du  merlan  • . 

On  trouve  dans  fon  eftomac^caipiiie  datos  ce- 
lui des  lingnei  y  de  petiu  crabes  ,  &  différentes 
^efpeces  de  petits  poiflfons . 

LION  MARIN  .  Cefl  un  animal  amphibie 
&  vivipare  .qui  fe  trouve  vers  le  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  y  dans  Pîle  de  Juan  Fernandez  \  & 
dans  le  détroit  de  Magellan  •  Le  H$n  marin  peut 
avoir  depuis  douze  jufqu'à  dix -huit  pieds  de 
long»  &  depuis  dix  jufqu'à  quinze  de  circonfé- 
rence. Sa  peau  eft  fort  épailte  te  couverte  d'un 
£oîl  court  >  de  couleur  tannée  claire  ou  jaune  ; 
i  queue  &  les  autres  nageoires  qui  bii  fer- 
vent de  pieds  quand  il  eft  à  terre  ,  font  noirâ- 
tres ;  les  extrémités  des  nageoires  ne  reflfemblent 
£s  mal  à  des  doigts  palmés  jufqu'à  la  moitié  3 
font  gsrnies  d'ongles.  Sa  tête  a  une  reflem- 
blance  grôflSere  avec  celle  du  lion  terreftre.  St$ 
ieux  font  gros  &  éfrayans^fes  oreilles  courtes  9  il 
a  une  baibe  épai(Te  &  hériflAe;  des  dents  canines 
trds-fertes  »  une  langue  ou  maflfe  de  graiflè  qui 
pcfe  jufqu'à  cinquante  liyrci . 
fiches^ 


Qta^  V^'  juiqi^*à  f uatre.  cents  pî^W  dliuile  dé 
la  graifle  du  lion  Jfurin  y  cet  ammal  e(i  très* 
fanguin  •  U  pafllè  tout  J'écé  dans  la  mer  »  &  tout 
l'hiver  fur  la  terre.  Il  fe  nourit  d'herbes.  Cet 
animal  quoique  trés-vi^oureux  redoute  les  hom*« 
mes  ^  il  eft  même  fufceptible  d^être  aprivoifé. 
Sa  chafle  ou  fa  pêche  eft  facile  »  parce  qu^il  eft' 
incapable  de  £5  défendre  &  de  s'enfuir .  On  peut 
l'approcher  &  le  harpo^iec  en  ajaat  foin  de  fa 
garantir  de  fes  dent&i 

LIPARIS.  BMk),  dit  que  ce  poiflTon  le  trouve 
dans  un  lac  de  Macédoine  »  vulgairement  nommS 
c$vhs  :  cet  auteur  ajoute  qu'il  reflfemble  à  la' 
fardele  »  à  ceU  prds  qu'il  eft  plus  large  y  moins 
épais  êc  plus  court;  il  eft  trds-j;ras>  &  fond  en 
partie  quand  on  le  fait  cuire  (ur  le  gril. 

La  tête  du  Jiparis  reffemble  à  celle  du  ha» 
reng  ;  fes  mâchoires  font  garnies  d'alpérités .  Lea 
nageoires  Se  les  ailerons  reflTeroblent  ce  font  pacés 
comme  aux  fardines  ;  il  a  aufli  des  dents  de  fcie 
ou  des  afpérités  .  fous  le  ventre .  Les  écaillés  ne 
tienent  guère  à  la  peau 9  qui  eft  argentée:  le  çoùt 
de  ce  poiflbn  eft  plus  agréable  que  celui  du  ha- 
reng .  On  en  fale  pour  les  conferverj  A:  on  lea 
enfile  avec  un  brin  de  jonc  pour  ^les  vendre  par 
douzaine t  parce  qu'ils  font  petits.  C*cft au  prin- 
temps qu'on  en  fait  la  pêcheV^  c'eft  an£d«ii 
cette  faifon  qu'ils  font  le  plus  gras;  il  s'^n  fait 
alors  un  commerce  cpnlidérable. 

On  prend  avec  U$  H^ris  des  poiflbns  un  pea 
plus  gros  y  qui  leur  renemblent  beaucoup  ;  on  ;lft 
nomme  leftia:  ils  ne  font  pas  aufl[î  eftimés.  Ces 
poiflE>ns  vont  par  troupes  :  les  pêcheurs  font  da 
bruit  avec  des  coquilles  y  des  teflons  de  pots, 
^ême  des  inftnimeos  de  métal)  dans  la  vue  de 
les  attirer;  enfifite  ils  eflfaient  de  les  enveloper 
avec  un  grand  filet  »  &  ils  fe  portent  dans- l'en- 
ceinte avec  de  petits  bateaux  pour  batre  l'eauf 
te  les  engager  à  donner  dans  le  nlet  y  qu'ils  tirent 
enfuite  fur  le  rivage.  .  .  * 

LIPS  ;  poiflTon  du  genre  des  mornes  9  connu 
fous  ce  nom  en  Islande. 

LIS  ou  DREIGE  ;  filet  compoft  de  foixante 
te  dix  rangs  de  mailles  àt  neuf  ourdres  au  pan  » 
ou  d'un  pouce  en  carré  • 

LOCHE;  petit  poiflfon  dont  on  diftîngue  plu- 
fieurs  cfpeccs  favoir'Ia  loche  ^itang  y  celle  de  r^ 
viercy  6l  celle  de  mtf  • 

La  loche  d^étang  a  la  figure  8c   la   couleur  du 

Joujoo.  Elle  eft  plus  courte  »   plui  grôÏÏè  ,  moins 
élicate'dc  moins  faine  que  la  loche  de  rivière.' 

Oo  donne  à  la  loche  de  rivière  le  nom  de 
franche  «Elle  a  la  peau  lifle?  f»"^   aiguillons  >  8c 
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(a  chair  qtiolque  gliiaote  e(l  pluf  tendre  êr  ^ut 
faine  que  celle  des  autres.^  Sa  couleur  cil  jadnl- 
trc  tiquetée  de  noîri  on  pêche  Une  grande  quan- 
tité de  ce  poiflbn  dans  la  rivière  de  Mare  en 
Languedoc  de  <lans  coûtes  la  xiyieres  à  <êU3i 
vires- 

Il  y  a  encore  une  autre  «fpcce  de  iêfbe  de  ri- 
vière qui  a  des  barbillons  qui  lui  pendent  du  bout 
des  mlchoires« 

La  lûcbi  de  mtt  eft  de  la  grôfleur  du  petit 
doigt .  Elle  fe  pcche  principalement  fur  la  côte 
de  Gcnes .  Ceft  une  «fpecc  d'aphie  .  V^jet,  ce 
mot  « 

On  pcche  ces  poifTons  \  la  ligne  èc  aux  filets  • 
On  met  pour  apat  des  grillons  «   <les   vers  j  des 

grains  de  raifin« 

LODDER  ;  nom  que  les  Norvégiens  donnent 
à  une  efpece  de  hareng  qui  reflcmble  beaucoup  à 
nos  éperlans.  Les  habitans  de  la  Norwege  &  du 
Groenland  en  font  des  pcches  confidérablra  en 
mai  Acen  juin«  Ils  les  font  fécher  fur  les  rochers 
pour  rhiver* 

LONTEQUE  ou  LONTEK  ;  poîflTon  com- 
mun au  Croific  en  Bretagne  •  Il  a  quatre  pou- 
ces de  long,  &  huit  lignes  de  large. ^On  n'en 
mange  point  >  parce  qu'il  e(l  hérifTl  d^arëtes;  mais 
comme  il  a  beaucoup  de  go&t  »  on  en  fait.de 
bons  coulis  « 

LOQ]U£S  (harengs).  Ce  font  ceux  qui  ont 
été  mordus  ou  bleflîs  par  des  chiens  de  mer ,  ou 
des  poiiTons  voraces. 

LOTE  ;  poiflbn  \  nageoires  molles  &  épi- 
neufes,  qui  fe  trouve  dans  les  lacs  &  les  rîvic 
tes  de  France  9  particulièrement  dans  Tlfere  & 
la  Saône* 

Ce  poiflbn  a  le  corps  long ,  arondi  ,  épais  de 
gliflant  comme  la  lamproie.  Il  eft  couvert  de 
petites  écailles  de  différentes  couleurs,  tirant  fur 
Je  roux  &  fur  le  brun.  Les  côtés  font  demi  cer- 
clés. Sa  queue  eft  faite  en  forme  cTépée.Sa  lati- 
gue  eft  rude  par  le  bout .  Il  a  onze  dents  peti- 
tes &  menues  ,  droites  &  inégales  en  grandeur  . 
Ses  mâchoires  font  couvertes  de  grandes  lèvres 
enflées.  Ses  ieux  font  ronds.  Il  a  quatre  ouïes 
de  chaque  côté,  dont  le  haut  &  le  bas  font  af- 
fez  ouverts  .  La  nageoire  de  Tinus  9c  celle  du 
dos  n'en  font  qu'une:  celles  de  la  poitrine  font 
flexibles,  &  d'un  rouge  jaftne  :  celles  du  ventre 
font  blanches  •  La  longueur  ordinaire  de  la  tcte 
eft  d'un  pied. 

La  chair  de  ce  poiflbn  eft  bonne  ic  délicate  ; 
mais  on  ne  mange  point  tes  œufs    de  la  Ute^  ni 
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«ceux  -do  brochet  &  4o  J>arbcaK>  p«ûe  <9^^ib  fmr 
gent  avec  violenct  • 

LOUP  •  On  donne  ce  nom  i  plufienri  fortes 
4e  filets. 

LOUP  MARIN;  amphibit  «qui  «  bsMcoiip  di 
raport  avec  le  phoqoe  par  foo  poil  xaa  &  coufîi  | 

par  la  configuration  ^  fon  corps  y  par  fa  m^ 
niere  de  marcher ,  «de  ronfler  &  de  sronder  ^  tc 
par  la  facilité  avec. laquelle  otk  le  fait  mouvoir 
en  le  frapant  fur  les  nafeaux* 

La  chair  du  Uuf  mmn  eft  dt  mauvais  goèt  » 
&  fe  fond  prefque  tonte  en  huik  ;  cependant  las 
Indiens  de  Chiloe  en  font  fécher  la  chair  poor 
s'en  noorir  .  Les  lêUfs  marms  du  Nord  •ont  U 
taille  d'un  gros  m&tin  ^  ceux  du  Pérou  ont  deux 
pieds  de  long:  on  les  pcche  aflèz  aifément^  dt  les 
Américains  emploient  leur  peau  à  faire  des  bal- 
lons pleins  d'air  qui  leur  fervent  de  canots.  On 
a  donné  le  nom  de  /#«/  4MMrni  au  liibin .  Vâjêz,  os 
dernier  mot. 

Etifîn  on  a  appelé  louf  marin  un  pofflbn  à  na« 

Seoires  molles  ot^fans  écailles»  qui  eft  d'une graa- 
e  voracité:  fa  tcte  eft  grande  &  ferrée  en  for- 
me de  poignard ,  &  fes  dents  paroifleot  aufli  for^ 
tes  qtie  celles  dfun  chat  de  fix  mois .  On  pcche 
ce  poiflbf^  en  Angleterre  ,  dans  le  duché  d'Vork 
&  dans  le  Northumberland  « 

LOUTRE  MARINE  ou  CASTOR  DE  MER. 
Suivant  Steller ,  cet  animal  a  le  poil  du  cafter 
ordinaire;  il  eft  de  la  grôflTeur  du  chtt  de  mer^ 
&  la  figure  du  veau  marinf&  la  tcte  faite  com- 
me cêlîe  de  Tours.  Cet  anhnaJ  eft  afles  doux  ; 
il  parott  ^tre  une  efpece  de  phoque* 

LOUVE.  On  donne  ce  nom.  aux  vervetixi 
principalement  à  ceux  qui  ont  plufteurs  <2uvertti- 
res  à  chaque  bout .  Ceux  qui  font  garnis  d^ailcs  9 
font  appelés  rafies. 

LUBIN  ;  excellent  poiflbn  qu'on  trouve  dans  la 
mer  5  dans  les  étangs  falés>  dc  à  Tenobouchure  de 
nos  rivières;  il  a  toujours  la  gueule  ouverte  >  & 
fa  voracité  fait  qu'il  donne  ailément  dant  les  pié* 
ges  qu'on  lui  tend.  "" 

Cet  animal  a  quelque  reflcmblance  par  le  corps 
au  faumon  :  les  petites  dents  dont  fa  mSchoire 
eft  fournie,  font  qu'il  ne  peut  dévorer  betucoup 
de  potflbns  ;  il  fe  nourit  aufli  de  |^tits  crufta- 
cés>  &  même  d'algue  :  maNgré  foir  avidité  9  il 
ne  prend  point' ces  petites  chevreTes  qbi  ont  une 
corne  fur  la  tétct  parce  qu'elle  lui  pi^erott  le 
palais  • 

La  chair  du  lubin  nourit  peu  ;  il  y  en  a  dans 
rîle  de  Cajrenne  j  dont  le  goût  eft  exquis .  Lorf* 
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4M  les.  pfchemr»  Ttulenc   £iifir  ce  poIlToB).  il  «i  f 
TadrefTe   d^enfoncer   U-  queue   dans  le   gravier  y 
afio  que  le  filet  coule  par-dciïus  fon  corps. 

LUNE  DE  MER  oaROND  DEMER.Ceft 
un  poiflbn  plat,  d'une- forme  prefque  orbiculaire;. 
il  a  dix-huit  à  vingt  pouces  depuis  la  tcte  juf- 
qu'à  fa  queae  ».  douze  pouces  de  largeur  5  &  deux 
on  trois  dlpai/Teur.  Il  feroit  prefque  oval  fans 
fa  queue  ^  Sît  peaa*  eft  d'uni  blanc   argenté  ôc  re^ 


LU  Z  p$^ 

loifaote ..  Sa  gueule  eft  petite  &  garnie  de  deux 
rangées  de  dents  •  Il  a  le  front  large  Ôc  ridé;  les 
ieux  rondr,  grands  ÔC  fort  rouges  •  Ser  deux  na- 
geoires font  grande!  %  ôc  conuaeocent  à  coté 
des  ouïes.  Sa  chair  eft  bîanche  >  ferme  i  graf- 
fe  9  nouriflante  ôc  de  bon  go&t .. 

LUZIN;  menuf  cordage-  formé  de  deux  fils  fim- 
plement  retors  f>  &  non^  pai^  commis  comme  le  bi- 
tord». 


Digitized  by 


Google 


khé. 


\'C 


MAC 


MAI 


jVIaCHORAN;  poiffon  {îo|uIîcr  qa^onipicht 
fur  la  côte  du  Pérou  près  d^Arîca .  II  èft  long 
d*un  pied  de  demi»  &  krge  de  quatre  pouces.  Il 
m  des  éciillef  brunes  prefqu'imperceptiUes .  Sa 
peau  eft  fiae>  8c  fa  chair  eit  blanche;  fou  ven- 
tre eft  plat  >  fa  tête  aflez  erôflè .  Il  a  proche  la 
tête  une  arête  taillée  en  forme  de  £cie  dont  les 
dents  Ibnt  inclinées  du  côté  du  corps»  Cette  a» 
fête  a  la  même  longueur  &  les  mcmes  moure- 
mcns  que  fes  nageoires  .  Lorfque  ce  poi(Ibn  fe 
fent  ataqoéy  il  dreilè  fes  arêtes»  &  tâche  de  fai- 
re à  ion  ennemi  des  ptqores  qu'on  dit  venimeu- 
fes.  Ce  poiflfon  a  fur  les  deux  côtés  de  (a  tête 
des  efpeces  de  barbes  (emblabies  à  celles  du  bar* 
billon  &  du  chat.  Le  WMcbotan  eft  encore  fort 
commun  aux  tles  Saint  Vincent  »  di»  Cap  Vert  > 
de  France  >  de  Bourboa  &  à  U  côte  d'Qf» 

MADRAGUE;  oit  doiMie  en  généraf  ce  nom 
à  de  trds-grandes  pêcheries  qu'on  établit  dans  la 
Méditerranée.  On  peut  les  regarder  comme  des 
parcs  immenfes  établis  en*  pleine  ctny  ctfconfcrits 
fat  une  vafte  enceinte  de  filet»  q»i.  s^étendent 
)ufqu^à  la  côte  y  ôc  dans  leCquelt  le»  pccheucs  for- 
cent les  poi(fi>ns  de  fo  réfugier . 

La  fameufe  pêcherie  des  côtes  de  Prorence  ou 
Ton  prend  le  thon»  fe  nomme  pariicuTiérement 
Mddrégue .  Les  préparatift  confidteables  qu'elle  e- 
xige»  Tappareil  impofant  qu'elle  of&re  en  fpefta- 
ele  entraînent  de  fortes  dépenfes  qui  font  bientôt 
compenfées  par  les  proihs  qu^elle  procure»  Ceft 
dans  les  beau»  jours  des  mois  d'aoSk  &  de  fe- 
ptembre  que  cette  pêcth?  a  lieu.  Elle  attire  un 
^«oncours  prodigieux  de  perfones  des  deux  fexes 
^i  TÎenent  jouir  de  cette  pêche  abondante  & 
pre%ue  miraculèufe  ;.  car  il  n'eft  pa»  rare  de  pc- 
eher  dieux  mille  thont  en  ua  jour ,  &  d'en  pren- 
dre qtti  pcfent  jufqu'à^  rio  livres  &  plbs  ►  La  ma- 
Éragm  ùitjk  plus  brillante  comme  U  phis  fingit- 
liere  de»  fête»  que  Marfcille  donna  en  1702  aux 
petits-fas  de  Louis  XIV.  En  tfttt  y  qu'on  fe  figu- 
re ton»  le»  environs  dis  la-  côte  couverts  de  bar- 
spie»  ornées  oti  le*  ris  y  lis  jeux  &  les  chants  de 
la  gaité^  provençale  contribuent  autant  au  fuccfs 
de  là  pêche  en  éfray«nt  le  poiiTon  y  qu'ils  don- 
aenc  d^amufenaent  aux  fpeâBateurs  joyeux .. 

Qtiant  aiuc  détails  de  la  pêche ,.  VdjeiL  TarticTe 


MAIGRE  ou  POISSON  ROYAL.   Us  An^ 

glois  du  Cap-Corlè  regardent  le  méùgrt  comme  le 
poiflbn  le  plus  délicat  de  la  Côte-d'Or^  on  dit 
qu'ils  donnent  le  nom  de  fif^er  aux  petits  »  ré* 
fervant  pour  fc»  gtôs  le  nooa  de  mdigrg .  Il  pur 
rott  donc  que  notre  wuigre  ta  le  pàs-rej  ou  ie 
poison  r(yat  de  Languedoc . 

On  pcche  à  Narbone  an  gros  poiflôo  qu\)i» 
nomme  dëins  >  te  qui ,  d'après  les  notices  qu'o» 
a  pu  fe  procurer  eft  notre  maigre  ,  non  feule- 
nnent  à  catife  de  fa  grôHè  taille,  mais  encore  par- 
ce qu'on  le  regarde  comme  un  fort  bon  foigon^ 
QtfQÏffon  eft  d'une  force  extraordinaire  ^  car  four 
vent  quand  il  eft  en  vie  dans  une  barque  il  reo- 
verfe  d'un  coup  de  queue  un  matelot .  Pour  pré- 
i^nir  cet  accident ,  &  éviter  qu'il  ne  déchire  le» 
fMets>.  les  pêcheurs  les  affoment  avant  de  Jes  ti- 
rer à  bord.  Ces  fciffèns  peuvent  à  leur  volonté 
coucher  tous  les  rayons  des  ailerons  ver»  rarric- 
rty  où  ils  fe  logent  dans  une  goutiere^  de  forte 
qu'on  ne  les  «perçoit  prefque  j^us  :  il  faut  pour 
recoaoître  leur  forme ,  les  relever  avec  une  poin- 
te .  La  chair  du  Kiui#r#  eft  blanche  >  tendre  ^  iir 
licate  .  Ce  f0ijf9n  eft  eftimé  ;  h  hure  eft  fur- 
tout  regardée  comose  un  excellent  maoser  •  Le» 
maigres  font  de  paiSàge:  te  de  plus  il  eft  rare 
qu'ils  reftent  ui>  ten^  un  pe»  confidéraUe  èzms 
ua  même  parage .. 

On  efv  prend  peu  dans  le  mot»  d*iavril  ;  c^eft 
dans  les  laois  de  maî>  )uin  &  juillet  qu'ils  vie- 
nent  par  bandes ,.  de  c'éft  dans  cette  faifon  qu'biv 
en  fait  la  pêche  dans  le  Pertuis  entre  Hle  de 
Rhé  Ac  la  rivière  de  Saint  Benoît ,  oh  on  va  tea 
chercher  fous  Teati  jtifqu'SÉ  dix  &  douxe  braflfès. 
;  On  aflure  qu'il  rcfte  de  ces  foiffens  jufqu'à  I» 
I  fin  d'août  y  mftis  qu'ialor»  on  y  en  prend  peu  » 
I  parce  qu'étant  éfaroochés  »  à  ce  qii'bn  prétend  y 
par  les  pêcheurs  ib  fe  féparent  y  &  n'étant  plus 
raftèmblés  il  eft  fort  difficile  de  les  rencontrer  r 
car  quand  ces  foiff9ns  font  raflèmblés  en  troupe  ^ 
ils  avertiftênt  du  lieu  où  il  faut  les  aller  cher- 
cher par  un  mngiffisment  phis  fort  que  celui  de» 
grondins,  &  qur  fe  fait  entendre  d'itflTex  loin  .  Il 
eft  artvé  que  trois  )»ëcheurs  dans  une  barque  é- 
tant  guidé»  par-  ce  bruit  y  ont  pris  vingt  mAÎgHf 
d'un  feul  coup  de  filet  ^  mais  cela  eft  fort  rare 
fur-tout  depuis  plu  (leurs  aanéas  que  ct%  foiffMS 
ont  abwdoné  k$  côtes  d'Auois  pour  aller  peupke 
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Ift  mer  de  Btfcate»   éloignée  4*Hoe  ceouÎM  de 
lieues  dct  coftt^u  Poitou. 

On  en  prend  d'tflTez  gros  à  B«rceIone  &  en 
Catalogne  avec  refpece  de  tramail  qui  ferc  pour 
les  baftudes.  On  dit  qu'on  ne  prend  à  Marennes 
que  de  petits  mAÏ^res  qu^on  y  nomme  maigredUXy 
ôc  que  les  pêcheurs  de  ^int  Palais ,  amirauté  de 
Marennes  %  fe  fervent  pour  les  prendre  d'une  cha- 
loupe de  d'une  efpece  dé  foie  ou  de  manetdontjes 
mailles  ont  une  ouverture  proportionée  ii  lagrôf- 
feur  du  fâiffon ,  pour  qu'une  partie  fe  maillent  • 
Ces  iilees  ont  trente  ou  quarante  brades  dé  ldn« 
gueor  fur  trois  de  chôte,  8c  font  Icftés  &  flo- 
tés  :  ils  font  faits  de  bons  gros  fils  retors  •  Les 
l^oieurs  prenent  des  bordées  fous  voile  ou  à  la 
rame,  prêtant  la  plus  grande  attention  pour  en- 
tendre le  bruit  que  font  les  foijfms  qctt  i  fui- 
vant  eux,  eft  allez  conddérable  pour  fitre  en* 
tendu  lors  même  que  les  poiffons  fa|^  à  vingt 
brades  fous  l'eau  ;  guidés  par  ce  brufl(  ils  ten- 
dent leurs  filets  I  faifant  en  forte  dl  chûfer  la 
marée .  '  Le  bout  forain  du  filet  auquel  eft  afa- 
thé  une  bouée ,  eft  entraîné  par  le  coaratit  de 
Feau  ,  ôc  ils  dirigent  fur  cette  bouée  la  marche 
du  bateau )  dans- lequel  ils  confervent  une  ma- 
nœuvre atachée  au  bout  du  filet  oppofé  à  la 
bouée.  Auffi'tôt  qu'ils  s'aperçoivent  qu'un  poif- 
fon  a  donné  dans  le  filet,  ils  le  relevent>  &  af- 
fbment  le  poiftbn  au  fortir  de  l'eau  • 

*  On  voit  dans   un   mémoire  de  Royan,   que  les 

Îrêchenrs  s'étant  portés  au  large  dans  leur  cha- 
oupe  mettent  de  temps  en  temps  l'oreille  fur  les 
bords  de  la  chaloupe  pour  effayer  d'entendre  le 
chant  des  maigres.  Se  ils  prétendent  que  l'arivée 
de  ce  frijfon  annoince  celle  des'  fardines.  Les-flM^- 
rres  font  rares  fur  les  côtes  de  Normandie  ôc  de 
Picardie  :  il  ^*arive  guère  qu'on  y  en  voie  *  laf- 
femblés  en  troupe  • 

Consme  il  n'eft  pas  poflible  de  détailler  toutes 
les  dilftreotes  méthodes  que  fuivent  les  pêcheurs 
|K>ur  prendre  ce  foijf9n  dans  les  diffêrens  para- 
ges >  on  f e  bornera  a  raporter  ce  que  pratiquent 
ceu3C  d'Olone  ;  ils  prenent  des  maigres  depuis 
le  mois  de  mai  jufqui'én  odobre  ,  avec  des  fi- 
lets dont  les  nuilles  ont  quatre  pouces  d^ouver- 
ture  en  carré  *  Une  chaloupe  du*  port  de  quatre 
foneaux  ,  armée  de  huit  hommes  d'équipage  fe 
porte  à  (feux  lieues  au  large  avec  environ  ùx 
cents  quarante  brades  de  ces  filets:  ils  les  ten- 
dent fMentaires  fur  vingt-deux  brades  dVau  >  & 
îts  les  relevetït  tous  les  deux  jours .'  Ils  n*em- 
ploietit  aucun  apk'pour  arirer  ie  pûiffbn:  mais 
ils  comptent  produire  cet  effet  avec  un  fiflet  qui, 
fuhranr  etfsé ,  a  ,  S  l'égard  de  ces  foijfons  ,  le  mê- 
tne  fuccès  que  les' apaùx*  poor  le»  cailles  •  Les 
nuit^  obf eûtes  &  eatmes  font  les  plus  aviintagett- 
fef  pour  cette  pêdie.  En  pluGeors' endroits  on 
pêche  les  mâigrnw^tt  tes  (àioev  i  U  uatne: 


M.  AN  M)» 

les  uns  A:  les  autres  portent  leurs  fpiffons  aux 
marchéi  les  plus  vaidns. 

MAILLÀDB  ou  TRÉMAILLADE.  C'eft  ainfi 
qu'on  appelé  fur  la  Méditerranée  les  filets  que* 
dans  l'Océan  on  nomme  trameaux. 

MALACOMONOPTÉRYGIENS;  nom  qu'on 
donne  aux  poidbns  qui  n'ont  qu'un  feul  aileron 
mou  fur  le  dos* 

MALACOPTÉRYGIENS  .  On  appelé  ainft 
les  poidbns  dont  Its  ailerons  de  nageoires  font 
fouples>  plians  ôc  point  piquans. 

MâLARMAT.  Belon  a  cru  apercevoir  dans 
la  Ibrtne  du  matarmat  celle  du  poidba  que  les  an* 
cieas  ont  nommé  tjnrst  parce  qu'on  avoir  cm  lui 
trouver  quelque  raport  avec  k  lyre,  inftrument 
de  mudque. 

Ce  poidbn  eft  prefque  blanc  fous  le  ventre  ; 
foB  corps  eft  d'un  beau  rouge ,  mais  cette  cou- 
leur fe'  didipe  peii  de  temps  après  qu'il  a  été  ti« 
ri  de  l'eau  ••  '  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  couleur 
vouge,  fa  grandeur,  la  pofition  de  ks  ieux,  cel- 
le des  nageoires  de  derrière  les  ouïes  ôc  de  def- 
fous  la  gorze  y  ont  engagé  les  auteurs  k  le  met- 
tre au  nombre  des  rougets-grondins:  il  a  de  plus, 
ainC  que  les  poidbns  de  cette  famille,  'des  bar- 
billons à  l'articulation  des  nageoires  branchiales  : 
mais  au  lieu  que  tous  les  rougets-grondins  en  ont 
conftament  trois  de  chaque  côté,  le  maUrmat  n'en 
a  que  deux. 

Le  corps  du  malarmât  ya  adez  régulièrement 
en  diminuant  depuis  les  ouïes  jufqu'à  la  queue, 
mais  au  lieu  d*étre  rond  comme  aux  grondins» 
fon  corps  eft  à  huit  pans:  chaque  face  eft  bordée 
de  raies  faillantes  formées  par  des  crochets  ^i- 
quans  qtii  font  partie  des  écailles  :  aux  grondins 
les  écailles  sont  (i  petites  &  fi  minces ,  qu'on  fe- 
roit  tenté  de  croire  qu'ils  n'en  ont  point ,  bien  dif- 
férentes de  celles  du  malarmat  ^  qui  font  fortes  , 
épaidcs  &  dures  .  Ce  poidbn  eft  fore  rare  & 
prefqu'inconou  fur  les  côtes  de  TOcéan  '  ôc  dans 
le  canal.de  la  Manche:  mais  il  eft  commun  aux 
côtes  d'Efpagne  ôc  de  Provence ,  oii  l'on  en  prend 
dans  les  grands  fonds,  principalement  avec  le  fi- 
let de  la  tartane  «  Comme  ce  poidbn  eft  fort  vif, 
&  fe  meut  avec  beaucoup  de  facilité,  il  lui  ari- 
ve  (ou vent  d'endomager  fon  envelope  écaîlleufc^ 
ôc  partiailiérement  (es  cornes. 

MALESTRAN;  .fardines  qu'on  met  en  faïunn- 
re  dans  une  grande  baille  y  poiur  les  paquer  en- 
fuite  dans  des  barils  • 

,  MANCHE,  .filet, en  forme- de  tuyau  conique, 
large  à  rentrée,>&qui  s'étrécit  jufqu'è  fon  ext^j^- 
mki  q\x\n  ferme, de  diffikentes  manières. 
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^TvlANET-i  filet*  ca  niippc  Cinpk  ,  doat  le» 
milites  font  proport ionées  à  Ul  gx^Smt  ddt^  poîf^ 
fon*  qu^oD  fe  propofc  de  prendre^  ainfi  elle»  font 

?lus  ferrées,  pouf  Je»  fârdines  que  pour  les  ha-- 
engs,  &  pour  les^  htrengs.  que  pour  le»  maq«c^ 
reaux .  Ceux  pour  prendre  let  muictt  emt  ic»^  ai4ei> 
•  CDcore  plus  larges  :  car  il  faut  que  la  tête  du 
poi({bn^' entre  dans  la  maille  >&  qu'il  foit  retenu 
par  \t%  outes.  Lea  mamîf  fe  tendent  ea  ravoir  r 
on  ea  garnit  des  parcs  y  oa  ea  tend  ea  pleine: 
eau^  jfi^rris  Ôc  flotés*. 

MANIGUIERE  ;  pêcherie  formée  de  «locà 
tendu»  fur  des  pieux  qui  «beutiflèet  à -des  mtnçhe» 
où  entrent  les  anguilles^ 

"  MANIOLE  ;  grande  truble  dont  oa  fe  fert 
dans  TAdour  près.  BaVone»  dans  un  petit  bateau, 
pôar  prendre  de  petit»  poiflbns  ;,oa  s*en  fert  au(Ti 
dans,  le  port  de  Bred  pour  prendre  -des  merlans 
bâtards.  Quelquefois  1»  mdmole  ïï*z  pas  de  man- 
che, &  eft  fufpendue  à  un  cordage*. 

MANNE  DES  POISSONS;  papillon  dont  les 
poldbns  font  fort  friand»  &  qui  fert  à  faire  des 
apâts^ 

MAQUEREAU  our  AURIOL  ou  HOR- 
REAU  ;.  poiffon  fort  connu  &  fort  recherché  ^ 
Il  eft  long  d^rnviron  un  pied  ;  fon  corps  eft.  rond  , 
charnu  y  épais  y  fan»  écailles  ^  U  a.  le  mufeau 
pointu  ainfî  qtie  la  queue.L^ouverture  defa  Bou- 
ché eft  aflèz  grande .  La  mâchoire  de  deflbu»  en- 
tre dans  celle  de  deffu»  &  fe  ferme  comme  use 
boîte*.  Ses  dent»  font  fort  petite»  •  Ses  ieux  font 
grands  &  dorés  ^  La  peau  de  fon  do»  dan»  Teau 
eft  d'une  omleur  ja&ne  de  foufre  r  quand  le  poif- 
fen  eft  mort  elle  eft  verte  ».  MeuStre  &  argentine 
au  ventre  &  fur  les  côtés..  Son  do»  eft  marqué 
de  pryfieurs  trait»  noirs  ea  travers  -  Proche  J*â- 
nus  il  a  une  petite  nageoire»  fur  te  dot  uoe  pa- 
reille &  plufieur»  autres  plus  petite»  encore  d'ef- 
pace  en  efpace.  Il  a  une  autre  nageoire- au  com- 
mencement du  dos»  dl!ux  autre»  aux^  ooies  &  deux 
au  deftlis  »  Les  mdfuereaux:  de  TOcéan  font  pfus 
grands  que  ceux  de  la  Méditerranée  ^  La  chair 
de  ce  poiflbn  eft  graflfe»  compaâie,.  fan»  arêtes», 
de  boa  fuc».  fit  nouriflante  ». 

Lc$ maquereaux  font  deTefpece  de  poifTon»  qui 
font  annuélèment  la  grande  route  y  &  femblent  ». 
aiâG  que  les  harengs  y  s'oftrir  à  la  plupart  de» 
peuple»  de  TEiirope  ^ 

La  pêche  de  ce  poiflbn  fe  fait  ordinairenîent 
la  nuit  y  elle  eft  plu»  abondante  que  pendant  le 
)our .  ... 

^  Lé  maqueriM  itt  Indes  a  des  -  codeur»  vives  ^ 
Qne  ligné  autour  du  ventre  dt  une  autre  qui  lui 
prend  depuis  la  tcte  jufqti'auac  itux»  On  ht  dan» 


HE  L 

le$.trâMfdamsphHêf9fbiqueSf<inê  k  — , 

I  jeté  ua  éclat  étincelanc  dans  l'eau»  &  que  fi  on' 
*  y  met  ua  aflaifonement  de  fel  &  d'herbes  odo- 
ri£érante»».  Teau  devient  plu»  brillanu  ».&  fcmhle 
refléter  de  1*  lumière  &  du  feu  lorfqu'on  l^agitt;, 
mai»  quand  le  poiflba  fe  coxjompt>.ce  phofphore 
s'éteint  &  difparoit  - 

MARCHAIS  ;  on  donne  ce  nom  aux  bareng» 
rétablis  de  la.  maladie  qu'il»  éprouvent  dan»  ie. 
tempa  de  la  fraie  .. 

MARSAIQUE  ;.  filet  qu'i9a  tend  par  fond  fit 
fédentaire  fut  le  bord  de  la  mer  * 

MARSOUIN  ;.  efpece  de  bsièine  dont  Ja  t<re 
a  la  forme  d'un  mufeau  de  cochoa  âc  U  queue 
eft  taillée  ea  faucille  *  V0jfiX^  à  l'article  Bax&iNE^ 

Marteau  j":  cet  animar  rorace  eft  uoe  efpc- 

I  ce  de   chlla   de   mer.  Sa  tcte    plate  &  diftbroM 

s'étend  des  deux  côtés  comme  celle  d'ua  marteau. 

Ses  ieux>  placés  aux  deux  extrémités»  font  ronds»* 

grands»,  rcKiges».  étincefaos  Se  menaçans^  Sa  large 

?;ueule  eft  armée  de  plufieur»  rangée»  de  dent» 
brc  tranchante»  .  Soa  corp»  eft  rood  &  fé  ter» 
mine  par  une  grôflè  queue  ».  Sa  peau  eft  trds- 
épaifle  ^  fan»  écaillé».,  marquée  de  taches»,  dore 
ic  rude  comme  ceRe  du  requin  ^  oaai»  d'un  graia 
plus  fin.  Ses  nageoire»  font  grandes»,  forte» t 
cartilagineufes  •  Ce  monftre  marin  s'élance  fur  fa 
proie  avec  rapidité.  Cependant  mal-gré  lavittC- 
fe  Se  fa  force  »  les  Nègres  ofent  l'ataquer».  ft 
le  tuent  avec  beaucoup  d^adreflè ..  On  voit  de» 
marteaux  de  la  grandeur  des  cétaeées .  Il  o'eft 
pas  rare  d'ea  prendre  dans  la  Méditerranée,  Sa. 
chair  eft  dure  Se  d^mh  mauvais  goût  •. 

MAXOIf-  Ce  poîflbneft  nne  elpeee  dé  mM^^ 
Sa  chair  eft  gluante  ;  fas  lèvres  &  té  bord  de 
fes  ouïes  font  rouse&tres.  On  le  pêche  ta  Pro^ 
vence  y  Se  fur  la  cote  de»  Gênes  ^ 

MÉEAREL  -  Ce  poiflbn  a  fe  corp»  bnm  p. 
ourqué  de  taches  faites  en  formes  de  lolange»  i 
Il  mue  comme  le  ftrpent  y  la  partie  antérieure 
du  corps  eft  mince  ;,  celle  de  derrière  eft  du  dou- 
ble plus  épaiflè  .  Son  mufeau  eft  long  àc  pref- 
que- tou jour» entr'ou vert;, fe»  dents  font  trds-poia* 
tues ..  Cette  efpece  de  poiflbn  fe  retire  entre  le» 
rocher»  oîi  il  s'engraifle  ..  Il  eft  trô-boa  à  man- 
ger .  On  dit  que  ceux  qui  le  tueat  éprouvent 
auflî-tôt  ua  featiment  de  ftupeur  &  d'aflbopifle^ 
ment»,  mai»  qui  ne  dure  pas  - 

MÉLANDRE,  MÉLANDRIR ,  w  PETIT 
SARGO  NOIR.  Le  mélamtri  qu'oa  prend  dans 
la  Méditerranée  »,  eft  un  petit  poiflbn  noir  »  yiltiA 
St  Talé  y  qui  reflèmUe  aflèzi  par  la  forme  au  far- 
go  p  mai»  qui  eft  plu»  petit  9  Ap  prpportiooéle' 
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ijbent  itz  mille  plus  ipaii.  II  tft  Je  €Mle0r  t'ie*^ 
]et«  «mmir  <Ie  la  t£te  •  Son  eôr^  tire  ^ti  «otr  ;[ 
4ra  lieu  qae  le  «irgô  a  railèron  <le  la  queue  four- 
•chU)  celui-ci  l'a  coupie  carrément  « 

MÉLETE*:  poîffori  ^e  la  Cétê-cTôr  ^n  Afri- 
que ft  de  la  ouede  9  dont  on  diftingue  4ietix  eP 
jpecef  9  Fone  grande  dt  Fautrc  petite  «La  chair  de 
la  petite  cfpcce  ^  trjî-grsflè  â:  agréable  -y  foit 
tnariflée  comme  le  thon  »  foit  ^lefléchée  romane 
les  harensf  rouges  de  Hambourg  %.  hes  Hollan- 
•dois  en  font  des  provifions  ^ 

Mii«ETB  i  autre  poiflbn  aflès  commun  liant  la 
Méditerranée  5  plus  petit  que  la  fardine  il  qui  il 
teflemble  beaucoup  ;  cependant  -y  proportionéle- 
ment  1  fa  longueur^  il  eft  phfs  'large ^ 

Quan4  il  y  A  quelque  temps  que  ce  poiflTon  a 
ité  tiré  de  l'eau >  fon  dos  eft  brun*  cette  couleur 
^ui  s'étend  de  toute  la  longueur  du  poiflbn  ^ 
tranche  net  fur  le  rede  du  corps^  qui  a  une  cou: 
Jeur  <l'ar2ent  Ci  vive^  qu'on  croiroit  que'ce  fe- 
joit  de  rargent  bruni;  la  peau  eft  auili argentée > 
&  les  écailles  qui  s'en  <iétachcnt  aifément  font  pe- 
tites 9  djes  ont  quelques  reflets  colorés  ^  qu'on 
peut  comparer  k  la  oacre^  la  m&choire  inférieu- 
re eft  plus  longue  que 'la  fupéricure^  La  largeur 
verticale  <lu  poiflbn  ^is-à-vis  des  ieux  eft  de 
cinq  lignes  ;  vis-à^is  le  derrière  de  Topercule 
îles  ouïes  ^  de  fix  lignes  ;  à  la  paiflance  ^e  Pai- 
leron  du  dos»  de  fept  lignes  Se  demie;  8c  k  U 
naiflance  4e  l'aileroix  ifi  la  queue  ^  de  trois  li- 
gnes &  demie^  Elle  a  de  petites  dents  fous  le 
ventre  comme  les  fardines  ;  la  chair  de  ce  petit 
poiflbn  eft  blanche  y  très-déiicate,  de  bon  goût  ^ 
pas  néanmoinr  aufli  relevée  que  celle  des  Tardi-  , 
nes«  $a  chair  eft  huileufe  ;  elle  ne  fupporte  pas  , 
U  fjpl  1  &  fe  corrompt  atfément  « 

On  pcche  ces  petits  poiflbns  au  bord  de  la  mer 
&  dans  les  étangs  falés  >  dans  la  même  faifon  que 
le$  fardines  ,  c'eft-à-dire  ^  principalement  dans 
les  mois  d^aoàt  &  de  feptembre  ;  quelquefois  on 
en  prend  beaucoup  à  la  Saint  Michel  $  lorfque 
les  pluies  ont  troublé  les  eaux  ;  car  cette  circon- 
ftance  paroît  avantageufe  pour  lea  prendre  « 

MBNDOLE  ;  petit  poiflbn  de  mer  écaîlleux  , 
marqué  à  chaque  côté  d'une  tache  prefque  ron- 
de, noire,  ou  azurée,  ou  jt&ne.  Il  eft  Manc  en 
hiver  te  dans  le  printemps;  mais  en  été  il  eft 
quelquefois  varié  par  tout  le  corps  de  beaucoup 
de  ^couleurs  différentes  .11  y  en  a  de  petits  ou 
gros  comme  le  doigt,  &  d'autres  comme  des  ha- 
rengs .  Ce  poiflbn  a  le'  mufeau  pointil ,  les  ieux 
petits,  la  prunelle  noire,  l'iris  rouge  ,  hi  tête 
plate  ,  lei  dents  menues .  La  chair  du  fKcndole 
eft  agréable  &  de  bon  fuc  .  On  la  conferve 
/buvant  dans  la  faumute . 


MINISE  m  MENUISE  ,  MESLIS  BLAK- 
CHE,  BLANCHAILLE,  NORRIN,  AL  VIN, 
APHIE,  5AUMONELE  ;  tous  noms  que  Top 
donne  k  «n  amis  de  petits  poiflons  de  différentes 
efpeees  ^  qui  fe  tfo«T«iit  ^éans  lt%  filets  i|uaod  ot^ 
traîne  des  faines  fort  épaiflès ,  ou  qu*on  tend  dans 
des  courant  des  'fileo  \  manche  -dont  las  mailles 
font  petites  «  Ailleurs  on  ks  somnae  éitUts  » 
parce  que  \t%  pêcheurs  aux  Jiaims, qui  s'en  iervemt 
pour  amorcer^  U%  broqoent  par  les  ieux.  , 

MERLAN;  poiflbn  eftinoé Se  fort  commun  fur 
la  plupart  des  cotes  de  l'Océan.  Le  merlan  a  de- 
puis iix  ou  huit  pouces  de  longueur  jufqu^è  quin- 
ze ou  dix-Jiuit.  Il  eft  rare  tl'en  prendre  de  vingt 
à  vingt-quatre  pouces.  1>epuis  le  bout 4u mufeau 
jufqu^à  IVxtrémtcé  tle  Taileron  de  la  queue  )  il 
a  quatre  fois  la  longueur  de  la  tcte«  Il  eft  ua 
peu  aplati  ^  principalement  depuis  V  imis  jaf- 
qu^  aux  ouïes  -,  •&  i^  cet  endroit  il  eft  prefqw 
moitié  moins  épais  que  large:;  mais  depuis  l'ânut 
jufqu'à  la  queue,  fon  corps  eft  moins  aplati,  tt 
devient  menu^ 

Ce  poiflbn  a  tous  les  caraîfterea  des  morues  , 
ptirfqu'il  eft  rond  ,  à  arêtes  St  \  écailles;  il  â 
trois  ailerons  fur  le  dos, deux  (bas  le  ventre  der* 
riere  1'  anus  ,  quatre  nageoires  ,  tine  derrière  cha* 
que  ouïe  &  deux  ^us  la  égorge  « 

Quand  la  premier  aileron  du  dos  eft  reteré  # 
il  forme  à  peu  près  un  triangle  latéral  ^  &  eft 
compofé  de  dix  ^ni  douze  rayons  ;  le  fécond,  qui 
eft  fort  détaché  du  premier ,  forme  un  trian^Ie^^ 
dont  ^etix  des  coxi$  font  beaucoup  plus  lOngs  que 
/e  troiflemc,  quieft  du  coté  de  la  tcte.  On  y  com- 
pte à  pen  prés  vingt  rayons  ;  le  troifîeme  aileron  , 
qui  eft  moins  élevé  que  les  deux  autret,  paroît 
avoir  un  plus  grand  nombre  de  rayons  .  À  l'é- 
gard des  deux  ailerotis  du  ventre  ^  celui  qui  eft 
le  plus  près  de  fânus  eft  fort  long,  &  formé 
d'une  vingtaine  de  rayons  •  Cehii  qui  eft  plut 
vers  la  queue  ,  eft  le  plu»  petit  de  tous,  &  afles 
fouverît  il  eft  marqué  de  taches  brunes. 

Les  nageoires  de  derrière  les  ouïes  font  grîfei 
Se  formées  de  dix-neuf  rayons  <  communément 
à  Tarticulation  de  cette  nageoire,  il  y  a  une  ta- 
che brune  ou  noire. 

La  couleur  d^un  merlan  bien  frais  &  de  bonne 
taille,  eft  en  général  d*un  blanc  brillant  ;  maie 
vers  le  dos  il  a  une  teinte  olivâtre  plus  ou  moins 
claire,  ou  tirant  tantôt  fur  le  bleu, &  tantôt  fur 
le  roux,  avec  des  reflets  comme  de  cuivre  jaûnd 
clair.  Son  ventre  eft  blai>é,  mats  pas  bien  net  ^ 
étant  argenté  par  endroits  .  Ceci  n'eft  pas  ap- 
plicable à  tous  les  merPans  ;  car  fnivant  le» 
fonds  où  on  les  pêche ,' ils  ont  des  couleurs  af- 
fez  difFércntes  les  uns  des  autres.  Ce  font  peutr 
itre  ces  petitet  diflirence»  de  couleur  qui,  font 
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«lit  Breft  M  'diftingue  kl  mértm  fekaa  te 
%iix  • 

Les  éciillet  font  petites  y  minces  »  «roadieS)  ^ 
«Hei  font  mtachées-à  une  peso  fine. 

'  On  aperçoit  de  chtqne  coté  une  ligne  qui  part 
du  haut  des  ouïes  »  deictnd  en  faifant  une  courbe 

!»lus  ou  moins  grande  )ofqu«  vers .  Paplomb  de 
•anus,  &  enfuitc  fe  prolonge  droit  jufqu'à  la 
naiflfance  de  Taileron  de  la  queue ,  divifant  on 
deux  la  hauteur  du  poiflbn. 


te  &  le  corps  font  un  peu  comprimés  fur 
t  ;  le  devant  de  la  tête  s'afaiflTe  quand  la 
eft  fermée  :   alors  elle  a    la   forme   d^un 


La^tête 
les  côtés;  _ 

fcouche  cft  fermée  :   alors  elle  a    k   forme 
coin  :  il  n'a  point  de  barbillon  au  menton . 


On  aperçoit ,  comme  aux  autres  poiflfons  du 
même  genre  >  deux  trous  entre  l'extrénûti  du 
mufeau  &  les  icux. 

La  mâchoire  Aipérieuré  excède  un  peu  l'infi- 
rieure  ,  comme  dans  la  morue  fratche*  À  l'inté- 
rieur de  cette  mâchoire  font  quantité  de  petites 
dents;  à  la  partie  intérieure  du  palais,  on  trou- 
ve deux  os  rudes ,  &  plus  bas  il  y  en  a  encore 
an  qui  eft  paraillement  chargé  d'afpérités .  L^œil 
peu  animé  efl:  grand  &  courert,  comaoe  dans 
les  autres  poifTons  de  fon  genre  ,  d'une  membra- 
ne mince  &  tranfparente  • 

k  Dunkerque  ,  le  mirUn  eft  un  des  principaux 
objets  de  pêche  pendant  les  mois  de  décembre  , 
janvier  &  février  ;  on  en  prend  cependant  à  la 
Ugne  pendant  toute  l'année  ,  &  avec  des  filets 
depuis  le  mois  de  mars  jufqu'en  feptembre;  mais 
il  n'eft  pas  toujours  également  bon .  Celui  qu'on 
prend  dans  la  faifon  du  hareng  eft  gras,  &  a  la 
chair  ferme  ;  il  commence  à  avoir  des  œufs  & 
de  la  laite  vers  la  fin  d'oâobre ,  ce  qui  augmente 
jufqu'au  naois  dé  février;  vers  la  fin  de  ce  mois, 
il  devient  maigre  &  alongé.  S4  chair  eft  molle, 
êc  diminue  à  la  cuifton.  Quand  la  faifon  du  frai 
eft  pafTée  ,  on  en  prend  de  petits  qui  font  aflèz 
bons ,  &  la  vraie  faifon  recomence  en  oâobre 
jufqu'cp  février  . 

Les  Dieppois  font  la  pêche  du  mnUn  avec  ce 
qu'ils  appelent  leurs  f eûtes  cordes  \  chaque  pièce 
de  ces  petites  cordes  a  foixante  quatre  brades  de 
longueur ,  &  eft  leftée  de  quatre  ou  cinq  cail- 
loux qui  pefent  chacun  une  livre.  On  atache 
cotpnuinément  de  braflè  en  brade  une  empile  d'une 
brade  de  longueur  qui  porte  un  haim  amorcé 
d'un  pitot  ou  d'un  morceau  de  hareng ,  Quel- 
ques-uns multiplient  les  haims,  en  forte  qu'ils 
en  mettent  quelquefois  cent  cinquante  dans  la  lon- 
ueur  de  foixante-quatre  brades;  mais  alors  il 
faut  faire  les  empiles  moins  longues.  C'eft  aflèz 
Tufage  des  pêcheurs  de  Saint-Valeri  &  de  Fécamp. 


i 


XBft- 

ClUqM  battitt  q«i  va  â  la  pêckt  dea  mnlms^ 
snet  à  la  mer  une  trentaine  de  ces  pièces  de  p^ 
tites  cordes  qui  fom  garnies  de  qmtre  mille  oa\ 
cçats  haims. 

Comme  hs^  mirlms  ft  tieneat  vviotttieri  sa 
fond  de  l'eau,  les  p&:heurs  de  haute Nt>raiandie» 
particulièrement  aux  enrirons  du  Havre  «pccheit 
avec  ce  qu'ils  nomment  le  tihmnt  ou  k  4i//<4 
Quelques-uns  amorcent  avec  des  crabes  v  lel^areng 
eft  préférable  ^,  &  un  fuffit  pour  amorcer  huit 
ou  dix  de  ces  petits  haims  ;  mais ,  dans  la  bon« 
ne  faifon  ,  le  Wêiflm  ,  mord  à  toute  {ortt 
d'apStf. 

Sur  la  côte  de  Caen  ,  à  Amelles,  Lcngmnne  > 
S.  Aubin,  &c.  ,  on  pcche  de  gros  mertéms  de^ 
puis  la  Toudaints  jufqu'^  Pâques  ,  &  même 
toute  l'année,  avec  ce  qu'ils  appdenjt  dea  éif$h 
ou  ofelSts^  qui  différent  peu  dLes  petites  cordes 
de  la  Manche.  Les  haoseçons  ftmt  de  brade  en 
brade  ;  on  les  relevé  toutes  les  deux  ou  troit 
heures . 

Les  pêcheurs  de  la  Hogue  prenent  pour  mai* 
trèfle  corde  de  leurs  tedures,,  de  plus  grades  cm* 
des  que  les  pécheurs  de  la  haute  Normandie,  & 
ils  amorcent  avec  des  vers  qu'ils  noauBteot  ^r^« 
vête  . 

Il  y  a  de  plus  quelques  pêcheries  aux  envirfms 
de  la  Hogue  ,  dans  lesquelles  il  -fe  trouve  des 
merUns  avec  Les  autres  poidbns  :  tmis  en  général 
la  pcche  du  mertsn  n'eft  pas  fort  abondante  fur 
cette  côte  •  .  -  - 

Les  pécheurs  de  Vile-Dieu  -vont  chercher  Jes 
merUns  \  deux  ou  trots  iieues  au  large  ,  fe  met^ 
tant  un  maftre  ,  deux  matelots  &  im  moufle 
dans  des  bateaux  de  troif  à  quatre  toneaux  :  ils 
pèchent  avec  des  lignes  amorcées  avec  de  petits 
poidbns  • 

Les  pêcheurs  du  bas  Poitou  pèchent  des  mer^ 
Uns  dans  les  baies  de  Bourgneuf ,  de  Bouin  &  de 
Noirmoutier,  avec  des  efpeces  de  dreiges  longues 
de  cinq  brades  y  hautes  de  quatre  ôc  dont  les 
mailles  ont  un  pouce  &  demi  d'o(ivertiire  en 
carré.  Ils  fe  mettent  dans  des  bateaux  de  huit 
à  dix  toneaux  qui  ne  font  point  pontés.  Leur 
équipage  ne  coofîfte  qu'en  un  maître  &  un  ma- 
telot, qui  ont  chacun  un  tiers  du  produit  de  la 
pêche  \  le  propriétaire  du  bateau  ayant  l'autre 
tiers. 


Les  plus  gros  merUns  qvL^on  prend  fur  les  cotée 
d'Olonne  ont  dix-huit  à  vingt  pouces  de  lon- 
gueur ;  mais  les  plus  communs  ont  un.  pied  •  Ce 
poidbn  fe  tient  fur  les  fonds  rouges  ,  au  large 
des  rochers  ,  depuis  le  mois*  de.  novembre  j<3- 
qu'cn  feptembre  j  alors   il  fe  poiie  fur  les  fonds 
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ck  roche  jorqu'aii  moit  dû  oorembre  :  o«  qttr 
obHge  de  les  prendre  à  la  li£ae  y  êc  ^eâ  la  fai^. 
ftm  oà  ce  paiffiiD  eft  le  meillcttr  &  le  plus  abon- 
dant 

*  On  a  remarqué  que  qaand  il  fait  un  peu  de 
gelée  blanche  >  k  msrhm  mord  plut  volontiers 
§ia%^ïMù$  qu'on  amorce  avec  des  vers.  Le  re(le 
de'l^née>  oo  le  pcche  plus  avec  des  dreiges^ 
^u*3yec  les  haims.- 

'  Les  pêcheurs  d-Oleroo  »  pendant  le  mois  de 
nars^  avril  &  <nai>  preneoc  les  merlans  avec  les 
courtines.  En  novenoibre  &  dans  Its  mois  fui- 
vans  juCqu*en  mars  5  il  s'en  trouve  dans  \t$ 
«clufes. 

Les  Gafcons)  vIs-à-vis  la  pointe  de  Buch»  pré- 
sent des  merttitts  à  la  pcche  du  peugne. 

Il  fe  trouve  anfli  des  merUns  dans  \t%  manecs 
qu'on  tend  pour  prendre  les  maquereaux  de  lt% 
harengs.  Quoique  ce  poiflbn  foit  fort  délicat  5  il 
foufre  trif-bicn  le  tranfport;  &  pour  peu  que 
Tair  foit  frais  &  fec>  on  en  mange  de  trds-E>on 
h  P^ris. 

*  MERLIN  ;  menu  cordage  formi  de  troia  fils 
commis  enfembte  :  il  eft  |meilleur  que  le  bitord 
ft  que  le  luzin. 

•  MERLU  ou  MERLUCHE  ;  poiflbn  de  la  fa- 
fDîlle  des  mornes  •  On  en  prend  de  fort  grands  , 
for-tout  dans -l'Océan:  mais  on  en  prend  un  bien 
plus  grand  nombre  de  petits . 

Ce  poiflon  a  /a  tête  uffcz  Utfgt  f  mais  apl#tie^ 
ft  qui  finit  on  peu  en  pointe. 

^  L'oBvertune  Jde  la  hoocht  eft  grande':  la  ma- 
xhoire  d'en-bat  eft  un  peu  plus  longue  que  celle 
d*en-hautf  elle  n'a  point  de  barbillon.  Elles  font 
l'une  de  l'autre  garnies  de  dents»  dont  un  rang 
qui  font  rangées  comme  celles  d'un  peigne ,  font 
immobiles  »  oc  enfuite  un  rang  de  dents  mobiles  : 
les  nues  de  les  autres  font  un  peu  crochues^  Au 
Itaut  du  palais  eft  un  cartilage  en  croitîant  ^arni 
de  dents  y  dont  celles  du  bord  font  immobiles  y 
êc  celles  du  milieu. mobiles* 

*  Lea  ieo^  font  grands  9  l'iris  eft  ja&ne  couleur 
fTor:  cet  organe  eft  couvert  d'une  ooémbrane 
tranfparente. 

^  Ce  poiftbn  »  deux  ailenms  fnr  le  dos  :  un  pe^ 
fh  1  qui  a  trois  pouces  de  large  à  (on  atache  au 
eoi'pi)  eft  fermé  de  neuf  on ^x  rayons.-  le  plus 
4ong  rayon  n  deux,  pouces  dix  lignes  de  longueur^ 
les  autres  vont -en  diminuant  y  de  forte  que  celui 
•dti  coté,  eft  très-court . 

Le  lecond  aileson  cooaimnce  an  ètSSaè  de  1% 
ri  fia. 


MER  vuk 

9  II  fi  prolonge  fort  pr^  de  la  naiflance  d^ 
l'aileron  de  la  queue  :  il  eft  formé  d'environ 
trente^huit  rayons  à  peu  prés  égaux  jufqu'an  vingt 
cinquième  :  Ja  longueur  du  plus,  long  êft  de  deux 
pouces  • 

L'aileron  du  ventre  commence  derrière  l'Ânqt  » 
il  eft  placé  exaâement  au  deffous  du  grand  ail- 
leroa  du  dos  :  il  a  le  même  nombre  de  rayons  y 
Ce  lui  eft  fcmblable  y  avec  cette  feule  diflference; 
que  le  premier  rayon  eft  un  peu  moins  long  que 
ceux  qui  le  fuivent* 

Les  rayons  des  ailerons  dont  nous. venons  de 
parler  y  font  liés  par  une  membrane  trés-mince^ 
qui  fe  déchire  aifément  >  ce  qui  peut  induire  en 
erreur  fur  le  ^nombre  des  ailerons  tant^du  dos 
que  du  ventre» 

Les  écailles  de  ce  poiflTon  font  petites  &  min- 
ces» cfune  couleur  cendrée  du  côté  du  dos  &  de 
la  tête  9  &  font  blanchâtres  en  approchant  dii 
ventre  y  ayant  des  reflets  argentins  :  mais  ces  cou- 
leurs changent  peu  de  temps  après  que  le  poif- 
foo  eft  mort. 

On  dit  que  fur  les  côtes  de  Narbone  >  ces 
poiflbns  ont  le  dos  gris-de-fouris  )  &  la  tcte  ainfi' 
que  les  nageoires  plus  brunes  »  mais  i]ue  le  ven* 
tre  eft  blanc  fale  • 

La  ligne  latérale  part  de  Tangle  fupérieor  des 
opercules  des  ouïes  >  &  va  prefqu'en  ligne  droite 
aboutir  au  milieu  de  la  queue. 

(Lb  chair  du  m^rtu  eft  fort  tendre  5  même  queN 
quefois  moUffe  &  comme  pâteufe;  néanmoins  » 
quand  on  prend  ce  poiflbn  en  bonne  faifon  fur 
les  fonds  de  roche  &  de  gravier,  &  qu'il  eft 
frais  )  fa  chair  eft  de  bon  goiit.  Il  n'en  eft  pas. 
de  menoe  quand  on  le  pcche  fur  les  fonds  de  va- 
fe,  &  lorfqu'il  a  été  gardé  un  peu  bn|-temps  : 
nnalheureufement,  il  ne  fe  trouve  pas  fréquem* 
ment  fur  les  fonds  durs,  ce  qui  fait  que  ce  poif- 
fon  n^eft  pas  généralement  eftimé;  néanmoins  les 
Bafques,  les  Catalans  &  les  Efpagnols  en  font  cas 
lorfqu'il  eft  frais  :  mais  il  s'en  faut  bien  que  ce 
goât  Ifbit  général .  Peut-être  ks  fonds  prés  les 
côtes  d'Efpagne  font-ils  plus  favorables  que  d'au- 
tres à  la  qualité  de  ce  poiflbn  • 

Quoiqu'on   prene  i%$   merlus  toute   l'année t 
ils  font  plus  abondant  &  meilleurs  depuis,  la   mi* 
avril  jufqu'au  mois  de  juillet  ,  que   dans  le  refte 
de  l'antiée,  &  il  eft  probable  que    dans   certaines 
faifons  ils  fe  retirent  dans  les  grands  fonds .  • 

Comme  ce  poi(}bo  eft  tris-vorace,  on  en  prend 
avec,  des  baims  qu'on  amorce  avec  des  fardincs  t 
des  lançons,  d'âusrcs  petiu  poiflbns  ou  avec  det 
yers^  mcme  avçc  ^lelques  etjpeces    de    poiflorJ 
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du  genre  des  felclies^  Dam  le  dépirtement  dt 
Brdty  la  pêche  des  merlus  fe  fait  avec  des  ba- 
teaux du  porc  de  deux  jufqu'àciDq  toneaux  mon* 
tis  par  cinq  ou  fepc  hommes;, leur  grément  or- 
dinaire cft  de  deux  mîts  &  deux  voiles  carrées  ; 
ils  pèchent  avec  des  baims>  &  tous  Its  pêcheurs 
ibnt  à  la  part  « 

La  plus  grande  pêche  du  merlu  Te  fait  en  Bre- 
tagne >  à  Audierne»  Pcnmarck  &  à  l'île  des  Saints . 
On  y  emploie  de  grands  bateaux  >  donc  Tiquipage 
cil  de  neuf  à  dix  hommes  ;  ils  pèchent  ordinaire- 
ment pendant  la  nuit  à  trois  ou  quatre  lieues  au 
large  >  les  uns  avec  des  haims>  comme  la  morue> 
les  autres  avec  des  tramaux.. 

Ces  bateaux  font  les. mêmes  que  ceux  qui  fer- 
vent pour  la  pêche  des  fardînes>  conftruits  com- 
me les  bifcaycncs  * 

Pendant  îa  pêche  >  deux  hommes  nagent  conti* 
nuélement>  &  fe  relèvent  toutes  les  heures»  Si  le 
bateau  reftoit  immobile  »  ils  ne  prend roient  prefque 
rien  »  Les  lignes  font  un  fil  de  caret ,  à  Textrémité 
duquel  e(l  un  plomb  Se  un  haim  amorcé  comme 
nous  Tavons  dit ,  Se  ils  vont  chercher  leur  poifTon 
jufqu'à  trente  braiTcs  de  profondeur.. 

Les  Otonoîs  vont  à  deux  ou  trois  lieues  en  mer 
faire  cette  pêche  avec  leurs  dragues  )  dont  Ut 
mailles  du  filet  ont  un  pouce  Se  demi  d'ouverture 
en  carré;  leur  faifoii  ed  depuis  le  mois  de  novem- 
bre jufqu'à  celui  de  mai . 

^  En  Provence  ^  on  prend  tes  mertus  avec  le  bou- 
lier, la  tartane  ou  le  filet  qu'on  nomme  hafiude , 
ou  encort  avec  le  paîangrier  » 

Oo  rend  ce  poiflbn  frais  le  plus  que  Ton  peut; 
c'eft  pourquoi  on  en  tranfporte  dans  les  botirgs  & 
villages  jqut  ne  font  point  au  bord  de  la  mer  » 
Mais  quand  la  pêche  de  ce  poiflfon  donne  abon- 
dament  en  Bretagne ,  on  en  fait  fécher  &  on  en 
fale,  comme  les  lieux  >  qu^>n  tranfporte  à  Bour* 
deaux,  à  la  Rochelle  8c  ailleurs» 


On  fale  te  merlu  i  peu  pris  comme  ta  morue  ; 
on  tranche  ta  tête  y  on  l'ouvre  enfuite  depuis  le 
cou  JQfqu'à  l'ânul ,  on  le  vide  &  on  nétoie  bien 
le  ventre;  on  ôte  l'arête  jufqu'à    l'anus»  ou  bien 

four  te. préparer  à  plat,  on  l'ouvre   d'un   bout  à 
autre,  8c  on  emporte  prefque  toute  l'arête» 

.De  quelque  façon  que  le  poiflbn  ait  été  tran- 
cnè,  on  le  fale;  pour  eeta  »  on  en  fait  un  tas 
têtes  contre  queues,  8c  on  met  beaucoup  de  gros 
fer  entre  tous  tes  tits  de  poiflbn .  Quand  il  a  refté 
une  ou  deux  fois  vingt-qnatres  heures  dans  tes 
fels, on  défait  tes  tas,&  on  lave  les  poiflfbns  dans 
de  l'eau  de  mer.  À  mefure  qu'ils  font  bien  lavés , 
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on  réforme,  de  nouveaux  tas>  pour  que  te  poiflbn 
s'égoute  de  l'eau. du  lavage  pendant  trois  ou  qua- 
tre jours  ;  enfuite  on  Tétcnd  fur  le  galet  ou  far- 
des pierres  pour  le  faire  fécher  au  foleil  ;  mais 
on  a  foin  de  le  retourner  toutes  les  quatre  ou 
cinq  heures,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  bienfec,  ce  qui 
dure  ordinairement  huit  jours;  alors  on  te  ferre 
dans  des  magafins  fecs,  jufqu'à  ce  que  des  mar- 
chands vicnent  l'acheter  •  Ainfi  ce  poilfon  cft  pré- 
paré à  peu  près  comme  la  morue  ftche  de  Ter- 
re Neuve,  &  c'clt  ce  qu'on  doit  véritablement 
nommer  de  la  merluche ^  qui»  quand  elle  cft  bien 
préparée  ,  approche  un  peu  de  la  bonté  de  la  mo* 
rue  feche.Les  pêcheurs Terre-Neuvriers  en  prépa* 
rent ,  fur-tout  quand  la  morue  ne  donne  pas  abon- 
dament:  mais  au  retour  cette  merlucbi tû  rcnàac 
avec  le  rebut . 

Cette  falaifon  ne  décheoit  point  dans  Iti  maga-^ 
(ins  :  au  contraire,  lorfque  le  poiflbn  a  été  bien 
féché>il  y  augmente  de  poids.  On  le  vend  par 
paquets  du  poids  environ  de  zoo  livres* 

MÉROU  ;  poiflbn  qu*  on  pouroît  regarder  com- 
me une  perche  de  mer .  Ce  poiflbn  qu'  on  pêche 
auprès  de  Baione  à  la  ligne  8c  au  fiJet,  a  le  corps 
prefque  demi-plat  ;  fa  tcte  eft  comprimée  en  def- 
fus/  fes  ieux  font  grands,  ainfi  que  fa  gueule; 
la  mâchoire  inférieure  fe  relevé  vers  la  fupérieure; 
fes  dents  font  petites ,  terminées  en  pointes,  recour- 
bées vers  le  dedans  de  ta  gueule  >  &  placées  fans 
ordre  ;  te  palais  eft  garni  de  petites  dents  diftrî- 
buées  par  trois,  bandes  difliniles;  il  y  en  a  auflî 
au  fond  de  la  gueule  :  les  opercules  des  ouïes  font 
formées  par  quatre  ptaques  oflfeufes.Sur  te  dos  eft 
un  grand^aileron  qui  a  vingt-trois  rayons  >  dont 
onze  font  pointus  .  Les  nageoires  branchiales  font 
ptacées  au  bord  des  opercules  >  &^  fort  bas  ;  JUnrs 
rayons  font  rameux  »  Les  nageoires  du  venfre  » 
ont  chacune  flx  rayons ,.  dont  le  premier  eft  gros 
&  pointu  »  L'aiteron  de  derrière  l'ânus  a  treize 
rayons  ,  dont  trois  font  pointus  ;  l'aileron  de  ta 
queue  cft  coupé  carrément,  &  conipofé  de  feize 
rayons  rameux .  La  tête  &  le  dos  jufqu'à  la  ligne 
latérale  y  font  de  couleur  brune  qui  s'éclaircit  en 
approchant  du  ventre  ,  qui  eft  blanc  &  argenté  ; 
au  bord  des  opercules  des  ouïes,  on  aperçoit  des 
taches  blanches  Se  argentées  .  On  prend  de  ces 
poiflbns  qui  ont  plus  de  vingt-trois  pouces  it 
longueur  fur  fept  pouces  &  demi  de  largeur  ver* 
ticale;  it  eft  eftimé  un  des  meilleurs  poiiTons  de 
cette  côte  » 

MEULENARD  ou  1V1EÔNIER.  CVftun  petit 
poiflfon  qu'on  pêche  à  Dunkerque,  dans  la  rade  , 
même  dans  te  port.  Ce  poiflbn  eft  fort  blanc,  ce 
qui  le  fait  nommer  meunier  ou  meulenâert  en  fla- 
mand» Comme  il  eft  trés-délicat^  on  ne  peut  le 
tranfporter,  mais  il  eft  trés-eftimé  dans  les  ports 
de  mer  &  aux  environs:  on  le  pêche  avec  des  haims» 
&  les  petites  cordes  la  plupart  tendues  fur  pâlots. 
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Comme  il  fe  corrompt  trés-promptement  >  ^  mc^ 
fure  qu^on  le  détache  ici  haims,  on  le  met  dans 
des  fcaux  remplis  d'eau  de  mer  ^  pour  le  vendre 
en  vie* 

MEULETE;  nom  que  des  pdcheun  donnent 
à  Teftomac  des  morues. 

MEUSE  (  morue  de  };  grds  cabillaud  tr^s-di- 
iicat  &  très-eftimé»  qui  le  pcche  k  Tembouchurd 
de  la  Meufe^ 

MILAN-MARIN  ;  poîflbn  de  mer  volant  à 
nageoires  épineufes.  Il  a  la  tête  large,  carréd, 
ofleufe ,  ferrée  entre  les  deux  ieux ,  le  corps  rond 
&  long  ,  d*un  pied  6c  demi;  il  eft  couvert  d'écail- 
lés fort  dures,  ipres,  &  difpofées  depuis  la  tcte 
jufqu'à  la  queue  en  lignes  parallèles  :  le  dos  eft 
de  couleur  noirâtre.  Ses  ailes  ne  font  autre chofe 
que  des  nageoires  qu'il  approche  des  ouïes,  Ôc  qui 
s'étendent  jufqu'à  fa  queue;  il  en  a  d^ux  de  chaque 
côté*  La  couleur  en  ert  olivâtre;  mais  les  bords 
font  ornés  de  taches  rondes,  bleuâtres,  tirant  fur 
le  blanc.  Par  le  moyen  de  fes  ailes  à  rayons,  ce 
poiflon  s'élève  au  dcffus  de  l'eau  comme  un  jet 
de  picrte ,  &  il  peut  voler  ainfi  par  élans ,  tant 
que  fes  ailes  font  humides;  d^s  qu'elles  fechent, 
il  retombe.  Par-là,  il  évite  fouvent  de  devenir 
ta  proie  des  dorades  (es  ennemies  qui  le  pourfui- 
v'ent ,  \ 

Il  y  en  a  on^  autre  efpece  qui  eft  armée  de 
deux  grandes,  8c  fortes  épines  qui  lui  fervent  de 
défenlcs.  Le  palais  de  ce  poiflon  a  l'éclat  d'un 
charbon  enminoé. 

MILLÉ-C ANTONS  ;  nom  que  Pon  donne  à 
de  très-petites  perches,  qui  n'ont  pas  encore  fait 
leur  acroiflêment ,  &  qui  fe  prenent  au  mois  de 
juillet  dans  le  lac  de  Genève  &  dans  celui  de 
Neuchâtel  ou  d'Yverdon .  Ccft  un  m*ts  fort  dé- 
licat. C'eft  ce  qu'on  nomme  de  la  monté  à  Caen, 
de  la  fotteville  à  Rouen , 

MIROIR;  forte  de  pcchs  qui  fe  fait  avec  un 
miroir,  dans  lequel,  pour  attirer  îe  poiflon,  on 
reçoit  la  lumière  de  la  lune,  comme  on  fait  celle 
du  foleil  pour  prendre  les  alouetes.  Les  Chinois, 
tu  lieu  de  miroir ,  fe  fervent  d'une  planche  blan- 
chie, &  couverte  d'un  vernis  poli . 

MOINE;  nom  qu'on  donne  à  quelques  poiflbns 
des  Indes,  dont  la  chair  eft  bonne  à  manger,  ft 
qu*on  a  coutume  de  faire  fécher  au  foleil  &  de 
faler ,  pour  les  conferver . 

MOLE;  poiflon  de  mer  faxatile,  d'une  couleur 
rougeitre,  reflcmblant  à  une  tanche  d'eau  douce 
par-devant  &  à. une  foie  par-derriere ,  parce  que 
cette  partie  eft  mince,  plate  &  en vironée  d'aiguil- 
lons .  Au  printemps ,  il  çft  de  dift'érentes  couleurs; 
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danr  un  autre  temps  ^  il  eft  blaric.  Le  bout  de  fa 
tcte  eft  noir  fc  rougeâtre,  le  derrière  du  corps  eft 
noir,  &  le  refte  eft  de  la  couleur  de  la  tanche. 
Les  deux  nageoires  quh  font  aux  ouïes ,  font  roua- 
ges te  plus  grandes  que  les  autres .  Il  n'a  point  de 
lèvres,  fes  ^ents  font  petites,  \t%  ieux  grands  & 
dorés  ^  Au  bout  de  la  mâchoire  inférieure  de  vert 
le  ventre,  il  a  quatre  barbillons  qui  lui  fervent 
de  nageoires.  Sa  chair  eft  bonne  à  manger. 

MONGHICOUBA;  poiflon  qui  fe  prend  à  la 
côté  de  S.  Jean  de  Lnz ,  trèf-approchant  de  la 
picarde;  c'eft  un  poiflon  demi-plat  de  onze  pou- 
ces de  longueur  du  bout  du  mufeau  au  bout  de 
l'aileron  de  la  queue,  qui  eft  fourchu.  Il  a  qua* 
tre  pouces  de  largeur  au  milieu  du  corps,  dont  le 
deflus  eft  bleu  argenté ,  &  le  deflbus  du  ventre 
blanc  argenté;  la  bouche  oft  petite,  avec  des  dentt 
mâchelieres  fur  les  côtés,  &  un  peu  plus  pointues 
fur  le  devant .  Les  ieux  font  de  grandeur  ordi- 
naire, le  dcflfus  du  dos  eft  rond  ;  il  porte  uh  ai- 
leron qui  va  de  la  tête  à  la  queue,  &  dont  les 
onze  premiers  rayons  font  épineux,  les  autres 
mous .  Il  y  a  une  nageoire  longue  &  étroite  prêt 
des  oui'es,  &une  tache  noire  aflez  grande  au  bord, 
des  ouïes,  à  la  partie  qui  va  vers  le  dos.  Il  a 
fous  la  gorge  deux  petites  nageoires  dont  le  pre- 
mier rayon  eft  épineux:  derrière  l'anus,  il  y  a  un 
petit  aileron,  dont  les  trois  premiers  rayons  font 
épineux,  les  écailles  font  petites. 

MONOPTERYGIENS  ;  nom  qu'on  donne  aux 
poiflbns  qui  n'ont  qu'un  aileron  fur  le  dos. 

MONTAISON;  faifon  au  les  truites  quîtent 
l'eau  falée  pour  paflTer  dans  l'eau  douce  où  ellei 
doivent  frayer. 

MORGUE  ou  GORGE.  On  appelé  aînft  Tcm- 
bouchure  de  la  chauffe  du  bregin  &  de  l'eyflau- 
gue  :  c'eft  auflî  l'entrée  de*  la  manche  des  filets* 
qui  en  ont,  particulièrement  de  celle  du  filet  de 
la  tartane. 

MORME.  Ce  poiflon  a  du  ra port  avec  la  do- 
rade; néanmoins  il  eft  encore  plus  aplati.  Les 
rayons  qui  forment  Taileron  du  dos  font  durs  du 
côté  de  la  tcte  »  &  flexibles  du  côté  de  la  queue  : 
prefque  tous  ceux  de  l'aileron  de  derrière  l'ânus 
font  flexibles:  la  tcte  eft  eh  grande  partie  cou- 
verte de  petites  écailles:  l'aileron  de  la  queue 
eft  fourchu,  mais  fon  corps,  fa  tcte  &  fon  mu- 
feau font  plus  alongés  qu'i  la  dorade;  la  gueu- 
le qui  eft  de  grandeur  moyene,  eft  garnie  de 
petites  dents  .  Sts  écailles  font  argentées  •  Ce 
poiflTon.  s'enfonce  dans  le  fôble  &Ja  vafe  ,  &  é- 
chape  ainfi  aux  filets  que  traînent  les  pê- 
cheurs . 

'MORSE  ;  animal  qui  tient  du  quadrupède  & 
du  cétacé  ,  qu*on   connoît   auflî  fous    le  nom  de 
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vdcbi  marine  »  &  qui  habite  également  les  mert 
du  Nord  &  cellcf  du  Midi  • 

Le  mcrfe  s  environ  doure  pieds  depuis  te  mu- 
feau  jufqu'à  la  naifTaoce  de  la  queue;  cet  animal 
a  comme  Péléphant  deux  grandes  défenfes  d'ivoi- 
re qui  fortenc  de  la  mâchoire  fupérieure^  il  a 
des  bras  &  des  jambes  >  mais  il  ne  fanroic  en 
faire  ufage  >   parce  qu'ils  font   enfermés   fous  fa 

£eau  5  on  ne  voit  à  Pextériear  que  les  pieds  & 
)S  mains:  il  habite  avec  le  phoque  >  dont  il  a  les 
mœurs  y  fe  tient  comme  lui  dans  l'eau  »  .va  i  teir 
re  de  monte  fur  les  filaçons .  Les  m»rfit   dans  lu 

frandes  chaleurs  de  Tété  s  fe  rendent  quelquefois 
lerre  par  troupes  de  cent  cinquante  éc  de  deux 
cents,  ils  y  reftent  plufieurs  jours  jufqo'à  ce  que 
la  faim  les  ramené  à  la  mer  :  ces  animaux  fou- 
Aent  de  l'eau  comme  les  baleines  ,  &  leurs  ieuz 
dans  les  chaleurs  fenoblent  partager  la  flamme  du 
foleil.  On  va  à  leur  ckafle  pour  le  profit  qu'on 
tire  de  leurs  dents  &  de  leur  .graiife  •  Il  faut  que 
le  nombre  des  morfes  ait  été  autrefois  bien  pr<^i- 
gieux  ,  puifqu'en  1704  un  bâtiment  Anglois  en 
trouva  plus  de  mille  couchés  les  uns  auprès  des 
autres;  qu'en  17069  d'autres  Anglois  en  tuèrent 
huit  cents  en  Hx  heures ^ft  que  quatre  ans  après, 
un  feul  homme  réuffit  à  en  tuer  quarante  avec 
une  lance  • 

L'efpece  des  moffes  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  répandue  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  ;  on 
les  trouvoit  dans  les  mers  d«s  2^nes  tempérées  > 
dans  le  golfe  de  Canada  ,  &  fur  \ti  côtes  de 
l'Acadie:  on  ne  les  trouve  plus  maintenant  que 
dans  les  mers  arâiques  »  Cet  animal  cependant 
peut  vivre  dans  les  climau  tempérés  :  on  en  a 
vu  en  Angleterre  t  qui  fe  traînoîent  fur  la  terre 
&  qu'on  ne  mettoit  dans  l'eau  qu'on  court  efpace 
de  temps  par  jour,  il  étoit  de  la  grandeur  d'un 
veau,  «  lorfqu'il  étoit  couché,  il  refpiroit  for- 
tement par  les  narines  te  avoit  la  mine  d'un 
quadrupède  robufte  &  furieux  :  on  le  nourif- 
foit  avec  du  miel  &  de  la  bouillie  d'aveine  ,  & 
il  fuivoit  fon  maître  quand  il  lui  préfentoit  à 
manger  •  ' 

On  affore  que  les  mwfes  ne  s'acouplent  pas 
à  la  manière  des  quadrupèdes ,  mais  ^  rebours  : 
la  femele  ne  produit  qu'un  petit  qui  à  fa  naif- 
fcnce,  eft  déjà  de  la  grôflcur  d'un  cochon  d'un 
an  ;  ces  animaux  fe  nouriflTent  des  coquillages 
qui  font  atschés  au  fond  de  la  mer,  &  fe  fer- 
vent de  leurs  défenfes  pour  les  arracher  :  ils 
mangent  au(0  des  harengs  &  d'autres  petits  poif- 
fons. 

Il  y  a  dans  la  mer  d'Afrique  &  des  Indes  O- 
rientales,  une  efpece  dt  morft^  à  qui  00  donne 
le  nom  de  dra£$n. 
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De  U  fifbi  de  oMrfe, 

Cette  pêche  fe  fait  ordinairement  far  ^  9|g« 
ces  du  Spitzberg  :  quand  on  a  joint  cet  an£iai 
on  lui  jeté  un  harpon,  on  l'entraîne  dans  l'eau 
vers  le  timon  de  la  chaloupe,  &  on  le  tue  en  lé 
perçant  avec  une  lance  •  Le  mêffi  tSk  auOî  difli« 
cile  à  fuivre  à  force  de  Tames  ,  que  la  bdeîne: 
comme  fa  peau  eft  extrêmement  dure  le  épaiflèy 
on  l'atteint  fouvent  juf(|u*à  trois  fois  avec  un^ 
lance  bien  afilée  ,  fans  pouvoir  la  percer  :  auC 
les  pêcheurs  ont  foin  de  fraper  cet  animai  dâna 
un  endroit  où  la  peau  foit  bien  tendue ,  &  il» 
ont  foin  de  retirer  auffi-tôt  la  lance  >  car  fou- 
vent  le  «ror/r  la  prend  dans  fa  gueule  9c  s'en 
fert  pour  bleflèr  (t»  aflTaillans  ;  il  a  une  force  pro- 
digieufe  dans  l'eau  ,  ce  oui  prouveroit  que  I» 
terre  n'cft  pas  tout*à-fait  Ion  élément. 

Di  U  fkéifft  du  morfe  « 

On  préfère  la  chaffe  des  mêtfes  l  leur  pcche, 
parce  qu'elle  eft  bien  moins  dangereufes  :  on  choi- 
fit  le  temps  de  la.  baflè  mer  pour  les  aborder; 
on  marche  alors  de  front  vers  cet  aniouux,  pour 
leur  couper  la  retraite  :  quand  00  en  a  tué  quel* 
ques-uns>  on  fait  une  bariere  de  leurs  cadavres, 
&  on  laiffe  quelques  gens  à  l'afût  pour  affomer 
ceux  qui  reftent  • 

Quand  ces  animaux  font  UefKs ,  ils  devienent 
furieux  ,  frapent  de  côté  &  d'antre  avec  leurs 
dents  ,  brifent  les  armes  des  chaffeiirs  ,  &  dans 
le  défcfpoir  6k  ils  fe  trouvent  rédi.îis,  mettent 
leurs  têtes  entre  leurs  pâtes  &  fe  laiflcnt  ainfî  rou- 
ler dans  l'eau  •  Si  le  hasard  ou  le  befoîn  en  • 
raiTemblé  un  grand  nombre  5  ils  fe  fecourent  lea 
uns  les  autres,  vont  à  la  mer, entourent  les  cha- 
loupes It  cherchent  à  les  renverfer  •  Le  mêtfe  eft 
fouvent  ataqué  par  l'ours  du  Groenland  qui  fem- 
ble  le  tyran  des  mers  du  Nord. 

MORUE.  Quoique  Tufage  n'ait  pas  encore 
fait  de  ce  nom  un  terme  vraiment  générique, 
qui  réunifie  les  caraAeres  communs  à  des  poiflons 
d'un  même  genre ,  &  pour  éviter  d'employer  les 
termes  des  naturaliftes  ,  qui  ne  font  point  connus 
dans  le  commerce  :  enfin  dans  la  vue  d'être   plus 

!;éniralement  entendus  nous  comprendrons  ,  fous 
a  dénomination  françoife  de  morue  ,  plufieurs 
pojffons  qu'on  a  jugé  devoir  fe  raporter  à  un 
mcnae  genre  ,  quoiqu'on  leur  ait  donné  des  noms 
particuliers,  tels  que  la  morue  franche  ou  le  ca- 
billaud ,  le  lieu  ou  colin ,  le  merlan ,  la  gode  ou 
le  tacaud  ,  &  antres  poiflons ,  dont  les  naturali- 
ftes ont  fait  une  famille  fous  les  dénominations 
àafellus,  ou  de  gadus  ou  de  mehrua  ,  ou  de  aie- 
/«4.L  aigrefin  eft  auffi  un  pe^ît  poiflbn  de  la  fa- 
mille des  merues  • 
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Les  naturaliftes  étant  i  comme  on  voit  »  pea 
tTacord  for  la  dénomination  des  poiflTont  >  on»  ne 
doit  pas  exiger  plus  d*exaâitade  de  la  part  des 
pêcheurs  ni  des  marchands  >  qui  font  dans  Pu- 
fage  da  donqer.difTéreos  noms  au  même  poiflTop» 
tion  feulemfot  relativement  au  langage  particu- 
lier de  c^que  province  ^  flamand»  picard  »  nor- 
mand, breton,  gafcon»  &c;  mais  encore  fuivant 
les  liçux  où  ils  ont  été  péchés  >  ou  la  manière 
dont  ils  ont  été  préparés  •  En  effet  y  on  verra 
dans  la  fuite  ^  que  le  poiflbn  qn*on  nomooe  en 
Hollande  At  for  la  cote  de  Flandre  cubUléudj 
chez  les  Bafques  idcsilloM  ,  dans  l'intérieur  de 
k  république  moruê  »  fur  quelques  côtes  nnUie  y 
cft  par-tout  le  même.  Ces  différentes  dénomina- 
tions vienent  de  la  différence  des  langues  ou  pa- 
tois •  À  regard  des  préparations, quand  on  man- 
ge ce  poiflbn  tel  qu*il  fort  de  Teau ,  on  le  nom^ 
me  iii^rMe  ou  çâpillaui  ftéùs  ;  quand  il  a  été  falé 
Ac  point  féché,  c*efl  de  la  morue  verte  z  s'il  a 
été  falé  &  féché,  c'^  de  la  mrut  fecbei  s'il  a 
été  féché  fans  avoir  été  falé  ,  c'eA  du  fiotkfiffb 
eu  morue  en  bSton  .  Et  encore ,  fuivant  des  cir- 
conftances  difTérentes  dans  leur  préparation,  les 
unes  font  dites  en  grenier ,  les  autres  en  bdri/s 
on  MM  fee  ;  ou  en  fdMmttre  3  le$  unes  hUmbes  9 
dVntres  ficéeiou  ebdrhnées^  &c;&  c'eft  toujours 
h  même  poiflbn. 

'  On  conçoit  que  le  mcme  poiflbn  fe  peut  trou* 
ver  dans  différentes  mers  \  ainfl  de  ce  qu'il  a 
été  pêthé  dans  tel  ou  tel  parage»  oà  on  lui  don- 
ne difTérens  noms  ,  il  n'es  faut  pas  conclure  que 
ce  foit  un  poiflbn  d'une  a«tre  efpece  .  J*en  dis 
Mtitant  de  ceux  qui ,  pour  être  plus  jeunes  ou  plus 
Sgés,  font  de  différentes  grandeurs . 

*  Il  feroît  encore  «moins  raifonable  de  regarder 
comme  des  po^flbns  difRrcns  ceux  qui  auroient 
reçu  diverfes  préparations  •  Il  peut  être  utile 
d^admetre  ces  dénominations  dans  le  commerce  , 
parce  que  les  mêmes  poifTons  font  fou  vent  pro- 
pres à  des  ufages  particuliers  ,  relativement  aux 
préparations  qu'on  leur  donne  ;  mais  il  ne  faut 
pas  les  introduire  dans  l'hifloire  naturele  •  Enfin , 
pour  employer  une  expreffion  françoife,nous  ado- 

{>tons   le  ternie  morue  pour  les   poiffons  qui  ont 
es  carafteres  que  nous  allons  raporter  « 

.  Tous  les  poitfons  de  cette  famille  doivent  être 
ronds,  écailleux  ,  èc  avoir  des  arêtes  ,  plufieurs 
ailerons  fur  le  dos,  te  fous  le  ventre  derrière  Ti- 
nus,  dont  prefque  tous  les  rayons  font  fouples  & 
flexibles;  en  outra  deux  nageoires  ,  une  derrière 
chaque  ouie  ,  6c  deux  fous  la  gorge  ou  la  poi- 
trine :  quelques-uns  ont  un  barbillon  au  menton,, 
d'autres  n'en  ont  point . 

Les  morues  ,  comme  tous  les  autres  animaux, 
prencnt  leur  acroiffemcnt  peu  à  peu  i  c'eft    pour- 
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qoot  on  en  prend  de  toutes  les  grandeurs,  depuis 
3  pieds  &  plus  de  longueur ,  jufqu'à  celle  d'un 
petit  merlan.. 

Les  mornes  font  coovertes  de  fort  petites  écail- 
les, peu  lenfibles  même  fous  la  dent  ;  elles  font 
trds-adbérentes  à  une  peau  épaifTe  ,  grafTe  dt  fort 
délicate  quand  elle  eft  cuite  »  lors  même  que  le 
poiflbn  a  été  falé. 

La  couleur  ordinaire 'd«  ce  poiflbn  fvr  le  dot 
At  les  cotés  efl  olivâtre  ,  rembrunie  à  mefure 
qu'elle  approche  du  dos  ,  elle  eft  chargée  de  ta- 
ches, tantôt  gris -de -fer  >  &  tantôt  ja&nes  de 
couleur  de  rouille  de  fer  .  Ces  couleurs  s'éciarr- 
cifTent  à  '.mefure  qu'on  approche  du  ventre  qui 
efl  blanchâtre.  Pour  bien  ;uger  de  ces  couleurs, 
il  faut  que  le  poiffon  foit  nouvélement  tiré  de 
l' eau  ,  ft  eo  quelque  façon  encore  en  vie  •  De 
plus,  la  grandeur  &  la  couleur  de«  morues  varie 
beaucoup  fuivant  bien  des  circonflances  .  L'âge  du 
poiflon  efl  une  ic$  principales  caufes  de  ces  va< 
riétésril  faut  ajouter  le  climat  ,  U  faifbn,  la 
nature  du  fond,  vafeux  ou  flbleux,  ou  couvert 
d'algue,  enfin  le  fexe  ;  car  les  pêcheurs  difent 
qu'il  y  a  de  la  différence  entre  les  mâles  Se  les 
femeles  ;  ils  affurent  auf&  que  les  morues  qu'on 
pêche  fur  le  Dogger's  bank,  ont  la  peau  du  dos 
d'un  gris  moins  foncé  que  celles  qu'on  pêche  en 
Iflande;  &  en  les  ouvrant  ,  on  trouve  leur  pé- 
ritoine blanc  )  ce  qu'on  attribue  i  ce  qu'elles  fe 
tienent  fur  un  fond  de  fâble:  elles  font  ordinal*^ 
rament  grandes* 

On  afTure  que  les  morues  qu'on  pêche  en 
IHande  fur  des  fonds  de  roche  couverts  d' her- 
be ,  ont  le  dos  d'un  gris  plus  brun.  Se  leur  pé- 
ritoine prefque  noir  ;  ainfi  elles  ne  différent  de 
celles  du  grand-binc  de  Terre  Neuve,  que  parce 
qu'elles  font  d'un  olirâtre  plus  brun  .  En  géné- 
ral ,  celles  qu*  on  pêche  fur  les  rochers  nus  , 
ou  fur  le  fâble  font  rouffcâtres  &  celles  qu'on 
pêche  dans  les  grands  fonds  ,  Se  qui  fe  tienent 
fouvent  entre  deux  eaux  ,  font  communément 
noirâtres  •  Il  efl  bon  de  favoir  que  quoique  la 
plupart  des  morues  qu'on  pêche  fur  le  grand- 
banc  foicnt  d'un  gris -clair*,  on  ne  laifTe  pas  d'y 
en  prendre  des  unes  Se  des  autres  ;  ce  qui  fait 
foupçoner  qu'il  s*y  en  rend  de  différens  para- 
ges, puifque  le  fond  qui  eft  de  fâble  a  beaucoup 
d'étendue .  Cependant   il    paroît   qu'elles   ont   en 

Îrénéral  la  peau  du  dos  plus  mouchetée  que 
es  morues  du  Dogger's  baok  ,  de  Scheiland  & 
d'Iflande;  c'eft.  peut-être  ces  différences  qui  au- 
ront engagé  à  diftinguer  les  morues  ,  en  morues 
noires  ,  morues  jaftnes  ,  morues  verdâtres ,  &c.  -, 
car  on  en  prend  quelquefois  fur  nos  côtes  qui 
ont  le  dos  prefque  noir  .  Les  pêcheurs  qui  ont 
pratiqué  leur  métier  fur  le  grand  banc  ,  à  la 
côte  d'Islande  à  Schetland  ,  Se  fur  le  Dogger's 
bank  ,  eftiment  que   toutes    les  morues  font  de 
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même  cfpece  ,  &  que  lei  différences  quon  re- 
marqae  dans  leur  couleur,  dans  leur  longueur  & 
épaiffcur  ,  ne  proviencnt  que  de  la  nature  des 
fonds  oh  elles  ont  féjourné  ,  &  de  l'abondance 
ou  de  la  difetc  de  nouriture  qu'elles  y  ont  trou- 
vé ,  peut-être  même  de  la  qualité  des  aliments 
dont  elles  fe  font  oouries- 

À  réaard  du  goilt ,  on  prétend  que  la  mprue 
fraîche  de  Terre  Neuve  ^  eft  plus  délicate  que 
iclle  du  Nord ,  foit  que  cela  dépende  de  la  tem- 
pérature de  rair,ou  de  la  bonne  nouriture  quel- 
les V  trouvent  .  On  remarque  5  par  exemple  , 
que  les  morius  d'Irlande  &  du  Doggers's  bank 
font  plus  graffes  &  plus  épaiffes  ^««//"^».  ^J»' 
lande,  fur- tout  quand  elles  ont  été  pcchées 
après  la  harengaifon  ^  parce  qu'elles  ont  vécu 
de  hareng  ,  de  maquereau  ,  de  fardine  ,  &c.  • 
qui  leur  ont  fourni  une  excellente  «ouriture  ^ 
en  abondance* 

Les  pêcheurs  traitent  donc  toutes  ce»  diffé- 
rences de  pures  variétés,  atendu  que  toutes  ces 
morues  leur  paroiffent  avoir  une  me  me  contor- 
mation  &  une  même  confiftance  de  chair  i  JJs 
les  regardent  comme  ne  faifant  qu  une  leule  el- 
pece.  Il  y  en  a  feulement  une  que  quc^ues  pé- 
cheurs foupconent  être  différente  de  celles  dont 
nous  venons  de  parler;  elle  paroit  ordjnairemmt , 
dit-on,  du  15  juillet  au  15  feptcmbre,  à  lell  de 
l'île  d'Islande.  Elle  nage  toujours  entre  deux 
eaux,  &  les  pêcheurs  prétendent  qu  elle  ne  fe 
tient  jamais  fur  le  fond  .  11  eft  probable  que 
ces  morues  ne  différent  point  des  autrei ,  &  qu  el- 
les vienent  par  bancs  de  la  grande  mer  ,  peut- 
être  des  côtes  de  Norvrege  ,  étant  attirées  par  le 
hareng ,  dont  elles  font  une  grande  confomma- 
tion  •  Ainfi  ,  'fi  ces  obfervations  des  pécheurs 
font  exaftes,  on  peut  regarder  ces  morues  com- 
me des  poiffons  de  paffage.  Cependant  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  fur  l'identité  des  m* 
rues,  ne  doit  s'appliquer  qu'à  la  morue  franche, 
afellus  vuhms  major  ;  car  nous  parlerons  dans 
la  fuite  des  différentes  efpeces  de  poiffons  quon 
doit  raporter  au  genre  commun  de  morue. 

On  aperçoit  fur  les  deux  côtés  des  morues 
une  raie  blanche,  de  deux  lignes  de  largeur  , 
qui  s'étend  à  peu  près  depuis  l'angîe  fupérieur 
du  derrière  des  ouïes  jufqu' à  l'aileron  de  la 
queue;  fur  la  partie  renflée  du  ventre  ,  elle  for- 
me une  courbe  en  defccndani  ,  puis  elle  devient 
droite  jufqu'à  la  queue  .  Le  dos  des  morues  elt 
garni  de  trois  ailerons .  Le  premier  aileron  eft 
le  plus  élevé ,  &  formé  à  peu  près  par  quatorze 
rayons  qui  ,  comme  à  tous  les  autres  poiffons  , 
font  liés  par  une  membrane.  Les denx  autres  font 
formés  chacun  par  dix-neuf  rayons.  Le  premier 
rayon  de  chaque  aileron,  c'tft-à-dirc,  celui  qui 
eft  le  plus  du  côté  de  la  tête,  eft  plus  long^que 
tous  les  autres  qui  vont  en  diminuant,    de  forte 


M  0  R 

que  chaque  aileron  eft  tçrminé  Tert  l'arriére  par 
un  rayon  très-court  4  ce  qui  donne .  aux  aile- 
rons ,  quand  ils  font  redreffés^  une  foraie  à  peu 
près  triangulaire^ 

Le  premier  aileron,  du  côté  de  la  tête,  qui 
commence  à  peu  prés  à  l'aplomb  de  i'opercuk 
des  ouïei ,  eft  a  fon  atache  au  dos  ou  s^  fa  bafe , 
d'environ  quatre  pouces  de  largeur  :  \  um  ligna 
ou  deux  de  l'éndrott  oh,  fe  termine  cet  aileron  > 
commence  celui  du  milieu ,  qui  à  fon  atachtt 
au  corps ,  a  environ  iix  pouces  &  demi  ou  fepC 
pouce«  de  large  ;  il  eft  moins  élevé  tc  plus  a« 
longé  que  les  deux  autres:  le  dernier  aileron  !• 
fuit*'  immédiatement ,  «'étendant  prefque  jufqu'au 
commencement  de  l'aileron  de  la  queue,  Se  il  fa 
termine  du  côté  de  la  queue  par  une  efpece  d*é- 
chancrure;  il  a  à  l'endroit  où  il  s'atache  au  poif- 
fon  environ  quatre  pouces  de  largeur.  L'étendue 
des  plus  longs  rayons  de  ct%  ailerons,  eft  d'en* 
viron  quatre  à  cinq  pouces^  L'aileron  du  milieu 
forme  moins  le  triangle  que  les  autres,  parce 
que  fes  rayons  font  moins  redreflïs  :  enfin ,  ceux 
des  ailerons  tant  du  dos,  dont  nous  venons  de 
parler,  que  du  ventre,  font  mous  &  point  pi- 
quans« 

L'aileron  de  la  queue  eft  peu  ou  point  échan* 
cré.  Les  rayons  du  milieu  ont  environ  trois  pou- 
ces de  longueur;  il  y  a  à  peti  près  cinq  pouces 
de  diftance  d'un  anole  à  l'autre  :  mais  le  premier 
rayon  de  chaque  coté,  eft  plus  dur  que  les  au* 
très.  Comme  lc«  rayons  de  ces  ailerons  font  fu- 
jcts  à  fe  ttp^lrer  par  l'éfort  qu'ils  foufrent  pen- 
dant ou  après  la  pêche,  l'extrémité  de  T aileron 
de  la  queue  p^roît  ordinairement  frangée. 

L'ânus  de  la  morue  eft  placé  cxaftemeût  en- 
tre Tceil  &  le  milieu  de  l'aileron  de  la  queue . 

Entre  Tânus  &  la  naiffance  de  l'aileron  de  la 
queue  ,  il  y  a  deux  ailerons  qui  rcffemblent  af- 
fer  aux  aileron»  du  dos  .  L'aileron  le  plus  voi- 
fio  de  l'ânus ,  à  peu  près  à  fon  atache  au  ven- 
tre ,  a  quatre  pouces  &  demi  de  largeur  ,  & 
fon  plus  long  rayon  environ  cette  même  lon- 
gueur. 

Il  y  a  derrière  chaque  opercule  ,  enviçpn  au 
tiers  de  Y  épaiffeur  du  poiffon  ,  une  nageoire  , 
qui)  à  fon  articulation,  a  un  pouce  &  demi  de 
largeur  \  la  longueur  de  fon  plus  long  rayon  eft 
de  cinq  pouces  • 

Il  y  a  encore  fous  la  gorge  deux  nageoires  , 
qui  ont  à  leur  articulation  environ  deux  lignes 
&  demie  de  largeur;  &  les  plus  long«  rayons  ont 
trois  pouces  de  longueur. 

Ce  poiffon  a  une  fort  grande  bouche  •  II  eft 
bon  de  faire  remarquer,  que  ce  qu'on  vend  pour 
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des  lâogues  de  mêfMe  ^  &  ()u'oii  regardé  comme 
DO  mets  déikat  »  eft  formé  %  non  feulement  par 
la  langae  >  mais  encore  Par  loute  la  partie  char- 
nue comprifc  entre  les  deux  branches  ou  os>  qui 
forment  la  mâchoire  inférieure*. 

Le»  mâchoires  font  garnies  de  pruficurs  rangées 
de  dents  .  Un  de  ces  rangs  eft  formé  par  des 
dents  pointues  qui  font  plus  grandes  que  les  au- 
très,.  Une  partie  de  ce*  dcntt  «ft  afTujétie  ferme- 
ment dans  leurs  alvéoles  >  &  d'autres  font  mobi- 
les ou  plutôt  branlantes  >  fe  rcnverfant  vers  le 
dedans  de  la  bouche  .Outre  ces  dents  ,  il  y  en 
a  de  petites  qui  garniffcnt  la  voâte  du  palais  > 
&  les  premières,  branchies.  jufqu*à  T  orifice  de 
Teftomac . 

Les  guignes  ou  branchies  qui  forment  la  vo&te 
du  palais >  font  toutes  garnies  de  dents;  les  unes 
pointues,,  les  autres  larges-  &  aplaties  >  comme 
des  mâcheliercf ..  ^ 

L^efîomac  des  mprues  eft  fort  grand  ,  fur-tout 
quand  il  eft  rempli  de  poiffbns  r  les  pécheurs  Tap- 
f eltnt  gûUf  siUleur^  meuUtes  ^  II  eft  trèsrvafte> 
puifqu'on  y  trouve  qtielquefois  cinq  ou  fix  petites 
moruer  :  mais  il  eft  flngulier  que  la  voracité  de 
ces  poiflbns  les  engage  à  avaler  des  corps  durs 
fur  |efque!s  la  faculté  digeftive  ne  peut  avoir 
aucune  aftion  .. 

.On  fait  que  îes  morue t  avalent  des  leures  de 
ptonab  qui  repréfentent  à  peu  près  la  forme  d'un 
poiflbn»  On  a  trouvé^  dans  l'eftomac  de  quelques* 
unes  da  fer ,  des  teftbns  de  pots  càdis  y  des  mot^ 
ceaux  de  verre  >  dkc 

Uefpece  nommée  morne- francie  oir  cabillaud  » 
A^  multiplie  à  un  tel  point,  qu'elle  fournit  la 
princtpafe  nouriture  à  plufieurs  peuples  du  Nord , 
une  partie  du  Danemarck  ^  de  la  Norwege  y  de 
Il  Suéde ,.  de  l'Islande  ^  du  Groenland,  des  îles 
Orcades  ,  de  Schetland  y  ou  Hitland  ,  prefque 
toute  la  Mofcovie  y  &  beaucoup  d'autres  pays 
oà  le  poiflon  fec  fait  un  objet  principal  de  la 
Douriture  ^  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'en  tranf- 
porte  beaucoup  jdans  quantité  de  pays  où  l'on 
rechercha  la  av^rivr,  quoiqu'on  n'y  manque  pas 
d'antres  aîimens  ,  même  d'excellens  poiHbns  frais, 
comme  dans  le  Levant  &  dans  tous  les  ports 
de  la  Méditerranée  &  de  la  Baltique  y  oh  l'on 
peclie  peu  ou  point  de  morue  franche  ^  ^ 

Mal-gré  cette  énorme  confbmmratîon  de  ce 
poilTon  ,  on  verra  qu'il  s'en  trouve  une  grande 
quantité  dlans  te  Nord,  fur  les  côtes   de  Norwe- 

Î;e ,  dans  tes  états  du  roi  de  Danemarck  y  en  Is- 
ande,  à  Scheitand,  &dans  toute  l'Amérique  Se- 
p  tentrionale  • 
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-Outre  <lQe  la  pèche  de  ce  poiflTon  fournit  ^ 
comme  ,.  nous  l'avons  dit ,  une  branche  confidé- 
rable  de  commerce»  elle  a  encore  l'avantage  de 
former  d'excellens  matelots  .  Les  équipages  des 
bâtimens  qui  font  cette  pêche  >  ayant  fréquem- 
ment à  lutter  contre  des  mers  orageufes ,  ils 
aprenent  leur  métier  ;  &  quoiqu'ils  aient  à  fup- 
porter  des  travaux  fort  rudes»  il  en  périt  beau- 
coup onoins  que  dans  les  navigations  douces  des 
îles  du  Vent .. 

i^  Des  pèches  qui  fe  pratiquent  affez  près  des 
cites  de  France  ,  de  Hollande  ^  d^AngleterrCf 
d'ÉcoJfe  elt  d'Irlande  ,  pour  que  les  morues  puif* 
fent  être  mangées  fratches^  . 

Les  morues  >  dont  on  peut  admetre  la  fource 
dans  le  nord  ,  fe  diftribuent  dans  une  grande 
partie  de  l'Océan  ».  Il  y  a  peu  d'endroits  dans 
cette  grande  mer  où  l'on  ne  prene  quelques 
morues  ;  mais  dans  plufieurs  elles  y  paroi^Tent 
en  fi  petite  quantité  f  qu'on  ne  daigne  pas  y 
établir  des   pèches   uniquement    pour   cet    objet; 

rdant  que  dans  d'autres  elles  s'y  montrent  dans 
plus  grande  abondance .. 

Il  eft  bon  d'être  prévenu  que  quoique  Tes 
morues  foient  des  poiffons  du  nord,  elles  fe  reti- 
rent dans  les  grands  fonds  lorfqu'it  fait  trés- 
froid ,.  &  qu'elles  paroiflent  fur  les  bancs  près 
des  cotes  &  dans  les  golfes  y  lorfque  Tair  eft 
adouci  y  néanmoins  des  bancs  ou  bouillons  dt 
poiftbns  dont  elles  fe  nouriflênt  les  engagent  à 
paraître  plutôt  ou  pfurard  dans  certains  en* 
droits  où  /es  pécheurs  vont  les  chercher,,  non 
feulement  parce  qu'elles  s*y  rafTenblent  en  grand 
nombre  y  mais  encore  parce  que  la  pèche  y  eft 
plus  facile  que  dans  lei  grands  fonds  «. 

L'incertitude  de  Tarivée  de  ces  poiflbns  fur 
les  bancs  donne  à  ceux  qui  en  font  voidns  un 
grand  avantage  fur  ceux  qui  en  font  éloignés  y 
puifqu^îls  peuvent  r  fans  s'expofer  à  de  longues 
traverféesr  aller .  examiner  fi  ces  endroits  (ont 
meublés  de  morues ,  afin  d'y  venir  enfuite  en 
nombre  pour  y  faire  leur  p6che^ 

Quoique  Tes  morue f  ne  foient  pas  fort  com- 
munes fur  nos  cotes,  on  ne  laifTe  pas' d'y  en 
prendre  quelques-unes  y  foit  dans  les  parcs,  foit 
avec  des  cordes  garnies  d'haims  qu'on  tendl  pour 
prendre  d*^autres  poifTons  y  foit  dans  les  foies 
qu'on  tend  par  fond  y  ou  d'autres  filets,  quoiqu'on 
n'ait  point  en  vue  la  pêche  de  la  morue.  Il  n'eft 
pas  ordinaire  de  prendre  de  grôflcs  morues  par 
ces  fortes  de  pèches  ;  mais  on  en  prend  afTez 
communément  dans  la  Manche  de  jeunes  qui  ne 
font  pas  plus  grôflTes  que  des  merlans,  &  que 
les  chafles-marée  confondent  dans  leurs  paniers 
avec  ce  poifibn  • 
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On  prend  plut  commtinément  de  gr^i  jim- 
rues  ou  cabillauds ,  à  rvouvcrtorc  de  k  Manche 
ou  à  rentrée  de  la  KXcr  d'AIJc»ag»e;  oa  tend 
pour  cela  de  grôflts.  corde*  par  fond  ,  garnies 
d'haini. 

Ces  fmmes  fc  cooibmmenc  fraîches  dans  les 
villes  voi fines  de  la  mer  ;  on  en  chaffe  mcim  s^ 
Psiris  lorfqu^  Tair  ert  frais;  elles  s'y  vendent 
fous  le  nom  de  %éàill4Miy  parce  que  communé- 
ment elles  Tiesent  des  ports  de  Flandre  où  les 
m9rues  fe  nomment  ainf> .  Cette  pêche  aux  grôf- 
fc9  cordes  fe  pratique  aflez  communément  par 
iet  pécheurs  de  Gbivede,  village  de  Tamirauté 
de  Dunkerque,  qui  eft  fitué  à  T'ouvenure  de  la 
mer  dlAIlemsgne. 

La  merui  qui  (e  pêche  à  TemBouchure  de  la 
Meufe ,  &  qu^on  nomme  dans  le  comn^rce  mortke 
de  Meufe  >  eft  un  gros  cabillaud  y  puilqu*on  en 
prend  qui  péfent  Jufqû'i  vingt  livres;  il  eft  tréi- 
délicat  &  plus  elljmé  que  ceitu  du  grand  Banc 
&  de  nslande  ;  aufG  fe  vend-it  plus  cher  :  une 
partie  fe  confomme  frais  ;  les  Hollandoîs  falent 
Je  refte  en  barils .  Comme  cette  mùtue  peut  être 
mangée  fraîchement  làlée  ,  cette  circonftance 
contribue  beaucoup  au  mérite  qu'cm  lui  acorde» 

Les  Écoflbis  font  Tété  ta  pcche  it%  montes  ou 
cabillauds,,  le  long  de  leurs  cotes  »  avec  des 
liaimt ,  dans  de  petites  chaloupes  >  qui  reviénent 
tout  Iet  foirs  ï  terre  èc  raportent  leur  poiflbn  ; 
mais  ils  font  its  pcchcs  plus  confidéraMes  fur 
des  rîfs  de  bancs  qui  font  au  nord  de  rÉcoflè  : 
la  plupart  de  ces  moruit  £e  confomment  ùài- 
«lues. 

(^aod  Tes  pécheurs  s'écartent  à  douze  ou  qtiînae 
lieues    au   large    de    Bbulcencrs  ,  &   qu'ils    ap- 

Eéhendent  q^ie  leur  poiflbn  ne  fe  g&te  f  ils  le  fa- 
rt à  demi  ;  ce  peu  de  fel  ra&rmit  la  chair  ^ 
êc  lui  donne  un  gost  relevé  qui  la  rend  plus 
agréable  que  celle  qui  eft  fraîche  . 

Ordinairement  1er  Ûcoffois  quitent  vers  la  mï- 
}tun  la  pcche  du  nord  de  rÉcoflc ,  pour  aller 
plus  a^u  nord  f  ou  pécher  ou  s'accommoder  ic9 
poiffijns  que  les  natt»rels  du  pays  ont  pcché  & 
préparé  ,  &  ils  vieneiH  à  leur  retour  s'établir  "fur 
^  Dogger'i  bank  . 

La  partie  dti  royaume  ^Irlande  h  plut  abon- 
dante en  moritt,  eft  i  Touett,  auai  environs  de 
h  baie  Din^;  elfe  k  £^i  depuis  la  &  Michel 
IQiqu'aM  mois  de  mai .. 

On  pcchott  des  mvTMef  en  Irlande  dans  la  Sbu- 
te,  rivière  de  ^iitetford  ,  depuis  le  naoîs  de 
iwin  juiqu'à  cehii  de  norembre*  Ob  jr  prend  , 
dit-on,  les  mntff  dans  des  parcs  ouverts  qui 
préfentent  Icof  esnbonchure  è  la  outrée  mostante . 
Ces  paica  font  tcrmiols  par  119e  manche  oi  elles 
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entrent .  Po^r  les  y  prendre  avant  que  la  marie 
foit  entièrement  retinée  ,  on  conftruit  auprès  de 
la  «Hmche  un  échafaud  qui  a  huit  pieds  en-  car'* 
ré  ;  il  eft  formé  de  forts  pieux  qui  font  à  im 
pied  les  uns  des  autres  êc  aflez  longs  poar  que 
Pécha faiid  ne  foit  point  recouvert  par  la  haute 
mer .  Cet  échafaud  iiert  à  relever  la  manche  peur 
prendre  le  poiflbn  ,  avant  que  la  mer  foit  reti^ 
rée.  On  voit  de  ces  parcs  établis  dans  la  .baie 
de  la  rivière  y  &  même  >  à  ce  qu'on  aflure  ^ 
jurqu'à  Waterford  y  qui  eft  à  une  lieue  de  la 
mer  »  oik  apparemment  la  marée  remonte  8c  oà 
l'eau  eft  falée  • 

On  pcche  aufli  iet  montes  fur  pludeuri  baoca 
&  rifs  qui  font  hors  la  Manche  dans  la  mer 
d'Allennigne .  On  fe  bornera  à  parler  de  celle 
qui  fe  ^fait  fur  le  Dogger's  baok  ou  banc  dea 
chiens  y  qui  a  environ  cinquante  lieues  li'éten- 
due  y  èc  qui  eft  fitué  entre  la  côte  occidentale 
d'Angleterre  y  &  celle  des  Provinces-Unies  à  l'o- 
rient »  Conune  ce  banc  eft  confidérable  »  je  crois 
qu'il  convient  de  le  choîfir  pour  faire  comprcn* 
dre  ce  qui  fe  peut  pratiquer  fur  les  autres* 

II  eft  probable  que  te  nom  qu'on  a  donné  I 
ce  banc»  vient  de  ce  qu'on  y  trouve  quelquefois 
une  prodigteufe  quantité  de*  chiens  de  mer»^  qui 
s'y  rendent  par  bancs  ou  bouillons  >  comme  les 
antres  poiflbns  de  paflàge,. 

Pnifque  les  pécheurs  de  toutes  ces  oatfoos 
peurent  faire  par-tomr  leur  métier  en  pleine 
mer  y  pourvu  qu'ils  reftent  dans  leur  bkiment  y 
il  fuit  de  là  qu^il  leur  eft  permis  dVlIer.  pccher 
fur  le  Dogger*"!  hanJc  ;  mais  comme  ce  banc  eft 
aftz  prds  de  la  Hollande»  lea  pêcheurs  de  cet* 
te  nations  le  fréquentent  plus  que  tout  autre  ; 
ih  ont  des  vaifleaox  de  foixante  à  quatre  yiogts 
toneaux  y  Se  d'aïKres  beaucoup  plus  petits  qui  y 
font  deux  ou  trois  voyages  par  an;  quelques-uns 
même  y  continuent  leur  pcche  fans  interruption 
pendant  cinq  ou  fix  mois  v  ^  ce  cas  ris  chargent 
les  poiflfons  quMs  ont  pris  fur  de  petits  bétimena 
qui  les  tranf[>ortent  en  difRrens  ports  de  Hollan- 
de r  d'autres  quitent  cette  pêche  en  Septembre  9 
pour  aller  i  celle  du  hareng  à  Yarmoi^h  y  &  te 
vienent  enfuite  reprendre  leur  pêche  fur  le  Dog- 
ger's.bank,  ne  rentrant  chez  eux  que  quand  ils 
y  font  forcés  par  le  mauvais  temps  9  quand  les 
▼ivres  leur  manquent  >  ou  encore  lorfqu'tls  ont 
fiiit  leur  eargaifon» 

^  Quoique  ce  banc  foit  i  ed^iron  cinquante 
lieuet  des  côtes-  de  Hollande»  ils  ne  laiflent  pas 
d'y  trânfporter  quelquefois  àe$  cabiUauds  en  yie> 
au  moyen  des  barques  it  vivier. 

La  monte  qu'on  pêche  fier  le  Dogger"^  bank  y 
eft  la  mênne  que  celle  du  grand  banc  de  Terre 
Neuve  f  ft  ft  elle  eft  plus  blanche  lorfou'elle  eft 
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tiUc  »  cette  dî^érence  dépend  de  fa  prSptratîon  ^ 
die  a  toojouFs  Tarantage  d'ctre  trè«-fraîche  >  noii- 
iréJcmcnt  faléc ,  &  de  primer  bcauceup  celle  de 
ÎTcrrt  Nfure. 

On  trourc  fur  le  Dogger^s  banl«  des  ctîdrohf 
où  il  n*/  »  qiie  douze  à  quatorze  braffes  dVaH  -i 
^  qui  y  rend  la  pêchf  bien  cominode  ;  cependant 
^  y  rcncemre  peu  de  poiflbn,  les  morues  fe  plai- 
fant  dans  des  endroits  où  îl  y  a  foixante  jufqu^à 
quatre-vingts  brades  d'eau  :  alors  la  pcche  eft  fa- 
tigante ;  mais  c'efl  dans  ces  endroks  qu'on  prend 
ks  plus  beaux  poifTons* 

X».  Fiche   de   la  morue  iâus  r Amérique  fefteH- 
triondle^ 

'  On  fait  la  pcche  de  la  mtnme  dans  PAaiêrique 
fcptentrionale  en  bien  des  endroits  >  comme  en 
Acadie  9  dans  la  baie  de  Canada,  fur  le  Banc 
▼crt,  les  batures  de  l'île  de  Sable,  &c;  mais 
comme  c*eO  fur  le  grand  banc  de  Terre  Neuve 
qu'on  fait  la  plus  grande  pccbe  du  poifTon  qu^on 
prépare  en  vert ,  nous  infi lierons  principalement 
fur  la  pcche  qui  fe  fait  fwr  ce  banc* 

Quoique  les  cotes.de  PAcadie  foient  en  géné- 
ral long-temps  occupées  par  les  giaces,  Tcxtrémité 
occidentale  s'en  dégarnit  aflez  tôt  pour  que  la 
morue  commence  à  donner  an  cap  de  Sâbîe  des 
k  mois  de  mars  ;  puis  remontant  Icntem-nt  du 
côté  du  nord  le  long  de  la  cô^e ,  ces  poiflbns  fc 
rendent  vers  lès  premiers  jours  de  mai  fur  les 
bancs  de  l'île  de  Sable.  On  prétend  mcnne  qu'on 
peut  pccher  durant  l'hiver  en  quelques  endroits 
de  la  côte  de  VAcaA'ie  y  ]orÇque  les  havres  &  Us 
baies  de  J'f/e  de  Terre  Netrve  font  glacés;  mais 
alors  la  incr  eft  trés-dangereufe  dans  tous  ces  pa- 
rages )  où  on  a  TU  pluiieurs  fois  des  navires  pris 
par  les  glaces .  Qiiand  on  tombe  dans  des  brumes 
qui  chargent  de  givre  les  cordages ,  on  ne  peut 
manoeuvrer;  &  il  n'y  a  guère  que  ceux  qui  ont 
kurs  habitations  ^  portée  de  ces  parages»  qui 
puidènt  profiter  des  circonflances  favorables  pour 
pratiquer  cette  pcche  «  Souvent  dans  le  mois  d'a- 
vril >  la  morue  commence  à  tfbyer  dans  les  baies 
de  PAmérique  feptentrioaale  ;  alors  elle  ne  fait 
que  paflfer'  fur  le  banc  de  Terre  Neuve  »  &  pour 
cette  raifon  la  pcche  y  eft  très- incertaine  •  La 
faifon  du  frai  continue  quelquefois  en  Amérique 
)ufqu*en  juin.  Indépendament  de  cette  marche  des 
morues^  elles  font  attirées  par  des  poiflbns  dont 
elles  font  t^ès-friandes .  C'eft  pourquoi  on  peut 
comtnencer  la  pêche  des  morues  au  cap  Breton 
&  vers  l'Acadie  dans  les  premiers  ^urs  de  mai  5 
parce  que  c'eft  la  faifon  de  Parivée  des  harengs 
dans  ces  parages  ,  oii  ils  reftent  jufqo'à  h  fin 
de  fepteœbre.  " 

Ce  qui   fe  trouve  encore  de   jîace  en   quelques 
endroits  aux  mcis  de  msi  ,    juin    ?<    mcmc   juif- 
Frfhs , 


)fct,  n*înt^rompt  f«s  ordinairement  U  pèche  , 
atendu  que  ces  Cerrcs  sont  pkis  oueft  que  J*ÎJe 
de  Terre  Nfuve  ;  quelquefois  cependant  on  eft 
forcé  de  ne  rien  faire  jufqu'cn  juin  .  Et  quoi- 
q^i'aiFcz  fouvcnt  on  puiflTe  prendre  des  morues 
dès  le  mois  d'Avril  fur  la  côte  ftid  de  Pîlc  de 
Terre  Neuve  ,  où  font  Plaifance,  S,  Pïerre,  &c, 
pour  fordinaire  on  n^  commence  la  p5che  que 
vere  k  ao  de  mai, 

Abfolumcnt  parlant^  il  fcroit  poffible  de  faire 
fai  pcche  <!és  le  mois  d'avril  tians  les  baies  du 
golfe  S.  Laurent»  qui  baigne  à  l'oueft  l'île  de 
Terre  Neirve;  mais  il  eft  prudent  de  ne  pas  le 
tenter  ^  on  y  couroit  trop  de  rifgues,  tant  de  la 
part  ^e«  vents  ,  q|ii'à  caufe  des*  glaces  dont  on 
pouroit  être  furpris  :  c'eft  pour  ces  raifons  que 
les  pêcheurs  n'entrent  dans  la  grande  baie  qui 
fait  partie  du  -golfe  ,  que  vers  le  1 5  de  juin  ; 
cependant  on  peut  y  arirer  plutôt  Ce  plus  fore- 
nwnt  par  k  cap  Breton;  mais  aflez  fouvent  ca 
feroit  inutilement ,  la  morue  ne  s'y  portant  eri 
abondance  que  vers  le  20  juin,  qu'eflc  y  eft  atti- 
rée par  \c%  harengs,  À  peu  pr^s  dans  le  même 
temps  les  glaces  permettent  de  pêcher  à  la  ban^. 
de  de  l'eft  de  l'île  de  Terre  Neuve ,  qui  eft  c# 
qu'on  appelé  le  f€tit  nord  y  d'auunt  que  les  ha- 
rengs $*y  montrent  fouvent  d^s  les  premiers  jours  de 
juin  .  Les  capclans  ^  autre  poiflbn  dont  les  morues 
s'accommodent  très-bien  ,  paroi (fent  fouvent  vera 
la  fin  de  iuîn  ;  A  ils  y  reftent  jufqu'ao  mota 
d'août .  À  peu  près  dans  ce  temps-là  ils  fe  reti- 
rent,  &  les  morues  qui  les  fui  vent  difparoiflènt. 

On  voft,  par  ce  que  nous  venons  de  dire^  que 
\^s  morues  n'ont  point  une  marche  réglée  .  Nous 
devons  ajouter  qu'elles  aflTeftent  tantôt  un  lieu  & 
tantôt  un  autre  ;  de  forte  qu'aux  endroits  oïl  aflez 
fouvent  elles  ont  donné  abondament  plufieurs  années 
de  fuite,  il  furvient  une  année  oà  l'on  n'y  en  ren- 
contre que  peu;  quelquefois  même,  aprds  avoir 
commencé  la  pêche  avec  fucccs  dans  un  canton  » 
il  faut  l'abandoner^  parce  q^i'on  n'y  prend  plus 
rien.  Cependant  étant  prévenu  de  ces  difïérencef 
accidcnteles  9  on  peut  dire  en  général  :  i\  que 
vers  le  15  de  juin  ou  un  peu  plutard  y  les  lyse- 
rues ,  fur-tout,  les  jeunes  ,  quitcnt^  les  grands 
fonds  pour  aller  à  la  pourfurte  des  capelans  ; 
elles  s'approchent  alors  de  la  furface  de  l'eau  , 
fur  les  bancs,  ou  aflca  près  des  côtes.  2*.  C'eft 
dans  le  mois  de  juillet  ,  que  k  .pêche  en  eft 
la   plus    abondante    fur    k    grand  banc.    ;o.    Ce 

f»o!iTon  y  eft  plus  rare  dans  le  mois  d'août,  fai- 
on  où  il  ne  tronve  plus  de  capêlans  ni  de  ha- 
rengs ,.  &  où  paroidènt  ordinairement  ks  chiens 
de  mer  qui  font  fuir  toutes  les  cfpeces  de  poif- 
fons  .  4*.  On  rccomence  à  prendre  des  m9ruej 
fur  les  bancs  àtt)$  le  mois  de  leptcmbre  qlland 
ks  vents  permettent  de  pêcher  .  5*.  En  oilo- 
bre  les  bords  des  bancs  de  cette  île  fourniflenc 
beaucoup  de  morues  ^   mais  les  glaces   commet* 
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cent  déjà  à    ctre   abondantes: 

tiniie   quelquefois    la   pcche   à 

aux  côîes  de  Toucft  y   jufqu'à 

mais  ver»  le  milieu  de  feptembre.  lt$    ports  £c  les 

baicf  font  très 


cependant  on  con- 
l'île  Royale  ,  & 
la  fin  de  et  mois; 


•fouvcnt  couverts  déglace. 


Ceux  qui .  font  à  portée  du  grand  banc  peu- 
vent y  faire  la  pêche  toute  l'année  y  comme  les 
HoUandois  furleDogger's  bank  .Les  Nantois  peu- 
vent primer  les  Normands  en  partant  en  février 
pour  raporter  du  poilfon  de  primeur:  quand  la 
pcche  ciï  heurcufc  ,  leur  campagne  cft  ordinai- 
rement de  cinq  k  Cix  mois  ;  mais  certaines  an- 
nées il  Içur  en  faut  dix  •  Les  Grandvillois»  les 
Malouins,  les  Rochclois,  ceux  de  la  Trcmblade, 
Sec.  y  emploient  moins  de  temps  k  proportion  de 
celui  qu'ils  gagnent  foit  par  la  proximité  du  Jieu 
de  la  pêche  )foit  à  caufe  de  la  commodité  qu'ils 
ont  de  prendre  leur  fcl  dans  leur  voilinage  ;  aînfi 
ordinairement  leur  retour  prévient  celui  des  Nor- 
mands* 

Quoi  qu'il  en  foit  9  les  ports  de  France  où 
Ton  arme  pour  la  pêche  de  la  morue  verte,  font 
Dunkerque  ,  Gravelincs  ,  S.  Valeri  ,  Fécamp, 
Dieppe,  le  Havre ,  Honfleur ,  Cherbourg  ,  Grand- 
ville  ,  S.  Brieuc  ,  la  Rochelle ,  S.  Mâlo  j  Bour- 
deaux,  les  Sâbles-d'Olone,  &c, 

C'eft  principalenjent  fur  le  grand  banc  de  Ter- 
re Neuve  qu'on  s'établit  pour  pêcher  la  mcrue 
qu'on  prépare  en  vert  ;  cependant  on  pratiqwe 
encore  cette  pêche  fur  d'autres  bancs,  tels  que  le 
banc  à  vert,  le  banquereau,  le  banc  aux  orphe- 
lins, les  batures  de  l'île  de  Terre  Neuve  ,  &c. 
mais  nous  obferverons  .  que  pour  la  mortte  qu'on 
veut  préparer  en  vert,  on  s'établit  toujours  en 
pleine  mer  ,  &  rarement  à  la  vue  des  terres.  On 
edime  que  le  grand  banc  a  prés  de  deux  cents 
lieues  de  longueur  fur  foixante  de  large  au  mi- 
lieu ;  k$  deux  bouts  fe  terminent  à  peu  près  en 
pointe  ,  dont  la  plus  feptentrionale  eft  environ 
à  quarante  lieues  de  la  côte  £(t  de  Tîle  de  Terre 
Neuve  • 

On  connoît  qu'on  en  approche  lorfque  la  fon- 
de indique  70,  puis  60,  puis  50,  40  ,  30  braf- 
fcs  ,  &  encore  quand  on  aperçoit  beaucoup  d'oi- 
feaux  ,  qui  s'y  rendent  pour  le  nourir  des  îiTues 
des  morues  qu'on  jctc  h  la  mer,  ou  pour  atraper 
des  capelans,  quand  ils  s'approchent  de  la  furface 
de  Teau^ 

Les  morues  du  grand  banc  font  plus  grôfles  & 
plus  graflès  que  celles  qu'on  prend  dans  les  mers 
du  nord. 

Le   banc  à  vert    eft  par  le   travers   de    ITle  S. 
Pierre  ,  &  le  banquereau  entre  le  grand    banc  & 
Je  banc  i  vert  :  de  deffus  ces  trois  bancs  on  n'a 
perçoit  point  la  terre. 
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Le  banc  des  orphelins   eft     dans   le    golfe  S« 
Laurent ,  à  dix  ou  douze  lieues  des  côtes  du  Ca<, 
nada  ;    ic  comme   elles   font    fort    élevées  9  otv 
les  aperçoit   par   ItB    beaux    temps  des   deffus  ce' 
banc. 

Ceux  qui  pèchent  fur  les  batures  de  Vîïe  de 
Sable  courent  des  rifques  quand  il  furvient  des* 
vents  qui  portent  à  terre,  &  les  morms  qu'on  jr 
prend  font  ordinairement  maigres  • 

Pour  cette  pêche, les  équipages  fe  tîcnent  dans 
les  bâtimens  qui  leur  ont  fervi  à  fe  rendre  fur 
les  bancs,  &  ils  fe  tienent  prefque  toujours  à  la 
dérive. 

Le  parage  le  plus  avantageux  9c  celui  qui  eft 
le  plus  fréquenté ,  cft  entre  le  44  &  le  46»«.  der 
gré  de  latitude  • 

Quelques-uns,  par  aventure  entremit  dans  la 
grande  baie  ,  pour  pêcher  fur  le  banc  des  orpber 
lins  ,  &  fur  le  petit  banc  de  Bride! ,  lorfqu'ils 
efperent  y  faire  une  meilleure  pêche  que  fur  le 
grand  banc  ,  ou  fur  les  autres  qui  font  hors  de 
là  baie« 

Pour  le  fuccés  de  la  pêche ,  en  quelque  lieu 
qu'on  la  fade  ,  il  eft  important  de  choidr  un 
bon  pofte;  c'eft  pourquoi  les  capitaines  doivent 
bien  examiner  fur  la  carte  la  pofition  des  bancs 
ôc  des  hauts-fonds,  pour  choifir  ceux  qui  com«, 
munément  font  plus  poiffoneux  ;  car  tous  les 
fonds  ne  font  pas  également  fréquentés  par  les 
morues.  Il  réfulte  de  ces  connoiflances  que  cer- 
tains capitaines  revienent  prefque  toujours  avec 
leur  charge  complète  ,  pendant  que  d'autres  ont 
tout  au  plus  la  moitié  de  leur  cargaifoo* 

S'il  arive  plus  fréquemment  aux  Hollandois  de 
faire  une  bonne  pêche,  c'eft  qu*ils  font  labo- 
rieux, patiens,&  qu'ils  ne  fe  découragent  point. 
Comme  ils  ont  fréquemment  leurs  équipages  h 
gages  ,  ils  en  profitent  le  plus  qu' ils  peuvent» 
leurs  bitimens  étant  bien  aprovifionés  pour  une 
campagne  de  fix  %u  huit  mois,  ils  font  conti* 
nuéleoient  occupés  de  leur  pêche;  s'ils  ne  trou* 
vent  point  de  poiflon  dans  l'endroit  où  ils  comp- 
toient  s'établir,  ils  en  vont  chercher  un  autre ^ 
&  fui  vaut  les  circonftances  ,  ils  changent  plu- 
fieurs  fois  de  parages;  la  grande  habitude  qu'ils 
ont  de  la  pêche  leur  indiquant  ,  au  moins  avec 
quelque  vrai-fcmblance ,  le  lieu  où  ils  doivent  fc 
porter  :  &  lorfqu'à  force  de  travail  ils  en  ont 
trouvé  un  favorable,  ils  en  profitent,  travaillent 
avec  toute  l'atiivité  poflîble  ,  &  revienent  avec 
une  bonne  cargaifon:  ce  qui  n'arive  .pas  aux  pcr 
cheurs  impatiens,  qui  ne  trouvant  point  de  poif- 
fon  au  lieu  qu'ils  s'étoient  propofé  d'occuper,  re- 
vterient  à  demi-charge*  Au  contraire,  quand  les 
Hollandois  défcfpcrcnt  de  faire  une  bonne  pcche  d| 
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morue  ^  ils  elTaient  de  parfaire  leur  cargalfon  arec 
du  hareng  ou  du  maquereau  9  s'étant  aprovidon^s 
«tt  dipart  des  mendies  qui  convienenc  pour  ces 
pêches  « 

Comme  ils  tîenent  la  mer  fort  long  -  temps  ) 
$'ils  font  pris  d'une  tempête  >  ils  amènent  leurs 
verguei)  ils  mouillent  une  bonne  ancre  avec.deux  ou 
trois  cables  épi  (Tés  les  uns  au  bout  des  autres;  ils 
ferment  les  écoutilles,  amarrent  la  bâre  du  gou- 
vernail, &  atendent  le  beau  temps,  étant  renfer- 
més dans  leur  bâtiment. 

De  même  quelques  bâtîmens  françoîs  étant 
partis  pour  pêcher  du  maquereau  fur  les  côtes 
dUfiande,  &  n'y  trouvant  que  peu  de  poiflbn ,  fe 
font  bazardés  d'aller  pêcher  de  la  morue  fur  le 
grand  banc  9  quoiqu'  fis  ne  fuflTcnt  pas  équipés 
|>our  cette  pêche:  &  ils  font  revenus  au  bout  de 
quatre  mois  avec  une  affez  bonne  cargaifon  ,  ayant 
falé  leurs  morues  dans  les  barils  qui  écoient  de- 
ftinés  pour  Je  maquereau  . 

En  ce  cas  les  équipages  foufrent  beaucoup  de 
la  rigueur  drt  climat , n'étant  point  à  l'abri,  com- 
me ils  le  font  dans  les-  navires  équipés  pour  la 
morue  verte  :  &  les  bâtimens  qui  vont  à  la  pê- 
che du  maqtiereau,  ayant  leur  pont  fort  bas  & 
Un  grand  cofre ,  ils  font  fort  incommodés  par 
les  coups  de  mer  qu'on  éprouve  dans  ces  parages  ; 
néanmoins  avec  wn  peu  plus  de  fatigue,  ils  font 
parvenus  à  faire  leur  pêche  avec  autam  de  fuc- 
ccs  ^^  «ceux  qui  étoicnt  appareillés  pour  la  pê- 
che de  la  morue. 

Outre  ce  que  nous  venons  de  dire  des  pofitlons 
avantageufes  pour  /a  pêche  de  ia  morue ,  les  ma- 
telots regardent  comme  bons  fonds  ceux  de  ro- 
ches pourries,  de  coquillages  ,  &  auflî  ceux  de 
terre  grade  ;  les  fonds  rouges  .font  pour  l'ordi- 
naire abondans  en  coquillages.  Les  morues  trou- 
vant à  (e  nourir  fur  de  femblables  fonds  ,  elles 
t'y  raffemblent  en  quantité,  ainfi  que  fur  les  fonds 
gris,  où  il  y  a  beaucoup  d'équilles* 

On  ne  fait  point  de  cas  des  fonds  de  fable 
pur,  ainH  que  de  ceux  de  roche  dure  &  fans  dé- 
lits, où  les  morues  font  maigres,  &  où  Ton  pré- 
tend qu'il  fe  rafTemble  des  zoophytes  qui  rendent 
ces  poiflbns  de  maùvaife  qualité  • 

Le  temps  Je  plus  fa\^orable  pour  cette  pêche , 
comme  pour  toutes  celles  aux  haims  ,  efl  quand 
le  ciel  cft  couvert,  &  qu'il  n'y  a  point  de  mo- 
ture .  Les  vents  forcés  &  U  mer  agitée  font  abfo- 
lument  contraires  à  cette  pêche  ;car  dans  ces  ^ir* 
confiances  les  fécondes  du  vaideau  &  la  vivacité 
'du  .fillage  font  que  les  plombs  qûitent  le  fond , 
&  que  les  lignes  fe  mêlent.  Quand  la  tempête 
eft  forte  ,  il  eft  fouvent  arivé  de  voir  des  vaif- 
feaux  chaflfés  de  dcOus  les  bancs  >&  contrainu  île  | 
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J  revenir,  ayant  couru  des  dangers  &  fait  une  fort 
mauvatfe  pêche.  Au  contraire,  quand  la  faifon 
&  le  temps  fécondent  l'avantage  d'être-  fur  un 
bon  fond  ,  k  pêche  devenant  plus  commode, 
on  ne  fait  que  jeter  la  ligne  &  la  retirer  auflî- 
tôt  garnie  Af  morues  y  qui  mordent  avec  avidité 
à  Tapât:  &  00  a  vu  un  feul  matelot  prendre 
alors  jufqu'à  125  morues  &  même  plus  de  200 
en  un  jour .  Quand  cela  continue-,  en  moins  de 
trois  mois  une  flftte  de  200  toneaux  quite  le  banc 
avec  une  cargaifon  de  jo  ou  35  milliers  de  mo* 
rue . 

Le  grand  banc  de  Terre  Neuve  a ,  comme 
nous  Pavons  dit,  environ  200  lieues  de  longueur 
fur  60  de  largeur  vers  le  milieu  .  Les  pêcheurs 
de  morue  fe  rendent  à  différens  endroits  fur  ce 
banc,  pour  y  chercher  un  porte  avantageux  ;  Il  y 
a  des  pêcheurs  qui  connoiflîent  bien  mieux  les  po- 
rtes que  d'autres; ce  qui  fait  que^certains  capitaines 
revienent  avec  leur  chargement' complet,  pendant 
que  d'autres  ,  après  avoir  refté  affez  long -temps 
fur  le  banc  ,  revienent  à  demi-charge;  ceux-ci 
confomment  un  temps  coofidérable  à  parcourir 
toutes  lt$  parties  du  banc  ,  au  lieu  que  les  au- 
tres ne  tardent  pas  à  trouver  les  portes  avanta- 
geux. 

Cette  pêche  fe  fait  ordinairement  depuis  le 
quarante -troilîeme  degré  de  latitude  nord,  juf- 
qu'au  quarante-cinquième  ,  à  la  partie  qu'on  ap- 
pelé le  fud  du  banc  \  on  y  trouve- communément 
ce  qu'on  nomme  des  pompons  ou  moles ,  qui  ref- 
fcmblent  à  un  melon  gros  comme  les  deux  poin^'s, 
qui  font  noirâtres,  marqués  de  jaune. 

Il  ert  bon  de  favoîrque  la  faifon  la  plus  com- 
mode pour  cette  pêche,  eft  depuis  la  mi -avril, 
jufqu'à  la  fin  de  juin  ,  parce  que  les  vents  de 
fud-oueft  qui  régnent  pour  lors ,  amènent  la  dou- 
ceur &  les  calmes  qui  engagent  les  morues  qui 
ont  frayé  à  quiter  les  baies  ;  elles  arivent  peu  à 
peu  fur  Its  bancs  ,  où  elles  fe  trouvent  rartem- 
blées  en  juillet . 

Les  pêcheurs  prétendent  que  les  morues  ne  faî- 
fant  que  paffcr  fur  le  banc  en  août  ,  la  pêche  y 
eft  accidentelc,  outre  que  dans  ce  temps  elles  ne 
font  pas  de  bonne  qualité;  elles  paroiffent  en  plus 
grande  abondance  en  oftobre  ;  miis  il  faut  les 
aller  chercher  fur  les  açores  &  les  bords  des  bancs . 
Quoique'  toutes  ces  remarques  des  pêcheurs  fc 
trouvent  affez  fréquemment  en  défaut ,  les  capi- 
taines doivent  les  connoître,*&  effayer  d'en  tirer 
le  meilleur  parti  qui  leur  cft  poffible* 

Les  armcmens  pour  la  pêche  de  la  morue  vdrte 
qu'on  deftine  à  l' aprovifionemcnt  de  Paris,  de 
la  Picardie  &  de  la  Champagne,  fe  font  à  Dun- 
kerque,  Gra vélines,  Fécamp,  le  Tréport,  Diep- 
pe >  Gonfleur  »    Nantes  &  St.  Malo  ;  ceux  qui 
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Urivent  de  bonne-heure  y  font  leut  déchargement 
à  Dieppe,  d'où  [îi  morne  nguycle  ti\  chaiTée  par 
tcrr^  à  Paris  ;  d'autres  bâtiniens  donc  le  retour 
cft  phîs  tardif,  font  leur  déchargemci^t  aux  ports 
de  rçrobouchurc  de  la  Seine,  Se  le  poilTou  cft 
tranfparté  p^r  eau  à  la  capitale  ;  celle  qui  doit 
{tre  diftribuée  le  long  dç  la  Lçire  &  du  coté  de 
j^urdeaux ,  fe  fait  par  des  bâumens  qu'on  équi- 
pe à  Olone  ,  à  Nantes  3^  au  Croiiîc  >  à  la  Ro- 
chelle ;  n>ai$  let  lieux  où  l'on  doit  faire  les  dé- 
chargemens»  changent  fuivant  les  fpiculations  des 
armateurs  ^ 

Lct  navires  de  Tréport,  Fécamp,  des  S3.b!es- 
J'Oionc  &  du  pays  d'Auni^,  &c.  ont  fouvci.t 
fait  deux  voyages  par  an  ,  dont  i'an  ^  nommé 
vyfogc,  (U  frim^ y  foMïn'xQoii  une  pêche  plus  abon- 
dante d'un  tiers  que  celle  du  fécond  voyage  >  dit 
d$  tari  ^  nmis  la  moruf  de  ce  fécond  voyage 
étoit  beaucoup  D:LeiI}eure  que  l'autre  >  qui  fe  fai- 
foit  en  avril ,  mai ,  juin  &  juillet ,  faifon  où  Ton 
prétend  que  les  morues  font  de  mcins  bonne  qua- 
lité. On  dit  mcme  qu'anciéoemcDt  quelques  na- 
vires ont  fait  trois  voyages  dans  une  aniiée.Mais 
cela  nî«fl  plus  praticable,  parce  qu'on  met  quel- 
quefois fix  à  fept.noois  au  voyage  de  prime;  à 
caufe  de  la  rareté  de  la  morue. 

Quelques  Bafques  qui  font  venir  leur  fcl  de  l'î- 
le de  Ré  par  des.  barques,  font  en  état  de  partir 
de  bonne- heure  ^  pour  fe  rendre  dircàlemcnt  fur 
ie  grand  banc,  &  quand  la  pêche  eft  favorable, 
ala  peuvent  faire  d^ux  voyiiges  ;  mais  cela  cft 
, maintenant  fort  rare. 

Lorfque  les  Normands  ne  tirent  pas  leur  fcl 
par  des  barques,  outre  qu'ils  font  plus  éloignés 
du  grMd  bai^  %  ils  font  obligés  d'aller  tout  armés 
prendre  leur  ffl  à  Brouage;  de  pour  peu  que  la 
pcchc  ne  foit  pas  favorable,  ils  ne  peurent  reve- 
aiir  que  fur  la  fin  d'oâobre»  Ceux  qui  hâtent  le 
plus  leur  armement  partent  cq  février  de  mars; 
êc  d'autres  ne  j>artent  qu'en  avril  ou  mai. 

Autrefois  que  les  Morues  donnoient  trés^abon- 
clament  fur  le  grand  banc,  les  voyages  répétés 
flvoienc  pendant  un  temps  rendu  hmcruc  Ci  com- 
mune ,  que  les  armateurs  ne  retiroient  pas  leurs 
frais ,  &  on  .fe  vit  dans  le  cas  de  défendre  de 
faire  plus  de  deux  voyages   dans  une  année. 

r  .  Les  bâtimcns  qu'on  emploie  pour  la  mêrue  > 
font  depuis  quarante  jiifq.u'à  cent  cinquante  to- 
neaux;  ceux-ci  font  ordinairement  de  Honfleur  ; 
ceux  de  Fécamp  y  de  St.  Malo  &  de  Grandville, 
se  paflfcnt  guère  cent  à  cent  vingt  toneaux,&  la 
plupart  font  de  quatre-vingt-dix  ;  leur  forme  va- 
fief  fuivant  Ic9  pons  où  ils  ont  été  conftruicc. 
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Des  menus  utenfiles  uéceffaires  pour  U  ptchc  ii  ' 
U  morue  verte  • 

II  faut  avoir  des  barils  dont  les  bords  d'en-ham 
foicnt  garnis  d'un  bourelet  de  pailles,  pour  que 
les  pêcheurs  qui  font  dedans  ne  fe  bltir<:nt  poin^, 
La  plupart  ont  un  fécond  fond  à  un  pied  au 
dcffus  du  premier,  pour  élever  les  pêcheurs  & 
égoutcr  l'eau  .  Sur  ce  fond  eft  un  couflGo  dd 
paille  garni  de  toile  à  voile  :  quelques-uns  ont 
Iculcment  leurs  pieds  dans  dés  fabots.  On  verri 
d-ins  la  fuite  que  ceux  qui  préparent  leurs  «sa- 
rues  dans  des  tones  ou  barils  ,  s'équipent  un 
peu  différemment*  Les  barils  doivent  être  plut 
larges  par  le  bas  que  par  le  haut,  cciie  largeur 
d'cn-bas  étant  très-propre  à  leur  donner  de  i^ar-* 
(icte;  &  il  convient  qu^iIs  foient  plus  étroits  par 
le  haut  ,  afin  que  le  pêcheur  qni  cft  dtdant  > 
ayant  lui  tablier  de  cuir  qui  déborde  fur  le  ba- 
ril, foit  moins  expofi  à  être  mouillé.  Le  tablier 
de  cuir  a  une  bavete  qui  remonte  jufque  fous  le 
menton  ,  &  qui  eft  néceliàire  ^  car  5*  on  Co 
brades  de  cordage  qni  fortent  de  1«  mer>  répan- 
dent beaucoup  d'eau:  d'ailleurs  ce  tablier  &  cel- 
te bavete  les  garantiiïcnt  du  vent  qui  eft  fouvent 
ircs-ffoid  &  humide  dans  ces  parages  .  Au  mi- 
lieu du  baril  eft  une  eftrope  de  corde  dans  la-^ 
quelle  paife  un  cordage  qui  fcrt  à  l'amarrer  ^ 
afin  que  les  mouvemens  du  roulis  ne  piiiflent  Té- 
branler .  II  faut  autant  de  ces  barils  qu'il  y  a  de 
pêcheurs. 

Cette  façon  ii*amarrer  les  barils  ne  paroît  pas 
aiïex  folide  aux  pêcheurs  de  Grandville;  ils  ont 
trois  crampes  de  bois,  qu*iis  cloufnt  fur  Je  pont 
autour  du  baril  ,  à  d/ïtaoce  ë^a/e  ;  ils  font  aâ 
baril  vis-à-vis  chaque  crampe,  dtux  petits  trous 
prÀs  Tun  de  Tautre  ,  dans  lefquels  ils  font  paflèr 
jjne  corde  ^  dont  les  deux  bouts  qui  reftent  eo 
dehors  viencnt  s'atacher  fur  la  crampe  à  l'en- 
droit où  elle  eft  entaillée  .  Cela  ne  leur  paroît 
point  encore  fuffifant  >  ils  placent  entre  chaque 
crampe  un  taquet  dont  le  dos  apuie  fortecnent 
contre  le  baril  .De  cette  manière  le  barif  ne  peut 
faire  aucun  mouvement  >  quelque  roullf  &  tan*- 
gage  qu'il  y  ait. 

On  ne  fe  fert  point  de  cts  barîîs  dans  les  na- 
vires de  Grandville  ni  de  Su  Malo.  Le  décou- 
leur a  auprès  de  fon  baril  uoe  manne  d'olier, 
dans  laquelle  il  met  les  foies  •  Lorfque  cette 
manne  eft  pleine,  un  moufte  vient  la  prendre  & 
va  la  vider  dans  ces  bariques  à  l'huile  qui  font 
placées  fur  l'arriére  du  bâtiment,  on  le  nomme 
foaffier . 

Il  faut  un  gafot  ,  qui  fert  à  plufienrs  uû- 
ges,  particulièrement  à  faifir  &  tirer  à  bord  les 
Çrôftcs  morues  ,  ou  celles  qui  ne  font  pas  bien 
iaifle»  par  les  haims  j  quiclquefals  a  ' 
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les  mruts  kUn%\\h%  i  portée  des  étêteurs,  fur- 
tout  celles  qui  font  piifcs  par  les  pêcheurs  du 
gaillard, 

•  L'èiêteur  ei>  fiait  aulTî  ufage  pour  prendre  les 
ntQYues  qui  font  autour  de  fon  baril  &  les  ame- 
ner k  iui  :  mais  pour  mettre  à  portée  des  étc- 
teurs  les  morues  pêchéfs  par  les  gens  de  l'arriére 
du  bâtiment  ♦  il  eft  tifé  de  fentir  que  communé- 
ment le  gafot  recourbé  par -en -bas  ne  feroit  pas 
fort  commode  y  auflTi  le-fert  on  ordinairement 
d'un  autre  inflrument  que  Ton  nomme  piquoir  , 
c'cft  ime  broche  de  fer  d'un  pied  de  long ,  poin- 
tue par  un  boue,  &  ajuftée  par  l'autre  à  un 
Blanche  de  bois  de  trois   pieds  de  long   environ  . 

On  fe  fert    de    mannes  pour   y  mettre  les  lan- 
gues,  les  foies  j  &  pour  tranfporier  ces  iiïucs ,  &c. 

On  a  une  paicte  avec  laquelle  les  moulTes  por- 
tent du  fel  aux  faleurs  &  faumureurs  » 

On  fait  ufage  d'un  petit  înrtrument  nommé 
<  langueur  y  ou  à  Grand  ville,  diguet  ;c\(i  un  mor- 
ceau de  fer  long  de  fept  à  huit  pouces  ,  pointu 
par  \t%  deux  bouts  .  Chaque  pêcheur  a  Ton  élan- 
gueur  piqué  obliquement  auprès  de  lui  dans  la 
liffe;  quand  il  a  retiré  l'haim  de  la  bouche  du 
poiffon»  il  le  pique  à  l'élangueur  par  le  derrière 
de  la  tête  ,  où  il  jx(le  la  bouche  ouverte  pour  lui 
détacher  la  langue  . 

Il  y  a  au  milieu  de  fa  longueur  un  trou  dans 
lequel  pade  un  bout  de  ligne  qui  e(l  amarré  à 
la  liflc  pour  prévenir  que  l'élangueur  ne  tombe 
à  la  mer  quand  le  pêcheur  dècrocht  la  morue  . 
Xorfqu'ua  pêcheur  quite  le  travail  ,  il  met  fon 
élangueur  dans  un  petit  ^panier  pendu  à  la  lifTe . 

Les  autres  utenfilcs  font ,  une  efpece  de  coupe- 
ret qu'on  Tiommz  couîe4U  à  habiller.  Chaque  ha- 
billeur doit  avoir  le  fien  . 

Un  couteau  à  deux  tranchans  qui  fert  à  em- 
porter Ici  têtes  >  &  qu'oo  nomme  pour  cette  rai- 
fon,  çtêteur. 

Autre  coutean  nommé  ndutier^  parce  qu'il  fert 
à  détacher  les  noues  • 

Futflil/et  ordinafres  ,  éani  lefquelles  on  met 
l'huile  qu'on  a  retirée  <Ies  foies  ^ 

Manet  cii  erouSfe  qui  fert  à  diffjrens  ufagesi 
cnir'autres  i  tirer  à  bord  de  très -gros  poiffbns  , 
qui  pouroîent  rompte  Us  hairtis  ou    les  lignes. 

Grande  pctle  pour  jeter  à  l'a  mer  les  iflues  . 

Petits  barils  pour  faler  k  part  les  tangues  Sc  les 
iK)ue5  qu^on  dtOine  à  faire  des  préfons* 


Puirque  le  bâtiment  doit  être  garni  c^e  u  us 
fcs  agrès,  il  s'enfuit  qu'on  doit  embarquer  foti. 
rechange  en  cordages,  voiles,  vergues,  &c.  ;  car 
étant  fréquemment  expofés  à  de  gros  temps,  il 
faut  avoir  de  quoi  réparer  les  avaries. 

Voilà  une  énumération  fommaire  des  princi- 
paux utenfiles  néceffaires  à  ceux  qui  vont  à  U 
pêche  de  la  morue  verte. 

Les  lignes  dont  fe  fcrverit  les  pêcheurs  terre* 
neuviers  ,  ont  fix,  huit,  neuf,  &  quelquefois 
dix  lignes  de  circonférence,  Se  environ  75  à  90 
braffes  de  longueur  .  Elles  doivent  être  fortes  , 
fur-tout  quand  on  pêche  dans  àts  parages  où 
les  morues  font  grôffes  .  Cependant  il  eft  impor- 
tant qu'elles  foient  fines  ,  non*  feulement,  pour  ne 
point  éfaroucher  le  poidbn  ,  mais  encore  pour 
que  le  pêcheur  fente  mieux  quand  il  y  en  a  d^ 
pris,  &  enfin  pour  qu'elles  foient  plus  mania- 
bles &  plus  aifées  à  relever.  Ainfi  il  faut  avoir 
foin  qu'elles  ioient  faites  de  bon  chanvre  ,  bien 
fabriquées  ,  point  trop  torfes  ,  afin  d  être  plus 
fortes  ,  plus  maniables  &  ne  point  prendre  de  ca- 
ques: comme  il  faut  que  le  plomb  porte  zu  fond 
de  la  mer  ,  on  eft  quelquefois  obligé  d'épi  (Ter 
bout  à  bout  deux  lignes  • 

On  frape  au  bout  de  cet  lignes  un  plomb  qui 
a  quelquefois  la  forme  d'une  poire,  d'autres  fois 
celle  d'un  cylindre  j  fon  poids  cil  de  5  à  5  liv. 
&  demie,  ou  6  livres  ,  fuivant  la  volonté  des 
pêcheurs  .  En  général  il  doit  être  d'autant  moins 
lourd  ,  que  les  lignes  font  plus  fines  ;  Se  les  pê- 
cheurs fatiguent  d'autant  plus  ,  que  le  plomb  eft 
p/us  pefant.  Cependant  il  faut  qu'il  le  foit  aflTcz 
pour  entraîner  promptement  la  ligne  au  fond ,  & 
réfirter  aux  éforts  que  la  dérive  &  les  couraos 
pouroient  faire  pour  l'emporter  . 

On  frape  à  la  ligne  principale  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  la  pile  qui  doit,  porter  1' haim  j. 
Cette  pile  eft  fouvent  de  la  même  grôflcur  que 
la  principale  ligne  ;  &  quelquefois  elle  eft  plus 
fine. 

Cette  pile  ou  empile  a  *  ou  3  '  br^fles  de  loa^ 
gueur>  fuivant  que  le  navire  eft'  plus  ou  moins 
élevé  fur  l'ed'u  4  D'où  il  fuit  qu'il  faut  que  les 
piles  foient  plus  longues  pour  les  ligueurs  ou  ïir 
gnotiers  qui  font  fur  le  gaillard,  que  pour  ceux 
qui  font  fur  le  bel  j  ceux-là  fatiguent  davantage, 
ayant  i  tirer  le  plomb  avant  que  le  poiifon  foit 
Kors  de  l'eau,  atendu  la  longueur  de  la  pile. 

Les  pêcheurs  de  la  côte  de  haute  Normandie, 
acoutumés  à  ,pccher'att  libouret,  frapent  volon- 
tiers c  leur  empile  fur  une  avalete  de  bois  , 
dont  ils  propbrtionent  la  ^rôdeur  à  celle  de 
rhaîm;  naais  cela  ne  fe  pratique  point  ordinaire- 
ment» 
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Suivant  ce  que  nous  avons  dit  y  le  plomb'  eft 
deftiné  à  faire  caler  les  lignes  &  les  haims;  ainfi 
fon  poids  doit  eue  proportioné  à  la  grôfTeur 
des  lignes  »  à  celle  des  haims  9  &  à  la'  profon- 
deur 011  il  doit  defcendre.  Néanmoins  fon  poids 
n'eft  déiernjiné  fur  aucune  règle  fixe;  il  varie 
incmc  fuivaot  la  volonté  des  pcchcurs.  Mais  ordi- 
nairement pour  les  haims  du  banc  »  le  plomb  cil 
de  5  à  S  liv.  &  demie;  pour  ceux  de  Férol  1  de 
3  à  4  liv.  Le  plomb  $*atache  ii  la  ligne  même; 
êc  dans  les  petits  bâcimens  on  ne  laiife  qu'une 
braHe  de  diflance  entre  l'haim  &  le  plomb. 

Le»  haims  pour  la  pcch-  de  la  morue  en  Amé- 
rique doivent  être,  les  uns  d*un  fer  bien  liant, 
les  autres  d'acier  ;  ceux-ci  font  préférables  dans 
les  parages  oh  il  nV  a  point  de  roches,  mais 
on  préfère  ceux  de  fer  dans  les  endroits  où  il  y 
»  des  roches  ,  parce  que  les  haims,  d'acier  font 
fuj-ts  à  rompre  lorfqu*jls  s'acrochent  à  une 
pierre  . 

C'eil  un  principe  général  qu'il  faut  propor- 
tioner  la  force  des  haims  à  la  grôfTeur  des  poif- 
fons  qu'on  fe  propofe  de  prendre  ,  &  comme 
c*eft  fur  le  grand  banc  qu'on  prend  Içs  plus 
grandes  morues  ^  on  les.  pêche  avec  les  plus  gros 
hakns.  Si  les  morues  ne  font  pas  auflî  grandes  k 
FéroJ  ,  &  à  Port-à  Choix,  dans  Toueil  de  l'île 
de  Terre  Neuve  ,  que  celles  du  banc,  elles  le 
font  toujours  beaucoup  plus  que  celles  qu'on 
fcche  de  l'autre  côté  de  Tiie. 

De  plus ,  on  fe  fert  de  grands  haîms  quand  la 
morue  eft  abondante,  &  lorfqu'elie  fe  tient  près 
de  la  furface  de  l'eau  ;  mais  quand  elle  ert  rare  , 
&  qu'elle  fc  tient  à  nne  grande  profondeur  dans 
Tcau,  on  fe  fert  d'haims  aK>inf  grands. 

En  général  les  Angloîs  Se  les  Hollandoîs  em- 
ploient des  haims  moins  grands  &  des  lignes  plus 
déliées  que  ks  François. 

0«  emploie  quelquefois  ,  fur-tout  au  petit 
Nord ,  des  haims  à  double  croc ,  &  ceux-li .  font 
plus  forts,  mais  les  poiflbns  refufent  d'y  mordre  , 
quand  ils  ne  font  pasafamés. 

Plufîeurs  pêcheurs  mettent  deux  haims  au  bout 
it  leur  ligne  ,  les  y  atachant  par  de  fines  em- 
piles, dont  une  répond  immédiatement  au  defTus 
clu  plomb  ,  Se  l'autre  à  une  brafle  plus  haut  . 
En  ce  cas  ils  tienent  cette  empile  plus  longue , 
pour  que  les  deux  haims  portent  également  fur 
le  fond. 

r 

Des  dpâti  pour  U  morne* 

Le  choix  des  «p5ts  eft  une  chofe  très-împot- 
tante  pour  faire  promptemest  tme  bonne  pêche . 
Rien  a'eft  plus  yorace  que  Ici  marnes  ^  fur-tout 
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ccHes  du  grand  banc,  peut-être  \  ctufe  de  Tiocr* 
me  quantité    qui    s'y    rendent.  Quand  elles  font 
afamées  ,   elles   avalent    tout  ce  qui  tombe  à  la 
mer.  On  a  trouyé,  comme  on  l'a  dit,  dans  leur 
cftomac  des  manigots  ou  mitaines,  des  couteaux, 
des  pierres ,  Se  quoique  gorgées  de  poiïïbns,  elle* 
fe   jetent   quelquefois   fur  des  haims  qui  ne  font 
point    garnis   d'apâts  ;   ainfi  ,  à  l'arivée  des  bâ« 
timens ,  il  fuffic  de  leur    préfcnter  un  Icurc  »  tel 
qu'un   morceau   d'étain   ou   de   plomb    imitant 
trèsgrôffiérement    la  forme  d'un   poiflbn  ;  00  4 
feulement  foin  qu'il  foit  brillant;  c'eft   pour   cela 
que  quelques-ims  étament  ceux  de  plomb.  D'au- 
tres  fois   le  leure  n'eft    autre    chofe  qu'un    mor- 
ceau de  drap  de  quelque  couleur  éclatante  ;  mail 
fouvent   les   morues    refufent    de    mordre    à     ces 
apâis;  c'eft  pourquoi  les  pêcheurs  leur  préfentent 
des   morceaux   de  viande  falée  on  de  lard  ,  qui  ^ 
ayant    foufcrt   quelque    altération,  ne  font  point 
propres    à    la   nouriture    de  l'équipage  ,  des  ma- 
quereaux  ou    harengs    falés   qu'on  emporte   dana 
des  barils.    Lt%  maquereaux  étant  plus  gros   que 
les  harengs ,  ils  ont  l'avantage  de  pouvoir  fervir 
à  amorcer  plufîeurs  haims .  Mais  auffi-tôt   qu'on 
a  pris  quelques  morues^  on  amorce  avec  le  cœur  9 
ou  une  mâchoire  fanglante  ;  fouvent  même  avec 
les  entrailles   ou   breuilles.    On  facrifie  encore  à 
cet  ufage  les  têtes    ou    la    chair  de  quelques  pe- 
tites morues i  mais  jamais  les  foies,  qu'on  met  à 
part  pour  en  retirer  de  l'huile. 

Quoique  les  morues   fe   mangent    les  unes   les 
autres  ,  Se   qu'on    en    ait    trouvé    dans  l'eftomac 
de  quelques  grôlles  morues  jufqu'à  quatre  petites , 
il  y  a  néanmoins  d'autres  poiflfbns  dont  les  morues 
font  tout  autrement  friandes;  tels  que  les    gron- 
dins ,    les   maquereaux  ,    les   harengs  ,    fardines  , 
capelans  ,   toutes  fortes  de    cruftacées    Se  de    co- 
quillages ;   mais    la    plupart   de    ces  apàts    étant 
rares  ,   on    fe  contente  quelquefois  ,  après    avoir 
amorcé    un    haim  avec  des  iffues  de  morues  y   de 
Tembecquer   avec   un   petit    morceau  de  ces  bons 
apâtf  qu'on  pique  à  la  pointe  de  l'haim. 

Lorfqu'on  peut  fe  fervir  de  ces  apâts  déli- 
cats ,  on  emploie  de  petits  haims  d'acier,  fem- 
blablcs  à  ceux  dont  on  fait  ufage  pour  la  moruf 
feche ,  &  les  morues  donnent  dcrtiis  en  telle  abon- 
dance ,  que  les  vaiffeaux  qui  «e  pe^uvent  écher 
ou  aquer  qu*avec  des  iflues  de  morue  j  font  obli- 
gés de  quiter  leur  poft^  pour  en  aller  chercher 
uo  éloigné  d'un  bâtiment  qui  amorce  avec  du 
capelan ,  du  maquereau  ,  ou  du  hareng  •  , 

,Quand  ,  .en  ouvrant  les  moruei  $  on  trouve 
>  dans  leur  corps  des  poiflbns  qui  Oc  ^^^^  point 
digérés,  on  s'en  ftït  pour  écher,  Se  on  tft  com- 
me alTuré  qu'ils  conviendront  aux  autres  morues. 
C'eft  pourquoi  quand  les  pêcheurs  ont  dét^iché 
les   langues  >   ils  ourrent   le  ventre  des  incrues , 
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pour  retirer  <l€  Teftomac  lèi  poifToni  qui  peuvent 
fy  trouver  • 

On  prend  des  morues  fur  nos  côtes  i  &  com- 
me on  trouve  dans  4cur  eftomac  dift'érentcs  cfpc- 
ces  de  poifTons  qui  font  encore  reconoKTables  9 
des  cruflacéesy  crabes  »  homars  ,  chevretes;  on 
en  peut  conclure  que  ces  poi (Ions  convienent  pour 
amorcer  les  haims. 

Les  pêcheurs  de  Picardie  &  de  Flandre  ramaf- 
fent  beaucoup  de  grenouilles  dans  des  bailles  %  & 
ils  %\n  fervent  à  prendre  des  morues  dans  les  pa- 
rages peu  éloignés  de  leurs  ports  .  Pour  cela  ils 
les  acrochent  par  le  travers  des  cuiffcs  ;  &  com- 
me elles  vivent  affez  long-temps ,  elles  ea  attirent 
d*aut«nt  mieux  le  poiflbn. 

Sur  quelques  côtes  9  celle  de  Boulogne  eft  de 
ce  genre  9  on  prend  de  petites  morues  avec  des 
haims  amorcés  de  vers  de  terre  >  ou  de  harengs 
&  de  maquereaux^  tant  frais  que  falés. 

Les  pécheurs  bafques  fe  trouvent  bien  d^écber 
avec  it%  anchois  Se    des  fardines* 

Im  pêcheurs  d' Islande  écbent  MVtc  des  moo* 
les  ,  brfque  les  harengs  leur  manquent  ;  &  dans 
ces  cas  les  Hollandois  amorcent  leurs  haims  pour 
la  moru$  avec  de  fort  petites  lamproies  d*eau 
douce  »  qu'ils  tienenc  dans  des  rifervoirs  pour 
les  trouver  au  befoin. 

On  lit  dans  Phiftoire  naturele  d^lslande  »  que 
les  babitans  eftimeat  beaucoup  pour  amorce  ,  la 
viande  prife  fur  un  animal  nouvélement  tué  >  ft 
fur-tout  le  cœur  de  quelques  oifeaux  dont  les 
pêcheurs  mangent  la  chair,  aflîirant  qu^avec  cet 
«pàt  on  a  plutôt  pris  vingt  poiflbns,  qu'un  feul 
avec  beaucoup  d'autres  <  On  prétend  qu'il  y  a  des 
poîflbns  {du  genre  des  feches  qui  fouroiflent  de 
bons  apâts. 

On  voit  qrfil  y  a  beaucoup  de  difftrentes  fub- 
Aances  qui  peuvent  fournir  de  bons  apits  aux 
pêcheurs  de  morue .  La  difficulté  e(l  de  s'en  pro- 
curer fur  le  lieu  de  la  pêche  ;  &  comme  le  fuccês 
4iépend  beaucoup  de  la  bonté. des  ap&ts,  c'cft  aux 
pêcheurs  à  employer  toute  leur  industrie  pour 
s'en  pourvoir  »  foit  en  mettant  à  la  traîne  der- 
rière leur  bâtiment  des  cordes  garnies  de  grand 
nombre  de  petits  haims  »  foit  en  mettant  à  la 
mer  »  par  oe  beaux  temps  »  quelques  chaloupes 
pêcher  avec  la  faine  ,  lorfqu'on  fe  trouve  k 
portée  des  parages  où  il  y  a  des  maquereaux  y 
ces  harengs ,  des  capelans  y  des  fardines  y  &c. 

On  aflure  que  les  Anglols  de  l'Amérique  pè- 
chent à  la  côte  de  l'île  de  Terre  Neuve  »  des 
poifTons  paflfagcrs  y  pour  fe  procurer  des  apâts 
frais . 
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Il  eft  certain  que  comme  le  hareng  donne  de 
bonne-heure  à^  cette  coic  y  ils  cfTaicnt  de  com-  : 
mencer  leur  pêche  avec  cet  excclicnt  apât ,  pre- 
nant des  arangcmens  pour  en  avoir  fréquemment 
de  nouveaux  .  Et  pour  cela  ils  deftincnt  quelque! 
chaloupes  ,  ou  des  goucletes  ,  à  la  pêche  de 
cet  petits  poi  (Tons.  Comme  les  harengs  dcvicnent 
rares  vers  la  mi- juin  ,  les  Anglois  vont  alors  ^ 
pêcher  des  capelans  dans  les  baies  de  la  côte, 
ce  qui  dure  jufqu'à  la  fin  de  juillet .  Apres  ce 
temps  ils  ont  recours  aux  petits  poiffons  de  toute 
cfpcce  qu'ils  peuvent  atrapcr,  ou  ils  draguent 
des  coquillages  ;  mais  cela  convient  plutôt  à  la 
pêche  de  la  morue  qu'on  feche  à  terre ,  qu'à  la 
morut  verte  • 

Comme  il  n'eft  pas  toujours  poflible  d'avoir  de 
CCS  poiffons  frais  y  on  en  porte  de  nouvélement 
falés  ou  faumuréS)  &  les  morues  ne  les  refufenc 
pas  f  fur-tout  quand  on  a  foin  de  les  dçflTaler 
avant  d'amorcer  les  haims* 

Quand  le  plomb  eft  parvenu  an  fond  de  la 
mer ,  le  pêcheur  tenant  la  ligne  entre  fes  doigts  » 
pofe  fa  main  fur  la  liife  pour  fentir  quand  un 
poiffon  a  mordu.  Derrière  le  pêcheur,  tant  du 
bel  que  de  la  galerie,  il  y  a  encore  une  litfe  où: 
ils  acrpchent  par  le  derrière  de  la  tête  la  morua 
qu'ils  vienettt  de  prendre  y  en  la  piquant  à  l'inf-- 
trument  nommé  éUngueufy  qui  eft  auprès  de  la 
manete  oh  ils  noettent  l«s  langues,  &  la  morut 
refte  atachée  à  ce  petit  inftrument  la  bouche  ou- 
verte ,  jufqu'à  ce  que  Us  pêcheurs  aient  détachi 
la  langue. 

Dans  les  navires  de  Grandvîlle  &  de  St.  Malo  » 
il  n'y  a  de  liilê  que  pour  les  pêcheurs  de  l'ar- 
riére ;  la  chaloupe  en  tient  lieu  pour  ceux  de 
Pavant  *  On  fait  une  plate-forme  le  long  du  bas« 
bord,  qui  eft  élevée  d'environ  huit  pouces  au 
deiTus  du  pont  y  pour  que  le  fang  puifte  s'écouler 
plus  aifément  •  On  place  fur  cette  plate-forme  les 
barils  de  pêche,  qu'on  affujétit  contre  le  bord, 
étant  tout  près  les  uns  des  autres  ,  Se  retenus 
par  une  vergue  qui  les  enobrafte  tous  ,  de  forte 
qu'ils  ne  peuvent  remuer. 

Méniere  de  jeter  tes  lignes  4  U  mer. 

Chaque  pêcheur  établi  dans  fon  baril,  file  fa 
ligne  de  ;o,  40  50  braftes,  même  plus,fuivant 
la  profondeur  de  l'eau,  hi  viteflc  de  la  dérive  Sc 
la  force  des  courans» 

• 

Les  Hollandois,  qui  pèchent  au  nord  de  PEu* 
rope  en  traînant  leurs  lignes,  la  halent  de  temps 
en  temps, de  quelques  bralTes,  &  la  laiflfent  tour- 
d'un-coup  retomber .  Ils  fe  propofent  par-là  d'em* 
pêcher  les  morues  de  venir  reconoître  l'apât  &  de 
le  flairer  >  ce  qu'ils  prétendent  qu'elles  font ,  qiiar.d 
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tlle  refte  fan»  agîution;  &  ils  affar^nt  avôîr  oh» 
feriré  daos  les  viviers  qtiMs  font  k  fond  de  cale  pour 
tranfporter  des  poilTont  en  vie;  que  le  morues ^ 
après  avoir  flairé  la  nouriture  qu'on  leur  jeté,  re- 
fufent  les  iffues  de  moures^  pendant  qu'elles  fe 
jeccût  vivement  fur  les  harengs,  les  grondins,  les 
cniftacécs  ,  &ïc.  D'^JJlcurs  ils  ^prétendent  qu'au 
nH)yen  de  ces  fecouffes,  Jcs  morues  prenant ■  appa- 
remment Tapât  pour  un  poiflon  en  vie,  elles  le 
pourfuivcnt.&  Je  faififlent  avtc  avidité. 

La  manière  ordinaire  des  François  &  des  An- 
glois,  eft  de  traîner  la  ligne  plus  ou  moins  vîce 
fuivant  la  dérive  du  bâtimcot  .  Néanmoina  quel- 
ques pécheurs  expérimentés  trditetit^  ou  tritlUnt 
leur  ligne  (ce  font  des  termes  de  pécheurs  )  com- 
me nous  avons  dit  que  le  font  les  HoUaodois. 

Si-tôt  qu'un  pêcheur  Terre' Neuvier  fent  qu^ine 
morue  .^  mordu  à  Tapât,  il  haie  fur  fa  ligne,  & 
tire  ie  poiffon  à  fleur  d'eau  ;  s'il  dl  de  médiocre 
grôffeur,  il  Tamcne  à  lui;  mais  H  c'cft  une  trop 
grôlîe* pièce,  fon  voifi»  la  gafe  &  la  tiré  à  bord: 
le  premier  la  Taifit  par  les  ouïes  &  Tactcche.  par 
la  tçte  à  Tinftrument  appelé  éUngueur ;  i\  Téven- 
tre  enfuitc,  lui  tire  la  langue,  .&  avec  ce  qu'il 
tcouve  dans  Tcftomac.  réamorce  fon  haim  ,  que 
fouvenc  il  trempe  dans  le  fang  ;  puis  il  jeté  Je 
poiflon  dans  le  parc  qui  cft  derrière  lui  *     '  t 

Frépdfation  de  U  wwt  i U  m4niere  de  France. 

•-Les. pêcheurs  françois  ont, fur  Je  pont  du  bâti- 
ment une  table  qu'on  nomme  rital  y  à.  un  boni 
de  laquelle  fe  met  Tétêtetir  ;  &  à  l'autre  Téven- 
tjreur  ou  .habilleur  .  Un  mouffe  placé  à  gauche  de 
l'habilleur  emporte  les  nautsqui  ti^nent  à  l'arc  te  . 
Auffi-tôt  que  la  morue  eft  éisnguée,  Tétctcur  la 
prend  pour  la  décoler  :  c'eft  prefqiie  tcnjours  le 
niaîtrc  charpentier  qui  eft  chargé  de  celte  fcnftion  / 
il  eft  dans  un  baril  fembJabIcà  ctuy.  des  pécheurs; 
mais  fon  fablier  eft  fait  d'un  cuir  .plus  fouple  , 
afin  qu'il  puiflè  mieux  agir,  &  ce  tablier  eft  plus 
aflipic  pour  le  garantir  du  fang  &  des.  vidanges 
du  poiffon  ,qt]'il  eft  chargé  d'ôier  auffî-tôt  après 
qu'il  Ta  étêié:  fcs  bras  font  garnis  de  braftards  de 
cuir;  il  a  autfî  les  qiiaire , doigts  &  le  delTus  de 
Ja  main  garnis  &  envelopés  de  manigots  d'étofe; 
fon  couteau  nommé  éteteur^  a  deux  tranchans,  la 
Jame  eft  longue  de  fept  à  huit  pouces;  le  manche, 
qui  eft  de  bois ,  a  quatre  ou  cinq  pouces  de  lon- 
g^ieur.  Cet  officier  prend  à  la  fois  deux  poifïbns 
qu'il  met  fur  fon  étal  ou  établi;  cependant  il  \n 
ététc  l'un  après  l'autre  ;  pour  cela,  il  fait  porter 
à  fau5rla  tête,  fur  Je  bord  de  la  table,  pour  rom- 
pre la  groflîc  arcte. 

Les  pêcheurs  du- Bi&I  laiffent  tomber  leurs  wo- 
r.'ie-j  élarvgtiecs  dans  le  parc  ^nyi  morues  (\ui  eft  fous 

U  ijile  du  dos  des  pêchei;rs.  Un  garçon  de  bord , 
pr::r  art:c  iî:i  piqiioir  les  W^THÇS  o'tc   prcncni  les 
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pêcheurs  de  la  galerie,  &  les  jeté  datu  iihe  gaa^. 
ticrc  de  bois  pour  le  mettre  à  portée  de  Tétcteuti^ 
\  mcfurc  qu'il  décole  les  morues  qu'il  a  mifes  fur 
fon  étal,  ôc  il  fait  tomber  les  têtes  dans  un  parc 
particulier  qui  c(l  derrière  lui  à  ftribord  ;  c'cft  ce 
parc  que  vide  tous  \t%  foirs  celui  qui  fe  .trouvo 
avoir  produit  moins  de  langues  que  la  autres  «^ 

Quand  la  morue  eft  décolée  >  l'étêteur  retire  tou- 
tes les  entrailles  pour  les  jeter;  quelquefois  il  conr 
ferre  le  cœur  &  la  rate  pour  fcrrir  d'apât;  maiâ 
il  réferve  foigneufemcnt  le  foie  ^  qu'il  met  da&s  un 
baril  qui  a  une  échancrure  à  un  côté  de  fon 
ent>bouchure  :  on.  met  un  chantier  en,  deftbus ,  pour 
faire  pencher  le  iwril  vers  Tétêtaur,  afin  qu'il 
puifte  y  jeter  les  foies  commodément. 

Quand  on  veut  faire  de  la  réfure ,  rave  oo; 
rogue  pour  la  pêche  des  fardines ,  ce  qui  n'eft  pa& 
à  négliger,  on  confcrve  à  part  lc%  œuft  pour  Ica 
falcr . 

La  raf  a  ou  rogae  eft  un  paquet  d'œufs  envelo- 
pés d'une  membrane;  il  y  en  a  qui  pefent  uœ 
ou  deux  livres  fuivant  la  grandeur  àts  morues  ^  oa 
les  fille  à  part  dans  At$  h^Ws.  Cette  rave  eft  un 
excellent  apât  pour  atirer  les  fardines;  les  pccbeura 
bafqucs  la  vendent  aux  cfpagnols  de  la  côte  de 
Bifcaie  depuis  60  jufqu'à  lao  livres  h  barique 
pcfant  environ  5  quintaux* 

L'étêtcur  ayant  fait  fon  opération  |.  il  pouffe  \% 
morue  à  Thabilieur  ;  c'cft  ordinairement  le  capitai- 
ne ou  le  pilote  qui  fait  cet  ofEce,  il  fe  met  ponr 
cela. dans  un  baril,  comme  les  pêcheurs;  il  a  dcr 
vant  lui  un  petit  tablier  de  cuir;  le  bras  gauche 
eft  dans  un  braHàrd  dç  cuir,  A  Ja  main  eft  cou- 
verte d'une  moufie  ou  mitaine  y  il  tient  de  Ja 
main  droite  Je  couteau  qu'on  nomme  habilleur  01^ 
couteau  k  béVtller^  quia  la  forme  d'un  petit  coii/* 
pcretjlarge  &  carré  par  le  bout, &  dont  la  lame 
a  environ  huit  pouces  de  longueur  fur  trois  dt 
largeur  ;  le  manche ,  proportioné  à  Pinftrumcot , 
eft  plus  gros  que  celui  de  Tétêteur. 

s 

La  fonôion  de  Thabilieur  confifte  à  ouvrir  Ja. 
morue  depuis  la  gorge  jufqu^à  Tâous  appelé  im- 
proprement nomhr'ily  êc  à  ôter  dans/ cette  étendue 
la  grôflTe  arête,  ce  qu^on  nomme  difoffer  ,  puis  il 
vfait  tomber  le  poiftbn  par  une  ouverture*  qui  eft 
au  milieu  de  la  table,  &  qu'on  tïomtnt.  éclairé  % 
dans  une  efpcce  de  tuyau  carré  qui  répond  à  Ten- 
tre-pont  ou  à  Ja  cale  >  fuivant  Isl  grandeur  du 
bâtiment.  ^  .     ^. 

L'Jiabilleur  jeté  Târéte  aa  petit  garçon  qui  tSt 
^  fa  gauche,  &  qu'on  qualifie  de  nouer  9U  jdo 
nautier;  ce  moufl^e,  avec  un.  couteau  qut'^h.'aqu'iuk 
tranchant,  détache  Ja  naut  ou  noue  de^Tarêtei^  <&  iltla 
met  dans  une  manne  qui  eft  à  fa  portée'.  On  fale 
à  parc  CCS  noues,  avec  ce  qui  rcftc  de  lânguei,& 
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MMf  partial  âet  têttê ,  qui  n'ont  fat  été  conrdm^» 
fliées  par  l'équipage.  Comme  le  rabuiTe  eft  préi 
de  la  lUFe  de  Itrébard ,   il  jeté   Tarcce    à  la  mer . 

Les  ifTuei,  buigues  &  noues  qu'on  fale  à  part  » 
tournent  ordinairement  au  profit  de  Tiquipage  > 
<\vmnà  îb  od  font  pas  falés  à  part  dans  de  petits 
bariïb  pour  en  faire  des  préfens  ;  car  ces  parties 
font  regardées  comme  un  mets  délicat  y  fur-tout 
les  noues  y  qui  font  les  velCes  à  air  ;  on  fale  en 
grenier  fous  ks  m^ruii  celles  qu'on  ne  met  point 
en  barils  • 

Un  novice  fe  fert  d'un  piquoir  ponr  approcher 
de  l'étcteur  les  fHorues  que  prenent  les  pécheurs  du 
bel .  À  l'égard  des  moruis  qui  provienent  de  la 
salerie,  un  garçon  àtJoatà  les  prend  avec  un 
Sigon  ou  piquoir  >  &  les  met  dans  une  efpece  de 
goutiere)  d'où  elles  fe  rendent  en  gliflant  dans 
un  parc  qui  eft  pla^é  fous  l'étal. 

L'étal  fur  lequel  i^  décole  &  habille»  eft  une 
table  placée  à  ftribord  entre  les  deux  gaillards; 
elle  s'étend  depuis  le  milieu  do    pont   jufqu'aflèz 

Îtè%  du  plat-bord  .  S'il  y  a  deux  étëceurs)  &  deux 
abilIeufS)  comme  c'eft  aiTez  l'ufage  dans  les  grands 
bâtimens^  un  bout  de  l'établi  eft  occupé  par  deux 
étcteurs)  &  l'autre  par  deux  habilleurs. 

Pour  mettre  les  moruts  dans  leur  premier  fel  > 
en  a  foin  de  faire  entrer  le  plus  de  fel  qu'on  peut 
dans  le  corps;  on  en  frote  toute  la  peau  de  la 
aii^ri^  ;  enfuite  on  ]^  range  dans  im  endroit  par- 
ticulier, de  l'entre-pont ,  ou  de  la  cale  9  couchant 
}^  morues  de  façon  que  les  queues  aillent  en  baif- 
fant;  on  les  couvre  d'une  couche  de  fel,  &  on 
met  d'autres  morues  de/His  A:  à  coté  des  premiè- 
res ;  elles  reftent  ain(i  en  pile  pour  jeter  leur  eau 
Je  kûr  fane,  ce  qui  dure  vingt-quatre  x>u  qua- 
rante-huit heures,  fuivaot  que  la  pèche  oblige  de 
hâter  le  travail  >  ou  qu'elle  permet  de  le  faire  à 
l'aife . 

Les  moufTes  apportent  le  fel  au  faumureur  f\ar 
ée%  pâlots  ou  paletes  qui  ont  un  manche  fort 
coure. 

Quand  les  morues  ont  fuffifaoaent  rendu  leur  eau 
&  leur  fang,  on  les  fale  à  demeure;  pour  cela 
erC  les  change  de  place,  &  on  les  arange  en  piles 
dans  l'etre-pont  ou  la  cale. 

Pour  former  ces  piles ,  on  fait  av^  des  bû- 
ches &  des  fagots  ou  des  branchages  fecs  un  /ir- 
d4p  ou  plancher,  qu'on  recouvre  de  nattes  ,  fur 
letqueUes  on  met  une  couche  de  fel  •  Ces  premiers 
lits  Ibnt  faits  des  iftues  qui  tournent  au  profit  de 
l'équipage.  On  arange  enfuite  les  morues  ^zx  WtSy 
entre  chacun  defquels  on  met  une  couche  de  fel , 
pour  qu'elles  ne  fe  touchent  point;  il  ne  faut  ce- 
pendant pas  en  mettre  trop  y  cette  furabondance 
Fiches 
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de  £el  dé^écieroit  le  poiftbn.  On  élevé  quelqu 
fois  les  piles  jufqu'au  deftbus  du  pont ,  ce  qu'c 
appelé  barotcr'^  ce  travail  eft  trés-fatigant  • 

L'office  dufaleur  ne  laîfle'par  d'être  important; 
c'eft  fouvent  de  fon  attention  que  dépend  la  bonne 
qualhé  de  la  morue:  aufOchoifit-on ordinairement 
un  homme  de  l'équipage  t]ui  ibit  au  fait  de  d^ 
travail;  &  les  Normainls  ainC  que  les  Bretons^ 
l'engagent  fous  ce  titre  ,  avec  une  paye  on  peia 
plus  forte  que  les  ligootiers;  tependant  les  OIq* 
nois  confient  ce  travail  à  des  garçons  de  bord  v 

Quoique  les  attentions  qu'on  apporte  à  bien  fa* 
1er  la  morue ,  foient  un  article  important  pour, 
en  avoir  de  bonne;  néanmoins  la  perfeôipn  de  " 
ce  poiiTon  dépend  encore  de  plufieurs  autres  cir* 
conftances«  i''.  La  morue,  comme  tous  les  autres 
poiftbns,  eft  molafle  &  de  mauvaife  qualité  dans 
le  temps  du  frai,  a^  Quand  il  régné  des  chaleurs 
confidérables  ,  on  ne  peut  pas  efpérer  de  faire 
d'auffi  bonne  falaifonquc  quand  ri  fait  frais,  j*. 
Les  pécheurs  prétendent  que  dans  certaines  faifons,. 
le  moruts  fe  nourififent  de  bourbes  ou  orties  va* 
gantes  qui  flotent  à  la  furface  de  l'eau,  &  que 
cette  nouriture  communique  une  mauvaife  qualité 
à  la  chair  de  ces  potfibns.  Les  meilleures  faifona 
pour  Us  falaifons  de  morue  font  donc  le  printemps 
&  l'autone.  4*,  En  hiver  ,  ouue  qu'on  craint 
d'être  pris  par  les. glaces  ,  on  ne  trouve  que  de 
petites  morues  ,  principalement  fur  les  batures^ 
5"*.  Le  choix  du  fel  eft  encore  un  article  impor* 
tant. On  penfe  unanimement  que  le  fel  de  Brou* 
âge  ,  anciénement  fait,  qui  a  perdu  fon  âcreté 
ôc  fon  amertume,  eft  préférable  aux  fels  blancs^ 
&  qu'il  communique  â  la  morue  une  délicatefib 
préférable  à  la  blancheur  que  leur  procurent  d'au* 
très  fels. 

De  rbuiU  de  morue. 

La  vente  des  morues  eft  afliirénftcnt  le  princi- 
pal objet  des  pêches  qu'on  fait  ù\t  le  banc  de 
Terre  Neuve.  Néanmoins  on  ne  doit  pasméprifer 
rhuile  qu'on  retire,  de  leurs  foies ,  d'autant  qu'el- 
le eft  beaucoup  plus  eftimée  que  celle  de  ba<» 
leine,  &  que  cette  vente  fait  un  objet  aflèz  in^ 
téreftant  • 

L'étcteur  dèpofe  les  foies  dans  un  baril  qu'il 
k  à  portée  de  lui;  on  les  met  enfuite  dans  des 
futailles  ,  que  les  pêcheurs  normands  appelcnt 
charniers  ou  foyers .  Quelques-uns  les  mettent 
d'abord  dans  un  panier,  &  vont  enfuite  les  dé- 
pofer  dans  le  charnier .  On  laiflTe  de  temps  en 
temps  égouter  le  fang  &  la  lymphe  par  des  trous 
qu'on  fait  à  deflein ,  un  peu  au  defTus  du  fond , 
&  que  l'on  ferme  quand  on  aperçoit  que  l'huile 
qui  furnage  commence  à  couler  •  On  retire  enfuite 
l'huile,  qu'on  entone  dans  des  barils  « 
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L*hui!e  de  morue  fert  aux  mëmet  urases  tiue' 
celle  de  baleine.  On  en  brûle  dans  les  Uimpes^ 
^  les  unneurs  en  emploienc  beaucoup^ 

D#  U  rifutt^ 

La  réfare,  roguc)  graine 9  rare,  rabe»  ttyt% 
rebe;  car  tous  ces  termes  patois  font  rynontmes; 
cette  fubdanee  -^qui  ferc ,  fur  les  côtes  de  Âreta- 
gne,  à  pecber  la  fardine»  n'eft  fou  vent  autre 
cbofe  que  des  <sufs  Àt  morues  qu'on  fale  dans 
des  barils* 

Comme  les  pécheurs  normands  ne  font  pas 
ufage  de  cet  ap&t  à  leurs  côtes  ^  ils  jetent  les 
ceufs  à  la  mer»  À  Tégard  <les  Bretons  &  des 
olonnois  ^  ils  en  trouvent  le  débit  chez  eux ,  & 
pour  cette  raifon  ils  ont  coutume  d*en  faler« 

Déebdrgement  de  U  morue« 

•  Qiiand  les  bâcimens  de  retour  font  rendus  aux 
ports  de  leur  dtftination^  il  e(l  quetUon  de  les 
décharger .  Pour  cela  on  tire  de  la  cale  les  mo* 
rues  par  bra(Qes,  &  on  les  porte  fur  rétabli  ou 
fur  une  place  oîi  eft  le  trieur  juré  qui  doit  coo- 
ooître  à  la  vue  la  différente  qualité  des  morues  , 
pour  les  féparer  fuivant  leur  degré  de  bonté  »  ft 
en  former  des  lots« 

•  Quand  nn  bStiment  chargé  de  morues  eft  entré 
dans  le  port  de  Dieppe  »  on  établit  fur  le  pont 
une  table  qui  eft  fouveot  pofée  fur  deux  barils; 
te  trieur  fe  met  devant  cette  ^table  ^  &  il  a  une 
mefure  qui  lui  fert  à  décider  celles  qui  doivent 
£tre  réputées  marchandes  >  d'avec  celles  qui  ne 
le  font  pas:  on  \ts  lui  préfente  deux  à  deux: 
quand  avec  fa  mefure  il  en  juge  une  marchande , 
il  en  couche  deflus  une  de  même  longueur ^  & 
il  jeté  derrière  lui  fur  le  pont  celfes  qui  ne  font 
pas  tifftz  grandes  « 

U  7  a  fur  le  quai  un  matelot  k  qui  on  les 
porte;  il  les  compte  par  deux^  &  quand  il  en  a 
reçu  un  cent,  il  fait  une  entaille  fur  un  morceau 
de  bois,  puis  on  les  porte  au  maga(in  fur  des 
brooetes* 

Pour  qu'une  morue  foit  réputée  marchande, 
il  faut  qu'elle  ait  deux  pîeds  de  longucinr;  s'il 
s'enmanque  feulement  un  pouce,  on  en  donne 
deux  pour  une;  de  plus  l'acquéreur  peut  rebuter 
un  demi-cent  de  morues  par  mille,  qu'on  lui 
change  pour  d'autres  m4frues  plus  graftes  te  plus 
marchandes* 

'  Le  trieur,  après  avoir  vifité  les  morues  lei 
appareille  donc,  &  les  donne  par  paires   ou  poi- 

'  gnées  à  celui  qui  les  livre ,  ibit  aux  matelots 
qui  les  embarquent,  quand  on  fait  cette  opéra- 
tion de  bord  k  bord  j   foit  aux  brouetiers  qui  les 
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récoltent   quand  on  lé$  débarque,  k  terre  v  CfeCè 
ordinairement  le  pilote  qui  préâde  k  la  livraiio» 
des  wvofùes<%  parce  qu'à  mefure  qu'il   «n  fais  fai 
livraifon   par   mille^   cent,  ou  à  la  poignée,  il 
en  prend  le  compte^ 

La  pojgnie  <ft  compofée  Àt  depiz.  eiemiet^  qm 
le  trieur  a  appareillées*  Le  cent  contient  foijHn- 
te-Tix  poignées ,  qui  font  cent  trente^'dheux  emrmê$^ 
Le  mille  eft  de  dix  cents,  an  même  compte  » 
ce  qui  fait  mille  trois  cenu  ^ingt  i«#mei.  Lea 
petites  morues  que  les  Olonois  pcchent  PfaWec 
fur  les  batures  fe  vendent  au  millier  qui  «ft  da 
douze  cents  « 

Tous  les  pêcheurs  des  ports  du  I^ent  vendent 
leurs  morues  k  ce  compte;  mais  \ti  Bretons  ft 
les  Poitevins  les  livrent  au  petit  compte ,  •c'eft-i^ 
dire,  au  cent  de  dix  <lixaines« 

La  morue  verte  qui  palfe  en  Provence, s'y  vend 
au  quintal  ,  de  mkvût  que  toutes  les  autres  den- 
rées. 

Une  barîque  de  morne  verte  de  la  p£che  des 
Malouins  eft  eftimée  à  Marfeille  trois  quintaux  % 
poids  de  table  « 

On  fuit  différentes  pratiques  dans  la  triage  & 
en  lotiflant  les  morues  y  chaqMe  port  ajant  ia 
fiene* 

À  Nantes,  la  cargaifon  d'un  navire  fe  par- 
tage pour  la  vente  en  trois  différentes  ibrtcs 
de  poiffons:  les  grands  y  les  moyens  de  les  ré- 
guets ,  qui  font  les  plus  petits;  on  les  vend  au 
cent  • 

À  la  Rochelle,  Bourdeaux,  Baione,  S.  Jean- 
de-Luz,  on  fait  de  même  trois  lots  ;  (avoir 
T.*  le  poifTon  mareb^ni^  z.*  le  ms^eUf  3/  le 
rébus. 

L'ufage  de  Normandie  «ft  peu  différent  de  ce- 
lui de  Nantes  ,  puifque  les  mornes  rondes  s'y 
diftinguent  en  marchandes  ^trioej  êc  raguets.  Ces 
trois  efpeces  font  réputées,  chacune  dans  leur 
genre,  loyales  &  oiarcbiindes. 

À  Grand  ville  on  forme  quatre  cla(fei  de  la 
morue  verte;  favoir  t.*  la  morue  marchande  qui 
eft  formée  des  plus  gros  poiftbns  ;  2.*  fa  truie 
oii  h' plate  y  qni  font  des  morues  maigres  Se  pla- 
tes; j.*  la  raguée  formée  de  morues  de  moyen« 
grandeur;  4.*  le  eanceaUy  où  font  conriprifes^les 
plus  petites  morues  ;  mais  aucunes  ne  doivent  être 
viciées  • 

Oo  fait  cette  féparation  au  débarquement ,  foit 
pour  les  «lettre  en  magaftn,  foit  pour  les  livrer 
de  bord  à  bord  9  lorfque  la  cargaifon  eft  veodae 
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liiitttfit  (il  ^[lÉlité.  Car, quand  ellf  feft  comme 
ils  le  difeot ,  Cé^  &  qtéeut  y  il  n'y  «  nulle  diAin- 
âion  de  poiflba*».  tous  font  Jivri»  à.  ^acquéreur 
comme  ils  fe  préCentent».  n'y  ayant  de  rebut  que 
les  g&téc»  &  pourries  ;,  mais^  quand  le  marché  eft 
fait  pour  ne  prendre  que  la  morue  marchande  > 
le»  pièce»  font  choide»  fur  toute  la  cargaifon  : 
ce  ions  lt%  plur  grande»  &  les  plui  fortes  de  la 
pfeflMtre  efpece- 

La  maruê^  triée  eft  choifie  après  la  marchande  ; 
elle  fe  vend  toujours»  on  tiers  moins  que  la  pre- 
SBter e  efpece  ». 

Le  raguet  eft  la  plu»  petite  de»  trois ^  &  quoi- 
que cette  morue:  foit  U  plus  délicate  >  elle  fe 
vend  moitié  moio»  que  la  marchande  y  êc  cela 
eft  judcy  puisqu'elle  fe  vend  à  la  pièce  ÔC  non 
pas  au  poidi^.. 

.  S'il  fe  ft'puye  de»  colin»  ou  djcs  lingues  >  ils 
sie  pafTènt  qu'au  rebut ^,  qui>  en  outre)  .elt  for- 
mé de  morues^  viciées  &  de  valides  ^  On  nomme 
xndideSy  celles  qui  font  encore  plus  petite»  que 
le»  raguers;  Se  vieiées.  celle»  qui  ont  quelques 
défauts,  fbit  d'êffence f.  foit  de  qualité;,  telis  que 
d'être  peisnéesy'de  mauvaffè  eau^  edropiées,^  ta* 
cb&Q»  y  molle-falées^  nattées,  brniées  y  mouillées , 
martnées  '^  mai»  le  plus  grand  défaut  eft  celui  de 
lentir  la  pompe  Se  les  épurinsy  ce  qui  rend  tou- 
jours la  morue  noire  &  fouvent  pourrie».  Expli- 
quons ce»  difflkea»  termes» 

IJae  morue-  de  mauyaife  eau  r  eft'  celle  qui 
êtoit  osalade  quand  on  l'a  falée;  fa  mauvaife 
qualité  primitive  »  encore  augmenté  par  la  fa- 
îiifon .. 

Oi  dit  qu^iine  mofur  eft  peignée  ^  lorfqu'ayant 
foulé  quelque  -  temps  fur  le  pont  >  une  partie 
de  fa  peau  eft  déchirée  s*  principalement  k  la 
qoeoe  &  aux  aiferons  y  en  forte  que  le»  arêtes 
foieat  découvertes..  Cette  morue j  quelque  bonne 
qu'elle  foit  d'ailleor»».  eft  de  ràiaty  ayant  perdu 
IVeil  de  la  vente  ^ 

Les  morues  dites  eftropiéesj^ont  été  mal  ouver- 
te» en  les  habiiliint,  ou'  ont  été  mordue»  d'un 
lequio  ou  d'autres poiflbns  voraces,oa  enfin  ceux 
iphr  ItP  ont  tiréer  des  piles  pour  les  livrer  au 
ttiettr^  ont  arraché  les  flanchets .. 

'  Lto  moruKS^  dite»  brûlées ^  font  celle»  qui  ont 
4té  viciées  par  desfels  de  mauvaife  qualité..  Ain- 
fi  ceidéftet  eft  toujour»  occafioné  par  le  mauvais 
*tatd,»feK 

Quand    la   falaifon^  eft  noauvaile  ,.   ou'  parce 

.  qu'oa  a  tropr:  ménagé  le  M  y  ou  parer  qu'on  ea 

m  employé   de  fort  hun»ide  8c  nouveau  ,.  c'ett  ce 

qtt'oo  afpele  molle  •  Cilées  ^  ce  défaut  U  reconoft 
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an  manfmenr^  Se  le  trieur  diftingue  aifément  lea 
morues  qui  ont  ce  défaut  «^ 

Quand  une  morue^  a  été  meurtrie  &  qu'il  y 
eft  refté   dvt  fang,   comme    il  y  a  des  taches»  oa 
la  nomme  tachée;,  au  refte   elle  n'eft  pas  entière- 
ment gâtée  ;,  les  endroits  où,  font  le»  uche»  font 
'.  feulement  plu»  durs  que  le  refte  ^ 

Quoique  Te  défaut  qu'on  nomme  morue  nattée 
viene  d'avoir  été  endomagée  par  le»  nattes  dont 
fe  font  le»  premier»  lit»  fur  le  plancher  où  on 
établit  la  pile  y  ces  morues  font  abfolument  mau« 
vaifesy&  on  les  jeté  pour  l'ordinaire  k  la  mer; 
elles  n'entrent  point  dans  le  rebut  ^ 

Les  marchands  qui  achètent  la  morur  verte  ait 
compte  ne  peuvent  pas  être  trompés,,  puifqu'ils 
les  voient»  les  vintent»&  font  en  eut  d'en  con- 
noftre  la  bonne  ou  la  mauvaife  qualité  «^  Il  n'en 
eit  pa»  de  même  quand  on.  acheté  des  falines  en 
barils  ;.lor»  mime  qu'elles  font  bien  conditionées» 
il  y  en  a  fouvent  de  fl  petite»  qu'elle»  ne  font 
pas  de  vente.- 

Le»  poifibniere»  qoi  déraillent  le»  morues  à  fa 
détrempe  ».  peuvent  aifément  tromper  en  vendant 
des  lingues»  &  autre»  efpece»'  demorues'y  pour  de 
la  morue  franche .. 

Quand  te  poiftbn  eft  coupé»- cette  tromperie  ne 
peut  fe  connotcre  qu'à  la  cuiffoo  :  alors  ou  la 
morue  fe  retire  &  devient  prefqu'à  rien  »  ou  bien 
les  unes  devienent  comme  de  la  pâte  molle; d'au- 
tres font  fi  dure»  Sc  coriac»s>  qu'ont  ne  peut  le» 
■  manger .. 

On  voit  par  ce  que  nour  vcnon»  de  dire  der 
défauts  de  la  maruef  que  la  bonne  morue  doit 
en  être  exempte;  qu'elle  doit  être  entière»  avoir 
toute  fa  peau»'  être  blanche»,  ferme»,  nullement 
tachée  V  &  n'avoir  point  de  mauvaife  odeur»  qui 
indique  de  la  corruption^ 

Préparation-  de  U  morue  À  U  fa^on  de  Hollande^ 
&  autres . 

Quoique  fa  plupart  des  pêcheurs  françois  tran-^ 
chent  les  morues  en  rond  &  les  falent  en  gre- 
nier »^  il  y^  en  a  néanmoins  qui  les  tranchent  à 
plat  »  Se  qui  les  Talent  en-  tone  oa  en  baril»  à  la 
façon  de  Hollande  *. 

On  fend  le  poiflbn  dans^  toute  fa  longueur;. 
on  en^  détache  toute  l'arête ,  excepté  un  petit  bout 
vers  la  queue;  on  coupe  le  bout  de»-  aileron»  Sc 
des  nageoires;,  c'eft  ainft  que  les  morues^  font  ha* 
billées  à  plat,  &  on  les  remet  à  un  moufle  qui 
Tes  lave  dans  3e  l'eau  de  mer  ,  dont  on  a  rtm-- 
pli  une  baille  »  de  forte  qu'il  n'y  réfte  point  de 
fang:  c'eft  ce  qa'on  appelé  enroquer .   C^and  lea 

Q.  ij 
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morues  font  bien  lavées >  on  les  met  igotiter  diani 
des  paniers  • 

.  Ayant  que  les  morues  foîent  entièrement  ègou- 
tèes  ,  on  les  paque,  c*eft-à-drrc ,  qu'on  ks  arange 
dans  les  barils  >  en  répandant  un  pen  de  Tel  def- 
fus  )  aya-nt  Inattention  de  mettre  phis  de  M  dans 
le  ventre  qu'ailleurs >  parce  que  cette  partie  court 
plus  de    rifque   de  fe  corrompre  que  le   refte   du 
poiftbn  .  jOn   laifTe  les   morues  dans  ce   premier 
fel  deux    ours  ;  pais  on   les   verfe  dans    des  bail- 
Jes  ^   &  on  les   lave    dans   leur  faumure  :  on  les 
met  égouter   comme   la    première   fois  ;    &    on 
les   rcpaque  dans   les  barils  d*où.  en    les  a  tirées  , 
mettant   alternativement  un  Kt    de  fel  &  un  lit 
de  morues;  mais  comme  il  eft  important    que  les 
moruef  foicnt   bien   prcflfies    les   unes   contre   les 
autres»  on  a  un  faux- fond  qui  eft   d^un    moindre 
diamètre   que    la   futaille  ,    formé  de   trois  plan- 
ches   afTez    fortes  y   &  réunies    par  une  bâr€  qui 
fcs  traverfc  :  on  pofe  ce  faux- fond  fur  Utmoruif^ 
&  de  temps  en  temps   oo  monte  deflus   pour    les 
bien  prefïcr  le*  unes  cantre  les  autres  y  ce  qu'on 
siomme  fauter:  puis  on  cherche  les  fends  qui  apar- 
tienent  à  chaque   baril  ,    pour   les   enfoncer  ^  On 
fe  fert  pour   ce  fécond  pacage  de  fel  blanc  rafiné 
à  Étaples  ,  ou  quelquefois  de  M  eris .  La  morue 
«Hifi  mife  en   tone  eft  en    état  d'être  amenée  en 
France  »  o&  elle  doit  recevoir  de  neuveles  prépa- 
xations» 

Suivant  ce  qui  a  été^  dit^  les  morues  ont  été 
Jfilées  ic  paquées  deux  fofs  à  la  mer;  il  s'agit  à 
Jfcur  arivée  de  les  paquer  &  faler  une  tramcme 
fois  pour  les  rendre  marchandes^  y  èc  en  état  d'ê- 
tre confervées  long-temps  .  Ce  font  des  femtnes 
qui  font  la  plus  grande  partie  de  cet  opérations  ^ 
qu'oïl  appelé  fulMftn  à  fel  fee  ►     \ 

Les  Ammes  vident  dans^  une  cuVe^  qnarjinte- 
cÎRq  à  quarante -fix  baril»  da,  moruêt  avec  leur 
f^uiQtife:  quand  les  baril»  manquent  de  fkumu- 
ré  9  on  en  £ait  de  nouvele  avec  du  fel  qu'on  iait 
fondre  dana  de  Teau  ;  car  il  faut  qu'  il  y  en 
«it  a  fiez  dana  la  cuve  pour  que  le  poiffî)n  y 
trempe  » 
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pois  on  les  en  retire  pour  les  plon^et  de  mime 
dans  une  autre  baille  aiiâi  remplie  d'eau  fraîche  ^ 
Se  quand  l'eau  devient  iale»  on  la  >ete>  &  on  y 
en  remet  de  nouvele. 

Lorfqii'on  a  ainfi  lavé  dan»  la  faumure  Se  dan» 
deux  eaux  fraîches  environ  un  baril  A  demi  de 
morsu  ;  une  femme  prend  l'une  après  Pautre  le» 
morues  ainfi  lavées  ^  elle  les  v>fite  &  ôce  avec 
un  couteau  tout  le  fang  qui  peut  être  refté  dari» 
la  chair  t  eHe  coupe  toute»  les  bavures  ;  en  ui» 
moî^  elle  vetranche  tOMt  ce  qui  poureit  pséiudl^ 
cier  à  la  blancheur  &  à  la  qualité  de  la  Uforu^i 
elle  les  lave  encore  s^il  le  faut  ,  &  la  morue^ 
eft  en  état  d'ctre  mâfe  à  égouter  for  le  théâtre  » 

On  forn\e  ce  qu^}n'  nomme  le  théMre  avec  de 
forte»  membrure»  qu'on  couche  fur  de»  laadrier» 
qui  fervent  de  chantiers  »  &  on  a  foin  de  laîfo 
un  peu  de   diftance    entre   les   noembrure»^  pour 


que  Teau 
couler  • 


qui    »^égoute  dts  wnmcs   pHÎflê  »'é* 


Ao  bout  de  huit  jours  que  la  morue  eft  fud^ 
fament  égoutée  ,  on  la  met  dans  des  barils  qur 
font  percés  de  plufieurs  trou»  auprès  du  )able>. 
pour  que  la  faumure  qui  fe  forme  par  la  fonte 
du^  fel  qu'on  y  ajoute  ^  s'égoute  :  mai»  ayant  de 
les  mettre  en  barils  y  on  le»  porte  aux  balance» 
pour  les  pefer  ;  car  chaque  baril  doit  contenir 
léio  livres  de  poiâbn^  poids  de  marc  r  Ac  40  li- 
vra» de  fel  Uanc  ;  fur  quoi  il  eft  à  propos  de 
faire  remarquer  que  260  livres  de  poiflbn  9  poid» 
de  marc  ou  de  16  once»  à  la  Hvre  9  équîviilent 
à  peu  près  à  300  livre»  r  poids  de  DunJkerque» 
dont  la^  livre  a'eft  que  de  14  once». 

On  fait  encore  un  triage  demerues-  en  les  met- 
tant aux  balances  r^C  on  ote  les  petites  rtes  mai- 
gre» )  &  celle»  qui  foat  molles  9  rouffe»  ou  v^^ 
ciées  ',  cependant  on  ne  rebute  que  celles  qui  fone 
fort  petite»-^  car  comme  ce  poiffon  fe  vend  à  1» 
livre  .r  ce  triage  n'eft  pa»  auffi  important,  que 
quand  oa  le  vend  aa  nombre  ». 


Le»  femme»  arangée»  autour  de  h  cnve  y  la- 
yent  y  le»  unes  aprè»  les  autres 9  toute»  les  morues: 
pour  cela  9  tenant  de  fa  main  gauche  les  morues 
contre  hs  àokxyts  de  la  cuve  ,  de  forte  qu'elles  latr^^rirr/  en  baril,  commencent°par  mettre  au  fond 


Le»  moruet  étant  triées  &  pefées  ainfi  que  le 
fel  r  on  le  porte  fous  le  angar  pour  lea  paquer 
déânitivement  en  baril  .^  ■         ' 

Le»  feoame»  qui  font  chargée»  de    mettre    ha 


trempent  dans  la  faumure,  elle»  fes  frotent  arec 
nn  petit  balai  qu'eHes  tiencnt  de  1»  main  droite  y 
ayant  attention  de  oe  point  les  écorcher  -y  quand 
elles  ont  répété  cette  opération  trois  on  quatre 
fois  ,ellc»  mettent  celle»  qu'elles  ont  lavée»  en  ta» 
da4i»  la  cave  mém»e  où  cfl  lu  faumure» 


Elles    prenant  tt%  morues  ainfi  l^vée»  ^ 
tenant  par  la  qnieue^  elles  les  trempent  quatre  ou 
cinq  £oi»  dan»  une,  baille  plemç  d'eau   fraîche ^ 


I  une  couple  de  poignées  de  fel  ;  elles  mettent  fur 
\  la  chair  de  k  morsse  un  peu  de  fchj  elles  en  re* 
plient  le»  oreille»  ^  &  en  cwitouroent  un  peu 
le  peifTon  ,  elles  lui  font  prendre  la  forme  îmé* 
rieure  des  barils  ;  deux  morceaux  de.  «on»e  font 
à  peu  près  un  lit  9  les  femme»  les  récouvrent 
d' un  peu  de  fel  r  &  elles  coiitinuent  à  rem* 
&  Te»  1  plir  k  baril  lit  par  lit  altermttiveoieot  é»  Miom^ 
&delil. 
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i' ËHes  fay^t  très -bien  répaodrft  exftâefmnt 
]a  quantité  de  fel  qui  doit  entrer  dans  chaque 
baril. 

Quand  le  baril  eft  à  moitié  plein  ^  le  tonelier 
le  faute;  cVft-à-dire,  qu'ayant  mil  un  faux- fond 
far  la  morue) -il  monte  &  faute  dedus  ;  quand 
il  Iff  a  ainfi  bien  prefféei  >  il  ôte  le  faux -fond, 
ft  les  femmes  achèvent  de  remplir  le  baril  gaffez 
£>UTent  elles  font  obligée^  de  mettre  quelques 
langs  de  morue  au  dclTus  des  bords  ;  en  ce  cas  , 
on  roule  avec  adrcflc  &  fans  rien  déranger  ces 
bsrils  le  long  d*un  poteau  )  où  il  y  a  un  fort 
icricy  dont  la  crémaillère  porte  fur  un  faux- fond 
qui  couvre  les  mentes  ;  il  faut  tourner  la  mani- 
vele  du  cric  uniformément  &  doucement  y  ic 
finir  quand  les  morues  font  «u  niveau  du  Jable  • 
Auffi-tôt  que  le  jable  eft  découvert  ^  on  ôte  le 
faux-fond  \  le»  femmes  tépandent  fur  la  tttorue 
ce  qui  leur  rcftede  fel  des  40  livres  qui  doiveot 
entrer  dans  chaque  baril,  le  tonelier  met  le  vrai 
fend,  ferre  les  cercles  >&  en  met  de  neufs  quand 
il  en  manque. 

On  finit  par  faire  entre  le  premier  8c  le  fe 
cond  cercle  du  jable  huit  trous,  par  lefquels  on 
pafTe  une  ficelé  qui  forme  une  lotange^  &  qu'on 
arrête  avec  un  plomb. 

Quoique  la  méthode  des  Dunkerquois  diffère 
peu  de  celle  que  nous  venons  de  détailler  ,  cooi- 
rae  de  petites  précautions  influent  quelquefois 
beaucoup  fur  la  perfeilion  de  la  morue  ,  nous 
croyons  devoir  la  raporter;  mais  ce  fera  le  plus 
brièvement  que  nous  pourons. 

'  Auflî-tôt*que  les  morues  ou  cabillauds ,  car  ces 
deux  noms  doivent  être  réputés  fynonymes,  font 
«menés  par  les  lignetirs  à  bord  du  bâtiment,  on 

-  leur  coupe  le  cou  pour  les  faire  faigner  ,  afin 
que  leur  chair  en  foift  d'autant  plus  blanche; 
en  fuite  on  les  é  ventre  pfefque  dans  toute  leur 
longueur  ;  puis  on  emporte  Taré  te  ,  n'en  laif- 
fant  qu'un  petit  bout  à  la  queue  ,  précifément 
comme  quand  on  tranche  la  morue  plate  à  la 
façon  de  Hollande;  00  met  ce  poiflTon  dans  une 
baille  remplie  d'eau  douce,  pour  le  laver  &  ôter 
tout  le  fang-f-ea  le  frotant  avec  on  petit  balai; 
au  fortir  de  l'eau ,  on  les  met  dans  un  panier , 
où  on  les  laiflTe  s'égoottr  un  quart  d'heure  ou 
une  demi-heure . 

On  tire  enfuîte  le  poiflbn  de  cette  manne 
pour  ,  comme  on  dit  ,  le  paquer  on  l'arang^r 
dans  des  tooes  défoncées  d'un  bout  ,  mettant  tou- 
jours ta  peau  en  deflbus,  Se  en  faupoudrant  fur 
'chaque-  potflTon  une  petite  affiete  de  fel  blanc: 
on  emploie  ordinairement  pour  ce  premier  paca- 
ge qiaaue  toMs  de  £b1  pour  quatorze  tooet  de 
merues. 
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Le  poitTon  relie  dans  ce  fel  trois  ou  quatre  jours  t 
ce  qui  produit  une  faumure  qui  fert  à  laver 
le  poiflbn  qu'on  tire  de  cette  tone  ,  &  on  le  re- 
paque  on  on  l'arange  de  nouveau  dans  d'autres 
tonès ,  poudrant  fort  peu  de  fel  entre  les  morues  ; 
Se  quand  la  tone  eft  pleine,  on  verfe  par-deiTus 
environ  une  pinte  de  forte  faumure  •  . 

À  ce  fécond  pacage  ,  on  emploie  une  tone  de 
fel  pour  quatorze  tooes  de  poiflbn  ;  cette  quan« 
tité  de  quatorze  tones  fornâe  ce  qu'on  appelé 
un  lot . 

Chaque  tone  contient  depuis  trente  jufqu'à  cin« 
quante  poiflbns  fuivant  leur  grôflèur>&  elle  pefe 
plus  de  300  livres; 

Après  le  fécond  pacage,  ou  lorfqu'ona  changé 
les  morues  de  tones,  on  les  fait^  enfoncer  &  fer* 
mer  exaâement  ,  puis  on  les  arime  dans  la  cale 
du  bâtiment. 

k  l'arivée  à  Dunkerque,on  fait  défoncer  tou- 
tes les  tones,  on  en  tire  le  poiflbn  ,  on  le  lave 
dans  une  nouvele  faumure  ,  &  on  fait  le  triage 
des  morues  y  ^ixr  féparer  celles  qui  font  de  poids* 
bien  conditionéer  Se  marchandes  ,  de  petits  poif- 
fon^  ,  de  cetix  qui  font  ma!  tranchés ,  tachés  ou 
meurtris,  qu'on  paque  à  part  dans  des  tooes,  & 
qu'on  vend  comme  poiflbn  de  rebut  • 

On  emploie  pour  ce  troifleme  pacage  io  à  25 
livres  de  fel  blanc;  enfin  les  tones  étant  pfeines,]^ 
on  les  fait  enfoncer  y  Se  on  verfe  par  la  bonde 
uile  forte  faumure;  alors  h  marcha'ndife  eft  en 
état  d'ctre  vendue  comme  morue  faumurée. 

Pour  la  morue  qu'on  met  à  fec  dans  les  to- 
nes, on  fuit  les  pratiques  que  nous  venons  de 
détailler  ,  jufqu'à  l'arivée  dans  le  port.  On  tire 
les  morues  des  tones,  on  fait  le  triage  pour  f£« 
parer  les  poiflbns  marchands  de  ceux  de  rebut  ; 
mais  à  mefure  qu'on  les  tire  des  tones  ,  on  les 
lave  dans  des  bailles  ,  puis  on  les  met  fur  des 
planches  inclinées ,  queues  contre  queues  ;  Se, 
après  les  avoir  laiiTées  s'égouter  plufieurs  jours  , 
on  les  paque  dans  des  tones  ou  bariques  ,  &  on 
les  faupoudre  de  fel  blanc  ;  enfin  on  perce  de 
plufieurs  trous  le  fond  des  tones  ,  pour  que  la 
faUmure  qui  fe  forme  par  l'humidité  du  poif- 
fon  s'écoule  ;  enfin  ,  on  fonce  ces  tones  Se 
barils .  * 

Les  pécheurs  de  Grandville  qui  vont  fur  le 
grand  banc,  n'accommodent  des  morues  dans 
des  quarts  que  pour  quelques  amis  ,  )amals 
pour  nnettre  dans  le  commerce  :  ils  choififlènt 
pour  cela  de  petites  morues  de  2  à  }  livres  qui 
étant  encore  jeunes  ,  ont  la  chair  plus  délicate 
que  les  grôflès;  ils  les  renferment  dans  dea  baril» 
i%M  hf  couper  par  morceaux ,  &  lef  faupoodrûat 
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ie  fcl  :  comme  ct$vtor$$es  font  k  couvert  du  co&«^ 
tatt  de  Tair  ^  cllc^  ctofi fervent  long-tempt  leur  frat- 
cheur^  ils  û'en  préparent  jamais  en  fâumure*. 

En  Flandre ,  an  prépare  quelques  morae^  qu'oa 
pÉche  à  la  c&tc>  d^une  façon  particulière  ;,  on  le» 
dit  fupérieures  aux  i^arw^*  fraîches,,  ayant  une 
petite  pointe  de  fel  qui  les  rend  trés-agréables  . 
Oeft  ce  qu'on  appelé  Vaniùitum.  Ocï  prétend  que 
pour  préparer  cette  morue  y  on  la  met  toute  en 
vie  dans  un  vafe  de  fer-blanc  proportion^  à  fa 
grandeur^  &  qu'on  la  fait  mourir  dans  le  fcl  en 
en  mettant  beaucoup  dcllus  te  defTous  ^  Cette  wtï* 
rue  ne  (è  garde  que  quinze  fours  au  plus  y  mais 
tn  Tapprctant  comme  la  motue  fraîche  ,  on  dit 
qu'elle  eft  délicieufe  .  Voici  le  procédé  des  Nor- 
wégtens^  pour  faire  Vdbberddhn .  Â.  bord  des  cha- 
loupes de  pêche,  on  tranche  la  tctc  des  Hforuesy 
Se  on  les  vide  en  les  éventrant  jufqu'à  Tâilus, 
fans  les  fendre  en  deux-  pièces  ;  enfuite  on  les 
tranfporte  à  terre  >  où  on  les  faupoudre  de  fel 
du  pays  y  puis  on  lc&  nétoie  dans  de  l'eau  de  la^ 
mer  ^  oa  une  faumure  ^  &  on  les  fale  de  nou- 
veau danr  des  baril»  avec  du  M  d'Efpagne  ou 
de  Portugal  ;.  cette  morue:  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  auffi  bonne  que  celle  de  Xcrre  Neuve  >,  non 
feulement  à  caufe  du  fel  qu'ils  emploient  y  mais 
encore,  parce  qu'en  Norwege,  on  tranche  mal 
la  morue  verte  y  de  forte  que  la  chai»  en  eft  fou- 
vent  rouge  de  fang;,  on  la  met  en  premier  fcl 
dan»  de  grande»  cuve»  r  &  après  l'avoir  raîfTée 
huit  jours  dans  cette  faumûre„  on  arange  les  ma- 
rues  en  ta»  les  une»  fur  le»  autres  jufqu'à  ce  que 
la  faumure  fe  (bit  bien  égoutée  :  enfuite  on  la 
met  dans  de»  baril»  avec  du  fel  de  Pbrtugal  qu'on 
choifît  en  gros  grains  ^ 

Le»  Holfandbi»  qof  vont  au  Nord  faire  la  pê- 
che de  la  morue  y  la  préparent  mieux  que  lesNor- 
wégîensi  il»  tranchent  la  tête  ftH'buvrent  juf- 
qu'à l'ânus  pour  la  vider;,  &  après  une  première 
falaifon  pour  rafermir  la  chair  ^  ils  la  rangent 
dans  des  toneaux  par  lits  avec  de  gros  fel  ;  c'eft 
ce  qu'ils  nomment  VabBerdahnj  qui  cftphiseflimé 
que  Vabberéihn  que  font  les  Nbrwégien»  ,.  quoique 
ces  deux  préparations  (oient  à  peu  prés  le»  mê- 
mes; mais  celle  des  Holtandois  eft  faite  tfvec  phi» 
de  roin>  de  propriété  ^  &  de  meilleur  fel  ^ 

Le»  détalllfurs  font  deflarer  la  morut  verte  dans 
de  Peau  douce >  &  ifs  la  coupent  par  tronçons;, 
lc$  petites  en  trois  ».  &  les  grandes  en  quatre  :  fa- 
Yoîr  une  queue^  un  ou  deux  entre-deux,  fuivar^ 
la  grandeur  de»  morues  y  le»  fian^het»  &  îe»  lo- 
quêtes . 

La  fhorue  fedeflare  três-bfen  dans  Teau  de  mer  ^ 
Les.  marchand»  la  font  deflTaler  dans  des  baquets 
rempli»  d'eau  douce  :  mais  pour  que  cette  tnërue 
foit  borine ,  il  faut  changer  phifîèur»  foi»  d*ëau , 
fans  quoi  elle  contraâe  une  odeur  ^ui  fe  tommm-^ 
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nl^re  att  poiftbn  ;  c'eil  pourquoi  on  eftinse  qné'fiiu 
morue  ne  fe  defTale  jamais  mieux  que  dan»  l'ea»; 
courante  .  Une  morue  à  qui  on  laiftè  trop  de  fclj» 
n'eft  pas  agréable  ;  mai»  celle  qa'on*  deflàfe  trop  n 
perd  tout  Ton  -mérite .. 

De  U  pêche  qu'em  nomme  à  la  Faux^ 

Comme  cette  façon^  de  pêcher  peut  être  prati-^ 
quée ,  foit  qu'on  pêche  de  la  m^ue  verte  ou  dr 
la  feche,.  nou»croyon»  qu'il  eft  à  propo»  d'en  par«* 
1er  ^  Elle  fe  fait  avte  de»  haim»  les  uns  k  deux  ^ 
lé»  autrei»  à  trois,  crocs  ;*  Se  il  ne  s*iigit  point  de 
prendre  celles-  qui  mordent  à  l'hameçon  ^  mai» 
d'àcrocher  au  hazard  celle»  qui  fe  rencOAtrent 
vis-à-via  la.  pointe  de»  haim»- 

On  fait  que  Tes  M^riirr»  vont  fouvent  par  banc»: 
oa  bouillons  y  étant  ra({emblée»-  en  grand  nom*^ 
bre,.  foii  qu'elles,  fbient  attirée»  par  de»-  poiflon» 
qu'elle»  chaftcnt  pour  s'èa  nourir  >^  foit^  qu'elle»  ef«^ 
faient  d'échaper  a  la  voracité  de  gros.  poi/Fon» 
qui  les  pourfuivent  •  Quand ,.  pour  quelque  czufà 
que  ce  foit ,.  il  s'en  eft  raifemblé  une  multitude 
auprès  d'une  côte  dan»  une*  anfe  ou  petite  baie  ;. 
les  pccheur»^  qui  manquent  d'apât»,  ou  qut  s'a- 
perçoivent que  les-  morues  ne  mordent  point  à 
ceux:  qu'on,  leur  préfente  ^  effaient^  quaoa  il  n*7 
a  pas  une  grande  profondeur  d'eau  ,  d'en  atrà- 
per  ea  jetant  aa  hazard  leur  hameçon  à  plufieur» 
croc» ,.  aiv  milieu  do  cette  multitude  dt  poiflon»  ^ 
Ils  jetent  donc  leur»  haim»  le  plu»  Ibin  qu'il» peu- 
vent,  dt  quelquefoi»  ils  amènent  à  bord  une  ott 
deux  morues  qu'ils  ont  atrapée»,  Untôt  par  ua 
endroit^  &  tantôt  par  un  autre.. 

Eh  général  on  dbft  avoir  Coiri  que  la  ligne  ne 
foit  pas  affex  longue  pour  que  Thaim  porte  fur 
le  fond,  le»  morues  trompées  par  le  Icure  d'é- 
tain  ,  courent  aprè» ,  flt  fe  raflêmblent  en-  nombre 
pour  le  reconoître  ;  h  mefure-  que  l'haim  de- 
£cend,  le»  moruea  le  fuivent  dans  fa  marcbr^  & 
quand  il  èft  arrêté  entrer  deux  eaux,  par  la  ligne 
qui  n^eft  pas  aflèr  longue  pour  que  l'haim  porte 
fur  le  fond ,  le»  morue»  étant  raHtmblées  autoniy,, 
le  pêcheur  tire  fa  ligne  par  une  forte  (ccouuè  ; 
s'il  fent  qu'il  ait  acroché  une  morue ,  il  la  tire 
à  bord  ;  s'il  n'a  rien  acroché  9  il  lâche  la  ligne  ». 
ôc  laiflTe  defcendre  l'haim.  pour  le  retirer  comme 
lit  première  foi».. 

On  fait  cette  pêche  on  dans  de»  chaloupe»  ou 
à  bord  du  vaiflcau;  dans  ce  dernier  cas,  le  bâti- 
ment étant  à  la  dérive,  tou»  le»  matelots  jeteiK 
une  ligne.  Mais  quand  on  pêche  dan»  une  cb«* 
Ibupe  ,  chaque  pêcheur  jeté  deux  ligne»  ,  une 
à  bâbord  Se  l'autre  à  ftribord  :  car  pour  ne  point 
perdre  de  teoïps  pendan»  qu'il  laifle  un(  inftaht 
un  haim  it  Pêaû  pour  donner  le  tecirps  air-  poîf- 
fon  de  fe  raflemblcr  autour,  il  en  jeté  *un  autre 
de  Tautre  bord,  &  fur  le  champ  il   retire  l'hafoi 
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^i\  m  mît  ï  ¥uu  k  prenier;  tiofi  il  tft  àui$ 
%m  acercict  continuel  9&  fatigue  beaucoup*  Corn-* 
flfte  il  )ete  fes  fastims  fans  interruption  4t  droite  à 
gauche  &  de  gauche  à  droite  »  on  a  comparé  fei 
mouvemenf  ï  ceux  des  faucheurs  ^  &  l*dn  •  nom- 
:mè  cette  façon  de  pccher  s  U  féUX . 

On  conçoit  que  par  la  manœuvre  que  nous 
Tenons  de  décrire  )  le  p€cheur  n^atend  point  que 
le  poiflTon  ait  mordu  a  un  apftt:  il  jeté  au  ha- 
sard fon  faaim  »  8c  eflaie  d*acrocher  un  poiflTon  ^ 
il  n'importe  pas  o&;  mais  il  ne  riuflit  pas  tou- 
jours à  amener  ï  bord  les  poillbna  qu^il  a  piqués 
dt  ceux  qu'il  a  bleflfts  ,  étant  éfarouchés  9  /^n- 
fuient  en  perdant  leur  fang;  dcsmorMi4  le  fulyent 
pour  l'avaler ,  de  forte  que  les  poiflfons  étant  é- 
frayés  ou  attirés  ailleurs  par  les  blclfures  de  leurs 
camarades  9  en  peu  de  temps  la  pcche  devient  in- 
ftuftueufe  ^  &  il  Ton  pratique  cette  pèche  au 
commencement  de  Parivée  des  morues  ,  elles  ne 
paroilTent  plus,  même  quand  le  capelan  fe  mon- 
tre; ce  qui  fait  que  les  pêcheurs  prétendent  qu'el 
1^  doit  être  défendue  ;  néanmoins  quelques-uns 
fouticnent  que  cette  pêche  ne  cauferoit  pas  un 
-grand  domage  H  on  ne  la  pratiquoit  qu^aprds  la 
paflie  du  capelan  »  parce  que  ^  difent-ils  ,  rien 
n'attirant  le  poidbn  à  la  côte»  elles  y  paflfent  ra- 
pidement &  en  petite  quantité;  &  qu^alors  cette 
pêche  eft  une  reflburce  pour  ceux  qui  ont  «a  le 
malheur  de  prendre  peu  de  poiflbn  ;  8c  l'on  cite 
pour  exemple  des  pécheurs  qui  n'ayant  prefque 
rien  pris <,  en  péchant  fuivant  l'ufage  ordinaire» 
font  parvetnis  au  moyen  de  la  faux  y  à  ftiire  un 
afTez  bon  chargement;  mais  on  a  petne-à  fe  le 
perfuader,  quand  on  fait  attention  que  cette  pê- 
che ne  peut  réufT/r  que  quand  il  y  a  une  gran- 
de ttbondancc  de  poifTbn  :  alors  on  en  blefTe  beau- 
coup qui  meurent >  &  dont  on  ne  profite  pas. 

Il  arive  quelquefois  qu^n  acroche  deux  morues 
à  un  halm;  mais  il  eft  rare  qu'on  les  amené  à 
bord;  ordinairement  une  )  8c  fouvent  toutes  les 
deux  fe  détachent  ,  &  c'eft  autant  de  poiffon 
perdu. 

Il  refulte  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  s'il 
y  a  beaucoup  de  poiiTon,  on  peut  s'en  tenir  à  la 
méthode  ordinaire;  que  s'il  y  en  a  peu,  la  pê- 
che 4  la  faux  n'aura  pas  un  grand  fuccés,  8c 
qu'en  général  cette  pêche  eft  deftruftive  ;  cepen- 
dant des  pêcheurs  qui  ne  s'occupent  que  du  mo- 
ment,  8c  qui  prenent  peu  d'intérêt  k  la  confer- 
vatton  du  poiflbn,  prétendent  qu'elle  eft  néceffaî- 
re  au  petit  Nord  où  il  y  a  peu  d'eau,  &  oîi 
les  morues  trouvant  beaucoup  de  pâture  mordent 
k  l'hameçon .  On  penfera  ce  qu'on  voudra  de 
cette  exception;  mais  une  raifon  pour  ne  point 
faire  de  règlement  fur  cette  ^açon  de  pêcher  >  «ft 
la^  difficulté  qu'il  y  auroit  à  le  faire  exécuter; les 
pêcheurs  allant  k  la  mer,  les  uns  le  jour,  les  au- 
tres la  auic,  le  fotr  ou  le  matin  >   on  ne  pduroit 


M  09 


U7 


ki  empêcher  de  faire  la  pêche  à  U  faux^  qu'en 
autorifant  les  înfpeâeurt^  k  aller  vifiter  les  bateaux 
avant  leur  départ^  ce  qui  gênerait  beaucoup  les 
pêcheurs  9  qu'il  eft  important  de  lai(fer  libres  de 
partir  pour  leur  pêche  quand  ils  le  >ugent  à  pro- 
pos; &  (i  les  vifites  fe  faifoieot  à  la  mer,  il  n 
réfuiteroit  des  combats  tK>âornes  tr^ficheux. 

De  U  picbe  &  de  U  préfsrdtiân  Je  U  naorue 
^u'êu  fecbe  éifrès  i' avoir  fdie^ 

Après  ce  qui  a  été  dit ,  on  voit  que  la  asoma 
verte  eft  celle  qui  a  été  falée  t  &  qui  n'a  potoc 
été  féchée^  celle  dont  il  va  être  x^ueftion  a  été 
falée  ,  &  en  fuite  féchée  .  Il  eft  a^ez  d'ufage  an 
France  de  la  nommer  merluche  i  mais  ce  terme 
convient  mieux  au  merlu  qu'on  fale  &  qu'on  h^ 
che  ,  qu'à  la  morue  ou  cabillaud. 

Quoique  dans  l'intérieur  du  royaume  on  pré* 
fere  la  morue  y tm  \  la  feche;  celle-ci  forma 
un  objet  de  coinmerce  tout  autrement  étendu.  En 
quantité  d'endroits  ,  on  lui  donne  la  préftrence 
fur  la  verte ,  fur-tout  quand  celle-ci  a  perdu  fa 
première  fraîcheur  ;  car  la  morue  feche  a  le  graad 
avantage  de  fe  conferver  beaucoup  plus  îoni- 
temps  fans  perdre  de  fa  qualité;  puifque  lorT* 
qu'elle  eft  bien  emmagafînée,  elle  eft  tout  auffi 
bonne,  même  meilleure  la  féconde  &  la  troifie* 
me  atmée  que  la  première;  de  plus,  elle  fuppor- 
te  fans  beaucoup  s'altérer  les  chaleurs  de  Proreo-* 
ce,  d'Efpagne,  de  Portugal,  d'Italie  &  du  Le- 
vant ,  ce  que  ne  peut  faire  la  morue  verte  la 
mieux  préparée.  Audi  ,  outre  la  morue  feche  qui 
fe  confomme  en  France  9  en  Hollande,  en  An- 
gleterre, ic  en  Allemangncj  il  s'en  fait  des  ex* 
portations  confidérablespour  les  différens  royaumet 
que  je  viens  de  nommer  ;  On  en  porte  même 
quelquefois  un  peu  en  Danemarck,  ou  eft,  pour 
ainfi  dire,  la  fource  des  morues,  parce  que  Ica 
flollandois ,  les  Anglois  &  les  François  favent  mieux 
la  préparer  que  les  pêcheurs  du  Nord  • 

Les  Anglois  &  les  Hollandois  préparent  beaa» 
coup  plus  de  morue  feche  que  de  verte  ;  &  on 
arme  en  France  pour  la  morue  feche  dans  lea 
ports  de  Normandie,  de  Bretagne,  de  Poitou  dt 
des  Bafques. 

Comme  c'eft  à  terre  qu'il  faut  préparer  ce  poif- 
fon,  on  ne  fait  point  la  pêche  dans  le  bitiment 
qui  a  fait  la  traverfée,  mais  avec  de  petits  ba- 
teaux où  fe  mettent  trois  matelots  qui  rapoi^ 
tent  leur  pêche  à  terre  o&  on  la  prépare  de  la 
manière  fuivànte. 

Qiiand  les  morues  ont  été  (goûtées  en  patet 
pendant  vingt -quatre  heures  ,  pour  leur  faire 
rendre  l'eau  de  la  lave,  on  les  étend  une  à  une 
fur  la  grève ,  la  chair  en  haut  ;  8c  à  Pcntrée  de 
la  nuit  on  retourne  ces  morues  pour  mettre  la 
peau  en  haut  ;  c'eft  ce  qu'on  appelé  le  premier 
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fêleil:   le   leodemain  Ttri  midi»  on  tourne  cet 
mêmes  U  chair  en  htm  ;  vers  le  folr^   fi  le 
temps  eft   beau,  on  ks   raflêmbte  trois    &  trois 
qu'on .  pofe   les   unes   fur   les  autres  la  peau   en 
haut  ;  c*dft  le  fec0nd  fùletl.  Le  jour  fuivant,  on 
Jes  étend  de  nouveau   féparément  fur  la  grève  t 
la  peau  en  haut  jufqu*à  midi»  &  !«  chair  en  en- 
btut  depuis  midi  jufqu*au  foir  qu'on  les   ramaf- 
fe  par  petits  paquets  de  hait  montes  y  la  peau  en 
haut  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  des  jdvelUs  y  &  c'eft 
li  tmfieme  foltil .  Le  quatrième  jour  »  on  répète 
ce  qu'on  a  fait  le  troifieme  ;  mais  i   vers  le  foir 
on  ramaflc  pour   la  nuit   les  morues  en  paquets 
plus  confîdérable»  y  formés  chacun  d'environ  un 
demi -quintal  y  mettant  la  peau    du   poitTon  en 
haut  ;  ces  tas  fe  nomment  moutons  .  Le  cinquiè- 
me foleil  fe  donne  comme  on  «   fait  le  quatriè- 
me ;  mais  le  foir  on  fait  les  moutons  plus  çrôs9 
favoir  à  peu  prés  d'un  quintal  v  mettant  toujours 
la  peau  isn  haut .  Le  fixieme  foliil  eft  cpcore  la 
répétition  du  cinquième»  mais  Je  foir  on  ramaffe 
ïe$  moruiS  par   braiTées  >  pour  en  former  des  pi- 
les de  ;o  )  40  »  même  100  quintaux  j  fuivapt  la 
quantité  de  morues  que  l'on  a,  mettant  toujours 
la  peau  en  haut  y  &  difpofant  ces  piles  en  égout  y 
ou  en  fçrme  de  toit>  pour  que  l'eau  n'y  pénètre 
pas.  On   laifTe   ces   piles  en  cet   état   jufqu'à  ce 
que  le  temps  foit  beau;  mais  (i  au  bout  de  fix  y 
huit  ou  douze  jours  y  le  temps  fe    met  au  beau  y 
on  étend  de  nouveau  cette  morue   fur   la    grève 
une  à   une  y   la  peau  en  deflbus  y  jufqu'à  midi  y , 
qu'on  la  retourne  pour  mettre  la  peau  en    haut  ; 
&  le  foir.  on  la  ramaflè  par  braflfées  pour   refai- 
re  la   pile  )   mettant   au   bas    de  la    pUe  ce.  qui 
étoit   en    haut  »  &  au  haut  ce  qui  étoit  en  bas» 
ayant  de    plus  1' attention  de   mettre  les  morues 
,  les  mpins  lèches  au  haut   des   piles  ;  c'eft  le  fe- 
ftieme  foleil  ^ 

La  morue  ayant  été  ainfi  travaillée  pendant 
une  femaiiie  ,  on  la  laKFe  en  .  pile  pendant 
quinze  jours;  enfuite  ,  quand  il  fait  un  beau 
temps  y  on  l'étend  de  nouveau  fur  la  grève  , 
comme  nous  l'avons  dit  au  feptieme  foleil  •  Le 
foir  on  la  remet  en  pile,  &  elle  «  reçu  un  hui- 
titme  fvlejl .  On  la  lailTe  en  pile  un  mois  payant 
fetilcmcnt  le  foin  de  couvrir  les  piles  tous  les 
foirs  avec  des  voiles,  ce  qu'on  continue  jufqu'à 
l'embarquement  .  Un  mois  après  on  défait  les 
piles  pour  étendre  les  morues  fur  la  grève  une  à 
une ,  comme  nous  Tavons  expliqué ,  &  le  foir  on 
réforme  les  piles  ;  alors  elles  ont  reçu  le  neuviè- 
me foleil  ,  Otiarante  jours  après  on  répète  cette 
même  manœuvre  >  &  on  en  réforme  les  piles  ; 
elles  ont  reçu  dix  foleils»  &  on  les  laifTe  en  cet 
état  pendant  cinquante  jours  qu'on  recomeoce 
la  mcme  opération;  mais  en  formant  les  piles  , 
on  fépare  les  morues  qui  font  parfaitement  feches 
de  celles  qui  fe  trouvent  un  peu  humides ,  &  qui 
ont  encore  befoin  de  recevoir  un  ou  deux  foleils; 
et  font  ordinairement  les  grôOes  y  ou  celles   qui 
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n'cot  pas  a^  refu  de  fel.  On  ne   maaqoe  pTr, 
d'étendre  encore  les  morues  une  à  une  fur  la  grè- 
ve AU  moment  de  l'embarquement  • 

i 

Voilà  bien  des  opérations  qui  rendent  la  pêche 
de  la  morue  feche  plus  fatigante  que  celle  de  1# 
morue  veite. 

Enfin  I  quand  on  a  fuffifament  préparé  de  He$^ 
rue  y  on  cefle  la  pêche  >flr  on  travaille  à  charger 
le  bâtiment  .  On  profite  d'un  beau  temps  pour 
étendre)  encore  une  foisi  les  morues  qui  font  en 
meules  fur  la  grève  ou  les  vigneaux  y  afin  de 
leur  donner  un  degré  de  féchereffe  qui  leur  eft 
très-avantageux  pour  les  bien  conferver  dans  la 
traverfée  ;  enfuite  on  les  tranfporte  aux  chalou- 
pes, ou  par  bra(rées>  ou  y  ce  qui  eft  bien  plus 
expéditif  9  fur  des  civières  i  que  quelques  ^ims 
nomment  boj4ris. 

Quand  le  vaifleau  eft  délefté  >  on  nétote  bien 
la  cale  ;  &  pour  que  les  morues  reçoivent  moins  ' 
d'humidité)  on  forme  un  JAràxge  avec  du  bois  y 
ou  encore  mieux  avec  de  gros  valets  qui  fervent 
de  Icft  ;  en  ce  cas,  on  charge  de  pierres  ou  ga- 
lets bien  nets  de  sable  &  de  terre,  des  chaloupes  - 
qui  les  tranfportent  au  navire  »  où  on  les  aran- 
ge  bien  exaâement  au  fond  de  la  cale,  pour  éle- 
ver les  morues  5c  les  tenir  plus  féchement  «  On 
couvre  ce  plafl  de  galets ,  avec  des  menues  bran- 
ches d'arbres  bien  lèches,  de  forte  que  les* bords 
verticaux  du  navire  en  foient  aulli  garnis;  on 
arange  fur  le  fardage,  à  la  main  ,  &  fort  exa- 
^ement  ,  toutes  les  morues  ,  mettant  tcte  contre 
tcce  aux  trois  premiers  rangs  >  la  peau  en  def*^ 
fous,  à  tous  les  autres  la  peau  en  deHus  ;  &  on 
continue  de  \e%  arimer  ainfi  jufqu'à  ce  que  la 
pile  porte  contre  les  barotiiiS  du  pont^confervant' 
néanmoins  afiez  de  place  pour  qu'on  y  puilTe  paf- 
fer  une  voile  ,  pour  l'enveloper  &  empêcher  > 
comme  l'on  dit,  qu'elle  ne  sUvente y  &  l'on  con- 
tinue de  mcme  jufqu'à  une  pleine  cargaifon  y 
lorfqu'on  eft  ufkz  heureux  pour  l'avoir. 

On  tranfporte  les  morues  aux  chaloupes  fur  • 
des  civières  par  compte;  pour  cela  ,  on  charge 
le$  civières  d'un  nombre  de  morues  y  tel  que  huit 
charges  faflent  104  morues  ou  un  cent  :  un  hom- 
me eft  chargé-  de  prendre  ce  compte  .  On  efti- 
me ,  qu'année  commune  ,  un  vaifTeau  de  100 
toneaux  ,  peut  raporter  18  à  1900  quintaux 
de  morue  ^  &  les  plus  grands  batimens  à  propor-  . 
tion  ;  cependant  il  eft  fenfible  que  la  grôfleur 
des  morues  Se  la  différente  façon  de  les  apprêter 
peut  faire  varier  ce  poids  • 

De  la  morue  qu^on  apfele  blanche  ,  &  de  celle 
qu'on  nomme  noire ,  pinée  y  brumée  ou  char- 
bonée • 

Toutes  ces   dénominations     dépendent   de    la 
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paration I  &  forment  en  génértl  dwx  efpecet  de 
morues  ,  favoir  la  blanche  y  &  ccUei  ^ui  odc 
pris  une  couleur  en  fe  deflichant  ;  car  les  termes 
de  ff#ire>  pBU  »  kfumit  &  cbdrhnée  ,  font  fy- 
Donymes  »  ou  ne  différent  que  du  plut  ou  du 
moins  • 

hê  mofUê  blanche  eft  celle  qui  a  reçu  beau- 
coup, de  lél  de  qui  a  été  féchée  promptement  ; 
une  partie  du  fel  fe  porunt  à  la  furface  i  y  forme 
une  efpece  de  crème  ^  oa  comme  une  pouffiere 
bianche  d'oii  die  cire  fon  nom  . 

La  morue  noire  >  pinée  ou  charbônée^  &c.  , 
&  celle  qui  a  re^u  p^u  de  fel ,  qui  a  été  féchée 
doucement  ,  &  qui  a  éprouvé ,  étant  en  pile  > 
one  petite  fermentation  ;  cette  couleur  affede  par- 
ticulièrement les  morues  graflfs  «  Quoiqu'il  en 
foit,  cette  morue  reflue  fa  grai(re,&  cette  graif- 
fe  combinée  avec  Je  fd  fe  dcflèchant  à  la  fuper- 
lîcie,  y  forme  une  efpece  de  pouffiere  rouffeâtre, 
quelquefois  brune  ,  diftrîbuée  çà  &  là  »  ce  qui 
en  certains  endroits  la  fait  nommer  hrumie  ^  Se 
en  d*autre«  fiuéo .  Cependant  les  maîtres  de  grè- 
ve 1^  plus  expérimentés  ne  peuvent  pas  à  volon- 
té faire  de  h  morue  blanche  »  ou  de  la  pinée  : 
foit  que  cette  diffîrencc  dépende  d*une  précifion 
dans  la  quantité  de  fel  qu*on  ne  peut  obfcrver  ) 
ou  de  la  qualité  du  fel  ,  ou  de  la  graiflè  plus 
ou  moins  abondante  de  la  morue  ,  ou  de  Té- 
tac  de  Pair  quand  on  prépare  la  morue  .  U  ré- 
fuite  de  ces  différentes  circonftances  ,  que  celui 
qui  a  pris  toutes  les  attentions  pour  *avoir  de  la 
morue  blanche  ,  trouve  fou  poiflbn  prné  au  dé- 
barqueVnent  »  pendant  qu'un  autre  ne  peut  réuf- 
fir  à  en  faire  de  pinée  ,  ôc  que  toute  fa  mofue 
cd  blanche. 

Du  fioel^h  ,  ou  poijon  dejféché  fans  fel  ,  &  de 
,    fês  différentes  efpece  s . 

Le  terme  de  ftockfish  eft  entendu  dans  tonte 
la  haute  Aliemaane  j  &  ufité  dans  toutes  les 
langues  du  Nord ,  pour  fignifier  toute  forte  de 
poiflbns  que  Ton  conferve  fans  fel  par  le  feul 
defléchemmc  • 

Les  Norwégîcns  Se  les  pêcheurs  voifins  de  la 
mer  Baltique  deflcchent  prefque  touc  le  poiflbn 
de  mer  qu'ils  prenent  ,  en  le  fufpendanc  par  la 
quetie  au  defllis  de  leurs  fourneaux  avec  uhe 
corde  qu'ils  atachenc  au  plancher  de  leurs  cabanes  ^ 
&  ces  poiflbns  )  qu'on  pouroic  nommer  fiimés 
ou  b$uc4nis  y  ainfi  que  ceux  qui  fonc  deUécliés 
par  le  vent ,  fe  nomment  fto^kfisb ,  fans  diftin- 
dion  des  efpeces  de  poiflbns  qu'ils  ont  ainfi  pré- 
parés • 


ricbes. 
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Du  rondfUh. 
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On  nomme  rondfisb  f  ou  dans  le  eoipoaeree 
fioskfiub  rond  ,  des  torfch  qui  étant  defll&cbés^ 
font  longs  9  ronds  &  roides  comme  des  bltoas  • 

On  en  prépare  dans  tout  le  Nord;  mais  cou»' 
me  les  Norvégiens  ont  la  réputation  de  le  pré* 
parer  très-bien,  en  adoptant  le  terme  de  raiii//ï/i&^ 
nous  allons  détailler  la  méthode  qu'ils  fuiveoc  • 

Oo  ne  peut  préparer  ainfi  les  torfchs  que  de- 
puis le  commencement  de  janvier  jufqu'à  la  fin 
d'avril;  iJaflé  ce  temps,  l'air  n'cft  plus  afltz  fec 
pour  deflïcher  des  poiflbns  qui  font  gros,  gras» 
âc  qu'on  laiflè  prefque  dans  leur  entier  • 

À  la  partie  méridionale  de  l'Islande  ,  il  fait 
ordinairement  trop  chaud  en  mai  pour  deflicher 
parfaitement  ces  poiflbns  .  Il  n'en  eft  pas  de 
mcme  à  la  partie  feptentrionale  oii  l'on  ne  peut 
commencer  U  pcche  qu'à  la  mi- mai,  à  caufe 
des  glaces  qui  vienent  du  Groenland .  Ils  peuvent 
bien,  mal-gre  les  glaces,  prendre  toute  l'année 
quelques  poiflbns  pour  leur  confommation,  non 
pas  en  afler  grande  quantité  pour  faire  du  ftock- 
fish rond .  Mais,  la  fraîcheur  de  l'air  de  ce  côté 
de  l'île  fubfifte  aflcz  long-temps  pour  qu'ils  puif- 
fent  en  préparer ,  quand  les  glaces  leur  permet- 
tent de  faire  la  pcche  • 

La  préparation  du  rondûsh  eft  bien  fimple  . 
Quand  on  a  tranché  la  tcte  des  torfchs,  qu'on 
les  a  ouverts  jufqu'à  l'âous  pour  les  vider,  on 
ks  lie  deux  à  deux  par  la  queue  avec  une  ficelé, 
&  on  les  fufpend  à  '  des  perches  qu'on  difpofe 
en  carré  ;  ils  reftent  ainfi  expofés  aux  injures 
de  l'air  pendant  fept  ou  huit  femaines  ,  plus  ou 
moins  ,  fqivant  la  température  de  Pair  ;  le  temps 
le  plus  favorable  eft  un  vent  de  Nord  froid  & 
fec;  le  poiflbn  en  fe  dcflèchant  fe  retire  fur  lui- 
-même &  devient  rond  fans  qu'il  foie  nécefl!airc 
de  lui  faire  prendre  cecte  forme  avec  les  mains. 
Quand  il  eft  en  cet  état  &  bien  dur,  il  ne  court 
plus  rifqué  d'être  ataqué  par  les  infcâes;  alors 
les  Norwégieus  le  mettent  chez  eux  en  tas  com- 
me du  bois  à  brûler  ,  en  atendant  qu'il  fe  pré^ 
fente  des  acquéreurs  :  c'eft  une  des  principales 
branches  du  commerce  des  Hollandois  en  Nor- 
wege  ;  les  Hambourgeois,  les  Ang lois,  les  Dun- 
kerquois  en  tirent  aufli  direftement  ou  indiredle- 
ment  .  ^ 

Nous  avons  déjà  dit  qu'on  fait  du  rondfisb  en 
Islande  ;  mais  il  n'eft  pas  auflî  eftimé  que  celui 
de  Norwege,  foit  que  cela  dépende  de  la  nature 
du  poiflbn  ou  de  la  fécherefiTc  de  l'air. 
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Du  dipfish  ou  klippfiih  fans  fel . 

NoBS  avons  dit  que  les  Danois  préparojent  les 
torfchs  en  vert ,  en  les  falatit  dans  des  tones  à  peu 
prés  comoie  les  HoIIandois  font  leur  abberdaho  9 
&  qu'il  les  nonament  kHpffisb  .  Les  Irlandois  ôc 
les  Scheilandois  font  un  SLUirt  ^lipfisb  y  qui  j  à  ce- 
la prés  qu'il  n'eft  pas  falé}  refTemble  aflfes  aux 
moruei  feches  que  nos  pécheurs  préparent  à  Terre 
Neuve . 

On  dit  que  le  terme  dipfish  dans  la  langue  des 
Scbetlandois  fignifie  poiffon  de  roche  f  parce  que  , 
pour    le   faire  fécher  ^  ils  retendent  fur  des  ro 
ches . 

Cooame  les  Irlandois  &  les  Schetlandojs  ont 
la  réputation  de  bien  préparer  cette  sorte  de  dip- 
fish y  nous  allons  raporter  leur  méthode. 

Quand  ils  ont  coupé  la  tcte  de  leurs  torfchs, 
qu'ils  les  ont  tranchés  dans  prefque  toute  leur 
iongueur,  Se  arraché  la  plus  grandç  partie  de  la 

Î;rô(Te  arctei  ils  arangent    leurs    poiflbns   les  uns 
ur  les  autres  dans  des  grandes  caifles  de  bois  qoi 
peuvent  contenir  jufqu'à  cinq  cents  poiflTons  • 

On  remplit  ces  caifTes,  qui  font  établies  au 
bord  de  fa  mer,  avec  de  l'eau  de  mer  dans  la- 
quelle les  poifTons  reitent  fept  à  huit  jours;  puis 
ils  les  en  retirent ,  Je  Jes  mettent  en  tas  pour 
laiflcr  égouter  Teau  qu'ils  ont  prife;  ils  les  char- 
gent même  avec  des  pierres  pour  exprimer  leur  eau  , 
ce  les  aplatir;  au  bout  de  quelques  jours,  il  les 
étendent  fur  des  rochers  ou  de  grôflTes  pierres  , 
ou  ,  à  leur  défaut ,  fur  des  vigneaux  ou  banque- 
tes  qu'ils  conftruifent  à  pierre  feche.  Quand  ils 
font  bien  fccs  ^  ils  les  rangent  entas  dans  des  ma- 
gaiîns  ,  ayant  foin  de  les  préferver  de  Thumidi- 
té.  Ce^te  précaution  eft  encore  récelTaire  en  les 
embarquant  dans  les  va ifTeaux;  car  quand  ce  dip- 
fish Si  été  bien  préparé,  il  fe  conferve  très-bien, 
pourvu  qu'on  Je  tiene  féchement  &  à  l'ombre  . 

La  plus  grande  confommatron  du  kUppfish  & 
des  autres  efpeces  de  ftockfish  fe  fait  dans  les 
endroits  où  fe  font  les  grands  armemens  ,  êc  dans 
les  pajrs  catholiques  de  la  haute  &  baffe  Allcma- 


Bu  Flackfish  • 

Comme  en  Islande  le  vent  n*eft  plus  aflez  froid 
&  afTêz  fec  dans  le  mois  de  mai,  au  moins  dans 
une  partie  de  cette  île,  pour  defféchei»  parfaite- 
ment les  torfchs  entiers  ,  au  lieu  de  faire  du 
tondfish,  on  fait  du  flackfish  ,  terme  qui  figni- 
fie po'jffon  fendu  ;  fuivant  Horrebows  ,  ce  mot 
vient  de  fiack.  »  q"i  veut  dire  étendre  à  plat  . 
Pour  cela ,  après  avoir  tranché  la  tcte  &  ouvert 
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le  corpt  dans  toote  fa  loi^ueur  du  çâté  da  ,  „ 
tre  pour  emporter  \e%  entrailles  &  là  grôfie  arcte 
jufqu'à  la  troifieme  vertèbre  au  deflbus  de  Tâous , 
fi  le  temps  paroît  difpofé  au  beau,  on  les  araa- 
ge  deux  à  deux  ,  chair  contre  chair  ^  for  des 
banquetet  faites  à  pierre  fecbe  ou  fur  des  vi- 
gneaux d'un  pied  &  demi  de  hauteur;  fi  le 
temps  n'eft  pas  difpofé  au  beau, ils  forment  avec 
leurs  poifiTons  de  Petits  tai  qu^ils  tu)n)ment  iifes , 
mettant  toujours  ta  peau  en  deffus,  &  ik  reflent 
en  cet  état  jufqu'au  beau  temps  qui  eft  un  vent 
fec ,  froid  &  confiant ,  qu'il  faut  quelquefois  a- 
tendre  trois  ou  quatre  femaines  ;  (i  ces  temps  tar- 
dent trop  long-temps  ,  les  poiifons  'contraâent 
quelque  altération  qui  le  font  nommer  ^  par  les 
marchands,  tkfés.- 


Auffi-tot  que  le  temps  favorable  eft  venu  ,  les 
femmes  défont  les  câfes  ,  &  étendent  les  poifibns 
fur  les  vigneaux  ,  ayant  foin  de  les  retourner 
deux  ou  trois  fois  par  jour,  obfervant  que  li 
queue  de  l'un  réponde  à  la  gorge  de  l'autre;  & 
quand  il  furvieot  de  la  pluie  ,  on  met  Ja  peau 
en  deflfus  pour  prévenir  que  la  chair  foit  taciiée. 
Il  faut  quelquefois  quatorze  à  quinze  jours  pour 
le  defiïcher;  mais  lorfque  le  vent  du  Mord  eft 
un  peu  fort  &  très-fec  ,  le  defléchcment  fe  fait 
bien  plus  promptement  :  cependant  on  craint  les 
gelées  un  peu  fortes  qui  endomagent   le  poifi^on  . 

Quand  le  poifl^Do  eft  bien  fec  ,  on  en  fait  de 
gros  tas  fur  les  vigneaux  ,  mettant  tcte  contré 
queue  ,  &  alors  ils  ne  court  point  rifque  de  de* 
venir  café  ,'  il  continue  même  à  fe  dcfl^cher  ; 
ainfi  il  atend,  fans  s'endomager  ,  que  les  mar- 
chands danois  vienent  l'enlever  .  Lorfqu'on  le 
tranfporte  aux  places  de  commerce  ,  on  l'entafTe 
comme  des  mniles  de  foin ,  qu'on  a  l'attention 
de  couvrir  quand  il  pleut  ;  car  fi  l'on  ettibar- 
quoit  le  flackfish  humide ,  il  fe  gâteroit .  dans  \t 
tranfport . 

Comme  le  poiflTon  ainfi  préparé  pafl^!  pour  c- 
tre  le  plus  délicat  ,  il  fe  vend  plus  che^r  que  le 
rondfish  .  On  prépare  en  Islande  des  poifibns  du 
genre  des  égrefins  &  des  merlans  ,  en  flackfish  ; 
mais  les  marchands  les  cftiment  peu;  ils  ne  veu- 
lent que  le  flackfish  de  torfch  ou  de  ling  ,  &  il 
n'y  a  que  la  rareté  de  ce  poiifon  qui  les  engage 
à  en  prendre  d'autres  efpeces  . 

D«  rothfchair  ou  rodfchier  des  Norvégiens,  ou 
rotskœring  des  Danois . 

Ces  termes  fignifient  ,  suivant  l' idiome  des 
deux  langues,  poififbn  fendu  dans  toute  fa  lon- 
gueur qui  étant  fec,  forme  comme  deux  longues 
racines. 

Ce  que  les  Norwégicns  appelent  rodfchier ,  dif- 
fère peu  du  flackfish.  Ils  coupent  le  poiflTon  dans 
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toate  fâ^  longaenr  jlifqu'à  la  queue  »  tprés  av^Ir 
oti  r«rcte  •  Ces  deux  pièces  tenant  enfemble  par 
U  queue  »  on  Jes  fait  fècher  en  les  furpendant 
comme  le  xoodfish  .  La  plus  grande  partie  e(l 
faite  avec  les  petits  torfchs  qu^on  prend  prés  de 
la  côte.  Comme  ce  fioidon  eft  plus  délicat  que 
le  xondRsh ,  on  le  nomme  ZAortsjish  de  Norwe- 
ge  :  quand  ce  poiflon  eft  fec  »  il  rcfTemblc  à  deux 
cordes  réunies  par  un  de  leurs  bouts .  On  en  pré- 
pare un  peu  dans  les  îles  de  Féroe  &  Weftme- 
noë^  nnais  on  eftime  mieux  celui  de  Norwege  . 
La  principale  confommation  de  ce  poifscn  fe  fait 
lAans  les  couvens  atachés  à  l'Églife  Romaine. 

On  prépare  le  rodfchier  dans  le  mois  d'avril  , 
lorfqu*on  ne  pouroit  plus  faire  de  rondfish» 

Du  Hengfiib. 

L'expreffion  de  bengfist  des  Islandois  domie  Ti- 
dée  d/e  poifson  fufpendu  ;  cependant  il  eft  prépa- 
ré ditTéremment  du  flackfish  *  du  rodfchier  :  car 
au  lieu  d'ouvrir  le  poifson  par  le  ventre  ,  on  le 
fend  par  le  dos;  &  après  l'avoir  vidé,  &  en 
«voir  arraché  h  grôfsc  arcte  ,  on  fait  au  haut 
one  fente  de  fept  à  huit  pouces  de  longueur  pour 
pouvoir  y  pafser  une  perche  qui  fert  à  le  fuf- 
pendre  dans  une  efpece  de  cabane  qu'ils  nomment 
biaider  ;  elle  eft  quelquefois  conftruite  avec  des 
pierres  entre  Icfquelles  on  ménage  des  joints 
ouverts  pour  que  le  vent  les  traverfe  ,  ou  elle 
eft  faite  avec  des  poteaux  de  bois  fur  lefquds 
ou  cloue  des  lates  y  ce  qui  forme  une  efpece 
de  cage  .  De  quelque  faço»  qu'  elle  foit  con- 
Aruite  »  elle  eft  toujours  couverte  avec  des  plan- 
ches »  pour  que  les  poifson»  ne  reçoivent  point  la 
pluie  • 

Quand  le  poifsc»  eft  tranché,  vjdé&  défofsé, 
on  le  met  en  tas  pour  qu'il  fermente  un  peu  , 
ce  qui  Tatendrît  ;  enfuite  on  Tétend  fur  des  cail* 
lonx  ou  des  vigneaux  pour  qu'il  fc  defseche  un 
peu  ,  Comme  lt$  fonds  dt  sable  fin  &  de  vafc 
ne  font  point  favorables  à  cette  opération  r  lorf- 
qii'on  eft  dans  un  endroit  o5  î!  n'y  a  point  de 
pierres ,  on  couche  le  poifsoif  for  les  ar&es  qu'on 
a  arangées  for  le  terrain  ;  mais  la  grève  eft  bien 
préférable  aux  arctes.  Quoi  qu'il  en  foit,  quand 
les  dors  font  en  partie  defséchés  ,  on  les  enfile 
avec  des  perches  pour  les  étendre  dans  les  hiai- 
der,  le  plus  prés  les  uns  des  autres  qu'il  eft- pof- 
(îble  *  on  les  7  laifse  jufqu'à  ce  que  le  poiAon 
foit  bien  fec  ;  enfin  on  les  en  retire  pour  les 
emmagafiner  comme  les  autres  fortes  de  ftoch- 
fish. 

Qiioiqoc  ce  poifson  fe  defseche  étant  fufpen- 
du,  il  ne  fe  roule  pat  comme  le  rondfish  .  PIu- 
fieiirs  habitans  ont  auprès  de  leurs  maifons  dés 
hialder  dans  fefquels  ils  fufpendent  des  dors  q«i 
fe  de  flèchent  peu  à  peu  ^  moyénant  quoi  ,  ils  en 


MOU 


I.JÏ 


mangent  afsex  long-temps  de  prefqoe  aufli   bons 
que  s'ils  étoient  frais» 

Quoique  le  hengfisk  fe  vend  plus  cher  que  le 
flackfish  ,  on  en  fait  peu  parce  que  fa  prépara- 
tion eft  plus  embarafsante* 

Les  Danois  préparent  quelques  torfchs  en  ieng' 
fisb  pour'  leur  ufage  ;  &  comme  ils  y  apportent 
beaucoup  de  foin  >  ce  bengfisb  eft  beaucoup  meil- 
leur que  celui  des  Islandois . 

Quoiqu'on   fafse  du  bingfisb  avec  des  poifsons 
du  genre   des    merlans»  égrefins  9    &c. ,   les   Da« 
nois  donnent  toujours   la   préférence  à  celui  qui 
ell  fait  avec  le  torfch» 

MOULE  ou  MOUCLE  ;  nom  qu'on  donne 
à  un  genre  de  coquillages  bivalves  de  mer  ,  de 
rivière 9  &  d'étang.  En  général,  les  moules  font 
oblongues,  les  deux  valves  font  conftament  éga- 
les ;  leur  forme  eft  convexe»  quelquefois  large 
vers  le  bas,  en  finiflant  en  pointe  aux  fommets  • 
On  dîftingue  i^  les  mâules  »  proprement  dites  , 
dont  les  valves  ferment  exactement  »  Ôc  dont  un 
des  cotés  eft  presque  droit  ,  tandis  que  l' autre 
8c  l'extrémité  inférieure  ,  font  arondis  .  i*.  Les 
moules  cylindriques  ,  dont  les  valves  sont  fort 
longues  à  peu  prés  également  larges  des  deux 
bouts,  &  qui  fe  joignent  trâs-exaftement ..  ;*..Les 
moules  trianguldires  ,  nommées  pariicoliérement 
pinnes  marines  ,  dont  la  forme  eft  aplatie  à  peu 
près  triangulaire  ifofcele  ,  &  dont  les  valves  ne 
ferment  pojnt  exactement.    • 

La  moule  dt  mer  eft  un  tcffacée ,  oblong ,  plus, 
on  moins  gros,  d'une  figure  informe  ou  appro- 
chante d'un  petit  mufcle.  L'animal  eft  tendre  , 
blanchâtre,  un  peu  frangé  fur  les  bords,  nageant 
danf  une  tau  falée  ,  délicat  &  fort  bon  i  man- 
g^er,  renfermé  dans  une  coquille  à  deux  batans  , 
afsez.  minces  ,  convexes ,  A  d'un  bleu  noirâtre  en 
dehors,  concaves,  &  d'un  bleu  blanchâtre  en  de- 
dans ,  ordinairement  lifses  des  deux  côtés*  On 
aperçoit  i,  travers  les  valves  de  petites  veines  ou 
lignes  bleues  .  La  coquille  eft  large  ,  tranchante 
à  fa  bafe  arondie,&  finifsant  en  pointe  au  fom- 
met  oii  eft  placé  le  ligament  qui  unit  enfemble 
les  deux  pièces  d'une  afsez  ample  capacité,  & 
de  figure  rhomboïde .  La  moule  de  mer  fe  trou- 
ve  abondament  ,  &  par  bancs  le  long  de  no$  cô- 
tes maritimes  ,  Les  moules  de  mer  font  les  plus 
cftimécs;  elles  font  en  effet  d*un  meilleur  goût  , 
&  plus  faînes  que  celles  des  rivières  oti  d'étang  . 
On  doit  choifir  les  moules  tendres  ,  délicates  & 
bien  nouries  • 

Pour  augmenter  la  délicateflfc  dés  moules  ,  les 
pécheurs  les  jetent  quelquefois  dans  les  marais 
falans ,  &  les  font  vivre  dans  une  eau  q"i  de- 
vient tous  les  Jours  moins  falée  par  les  eaux  de 
pluie  r  Quand  on  va  les  pêcher ,  on  les  trouve 
rafièflobléef  par  paquets. 
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On  parvient  auflî  à  fe  procurer  ane  plus  granit 
quantité  de  moules  en  formant  des  efpeces  de 
parcs  avec  des  pieux  &  des  perches  entrelacées , 
où  ces  coquillages  s' atachent  pour  y  dépcfer 
leur  frai  .  Ces  parcs  fe  nomment  bouchots  .  II  ne 
faut  qu^une  année  pour  peupler  un  de  ces  parcs  » 
poufvu  qu*  on  y  laifTe  un  certain  nombre  de 
meules . 

La  meule  de  rivière  ou  ététang  y  eO  un  te(ta- 
cée  fort  différent  de  celui  de  mer,  on  en  dilHn- 
gue  deux  efpeces  ;  la  première  eft  celle  dont  la 
charnière  fe  trouve  garnie  de  fort  groflcs  dents  ; 
la  féconde  eft  celle  dont  la  charnière  paroît  lifle  y 
parce  que  les  dents  en  font  trcs-petites.  Cet  ani- 
mal paroît  prefque  toujours  en  repos  dans  la 
vafe .  ^ 

La  moule  d'étang  eft  toufours  plus  grande  que 
celle  de  rivière  ,  mais  c'tft  néanmoins  le  même 
ordre  d'animal» 

MOULER  LE  HARENG  ;  c*eft  le  preffcr 
entre  1er  doigttf  pour  détacher  les  corps  étrangers  > 
&  emporter  les  écailles. 

MUGE  ;  nom  génériqihe  qu'on  donne  à  plu- 
(leurs  poiftbns  de  mer  y  ou  de  rivière ,  on  d'é- 
tang |  qui  ne  diSèrent  point  pour  la  figure ^  mais 
feulement  pour  fe  goût*  Ces  anintaux  ont  la  tê- 
te grôffi  »f  le  mu^au  gros  &  court  y  le  corps 
oblong  A:  couvert  d'écailles  •  Ils  nagent  avec  tant 
de  vitefle  »  que  Its  pcclieurs  ont  beaucoup  de 
peine  à  les  atteindre»  Les  muges  font  de  Tordre 
des  poiflbns  à  nageoires  épineufès»  Il  faut  en 
excepter  le  muge-vclant  y  qu'on  nomme  f^stcû»  de 
mer  >  8c  qui  eft  à  nageoires  a>oIlcs  » 

Les  pêcheurs  de  boudgues  >  dans  le  refTort  de 
r  amirauté  de  Cette  y  font  y  pour  prendre  les 
muges  y  vne  pcche  afllez  fmguHere^  qu*ils  nom- 
inet  canat  ou  fautade.  Cette  pêche  ne  peut  fe 
pratiquer  que  fur  les  bas-fonds»  où  on  ne  trouve 
que  deux  ou  trois  braflès  d'eau  tout  au  plus  y 
&  dans  les.  temps  les  plus  calmes;  ainfi  il  eft 
néceflai  re  de  choifir  de  beaux  jours  y  parce  qu'on 
ne  preikl  guère  d'autre  poiffbn  à  cette  pêche  que 
celui  qui  vient  jouer  vers  Ja  Airface  de  l'eaa  » 

Lorlqu^on  a  reconu  un  endroit  où  il  fe  trouve 
«ne  quantité  fuffifante.  de  muges  y  on  empile  deux 
oappes  defffîJetff  fur' l'arriére  de  deux  chaloupes 
on  bettes;  ils  y  font  plies  de  manière  qu'ils  ptiif- 
iènt  être  étendus  très  -  promptement  ;  fes  deux 
bateaux  fe  raprochent  l'un  de  l'autre  y  &  on  lie 
avec  des  ccprdons  les  bouts  des  deux  filets  ;  après 
f  uoi  les  bateaux  s'éloignent  à  force  de  rames  , 
&  décrivent  le  plus  promptement  qu'il  le*ir  eft 
pofI}i>le  9  un  cercle  en  jetant  le  filet  à  la  mer  .; 
les  rofeaux  qui  flotent  sur  l'eau  y  retienent  Air  la 
fttfface  ta  partie  du  filet- comprit  ^totre  \t$  deux 
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cordeaux  )  ce  qui  forme  fur  Teaa  une  nappe  cir- 
culaire en  forme  de  zone ,  tandis  que  le  rtfte  da 
filet    tombe    perpendiculairement  y    ÔC    forme   une 
enceinte.  On    a    foin   de  faire  en  forte  que  l'en- 
ceinte foit  intérieure  à  la  zone  :  on  conçoit   aifé- 
roent  que  les  rofeaux  qui  foMtienent  la  nappe  doi- 
vent fe  raprocher  par  leur  extrémité    intérieure  , 
puiiqu'ils    deviencnt    les   rayons   d'un    cercle;    & 
les   portions    du    filet   comprifes    entr'cux  ,    font 
alors  des  efpeces  de  poches.  Les  poilFons compris 
dans  renceintC)  inquiétés  par  les  mouvemens    qui 
réfultent  de  cette  manœuvre  qu'on  fait  fort  brus- 
quement ,  cherchent  à  s'échaper  ;   ic   coînme    ils 
ne  trouvent  aucune  iffue ,  ceux  qui  peuvent  fau- 
ter fur  ta  furface,  &  particulièrement  les  tnugesy 
eiTaient  de  franchir  l'enceinte  &  tombent    fur   les' 
poches  que  forme  la  portion  de  la  nappe  qui    eft 
horizontale  \  ils  parvienent   quelquefois    à    fe  dé- 
gager  en   fautant    une    féconde    fois  y   mais    pocr 
l'ordinaire  ils  s'embarafTent  dans  les    poches   com- 
prifes entre  \t%  rofeaux  ;  d'ailleurs   on  a    foin   de 
renfermer  dans  l'enceinte  un  ou  plufietirs  bateaux 
fort  légers  y  cornluits    par    un    ou    deux    hommes 
qui  preoent  les  tnuges  dès  qu'ils^  les    voient   tom- 
ber   fur    la    nappe .    On   ne    laifTe    le  filet   tendu 
qu'un  quart  d'heure    tout    au    plus  ;    &  ce    court 
intervalle  de  temps  fuffit  quelquefois  pour    pren- 
dre une  très-grande   quantité    de    poiflbns  .  Cette 
pêche   qu'on   pratique    fur-tout    dans   Vitsing   de 
Thau,   eft    très-amufante    &    point  du  tout    de- 
ftruttive  ;  les  noms  de  saut  ode  Se  canxt  lui   coi\- 
vieneot  fort  bien  dans  l'idiome  languedocien. 

MUGE  DE  RIVIERE.  Indépendament  des 
muges  qui  pafTent  dans  les  eaux  douces  y  les  au- 
teurs parlent  d'un  petit  muge  qui  n'a  guère  plus 
d'un  pied  de  longueur  y  qu'ils  nomment  muge  it 
rivière  ,  &  qu'on  appelé  à  Strasbourg  fehnotfirck 
Ses  écailles  font  d'un  vert  argenté  &  fa  chair 
molle  y  ce  qui  convient  aux  muges  qui  ont  padé 
du  temps  dans  les  eaux  douces;.  Ils  ont  l'avantar 
ge  d'avoir  la  chair  graflTe  de  délicate  ,  mais  elle 
n'a  pas  atitant  de  goiit  que  celle  des  muges  qu'o» 
pêche  à  la  mer» 

MULET,  Les  poiffbns  connus  en  Poitou  & 
en  Anois  ions  la  dénomination  de  mulet  y  font  à 
peu  près  ronds  :  ils  vont  communément  par  trou- 
pe ;  on  en  prend  de  petits  qui  n'ont  que  ftx 
pouces  de  longueur  y  Se  auflî  de  grô^  qui  ont 
quelquefois  plus  de  deux  pieds  :  ceux  là  font  les 
plus  fftimés  •  On  en  pêche  peu  en  grar>de  eau  ; 
c'eft  un  poiflbn  littoral  qiii  paflc  dans  les  étangs, 
&  même  remonte  les  rivières  :  c'eft  pourquoi  on  en 
trouve  fréquemment  dans  les  parcs  y  pêcheries  & 
étentcs  à  la  baffe  eau  ,  fur-tout  àtrt$  les  mois  de 
nrtai  ,'juîn  &7ilillet.  Néanmoins  il  s'en  '  ret) con- 
tre accidentélement  quelques-uns  toute  l'année  > 
même  l'hiver  ;  &  quand  les  pêcheurs  en  apcrçoh 
vent  un  banc  qui  donre  dans  une  anse,  ce  (\M 
arivc  rarement  dans  cette  faifon,   ils  ks   envelo- 
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pent  avec  des  filett  d'enceinte»  êc  en  Çrenetit  une 
'randc  quantité.  On  les  confond  quelquefois  avec 

le  bar . 


La  tcte  du  muUt  e(l  fort  alongée  »  un  peu 
aplatie  eo  dcffus-^  fa  gueule  n'eft  djls  grande  >  on 
n'aperfoic  point  de  dents  aux  mâchoires  >  mais  la 
lan^iie  &  Tintirieur  de.  la  gueule  font  chargés 
d'aipérités.  Set  ieux  »  dont  la  prunelle  cft  noire 
êc  J'iris  argenté  y  font  entourés  d'un  cercle  blanc  ; 
ils  différent  de  ceux  des  bars  y  en  ce  qu'ijs  ne 
font  recouverts  d*aucune  autre  membrane  que  de 
Ja  tunique  propre  y  mais  ils  font  aflTez  enfoncés 
dans  les  foiTrs  orbitaires  ;  entre  les  ieux  &  Tcx- 
trémité.du  naufeaU)  on  aperçoit  les  ouvertures  des 
narines . 

Tout  le.  corps  du  muUt  eft  couvert  d'écaîllcs , 
ai  en  a  mcmt  fur  U  tête  jufqu'aux  narines;^ cel- 
les du  dos  &  des  côtés  font  aflez  grandes  ;  elles 
le  font  nioins  fous  le  ventre  ;  la  tcte  eft  brune 
avec  quelques  reflets  dorés  :  le  dos  cil  bleu  foncé 
ou  grjs  de  fer  :  cette  couleur  s'éclairCit  fur  les 
cotés  ;  le  ventre  eft  d'un  blanc  argenté:  mais 
on  voit  fur  ips  côtés  des  lignes  parallèles  alter- 
nativement tirant  au  noir  &  au  blanc  >  qui  s'é- 
tendent de  la  tcte  jufqu'à  la  queue . 

Les  mulets  fc  plaifent  à  '^l'embouchure  des  ri- 
vières à  la  mer;  ils  remontent  dans  les  rivières 9 
on  en  prend  dans  le  Rhône  y  dans  la  Garonne  9 
dans  la  Seine ,  dans  la  Loire  ,  &c.  Ce  poifibn  eft 
lus  gras  &  meilleur  quand  on  le  prend  dans 
es  eaux  douces  y  pourvu  qu'elles  ne  foient  pas 
vafeufes,  que  quand  on  le  pcche  à  la  mer:  néan- 
moins on  prétend  que  ceux-ci  ont  plus  de   goût . 
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On  diftingue  k  l'entrée  de  la  Loire 9  deux 
efpeces  de  I9i^/^r/f  favoir  ,  le  brun  qui  n'entre 
jamais  dans  la  Loire  y  Se  le  gros  dont  les  cou- 
leurs font  plus  claires I  qui  y  reQK>nte  fort  haut: 
on  le  nomme  fauteur  y  parce  qu'il  s'élève  quel- 
quefois de  plufieurs  pieds  au  deifus  de  Peau  .  Ses 
écailles  font  couvertes  d'une  mucoftté  ;  ainfi  ce 
pouroit  être  le  poiffon  du  Poitou ,  qu'on  y  nom- 
me limou. 

Pour  prouver  que  les  mulets  remontent  fort 
haut  dans  ks  rivières  9  indépendament  de  c<? 
qu'on  mange  de  ces  poiflbns  qui  ont  été  pcché^ 
dans  des  eaux  doitces  ,  on  ajoutera  que  le  mulet 
remonte   dans    la    Loire   au    commencement     du 

f printemps,  de  j  forte  qu'on  en  prend  dans  cette 
aifon  au  Pont-de-Gé  y  même  au  defllis  de  Sau- 
mur  :  d'oîi  il  fuit  que  ce  poiflTon  remonte  ce 
/Icuve  plus  de'  quarante  lieues  au  deflTus  de  fon 
embouchure.  Qiiand  il  s'en  raffemble  dans  des 
endroits  en  nombre  ,  on  en  prend  avec  l'éper- 
vier ,  le  carlet  &  la  faine  ;  le  mulet  dépofe  , 
ainfi  que  les  aloses  &  les  faumons  y  fes  6rufs 
dans  la  Loire  . 


Le  MUêlet  1^  onanae  prefque  point  de  poiifon  ; 
on  aiTure  qu'il  ne  le  nourit  que  d'herbe  &  de 
vafe  :  c'eft  pourquoi  on  eo  prend  rarement  avec 
'les  haims.  Ce  qui  fait  douter  qtie  \t  mnlet  fe 
nourilfe  de  vafe»  eft  que  fà  chair  eft  blanche  & 
d'aifez  bon  goût  pour  être  ftrvie  fur  de  bonnet 
tables;  on  la  trouve^un  peu  moins  délicate  que 
celle  du  bar  :  auiïi  a-t-elle  l'avantage  de  fe  mieux 
confervcr  fans  fe  gâter  ,  ce  qui  fait  qu'on  pfut 
tmnfporter  ct%  poiifons  a(fez  loin.  La  chair  du 
mulet  eft  fort  graflTe ,  &  l'on  prétend  qu'elle  tient 
le  milieu  entre  celle  du  hareng  &  celle  de  l'alo- 
fe.  Ce  n'eft  pas  le  feu  1  avantage  qu'on  retiredss 
mulets  ;  lorfqu'on  en  fait  de  grandes  pêches  ,  on 
en  conferve  foigncufement  les  œufs  pour  en  faire 
un  mets  qu'on  appelé  la  beutargue  ou  pouturgue  ; 
il  eft  appétiffant,  &  on  le  trouve  'trés-boh  lorf- 
qu'on en  a  contrafté  l'habitude.  Pour  prépcirer 
ainfi  les  œufs  ,  on  ouvre  les  mulets  y  on  en  tire 
les  œufs  avec  la  membrane  générale  qui  les  cnvc- 
lope,  on  les  couvre  de  M  y  8c  après  ic$  y'  avoir 
laiflTés  quatre  ou  cinq  heures  >  on  les  en  retire  , 
on  les  met  en  preffe  entre  deux  planches  pour 
leur  faire  rendre  leur  eau  ;  cnfuite  on  les  lave 
dans  une  foible  faumure  y  puis  00  les  étend  (iir 
des  claies  pour  les  faire  fécher  au  foleil  pendant 
une  quinzaine  de  jours  y  ce  qui  fe  fait  dans  les 
mois  de  juin  Se  juillet  >  fa i fon  où  Je  foleil  a 
beaucoup  de  force  ;  mais  pendant  qu'on  les  tient 
au  foleil)  il  faut  avoir  foin  de  les  retirer  tous 
lès  foirs  pour  les  tenir  à  couvert  pendant  I  s 
nuits  ;  quelquefois  on  les  fait  fécher  à  la  fumcî. 
Ce  font  ces  œufs  falés  Se  féchés  qu'on  nomme  la 
boutargue  ou  foutargue.  On  prépare  de  cette  mê- 
me façon  des  œufs  de  diffircns  poiflTons  du  genre 
ics  muges;  mais  ceux  des  mulets  paflTent  pour 
être  \ts  meilleurs.  On  fait  beaucoup  de  cas  de 
ce  mets  en  Italie  Se  en  Provence  ;  Se  pour  en 
faire  ufage  y  on  l'affaifone  avec  de  l'huile  &  d  1 
citron . 

MULIER.  Ce  filet  ,  qui  eft  principalement 
deftiné  à  prendre  des  mulets  y  eft  du  genre  des 
cibaudieres  ou  foies  .  À  Saint  Tropez  on  dit 
muletière.  On  le  tend  fouvent  fur  piquets  ou 
en  palis. 

MURENE  ;  poirton  de  haute  mer  ,  qu*  on 
trouve  cependant  quelquefois  vers  le  rivage  .  II 
eft  long  de  plus  de  trois  pieds  ,  fcmblâble  à 
l'anguille  y  mais  plus  large  ;  l'ouverture  de  fa 
bouche  eft  grande  ,  fa  mâchoire  eft  aquiline, 
garnie  à  fon  extrémité  de  deux  efpecîs  de  ver- 
rues bien  fournies  de  dents  îongues  ,  fort  aiguës» 
courbes  au  dedans  de  la  bouche .  Ses  ieux  font 
blancs  Sc  ronds,  fes  ouïes  font  brunâtres»  fa  peau 
eft  lifte  &  tachetée  de  blanc.  I!  porte  .  pour  na- 
geoire une  pionule  fur  le  dos  y  comme  le  con- 
gre. Il  nage  Se  avance  dans  la  mer  par  tor- 
tuoGtès  »  comme   font  les   ferpens    fur  terre ,  ce 
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qui  lui  eft  commun   avec   tous  les  poiflbnt  fort 
longs. 

Ce  poîflbn  vit  de  chair.  Il  fe  tient  caché  pen- 
dant le  froid  dans  les  rochers,  ce  qui  fait  qu'on 
n'en  pcche  que  dans  certains  temps. 

Les  pécheurs  craignent  la  morfure  de  la  mu- 
rène »  parce  qu'elle  eft  venimeufe  &  dangereufe; 
ils  ne  la  touchent  lorfqn'elJe  eft  vivante  qu'avec 
des  pincetes;  ils  lui  coupent  la  tcte. 

On  ne  pêche  ce  poifTon  que  fur  les  bords  cail- 
louteux des  rochers;  on  tire  plufieurs de  ces  cail- 
loux pour  faire  une  fofle  jufqu'à  l'eau,  ou  bien 
on  y  ;ete  un  peu  de  fang  y  de  ï  Tinftant  on  y 
voit  venir  la  murène  qui  avance  fa  te  te  entre 
deux  rochers  •  Auffi-tôt  qu'on  lut  préfente  un 
hameçon  amorcé  de  chair  de  crabe  ,  ou  de  qucl- 
qu'autre  poiflfon  >  elle  fe  jeté  de  (fus  ^  ÔC  l'en- 
traîne dans  fon  trou  •  Il  fiut  alors  avoir  l'a- 
drefle  de  la  tirer  tout-d'un-coup  ;  car  fi  on  lui 
donnoit  le  temps  de  s'atacher  par  fa  queue  >  on 
lui  arracheroit  plutôt  la  mâchoire  que  de  ta 
prendre  •  Quoique  la  murène  foit  hors  de  Teau  > 


MUS 

oo  ne  la  fait  pas  mourir  fans  beancoopde  pcifie> 
à  moins  qu'on  ne  lui  coupe  le  bout  de  la  queue» 
ou  qu'on  ne  l'éerafe. 


I    «kju  Ui«    tic    «c«^«aA«î» 

La   chair  de  la  murent  eft  blanche  i  grade  » 
olIe>  d'aftez  bon  £oût  >  &  à  peu    prés  nourif* 

lante  comme  celle  de  l'anguille  •  Les  grandes  font 

beaucoup  meilleures  que  les  petites. 


MUSTELE  ; 
efpeces  • 


poiftbn    donc  on  diftingue  deux 


La  mttfiete  vulgaire  eft  un   poiflbn  de  mer  > 

Senre  des  morues  >  qui  fe  nouric  de  fquillet  & 
e  petits  poiiïons  .11  a  le  corps  brun  >  Iirge 
A:  fans  écailles,  la  bouche  atfez  grande  y  &  les 
dents  petites  .  Le  bout  de  fa  mâchoire  inférieure 
eft  garni  d'un  barbillon  blanc  y  celle  de  deflfus 
en  a  deux  qui  font  noirs*  Son  corps  finit  en 
pointe  \  une  ligne  droite  commence  aux  ouïes  > 
&  finit  à  la  tate.  Sa  chair  eft   molle  &  friable» 

L'autre  muftele  eft  à  peu  prés  pareille  ï  la  pré- 
cédente. Ses  nageoires  qu'elle  a  aux  ouïes  ref* 
fembtent  beaucoup  à  des  barbillons .. 
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Nacre  de  perles  ou  mère  de  per- 
les^ nom  qu'on  donne  i  une  buttre  «les  mers 
orienules  qui  produit  les  plus  belles  perUs  •  C'eft 
un  coquillage  bivalve  de  couleur  argentée  &  d'u- 
ne fubftance  plus  dure  &  plusptfante  même  que 
la   perle* 

Stenôn  prétend  que  la  formation  des  perles  ne 
fc  fait  pas  différemment  que  celle  des  coquilles  : 
la  couleur  de  la  perle  i  fa  rondeur  ou  fon  iné- 
galité doivent  leur  origine  au  lymbc  de  ranimal9 
renfermé  dans  fa  coquille  •  L'unique  différence 
qui  fe  trouve  fuivant  ce  diflTertateur ,  entre  les 
lames  dont  font  compofées  le$  perles  ,  &  celles 
des  petites  coquilles  de  nacre  »  c'cft  que  ces  der- 
nières font  prefque  planes,  &  les  autres  courbes 
ou  concentriques.  Suivant  ces  principes,  les  per 
les  inégales  doivent  ctre  celles  qui  faifoient  par- 
tie d'un  groupe  de  petites  perles  renfermées  fous 
une  envelope  commune  ,  &  les  perles  qui  paroif- 
fent  jaunes  à  la  furface,&qui  le  font  aufli  dans 
tous  les  points  de  leur  fubOance  ,  ne  doivent 
leur  couleur  qu'à  l'altération  des  humeurs  de  Vslt 
nimal  renfermé  dans  la  coquille  de  nacre  • 

Ce  fentiment  de  Stenon    paroît   au/ïï  celui  des 

fjhyfîciens  modernes  ;  ainfi  la  perle  n'eft  point 
brmée  par  «ne  /epre  ou  un  e^ierément  de  l'huî- 
tre; elle  ne  doit  point  auflî  fon  origine  à  une 
concrétion  oravelcufe  produite  par  le  fuc  nouri- 
cier  des  huîtres  vieilles  ,  ou  ataquées  de  mala 
dies  :  c'efl  une  furabondance  de  liqueur  nacrée 
qui  tranfTude  de  l'animal  ,  &  au  lieu  de  s'apla- 
tir 8c  de  former  des  couches  dans  le  fond  de  la 
coquille,  coule  par  goûtes  ou  par  petits  pelotons ^ 
qui  se  confolident  • 

Pour  une  perle  que  Ton  trouve  dans  le  corps 
de  l'huître  ,  on  en  trouve  mille  atachées  à  la 
nacre  9  où  elles  femblent  comme  autant  de  glo- 
bules: il  arive  même  quelquefois  que  les  perles 
diftribuées  indiltinélément  dans  toutes  les  parties 
de  l'huîcre  ,  s' accroifTent  au  point  d'empccher  les 
coquilles  de  fe  ferm,cr  ,  &  alors  les  huîtres  pé- 
ri flent  . 

En  adoptant  le  dernier  fjrftcme  fur  la  forma- 
tion de  la  perle  ,  on  n'  expofe  peut  -  être  pas 
ce  qui  eft  vrai  ,  mais  feulement  ce  qui  eft  vrai- 
femblable  • 


Le  laps  du  temps  fait  ramolir  les  perles.  L'hi- 
ftoire  fournit  fur  ce  fujet  un  exemple  bien  fra- 
pant  •  Quand  on  jeta  les  fondemens  de  Saint 
Pierre  de  Rome  ,  on  trouva  un  caveau  où  avoient 
été  dépofés,  onze  cents  dix-huit  ans  auparavant  t 
les  corps  de  deux  jeunes  filles  de  Stilicon  qui 
avoient  été  promifes  en  mariage  l'une  après  Pau- 
tre  à  l'empereur  Honorius  .  Toutes  les  richefTel 
qui,  y  étoient  fubfiftoient  en  bon  état ,  excepté  let 
perles  qu'on  trouva  fi  tendres  ,  qu'elles  s'écra- 
foient  facilement  entre  les  doigts. 

Fiche  de  la  perle.  - 

C*eft  au  Cap  Comorin  &  fur  les  bords  de  W- 
le  de  Cei'Ian  ,  qu'on  pèche  les  perles  les  plut 
parfaites  :  elles  font  plus  greffes  ,  plus  rondes  À 
plus  blanches  que  par-tout  ailleurs  •  Sur  la  fin 
du  dernier  ficelé  on  y  voyoit  quelquefois  réunies 
jufqu'à^  trois  mille  barques  de  pêcheurs  ;  il  s'en 
faut  bien  que  la  pcche  foit  aujourd'hui  au fli  con- 
fidérable,  foit  parce  qu'elle  ne  fe  fait  que  dan» 
les  plus-grandes  ardeurs  de  la  canicule,  foit  par- 
ce qu'il  y  a  trop  de  danger  pour  les  plongeurs  » 
foit  parce  que  le  féjour  que  les  coquillages  font 
fur  la  terre,  infefte  l'air  au  point  de  caufer  des 
maladies  épidémiques. 

Outre  la  pêcherie  de  l'île  de  Ccïlan  ,  il  y  en 
a^une  dans  le  golfe  Perfique  ,  une  autre  fur  la 
côte  de  l'Arabie  Heurcufe  ,  une  troifieme  fu» 
celle  do  Japon  ;  il  y  en  a  audî  plufieurs  dans 
îc  golfe  du  Mexique  ,  le  long^  de  la  côte  de  la 
Nouvelc-Efpagne. 

On  pêche  les  perles  dans  la  Méditerranée  ,  en 
ÉcoflTe  ,  &  jufqu'en  Norwcge  :    il  y  en  a  ,    dit- 
>n  ,  dans    le  Nil  ,  dans   quelques    rivières  de  la 
Bavière,  8c  jufque  dans  des  marais  qui  font  pro- 
ches d'Auosbourg. 

L'efpece  des  perles  feroit  encore  plus  étendue 
qu'on  ne  l'imagine  communément  ,  s'il  étoit  bien 
conftaté  qu'il  y  a  d'autres  coquillages  que  la  «4- 
cre  où  l'on  trouve  cette  fubftance  brillante  ;  on 
prétend  que  certaines  moules  du  Nord  8c  de  la 
Lorraine  ,  ont  cette  faculté:  il  efi  dit  dans  le* 
Éphémérides  d'Allemagne  qu'on  en  voit  dans^  les 
Pétoncles  bâtards  ;  mais  leur  couleur  >  quoiqne 
fort  vive,  eft  jaunâtre. 
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Les  perlet  les  plus  eftiméts  font^cellcs  de  FO- 
rienc;  les  plus  précieufes  font  groffes  ^  parfaite- 
ineut  rondes  >  &  très^pdies:  elles  réfléchiflent  les 
,objecs)  font  rayonahtes>  &  paroiHent  tranfparen- 
tes  fans  l'être:  on  les  appelé  /^^/^'  d'uHt  MU  $4U . 
Dan&  les  climats  où^on  les  pcche,  elles  ne  fe 
vendent  guère  qu'au  poids  de  l'or;  il  n'en  ett 
pas  dç  même  en  Europe;  elles  fuivent  le  tarif 
Àts  pierreries»  tu  les  pierreries  fuirent  elles*mc- 
ilies  le  tarif  de  la  mode. 

La  pcche  des  perles  avoit  rendu  célèbre  l'île  Ma- 
nar,  voifine  de  celle  de  Ceïlan>  n^me  avant  que 
les  Portugais  s'en  fuflTeat  rendus  les  maîtres.  Les 
Européens  ayant  aflèrvi  les  naturels  du  paysi  ont 
appris  de  leurs  efclaves  la  manière  de  tirer  de  la 
mer  la  fubftance  la  plus  précieufe  qui  fe  forme 
dans  fon  fein . 

Quelques  jours  avant  que  la  pêche  des  perles 
commence)  les  plongeurs  »  imitant  les  anciens  ath- 
lètes ,  s'oignent  fréquemment  le  corps  d'huile 
Î>our  fe  garantir  des  incommodités  que  l'impref- 
ioa  de  l'eau  pouroit  leur  caufer.  Ils  ufent  aufli 
d^aliment  plus  nouriflans  qu'à  l'ordinaire  pour 
fe  fortifier  ,  &  fuivant  Pufage  du  pays  5  ils  fe 
munilTent  de  trois  feuilles  de  néflier  fauvage  , 
fur  lefquelles  font  écrits  quelques  caraâeres  qu'ils 
regardent  comme  un  préfervatif  contre  certains 
monflres  marins  :  les  amuletes  fe  débitent  pu- 
bliquement par  Je  vieilles  femmes  qui  gagnent 
1  ce  commerce  beaucoup  d'  argent  .  Tout  étant 
prépari  ,  les  noms  &  la  patrie  des  plongeurs 
ayant  été  enregiftrés  »  &  les  traités  faits  avec 
aux  rédigés  par  écrit  >  on  convient  du  jour 
que  fe  fera  la  pêche»  &  le  Agoal  en  eft  donné 
de  grand  matin  par  le  bruit  du  canon:  aufl!i-tot 
tme  quantité  prodigieufe  d'Indiens  arivent  au  lieu 
da  rendez-vous  avec  leurs  femmes  ic  leurs  enfans, 
&  le  rivage  e(l  bientôt  couvert  d'hommes  &  de 
tentes.  Les  plongeurs  montent  dans  des  barques, 
qui  peuvent  contenir  chacune  environ  iz  hom- 
mes, &  gagnent  la  haute  mer  ;  ils  mettent  à  leur 
cou  un  grand  fac  fait  en  forme  de  filet,  fe  rcm- 
plifTant  par  une  forte  afpiration  la  poitrine  d'une 
grande  quantité  d'air ,  &  à  l'aide  d'une  corde  fur 
Uquelle  ils  font  affis  &  d'une  grôflè  pierre  qui  y 
eft  atachée,  ils  fe  précipitent  dans  la  mert  Dès 
qu'ils  ont  touché  le  fond,  ils  commencent  par  fe 
débaraffcr  de  la  pierre  quia  fcrvi  à  accélérer  leur 
dcfcente,  «fift.que  leurs  compagnons  puilTent  les 
retirer,  quand  il  en  fera  temps,  dans  leurs  bar- 
ques. Ils  ouvrent  cnfuite  leur  fac,  &  y  mettent 
avec  prétipitation  la  plus  grande  quantité  de 
nacres  de  perles  qu'ils  peuvent  ramaffer  :  dès  que 
le  fac  eft  plein,  ou  qu'ils  fentent  le  danger  qu'il 
4r  auroit  à  refter  plus  long-temps  fous  l'eau,  ils 
jetent  leur  fac  fur  leurs  épaules,  &  font  un  fi- 
gnal  par  le  moyen  de  leur  corde ,  afin  qu*on  les 
retire  promptement.  On  remarque  que  la  premiè- 
re fois  qu'un  plongeur  refpirc  après  avoir  été  tiré 
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du  fond  de  la  mer^  il  eft  tout-^à^oup  £at(i;dV_ 
hémorrhagie  par  le  nex  &  let  oreilles  c  quoiqoç 
ces  plongeurs  defcendent  jufqu'à  foixante  piecff 
de  profondeur ,  ils  difent  que  le  jour  y  fft  auflS 
grand  que  fur  terre  en  plein  aaidi  • 

Il  eft  certain  qu'un  plongeur  a  encore  plus  de 
péril  à  courir  que  le  Nègre  qui  travaille  pour 
l'Européen  dans  les  mines  du  Potofi  :  il  y  en  a 
qui  f 'eftropient  en  tombant  fur  des  rochers ,  d*mm* 
très  qui  s'évanouiflent  en  manquant  d'air  &  quel- 
ques-uns qui  font  dévorés  par  les  requins. 

Les  barques  revienent  vers  le  foir»  &  les  eor 
quillages  dont  elles  font  chargées  font  mis  dam 
ime  fofte  qu'on  a  créufée  fur  le  rivage  :  c'eft«Jà 
que  la  chair  des  huîtres  à  perles  fe  corrompt  & 
infeâe  l'air  d'une  manière  très-dangereufe  pour 
les  pêcheurs  &  les  fpeâateurs . 

On  les  tire  enfuite  de  la  terre,  on  les  fait  fé- 
cher,  &  on  fépare  les  petites  perles  des  groflee 
par  le  ipoyen  de  crible  percé  de  trous  d'  inégale 
grandeur  :  les  perles  de  l'île  de  Manar  font  de 
diverfes  couleurs  ;  il  y  en  a  de  blanches,  de  jau- 
nes ,  de  noires  ,  de  brunes ,  de  vertes  &  de  rou^ 
ges:  cette  pêche  dure  vingt-un  jours,  &  on  a 
remarqué  que  les  années  pluvieufes  étoient  celle 
où  le  gain  qui  en  revenoit  étoit  plus  confidèrable 

Les  anciens  ont  attribué  \  la  perle  une  grande 
vertu  cordiale:  ils  difent  que  dans  les  défaiHan* 
ces  caufées  par  de  violentes  douleurs  d'eftomac, 
une  perle  préparée  qu'on  donne  au  malade,  en 
calme  la  douleur,  fait  cefter  l'é^vanouilTement. 

On  fe  fert  aii/ïï  en  médecine  de  perlet  naeoueti 
qu'on  appelé  femence  de  ferles  ;  leur  préparaticMi 
confifte  à  les  réduire  fiur  le  porphyre  en  une  pou* 
dre  impalpable:  on  prépare  par  la  même  métho- 
de la  fMfre  de  perles  qui  opère  le  même  effet  que  la 
femence.  Il  y  a  cependant  des  médecins  de  bonne 
foi  qui  convienent  que  la  femence  de  perles  &- 
la  nacre ,  n'ont  pas  plus  de  vertus  que  les  coquil- 
les des  huîtres  ordinaires;  les  charlatans  n'em- 
ploient ces  premières  fubftances  que  pour  relever 
le  prix  de  leurs  médicamens. 

L'ufage  le  plus  ordinaire  de  la  perle  eft  d^ 
l'employer  en  colliers  &  en  braftèlets . 

Les  dames  autrefois  mettoient  dans  leur  fàrà 
h  nacre  de  perles:  les  bijoutiers  en  font  faire 
aujourd.hui  des  jetons,  des  manches  de  couteaux, 
des  navetes  &  d'autres  meubles  femblables  . 

On  tire  parti  de  la  charnière  des  huîtres  »4- 
créeSy  c*eft  un  gros  ligament  que  les  Hollandois 
font  defTîcher,  &  qu'ils  ont  l'art  de  tailler  &  de 
polir,  de  façon  à  imiter  une  plume:  ce  bijou  qui 
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-wk  (Tun  trés-beiii  verdâtre  £c  v«Dd  foiM  k  nom 
de  plume  de  paon  « 

Eq  finirai  f  la  perle  n^eft  qu*4^n  meuble  de  lu- 
xe 9  mais  on  fait  que  tout  ce  qui  fert  au  luxe 
tles  hommes  eft  toujours  beaucoup  plus  eftimé  que 
ce  qui  ne  /ert  qu'à  Jour  utilité  • 

NADDE;  poHTon  rare  d«  genre  des  carpes, 
^i  a  environ  un  pied  de  Jong  )  quatre  pouces  de 
iarge^  la  t£te  obtufe^  la  bouche  Tans  <ients^  la 
queu«  fourchue,  la  couleur  du  dos  eft  brune, 
Planche  aux  côtés,  argentée  au  ventre,  &  rouffe 
à  la  poitrine*  Ses  écailles  font  larges,  obtufes  , 
-&  ftriées.  On  ne  trouve  ce  poiffon  que  dans  les 
pariiet  boréales  de  la  Suéde  .  Sa  chair  eft  ua  régal 
fowc  les  habitant  <ie  la  WcQrobothnie* 

NAGEOIRES  ;  parties  des  poiiTons  qui  font 
formées  de  plufieurs  rayons  niobiles  joipts  les  uns 
«U5:  autres  par  des  inembranet  ,  &  qui  Jeur  Pr- 
irent à  nager  « 

NANSE.  Les  Provençaux  appelent  ainfi  4es 
nanTev  faites  d'ofier,  die  figurées  comme  le  font 
certaines  fouricieres  de  fil  d'archal  ,  que  4ans 
i'Océan  on  nomme  huragueJ^ 

NAPPE  de  filet  ;  étendue  de  filet  fimpk  qu^on 
Cend  à  plat .  On  donne  audi  ce  nom  au  filet  des 
tramaux  qui  efl  entre  les  deux  hamaux  qu'on  a{^- 
pcle  communément  fiue* 

NARI  NARI;  efpece  de  raie  du  BréfiU  Ce 
poifTon  eft  charnu  ;  il  a  Te  corps  Se  les  nageoires 
triangulaires^  fa  tcte  eft  gro^e  &  ramafifie;  au 
gtii^iau  il  y  a  une  efpece  de  fofTc,  il  a  dans  la 
bouche  des  os  compofés  de  plufieurs  oflèlets  qui 
lai  fervent  de  dents  :  fes  ieux  font  petits^  le  def- 
fus  du  corps  e(t  roQoe ,  bleuâtre,  tiqueté  de  blanc; 
fa  peau  eft  unie  «  11  a  proche  la  queue  deux  crochets 
longs  de  trois  doigts  ,  &  faits  comme  les  ha- 
«seçons  d'un  pccheur.  Sa  chair  eft  fort  délicate. 

NARVAL,  ou  LICORNE  DE  MER;  efpece 
de  baleine.  Voyez  Baleink» 

NASSE^  établifTement  formé  en  Guienne  au 
pied  des  Pyrénées  fur  les  rivières  pour  prendre 
^dcs  faumons*, 

KoiEs  i  ce  font  dei  cfpeccf   de  paniers  faîti^  ^ 
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d^aufe)  d<e  jonc  ou  d'oder  ^  qui  itanc  à  claire- 
voie  I  laiffent  pafler  l'eau  )  &  retieneot  le  poif« 
fon  ,  On  leur  donne  différentes  formes  &  auflî 
différens  noms  ,  comme  najfe  ,  naffen  ,  n4nfe  ^ 
lance  ,  hire  ,  boiffean  ,  bouuilU ,  rucbt ,  pjmter  » 
bouteroU  ,  bourgm  ;  tous  ont  des  goulets  à  leur 
entrée  . 

NASSONES  ,  font  des  naflês  figurées  com- 
me une  bote  ^    elles    fervent  à  prendre  des  cru* 

NATTÉE  (  morue  )  .  On  appelé  ainfi  celle 
qui  a  été  endomagée  par  les  naaes  dont  fe  font 
les  premier  lits  9  fur  le  plancher  où  00  itablit  la 
pile  * 

NAUTIER  ;  couteau  qui  fert  aux  pêche«rt 
de  morue  pour  oter  Uê  houes  « 

NEGRE  ,  Ceft  une  forte  de  pDiflon  de  TA- 
mérique  qui  eft  tout  xioir  %  &  <}ui  %  i«  figura 
d'une  tanche  ^ 

Selon  quelques  voyageurs  >  il  y  «  AtM  Miifont 
nègres  en  Amérique  ,  dont  la  chair  eft  laine  dc 
d*un  trés-bon  goût  ^  «d'autres  nègres  pefent  j«f- 
qu'à  cent  viï^gt  livres, &  font  fi  venimeux  qu'ill 
donnent  la  mort  à  ceux  qui  en  mangent  « 

NOIRE  (  morue  )  1  eft    celle  qui   a  re^ u  ped 

de  Tel  ,  qui  a  été  féchée  doucement  ,  &  qui  • 
éprouvé  ^tant  en  pile  une  petite  fermentation»   , 

NONNAT  {  du  latin  mon  ftMtus  )  ,  fe  dit  ^ 
petits  poiiJbns  ^ui  font  à  peine  nés  ^  Ceft  CC 
qu'on  appelé  ailleurs  mefiuife  « 

NORD-CAPER^  ;  petite  efpece  de  baleine  qui 
fe  pcchc  fur  les  côtes  de  Norwege  &  d'Islande  ^ 
Quand  les  Irlandois  &  les  pécheurs  des  îles  de 
Fcrroc'  aperçoivent  ce  cétacée  donner  la  chaflfe 
aux  harengs  ,  &  les  poiiHer  .fur  les  cotes  pour 
en  faiiir  un  plus  grand  nombre  à  la  fois  ,  ils  fe 
jetent  à  l'inftant  dans  leurs  canots  ,  & .  pourfuî-  ' 
vent  le  nord-^^er  à  force  de  rames  ;  où  fi  le 
vent  foufle  dans  une  ^ire^ion  favorable  y  ils 
verfeftt  dans  la  mer  quantité  de  fang  >  dont  ils 
ont  fait  de  grandes  provifions  ;  &  ils  éfraient 
tellement  le  monftre  marin  ,  qu'il  vient  échouer  ' 
fur  la  cote  en  voulant  éviter  de  nager  dan»  c«a 
floci  de  fang  • 
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V>/BLADE  .  Ce  poîfson  tft  du  genre  des  fpa* 
tus  ;  il  rcfseroble  mcmei  à  beaucoup  d'égards  , 
au  fparaillon  « 

Ses  icux  font  noirs  &  grands  ;  fcs  nageoires  y 
fes  ailerons  ont  une  couleur  tirant  fur  le  pour- 
pre. La  couleur  du  corps,  fur-tout  fur  le  dos  , 
c(l  d'un  bleu  foncé  ;  fes  écailles  font  grandes  9 
peu  tenaces  •  11  a  prés  de  Taileron  de  Ja  queue 
tine  file  d'écaillcs  rondes  y  plus  grandes  que  les 
autres  ,  açcmpagnées  de  points  noirs  ,  formani 
des  lignes  latérales  afsez  larges. 

Ce  poifson  a  environ  neuf  pouces  de  longueur. 
Sa  chiir  e(l  bonne  quand  il  a  été  péché  dans 
Teau  claire* 

s 
OFFICIER;  petit  poifson  du  genre  des  lieux, 
qu'on  prend  à  Brcft  ,  &  qui  a  des  couleurs  tran- 
chantes  avec    des   marques    brillantes   &   argen- 
tées. 

OMBRE  DE  MER  ;  poînToo  \  nageoires  é- 
pincufcs  9  bien  connu  iur  les  côtes  du  Langue- 
doc • 

Ce  poifTon  cft  orné  de  bandes  tranfverfales 
jaunes  ,  obfcurcs  ^  &  de  différentes  teintes  •  Il 
cft  de  la  grandeur  d'une  carpe  ;  il  a  une  ver- 
rue au  menton  ,  deux  trous  devant  les  icux  , 
&  d*autres  petits  trous  au  bout  du  miffeau  &  à 
la  mâchoire  inférieure  .  Il  n^a  point  de  dents  ; 
fes  nageoires  font  noires  »  fa  chair  cft  blanche 
&  délicate  • 

Ombre  liE  rivière  •  C  cft  une  efpece  de 
truite  de  couleur  brunîtrc  ;  fes  nageoires  font 
molles  ,  fa  chair  cil  blanche  ,  fcchc  &  de  bon 
goût  • 

ORIN  .  C  cft  une  corde  qui  répond  d'une 
bouée  ,  ou  à  la  croifée  d'un  ancre  ,  ou  à  l'ex- 
trémité d'un  filet  qifon  a  calé  au  fond  de  la 
mer,  ou  à  une  cabliere. 

ORPHE  ;  ce  poiffon  9  par  le  nombre  &  la 
potltion  des  ailerons  &  i^i  nageoires  9  rcfFcmblf 
alFcz  au  pagre. 


Il  a  des  dents  aux  deux  mâchoires  qui  s^engre^ 
nent  les  unes  dans  les  autres  ^  comme  à  Yhépé" 
rus  ;  mais  il  a  la  queue  coupée  carrément  :  f* 
tctc  tire  au  rouge  9  fon  corps  eft  rembruni  :  le 
ventre  eft  blanc,  les  ailerons  font  de  difl'érentci 
couleurs  « 

Beîon  parle  d'un  poîflbn  qu'il  nomme  vrphiiS  f 
&  qu'il  dit  ctre  cftimé  à  Rome  comme  un  ex-» 
ccllent  poiflTon  :  fuivant  ce  qu'il  en  dit  ,  il  a  » 
comme  Vorphe  de  Rondelet  ,  des  dents  pointues 
aux  deux  mâchoires,  l'aileron  de  la  queue  coupé 
carrément  ;  mais  le  mufeau  de  Vcrphe  de  Ron- 
delet eft  gros  Se  camus ,  celui  de  Vorpbus  de  Be- 
Ion  eft  fort  alongé  ;  les  rayons  des  ailerons  de 
Vêiphe  paroiflcnt  durs,  &  ceux  de  Vorpbus,  foii- 
plcs  * 


ORPHIE  ;     poiflTon    de  la    longueur  à'  tme 
anguille  ,  niais  plus   gros  ,    plus  charnu  &  pli 
carré , 


lus 


Sa  peau  eft  de  couleur  argentée,  bleuâtre  ;  fa 
chair  eft  blanche  ,  ferme  ,  un  peu  feche  ,  mail 
d'un  bon  goût  :  les  vertèbres  de  Vorphif  dévie* 
nent  vertes  par  la  cuiftbn  . 

Uorphie  a  fur  It  nez  un  avant-bec  qui  eft  f 
pour  l'ordinaire  ,  d'une  cinquième  partie  de  la 
longueur  du  refte  du  corps  • 

Ce  poiftbn  eft  commun  fur  les  côtes  de  Nor- 
mandie ,  Sa  pêche  eft  depuis  le  mois  de  mars 
jufqu'cn  juin.  Les  pêcheurs  fe  mettent,  la  nuit, 
quatre  dans  un  bateau  :  Pun  fe  place  en  avant 
avec  un  brandon  de  paille  enflamé  ,  dont  l'é** 
clat  attire  les  vrphies  •  Les  trois  autres  pêcheurs 
ont  des  fouanes,  ou  dards  en  forme  de  râteaux, 
avec  lefquels  ils  piquent  &  prcnent  fouvent  d*un 
fcul  coup  plufieurs  orphies  à  la  fois  .  On  choifit 
pour  cette  pêche  ,  une  nuit  obfcurc  &  «n  tempt 
calme  • 

Les  vrphies  fervent  en  grand  e  partie  à  faire 
des  apâts  pour  garnir  les  hameçons  des  lignes  • 

OUARIAC^.  Ce  poîffon  >  de  la'  forme  des 
fparus,  a  la  te  te   alongée  »  les  narines  doubles  , 
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h  gutuîe  boriit  <fe  grôflts   lovre»  ;   îî  a   1er  ni-  J  fourchii:  &  rouge  .    Si  couleur  en  général    eft 
•  _    I 1^    ^-1»:- .V    j».r^ir-:    t  g^.jfç.  ^  ^^^g,  j^^  nuance*  dt    Wanc  ^^  de  jaùoe  ic 

de  rouge .. 

OVIPARE  fe  dît  ics.  «nîmaux  dont  lc«  t>c-^ 


geoires  >  la  langue  ^  le  palais  garnis  d^afpéri- 
tés  .  Ses  dentr  font  aflcz  grandes  y  Tes  nageoi- 
res branchiales  font   îonguc»  ,    rayonêes  y  fe  ter- 


minant en  poîme  .  L' ailexon  de  la   queue  eft  [  citft  fbrtent  ton^  formés  (Tua  o^f  «. 
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X^AGANELLO  ;  cfpccc  it  gobjpn  èc  m^ty 
qu'on  mît  au  rang  de*  poiflbns  à  nagcoiics  épi- 
neufes  • 

PAGEL  .  Ck\  pcchc  ce  poiflfon  en  Langue- 
âoc .  Ct  poiflbn  eft  >.  pour  la  Cornai!  du  corps  , 
sHTez  fcmblabie  à  la  dorade  i  il  eft  charnu  , 
fa  tcte  cft  aiTcz  grande  &  comprina^e  for  les 
cotés  X  fa  g.ufule  petite  ,  bordée  de  profits  lè- 
vres y^  le  devant  des  mâchoires  cft  garm  de  pe- 
tites dents  pointues  ;.  fur  les  côscés  ti\  tm  double 
rang  de  'dents  molaires  qui  ne  font  point  aron- 
dics  en  defliis  comms  celles  de  la  dorade  >  ni 
aufli  grôflcs  y  fes  ieux  font  brillam> grands,.  Tor- 
bite  ayant  environ  neuf  lignes  de  diamètre  à  un. 
poifîon  de  grandeur  ordinaire  ;  ririf  cft  argen- 
té. Le  {ht^et  a  communément  treize  pouces  de 
longueur  fur  cinq  pouces  neuf  lîgnes  de  largeur 
verticale  i  il  pefe  environ,  une  liyr«  Sc  demie  > 
Jcc  plut  gros  au  plus  cinq  livres . 

PAGRE.;,  paiflbn  de  n>er  ,.  &  à  écailles  y  de 
la  famille  des  f^arus-  %  qui  refTcmble  à  plufieurs 
égards  à  la  dorade  par  la  forn^  de  fon  coros, 
qui  néann:K>ins  e(l  plus  racourci .  Il  a  le  miifexb 
moins  obtus^  ce  qui  fait  que  beaucoup  l'ont  con- 
fondu avec  I»  brcme  de  mer;,  fâ  gueuJe  eft  de 
médiocre  grandeur  ;  les  dents  de  devant  font 
pointues^  A:  pas  grandes  ;.  celles  du  fond  de  la 
gueule  ,  ou  tés  n>oIaires  >  font  larges  Sc  plates 
par-dcflTus.  Ses  ieu5d  font  grands  ,  la  prunelle 
noire >  Se  Tiris  blanC)  tirant  un  peu  à  la  nacre,; 
au  rede  il  reifemble  à  la  dorade  ou  à  la  brcme 
de  mer  >  par  le  nombre  >  la  pofitioiv  &  la  forme 
des  ailerons  &  des  nageoires  ,  mcme  par  Taile- 
f  on  de  la  queue  qui  e^  fourchue  *  La  couleur  de 
fcs  écailles  cft  vineufe  >  ou  d*un  rouge  obfcur 
qui  tire  au  jaftne  ou  à  Torangé  »  Ces  couleurs 
s' éclairciflcnt  en  approchant  du  ventre,  qui  eft 
blanc /Les  pêcheurs  prétendent  qu'elles  changent 

Îuand  le  froid  fc  fait  fentir  ,  qu*aIors    le    p^gre 
evicnt  blanc,  &  que  fes  couleurs  changent  auffî 
i,  meftue  que  ces  poiiTons  grôfliflTent  * 

Les  pdgres  vont  par  troupes  .  Ils  craignent  le 
froid;  êc  Pline  dit  qu*aprés  les  grands  hivers 
on  en  prend  'beaucoup  qui  font  aveugles  •  Quoi 
qtt*il  en  foit,iIs  fe  tienentThiver  dans  les  grands 
fonds,  &  Tété  ils  s* approchent  du  rivage  pour, 
fuivant  Oppian  ^  paître  Ic|  plantes  marines  ;  néan- 


moins  on  troav^  des  !ofe£ics  dans  leur  eSomac 
Lorfque  Pair  eft chaudron  en  prend  fur  la  grève 
&  prés  du  rivage;  mais  lorfqu*il  fait    froid,,  it 
faut  les  aller  chercher  dans  les  endroits    où  il  f 
a  une  grande  profondeur  d^cau  . 

La  chair  du  p^igrtt  tient  un  peu  de  celTe  de  T» 
dorade  ;ellc  n'elt  ni  molle  ou  vifqucufe,  ni  dure 
&  coriace  ;,  fon  goût  eft  agréjUe  quand  on  te 
pcchc  dans  de  bons  fonds  Se  lorfqu'^il  eft  nou\é* 
lemenc  pcché  ^ 

PALANGRE;  terme  provençal  ^  qui  figmffe 
tMie  corde  garnie  ée  lignes  ou  breflTeaux  ,  & 
dTiaims  ou  miifeleaux  ;,  cette  façon  de  pêcher  fc 
nomme  dam  l'Océan  pccher  aux  cordes. 

PALÉE;  poifloa  qui  rcffcnïWe  a  la  truite  ou 
au  faumon.  Il  a.  te  même  nombre  d'ailerons  ôc 
de  nageoires  ;  elles  font  placées  de  mcme  ,  mais 
ce  poi(for>  ne  pefe  jaoîais  au  ddà  de  trois  li- 
vres;, il  eft  plus  plat  qiic  le  faumon,.  fa  bouche 
eft  f>!ui  petite  ;  n  ne  le  nourit  que  de  vers  & 
d'infcftcs .  Oti  pcchc  la  faite  dans  les  lacs  de 
Neuchâtel  &  de  Etienne  . 

PALOURDE^  ou  PELOURDE  ;  coq«iflag« 
bivalve  qu'on  pêche  fur  les  côtes  du  Pbitou  y  de 
la  Saintonge  Se  du  pzyrs  d'Aunis,  On  en  mange 
auffî  beaucoup  à  Marfeille  &  à  Toulon  ^La  cou- 
leur de  fa  coquille  eft  d'un  blanc  fuie  y  tirant 
fur  le  jaunâtre  ;  en  qitelques  endroits^  ,  elle  eft 
large  d'ua  poyce^ft  longue  d\ii>  pouce  &  demi  ^ 
Cette  coquille  eft  ordinairement  enfoncée  dans  ua 
fond  vafeux  ^ 

PANCHOT;poîflbn  du  genre  de  la  fardîne, 
qui  fe  pêche  en  ETpagne  fur  la  côte  de  GaliCc. 
Il  a  la  tête  plus  aplatie  que  la  fardinc  Se  deux 
aiguillons  prés  de  l'anus  . 


PANTEN(>;c'cftuiie  efpecede  verveux  qu'on 
n>et  tout-à-fait  à  l'cxtrèonté  des  bourdigues ,  pour 
retenir  les  anguilles. 

PAON  MARIN. Ceft  un  poiflTon  à  nageoires 
épineufes.  Il  eft  orné  des  plus  belles  couleurs, 
vert ,  bleu  ,  noir  Se  rouge  «L'aileron  de  fa  queue 
s'étend  en  éventail .  Les  couleurs  les  plus  obfco- 
res  font  fur  le  dos  « 
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PAQUER  Us  harengs  \  çVft  fe*  aranger  Icplui 
prtiréf  qu'il  eft  poifiblç  dans  des  bariU  4iprés  ks 
avoir  falis  • 

PARCS  ;  pêcheries  qu'on  établit  au  bord  de 
la  mer^  en  formant  des  enceintes  au  moyen  def- 
quelles  on  retient  le  poiiîon  qui  ,  après  s*  être 
porté  à  la  cotes  veut  retourner  à  la  mer. 

Pour  fe  former  une  idée  générale  d<s  f arcs  y 
}\  faut  fe  repréfenter  une  grande  enceinte  y  dans 
laquelle  le  poiflbn  entre  à  la  marée  montante) 
8c  où  celui  qui  n*a  point  fuivi  le  premier  flot 
de  la  marée  baiffante  >  refte.  enfermé  »  &  en  la 
po(re(Con  à\x  pécheur.  Il  fe  rencontre  aflfez  fou- 
vent  au  bord  de  la  mer,  fur-tout  entre  les  ro 
chers  &  derrière  les  bancs ,  des  endroits  oii  la 
4narée  monte  dans  les  grandes  vives  eauX)^& 
dans  lesquels  il  refte  de  mer  baffe  des  mares  ou 
des  réfcrvoirs  d*eau  y  oîi  les  pêcheurs  vont  pren- 
dre avec  des  trubles,  &  d'autres  petits  filets,  les 
poiffons  qui  y  font  reftés.  Ce  font  là  des  fârcs 
n^^ureisy  qui  ont  probablement  fait  naître  Tidée 
'd'en  conflruire  d'artificiels  ;  les  uni  avec  des 
pierres,  &  «uxquels  on  donne  volontiers  le  nom 
à'éctufesy  d'autres ,  avec  des  palis  ou  pieux  join- 
tifs,  ainlî  qu'avec  des  clayonages  ,  &  qu'on  ap- 
pelé aifez  foufveht  hucbots .  Enfin,  on  fait  auffi 
jccs  enceintes  avec  des  filets;  te  alors  on  les  nom- 
.me  communément  fçurtinesy  tournées  y  tic.  Il  ya 
de  ces  parcs  qui  redent  ouverts  du  côté  de  la 
terre;  &  d'autres  font  fermés  de.  toutes  parts,  à 
l'exception  d'une  entrée  aCTez  étroite:  nous  nom- 
merons les  premiers  farcs  mverts  >  te  les  autres , 
farcs  fermés . 

'Parmi  /es  trns  &  les  autres  s  il  y  en  a  qui  ne 
«'élèvent  au,  deiïus  du  terrain  que  de  deux  ou 
trois  pieds  ou  même  moins  ;  on  lc$  nomme  bas 
farcsy  te  on  appelé  hauts  parcs  ceux  dont  l'en- 
ceinte s'élève  de  5,  ,10, 12  ,  ou  iS  pieds  au  def- 
fus  du  terrain ,  L^  plupart  des  hauts  parcs  font 
formés  avec  des  filets -^tantôt  femblables  par  leurs 
mailles  >  ou  aux  faines,  ou  aux  manets  ,  &c.  ; 
tantôt  difpofés  comme  les  foies ,  ou  autrement  : 
enfin  avec  des  tramaux.  Souvent  on  a  l'attention 
d'établir  les  parcs  fur  une  plage  y  qui  ayant  une 
pente  vers  la  mer,  afTecbe  à  la  mer  baffe.  Mais 
il  y  en  auffi  où  il  refte  de  l'eau  à  la  bailè  mer  : 
&  en  ce  cas  les  pêcheurs-  fe  mettent  à  l'eau  pour 
prendre  le  poiflfbn  avec  de  petits  filets. Ils  ne  re- 
gardent pas  cela  comme  un  inconvénient ,  puif- 
que  quelques-uns  font  à  defTein  des  foffes  dans 
leurs  parcs  pour  que  le  poiiïbn  s'y  raHèmble .  Nous 
n'eftimerions  point  que  cette  induftrie  fât  une 
mauvaîfe  pratique  5  (i  la  foflTc-  étoîc  afTcz  pro- 
fonde  poDv  qti'il  y  reflât  de  l'eau  d'une  marée  k 
raotre,en  forte  que  le  frai  &  la  menuife  y  puf- 
feot  vivre:  cari  la  marée  fuivante  ,  cette  me- 
nuife pooroit  retourner  dans  la  grande  eau  ;  ou 
au  moiDi>tIl€  feroit -rafraîchie  par  de  l'eau  nou- 
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Tele.Mafs  ordinairement  les  mares  fe  dtffcchent, 
âc.la  «ncnuife  y  pénc  ainfi  que  ie  frai.  .Souveoc 
même  les  pêcheurs  ont  l'indifcrétion  de  prendre 
cette  menuife,  pour  la  vendre  . 

L'objet  qu'on  fe  propofe  en  tendant  des  patcs  » 
eft  d'arrêter  le  poiflbn  ,  qui  s'étant  porté  à  la 
côte,  regagne  la  grande  eau  en  fuivant  le  retour 
de  la  marée  ou  de  retenir  celui  qui  fe  raflem- 
ble  en  grand  nombre,  &  qui  fe  plaifanc  aux  en- 
droits où  l'eau  a  peu  d'épaifl^cur  ,  nage  parallè- 
lement à  la  côte  .  Ces  différentes  circonftancos 
doivent  engager  à  tendre  les  filetj  ou  parallèle- 
ment à*  la  cote  ,  ou  dans  une  ficuation  qui  lui 
foit  perpendiculaire,  un  bout  étant  à  la  cpte>  2c  ' 
le  relie  s'étendant  vers  la  mer  . 

Toutes  fortes  de  filets  font  propres  1  arrêter 
les  poiflbns  qui  s'écartent  de  la  côte  pour  rega- 
gner la  mer  :  Se  la  (ituation  la  plus  favorabie.> 
eft  rpmbouchure  des  rivières  ^  le  débouché,  des 
anfes  ôc  des  gorges  ,  en  un  mot ,  les  «rnlroits 
où  l^eau  ,coule  avec  rapidité  .  Il  eft  bon  néan- 
moins de  ne  pas  s'établir  entièrement  dans  le  fit 
de  ces  cou ra ns  ,  lorfqu'ils  entraînent  beaucoup 
d'herbes  ,  de  vafe,  ou  de  fable  .  Ces  immondi- 
ces combleroient  bientôt  les  pêcheries  qu'  on  y 
auroic  établies  ;  &  formant  une  digue  qui  arrê- 
teroit  le  cours  de  l'eau  ,  il  n'y  auroit  point  de 
pieux  ni  de  filets  qui  pufTent  y  réfifter  .  Pour 
renoédier  à  cet  accident ,  les  uns  callent  leurs  fi- 
lets au  de(fous  de  la  furface  de  l'eau  ,  afin  que 
les  corps  légers  paflènt  par  deffus  ,  &  les  autres 
tiencnt  le  pied  de  leur  filet  écarté  du  fond,  pour 
donner  un  libre  paffage  au  fable  &  au  galer  ;  ou 
bien  n'arrêtant  point  ie  pied  du  filet  ,  il  a  la 
liberté  de  s'élever  quand  le  courant  eft  rapide  . 
Et  en  général,  dans  les  grands  courans  ,  on  doit 
tenir  les  mailles  fort  larges ,  afin  que  l'eau  fa  (Te 
moins  d'impreiCon  fur  le  filet. 

Afin  d'éviter  les  inconvénîens  qnî  réfultent  de 
la  force  du  courant  tc  des  recrémens,  il  y  a  des 
pêcheurs  qui  ne  placent  point  leurs  pêcheries 
dans  le  fil  de  l'eau;  mais  à  côté  des  embouchu- 
res des  rivières,  dans  les  endroits  où  l'eau  fe  ré- 
pandant fur  un  grand  efpace  ,  le  courant  çft 
moins  rapide ,  &  cependant  lepoîfTon  tombe  dans 
les  filets  ,  parce  qu'il  fe  plait  dans  les  endroits 
où  la  force  du  courant  diminue  • 

Les  pêcheries  &  ^4rri  qui  font  près  de  terre 
&  au  voifinagede  l'ouverture  des  grandes  Vallées 
ou  des  rivières  ,  foumi(Tent  pendant  l'été  ,  de 
petits  poiflbns  &  des  vers  pour  les  pêcheurs  cor- 
diers  ..  Au  contraire ,  les  pêcheries  qui  font  pla- 
cées plus  devers  l'eau  font  meilleures  pendant 
l'hiver*,  fur-tout  dans  les  faifons  du  hareng,  du 
maquereau  >  du  merlan^  te  des  autres  poiflbns  de 
paflage* 
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Qiiand  il  s*agît  àe  grands  parcs  >  on  ne-  peut 
y  prendra  les»  poiffans^  qui  rangent  la.  cote  ,,  à. 
moins  de  les  tendre  à,  la.  fuite  les  uni  des  au- 
tres ;,  Tua  portant  à  terre  y  âc  les-  autres  i*éten- 
dant  toujours  vers,  la  mer  >.  ou  bien,  en  plaçant 
Je  premier  fur  la  laiflTe  de  bafTc^mer  des  marées» 
communes  y  Se  étendant  leur  chafTe  iufq^u^à  la 
terre  ;.  car  de  quelque  côté  que  yiene  le  poilTon  y 
fi-tôt  qu^il  cfV  arrêté  par  la  cha(te,ou  il  s'y.«"^" 
maille  (1  le  filet  e(l  un.  manst|.  ou.  il  le  côtoie  & 
#ntre  dans,  le  parc  •, 

Un  parc  feul^.quî  a  une- grande- chafle  laquelle 
rttend  jufqu*à-  la  laiffe  de  haute*mer  ,.  fournit 
toujours  plus  que  chacun  des-  farcii^  qu*on  place 
l*Un  derrière  Tautre ..  Et  entre  ceux  qui  font  fi- 
tués  fur  une  cnâme  ligne  >  celui  qui  cft  vers 
l'eau  produit  le  plus-  ;.  parce  que  le  poifTon  qui 
eft  baré  &  éfarouché  par  les  parcs  ,  ne  fe  porte 
pas  fi  volontiers  à  la  côte  ,  &  il  5*entone-  dans^ 
les.  pttrnkïs^  ftarcs y  les  plus  prcs  de  là  mer.. 

Les  ouragans  &  les  coups  de-  vcnr  ,.  rompent 
fouvent  les  perches  ,  &  déchirent  les  filets.  C'cft 
^pourquoi,  bien  que  les  grandes  vives-eaux  &  les 
moturcs  rendent  la  poche  plus-  abondante  ,.  les 
bons  pêcheurs  ne  tendent  point,  fur-tout'les  parcs 
qui  font  vers  Téau  ,  quand  on  cft  rhenacé  de 
orôs  temps.  Ils  redoutent  principalement  la- fai- 
ïon  de  la  pccbe  du  maquereau  ,  parce  qu*alors 
il  furvient  des^  coups  de  veRt  impétueux-  qui  , 
s'ils  ne  rompent  pas  les  filets  ^.troublent  les  fonds >« 
&  rempliffent  les  pêcheries  d'immondices .. 

Vienenf  enfuite  les  cormorans  &  d'âutrer  oi*- 
feaux  pêcheurs,  qui  fc  jetent  aHVz  fouvent  en 
grande  abondance  dan»  Ici  parcs  j  où  ils  fa  vent 
qu'ils  trouveront  du.  poiflfbn  en  abondance  .On 
«(Taie  de  les  éloigna  en  tendant  des  épouvantaili 
au  haut  des-  perches  de  la^  chaflc  &  du  corps 
du  parc  ..  Et  pour  que  les  poifTôns;  voraces  faf- 
ftnt  moins  de  tort,  on  va-  pêcheries  poiflTons 
dans  les  parcs  avant  que  la  mer  foit  cntiéremfent 
retirée^  prenant  des  botes  &  dcsfabots,^  qui  va- 
lent mieux  que  des  fouHers-  pour  aller  dans  Tèau  » 

PAR  FOND.  Pccher  p^arfondj  fe  dîr quand? 
les  haims  ou  les  filets  chargés dc-plombj^  répondent 
fur  le  fond  de  la  mer . 

PARGNEAUX.   Oh   nomrne-.aînfi  à  Ejon^ 
'  les  petits  carpeaux  d'ùne^  livre  âc  au  deflbus. 

PARMI .  Les  pêcheurs  nomment  ainfi"  on  cor- 
dage qu'  ils  atachent  à  Ik  moitié'  de  ta<  hauteur 
du  filet  ^  tt  d>inr  toute  f»  longueur  r  pour  lé  fou* 
tenir  &  empêcher  que  les  gjo$^  poiÎTons  y  comme 
l'âJofe  9  ne  le  rompent  ^ 
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marquées,,  8t  enfuite  difparoiflGbnt  ::  tels  font    leji 
harengs  y  les  fardioes  5,  &c«. 

PASTENAQUE  ou.  TARERONDE  -  poîflbtfi 
de  mer    dont  on^  diflingue-  trois»  efpeces    h  jia*»- 
geoircs.  cartilagineufes  :.  ce  fonti  des  efpeces*  de 
raies .. 

La  première-  tfpecc*  «•  fes-  nageoires  éèendiiefs 
comme  lès  ailes  de-  la-  tourterele..  Ce  poiflbn  pla€: 
a  la.  pcaui  ItfCe  \\  i\  n*kiqii*îm  aiguillon^  long  ^« 
pointu  y  dentelé  comme  uoe-  foie-  de:  cdsé  iC  è^zu^ 
ut-ys  venimeux  >.  &  placé-  h  la  queue  ^  qui*.  e(t 
longue  &  flexjblè  •.  IV  a.  le  bec  pointu, *&  let* 
ieux  au  de(flis>  de  la  bouche..  Sa  bouche  ,-  petite^ 
Se  fans  dents  ^  eft  large  en  dedans  ^Sis  màcHor^ 
res^  font,  rudes  &.  dures.  Il  nage  à  plat  .ti  ^|ai 
qu'une-  petite  nageoire  à»  la  queue -U  vit  daar 
les-  lieux,  fangeux  >.  près  dii  rivage |,&.  fe*  notirir 
de  poiflbns  ^ 

Le- chien. de  mer  tK> rênnemide lâ  fa^enaqur^ 

'  Les  pccKeurs>  dii  .Languedoc  mangent  l'a  cHair 
qui  cft  autour  de  la  queue  de  ce-poiftbn^  quoL^ 
que^  d'un  aflcz-  mauvais  goût  ^ 

La.  féconde-  efpece  a  là  t£te  Se  les  autrer  par- 
ties plus*  petites*  que-  la.  précédente- Sa  couleur 
eft:  la^  meme^..  Sa  queue  cft'  audr^  armée  d'ûm 
aiguillon,  Se  quelquefois  de  dtux^,  garnir  de^ 
dents  crochues .. Sa  chair  n'èft-  pas*  défagréibVe*. 

La  troHîéme  efpéce,^  qu'on  nomme- au  AT  4/;/^- 
fpijfên  y.  Se  qui  porte,,  en  Languedoc  >- le  nom^ 
6t  glaricufé\  eft  femblable-à  la  première  par  (a* 
nianiere  de  vivre  ,  *  par  fon  aigitilfon^venimeiix.. 
Elle  a  latcre  grande  ,Je  bec  rond  ,,  court  vfero- 
btable  è^  latcte  du  crapaud'.  Ses^ieux.fonr  grandit» 
ronds  Se  élevés.  Ses  nageoires  femblablei*  aux: 
ailes^  d'une-  chauve-fouris  .-  Sa  chair  eft  mollcr 
humide  &  de  mauvais  goÈLt  .Oh  pêche  ce^^  poif"- 
fon  danrla^  Méditerranée^,  il  eft>  très-commun^à* 
Napics.. 

PEC  ;-  hareng,  qu'on  pêche  dans  lé  nord  ii 
Hitland  i-  il  eft  très-gras |,  très^délicat',j&^  on-  cm 
fait  de  bonnerfalâifôns.* 

PÊCHE,  c^ftM'ârr  de  tirer  dû  feîn  dés  eaur 
Tés-  richeflcs  qu'elles  renferment  Se  particulière:^ 
ment*  les- poiflons*.- Oh  emploie différens*  mo/enr» 
pour  faire  lâ^chafte  aux  peuplades-  immenfes  qui 
habitent  les  mtrs  ,^  les  rivières- ,.  les- étangs,  Ics^ 
rûifleaux^.  Ce  font  ces  moyens  que  nous- allons; 
parcourir  St  raprocher  ici  ^  ayanreir  pour  objet 
d^n-  faire  on.  tablfau<  général  r  îndépendiimetic: 
des  détails.. 


PASSAGE  (  poîfTons  de  )' .  Ce  font  ceux  qùi^ 
M   paroiflTent  fur  Jes  côtei  que  daot  dta  failonr 
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-Pcçhe  ^Hx  'hameçons  ^ 

l,a  fiche  4iux  Jiamcçons  peut  fe  faire  fur  toutes 
fprtti  de  .fonds -9  :mënQe  ^au  milieu  des  iroches . 
illc  ^ft  praticable  Jans  toutes  les  faifons  de  l'an- 
née ,  &  prcfque  par  toute  forte  de  temps;  car  il 
i'dut  guc  la  mer  foit  bien  ^cofTc  j)Our<trc  obligé 
^c  fufpendrc  cette  fêcbc  * 

De  T>lu$  ^  'clle  eft  à  portée  des  plus  petits 
y2ch««rs  ,  quoiqu'elle  puiffe  -s'étendre  :;ufqu'à 
Vorroer  -une  des  grandes  ^^^*^/  gù'oo  faflc  à  la 
smer- 

Ajoutons  qu'elle  eft  fans  contre-dit  Jcelle  qui 
-contribue  le  moins  à  la  deftruôion  du  poiflbn  ; 
file  n«  -bouleveife  Se  ne  gâte  pas  les  fonds  & 
les  herbiers  où  les  poiffons  dépofent  leur  frai,  ^ 
&  ou  fe  retirent  les  plus  petits  pour  fe  tcnjr  ^ 
à  l'abri  àe$  courans  ^  A  à  -couvert  des  gros 
poifTons  qui  leur  donnent  la  chafle.;  ainfi  *cettc 
jêcAc  ne  porte  aucun  préjudice  aux  endroits  qui 
/aciiitent  J'cmpoiflbnwncnt  »dc  Ja  mer  de  des  ri- 
•vicrcs.. 

Il  eft  certain  que  fi  Ton  tie  pralîquoîr  que 
«cette  fUhe^  on  auroic  toujours  du  porifon  en 
•abondance  ;  auflî  cft-ce  prefque  la  feule  façon  de 
pêcher  u fi téc  au  ]Vlexique,où  la  mer  eft  toujours 
três-poiffoneufe  ;  &  à  Oadis,  c*eft  celle  qu'on 
•pratique  principalement  -en  été  pour  la  fiche  du 
poiflTon  frais-* 

'Quantité  d*  autres  façons  de  pccher  tlcficnt 
&  meurtrifTcnt  une  io/inité  dt  poliTotM  ^  qui 
dans  'Cet  état  me  peuvent  <tre  ^ranfportés  aux  ' 
lieux  où  Ton  en  iait  la  confommation  •  Ainfi 
îl  en  réfulte  une  deftruftion  énorme  qui  ne  tour- 
4ie  ni  «a  profit  des  ^ccheurs^ni  ^  l'avantage  du 
public . 

Quand  on  pcche  avec  les  Tiameçons  ,  le  poif- 
fon  qui  tnord  aux  apâts  eft  prcfque  toujours  af- 
itz  grand  pour  -entrer  dans  la  "vente 4  il  eft  triés-  . 
irais  3  &  pour  -ainfi  dire  -encore  vivant  ^  quand 
on  le  débarque,  parce  que  fouvent  les  hameçons 
De  rcftent  que  quelques  Jicurcs  k  la  tner^  &  la 
plupart  des  pécheurs  oe  fe  fervant  que  de  peti- 
tes barques  -,  s^échouenc  fréquemment  ^  la  côte 
pour  y  décharger  leur  poiflbn,  iScrecomencer  auflî- 
tôt  Jear  fiche  •  Les  chafi^s-marée  qui  en  font 
prévenus  f  s'y  rendent^  ils  chargent  le  poiflbn',& 
peuvent  le  tranfporter  ibrt  loin  dans  j'intérieur 
<le  la  République  « 

.  II  h*en  eft  pas  de  même  de  celui  qui  a  été 
ftieijrtri  &  fatigué  par  les  ^lets  ;  il  eft  fouvent 
mort  &  ^é  quand  on  le  retire  de  la  mer  ; 
ic  «'A  %  rcflé  long-t^mpi  dans  les  filctr,  il  eft 
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prefqu*  ^hk  -avarfl   qu'on  puiflle     V  e^pc^er   en 
vente-,  . 

Les  poifTons  les  mieux  xondltîonés  font  donc 
ceux  que  fournit  4a  fècbe  aux  hameçons  ^  c\ft 
pourquoi  les  ^haflcs- marée  les  paient  beaucoup 
plus  cher  que  <eux  qui  <ii\X  -été  prix  aux  filets. 

S'il  y  a  un  Tcproche  à  faire  \  cette  "fiche  -aux 
hameçons  ,  c'cft  qu'elle  confomme  une  grande 
quantité  de  poifTons  pour  les  apâts  „  Qiiand  on 
emploie  à  cet  ufage  de  petits  poilTons  de  toute 
efpece  ,  comme  il  en  faut  quelquefois  jufqu*! 
fix  pour  un  feul  hameçon  ,  c'eft  un  grand  préju- 
dice pour  l'empoifibnement  de  la  côte  ;  ic  aten- 
du  qu'il  arive  fouvent  que  les  pécheurs  font  obli* 
gés  d'en  acheter  de  gros,  ce  "font  des  frais  con- 
fidérafales  ^j  dont  qiielquefois  le  produit  de  la  ^1- 
^he  «e  Its  dédomage  pas  • 

IVIais  on  peut  dire  à  l'avantage  de  cette  fiche  > 
qu'on  y  prend  de  prefque  toutes  les  efpeces  de 
poifTon^  Dans  les  eaux  douces, t)utre  les  goujons > 
les  âbletes  ,  les  éperlans  de  rivière  >  les  lochet  > 
les  gardons,  on  prend  des  brèmes  ,  de  barbeaux» 
des  lotes,  des  anguilles  »  'des  perches,  des  tan- 
ches ,  des  brochets,  des  carpes  ,  des  truites >  des 
faumon^,  quelquefois  des  xftur^eons^ 

'On  prend  auflî  \  la  mer  toutes  fortes  des  poîf- 
fons  plats  ;  des  foies  -,  plies  ^  barbues,  limandes  > 
carrelets ,  turbots  ,  raies ,  &Co  &  de  presque  tou- 
tes les  efpeces  de  poiflbns  ronds  ,  tels  que  mer- 
lans, maquereairx,  vives,  bars ,  inulets,  morues» 
quelquefois  àt%  thons  -,  des  efturgeons  ^  des  mar- 
fouins,  3c  encore  des  cruftacées  de  pluileurs  gen- 
res .  Ainfi  ,  -on  peut  dire  qu'on  prend  avec  les 
hameçons  des  poKibns  de  tous  les  genres  »  iSc  dci 
efpeces  les  plus  cftimécs^ 

Il  -eft  aflèz  t)rdinaire  3e  dire  îniifféremment 
ficher  À  U  ligne  ou  à  rhame^on  \  cependant  ce» 
termes  ne  font  point  fynonymes  ;  &  pour  pren- 
dre une  jufte  idée  de  leur  fignification  ,  il  raut 
être  prévenu  ^ue  les  marins  ^ppclenç  ligne  une 
corde  menue:  c'eft  dans  xe  fens  qu'ils  difent  uni 
ligne  4e  fiche  ,  Mne  ligne  de  loc  ,  une  ligne  de 
fonde  y  une  ligne  d^amarrage  ,  8cc.  Ainfi  ,  cxafte- 
ment  parlant  »  la  ligne  eil  la  corde  ou  ficelé  ,  À 
laquelle  on  atarhe  le  crochet  qu^on  a  coutume 
d'appeler  hameçon  ^  t&  c'eft  pour  cela  qu'on  dit 
ficher  k  U  ligne  ,  lorfqu'on  pcche  avec  un  ha- 
meçon »  prenant  dans  ce  cas  la  ligne  pour  la 
partie  principale  de  cette  fiche  *  Mais  ,  pour 
que  cette  cxpreflîon  fut  exafte  »  il  ne  faudroit 
l' employer  que  quand  on  tient  à  la  main  une 
corde  fimple  ^  «u  bout  de  laquelle  eft  un  ha- 
meçon . 

-Si  l'on  tient  à  la  maîn  tine  perche  à  laquelle 
eft  «tachée  tinc  ligne  garnie  d^ua  hameçon  ,  cette 
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RMnier^  de  pécher  Ce  nomme  à  U  Cdime  eu 
cMitt^  parce  que  Ton  compare  Ja  perche  i  une 
canne  )  d'auCADt  que  cell«  |>erchc  eft  fouveot  faite 
avec  un  i^ofeau»  qui  s*appele  en  latin  canna  ^ 

Quelquefois )  fanf  fe  fcrvir  de  perche, on  tient 
^  kl  main  «ne  ligœ  oarnie  d*«n  hanvçon;  c'<ft 
ce  qu'on  .peut  appeler  cxaftcmcnt  pêcher  à  la  li- 
gne.  L«  pccheuri  de  rivière  nomment  trifole 
<*tte  même  ligne,  lorfqu'cllc  eft  amarrée  à  un 
pieu  dans  une  rivière. 

Qjiand  on  atache  pîufieuri  lignes  à  un  corp* 
ptfant  qu*on  laiffe  tomber  au  fond  de  Peau  ,  cet- 
te façon  de  pccher  s'appcle  pêcher  par  fond  'y  &. 
elle  prend  diftérens  noms  fuivant  qu*on  difpo- 
ie  différemment  les  hameçons  ,  ou  autour  d'un 
cerceau  ,  ou  au  bord  d'un  panier  qu'on  appe- 
lé en  Provence  coufe  de  paUngre  \  ou  à  une 
croix  de  fer  que  les  Provençaux  nomment  four- 
quête \.o\\  à  une  baguete  recourbée  &  chargée 
d'un  plomb  ,  qu'on  nomme  l'archer  ;  on  de  plufieurs 
autres  façons  qui  rcvienent  à  peu  près  à  la  même. 

Des  lignes  garnies  d'hameçons  qui  font  atachées 
à  une  pierre  au  bord  de  la- mer  s'appeknt  petites 
CiibUeres  dans  l'Océan ,  parce  que  les  pierres  dont 
on  le  fcrt  pour  faire  caler -les  cordes  >  fe  nomment 

aufli  cablitreJ. 

À  regard  de  la  picbe  auxgrôflcf  cablieres,  elle 
confifte  en  une  corde  qui  répond  à  deux  grôlfes 
}fierres  ,&  qui  dans  fa  longueur  eft  garnie  de  cor- 
dd  menues  auxquelles-  font  atachés  les  hameçons . 

Quand  des  cordes  menuei  garnies  d'hameçons 
le  trouvent  dlllribuées  en  nombre-  fur  une  corde 
principale,  cette  corde  $*appcle  dans  l'Océan  bau- 
fe  ou  maitteffe  corde  ,  &  dans  la  Méditerranée 
maijire  de  paUngre  ^  parce  que  ce  qu'on  nomme 
dans  rOcéan  pêcher  aux  cordes^  s'appele  dans  la 
Méditerranée  palangrer .  Dans  l'Océan^  on  dit  un 
pêcheur  cordier  ^  ôc  dans  la  Méditerranée  un  pê- 
ciHur  palangrier . 

Affez  fouventi  au  lieu  de  tendre  les  baufts  fur 
le'  fJble  arec  des  cabliercs  aux  bouts,  on  les-  ata- 
che fur  des  piquets  i  c'eft  ce  qu'on  nomme  iendre 
fitrpalote. 

X  regard  des  lignes  fines  qui  partent  de  la 
maitrede  corde ,  on  les  nomme  dans  l'Océan  li- 
gnes ou  lannes  y  quelquefois  femelles  .  Ç'eft  au 
bout  de  ces  lignes  latérales  que  font  atachées  cel- 
les qui  portent  les  hameçons  j  6c  celles-ci  fe  nom- 
ment piles  ou  empiles  dans  l'Océan ,  &  brejfeaux 
dans,  la  Méditerrannée ,  il  eft  affcz  ordinaire  d'a- 
tachcr  les  hameçons  immédiatement  aux  lignes  qui 
partent  de  la  maitrcffe  corde;  en  ce  cas  elles  tie- 
nent  lieu  de  piles ,  &en  portent  quelquefois  le  nom . 

Une  pièce  de  cordes,  garnie  dVmpiles  &  d'ha- 
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racçons,  fe  nomme  fouvent  dans  POcéan  nntfié^ 
ce  d'appelets  Se  un  nombre  de;  «ptects  d'appclct# 
ajoutés  bout  à  bout  forme  ce  qu'on  nomnw 
une  lejfure  .  Cette  dénomination  coaviendroir 
mieux  aux  filcti^  mats  Kss  pcc^ieurs  cordieîs  Ca- 
la font  appropriée.  C'cft|par  un  femblable  abu* 
de  dénomination  que  les  pcchcurs-cordiers  difeoft- 
qu'ils  tendent  Uurs  rets,  lorfqu'ils  mettent  une- 
tedure  à  la  mer,  à 

On  varie  encore  de  plnfieurs  autres  manîcre^v 
la  difpofition  des  cordes;  d'où  réfulcent  diftèren-* 
tes  façons  de  pccher  ,  auxquelles  on  donne  der 
noms  particuliers  ,  comme  quand  on  dit  pécben 
par  fond  ou  à  corde  fiotante  y  qu'on  nomme  1a. 
belée  ou  au  libourety  &c. 

Il  faut  favoir  que  certains  poiffons  ne  quîteot 
guère  le  fond  de  l'eau, &  qu'on  ne  peut  le$pren» 
dre  qu'avec  une  teffure  étendue  fur  le  fond  .  PouP 
cela,  on  la  charge  de  corps  pefans;  c'eft  ce  qu'ott 
nomme  pêcher  par  fond  . 

D'autres  poiffons  fe  tienent  entre  deux  eauxi 
&  pour  les  prendre  on  met  quelques  cailloux  fur 
b  maitreffe  corde,  que»  Ton  empêche  d'aller  aa 
fond,  en  la  foutenant  de  diftance  endiAance 'par 
des  lignes  garnies  de  flotes  de  liège  qui  nageur 
fur  l'eau.  Il  eft  fenfibîe  qu'en  tenant  les  lignée 
plus  ou  moins  longues»  on  fait  en  forte  que  ia 
tcfture  foit  plus  ou  moins  éloignée  de  la  fupet-, 
ficie  .  Qiielquefois  encor-e  on  met  les  flotcs  dtt> 
liège  fur  la  maitrefte  corde,  &  on  charge  les  em^ 
piles  de  petits  morceaux  de  plomb  ;  c'eft  ce  qu'oti 
pratique  dans  les  chaleurs  de  l'été  ,  quand  les 
poiftbns  s'approchent  de  la  furface  de  l'eau ,  T 
étant  attirés  par  desînfeAes  qui  s'y  trouvent  queU 
quefois  en  grande  quantité  ;  ces  pêches  fe  nomt 
ment  entre  deux  eaux  ou  la  belée  • 

Les  ctochets  de  métal  qu'on  atache  tu  bout  des 
lignes  ou  des  piles  ,  fe  nomn^nt  comnmnémenc 
des  bameçoru\  mais  c'eft  improprement:  les  pc** 
chcurs  de  rOcéan  les  appelcnt  haims  y  de  Us  Pro^ 
vençaux  moufcleaux.  Nos  pêcheurs  réfervent  le 
terme  à^bamêcon  pour  un  haihi  garni  de  fon  ap&t* 
Datîs  ce  fcns,  l'on  peut  dire  exaâiement  pécher  4r 
rhamefûny  puîfque,  pour  prendre  du  poiiFoni  ii 
faut  que  l'haim  ait  fon  apât.  ' 

Des  apats. 

Ce  qui  détermine  les  poiflons  à  fe  prendre  aoiJ 
haims,  eft  le  défir  de  dévorer  les  apâts  qu'oir 
leur  préfente .  Mais  toutes  fortes  d'apâts  no  leuc 
font  point  indifférens  ;  il  y  en  a  qui  leur  plaîfeot 
beaucoup  plus  que  d'autres  y  &  certains  apât« 
conviencnt   particulièrement   à    des  «{peces  parti* 
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etqtMf  poiflknt  5  dus  les  «itiokt  dant  ces  poi£^ 

M  foac  rpècUknent  Tobjec. 

liCS  pécheurs  d^eau  ibuce  amofcent  p^mc  P^ 

tfr  avec  do  fromage  ;  quelques^uni  donnent  la  pré- 

iérence  -à  celai  qoi  tll  le  plot  aiioé  4   foavent  ik 

fcnt  ufagt  ^  eehii   de    Gruyère  •  lit   emploîeoC 

atiffi  la  cbair  de  toutei  fortes  d'aDimaux-)  or  plu^ 

fieuff  prétendent  qu'on  iloît   choifir  celle  de  chat 

A  de  lapin  plutôt  que  toute  4iutrej  &  que  le  ibie 

'•ft  préférable  à  la  chair.  Les  vetê  de  toute  efpe- 

œ^  font  un  des  meîHeurt  apâts;   on,  enploîe  eorre 

mitres  ceux  oui  devtenent  fcarabées^   &  ceux  qui 

fe  forment   dant  Ja   v^lande   pourrie   Se   dans  les 

ff^its  ;.  on  eftime  beaucoup  les  yers  de  tecre  qu'on 

Qomiiie  (pécialement  éubies . 

On  trouve  «ntre  les  fibres  qui  fortent  des  taci- 
nÉS  d'iris  aquatique,  de,  pentes  loges  dans  lef- 
«itietles  font  reaferàkés  des  vers  blancs  ou'  jaânes- 
ralef>  longuets )  menus,  à  tête  rouge»  les  jambes 
oiftftbuées  Je  long  du  corps  ;  fuivant  Walton  ^ 
c'eft  un  excellent  apât  pour  plusieurs  efpeces 
de  truices^  pour  la  tanche^  la  i>rëme>  la  carpe 9  duc. 

-  Quelque  efpece  "de  T«fs  qu'on  emploie  pour 
pêcher ,  il  vaut  toujours  mieux  leur  ^nroîr  laiffé 
le  temm  de  fe  vider  que  d'en  faire  ufa^e  ians 
cela .  Dans  le  tas  où  00  n'en  a  point  qui  aient 
éré  {uffifament  gardés  ,  on  peut  faire -qu'ils  £e  vi- 
dent promptement^  en  -les  laiflànt  dans  l'eau  pen- 
dant une  nuit  )  Ti  ce  iont  des  vers  de  pré  ou  de 
terre  de  jardin  ;  &  les  mettant  enfnite  avec  du 
fanooH  dans  le  fac.  quî' fevt  à  les  tranfporter  .au 
lieu  de  la  piçbe^ 

Quant  aux  vers,  foit  de  tannée,  foit  du  dcf- 
foiff  <ies  tas  de  fumier  >  on^  doit  ne  les  ^Hfer 
cfu'une  heure  <dans  Veeu-y  puis  les  mettre  dans  le 
fac  avec  du  fenouil  pour  les  employer  tout  de  ûiite  • 

Si  on  «  le  temps  &  la  vc4onté  de  garder  da- 
vantage les  vers,  le  meilleur  moyen  de  les  con- 
fîtrver  cft  de  les  mettre  dans  un  pot  de  terre  gar- 
ni^de  moufTe,  qu^il  faudra  renouveler  tous  les  trois 
oa  quatre  jours  en  été,  5c  toutes  les  feonaines  en 
hirer;  il  faudra  à  ces  termes  retirer  la  moufle  , 
Ir  bien  laver  ,  la  preflèr  entre  les  mains  juCqu'à 
ce  qu'elle  ait  rendu  fon  eau ,  &  la  retnettre  fur 
les  vers.  Quand  ils  commencent  à  devenir  mala- 
des &  à  maigrir ,  fur-tout  ceux  de  l'efpece  qui 
vient  dans  la  tannée  ou  fous  les  tas  de  fumier, 
on  peut  l€t  réta'blir  en  ycrfant  chaque  jour  envi- 
ron une  cuillerée  de  lait  ou  de  cr€me,  gouce  à 
geute  fur  la  moufle  parmi  laquelle  ils  font  ;  & 
en  ajoutant  à  la  crcme  un  œuf  batu^  qu'on  fera 
bouillir  avec  elle  ,  on  réuffira  à  les  engraiflcr  & 
à  les  conferver  long-temps .  Lorfque  le  nœud  qui 
fe  rencontre  environ  à  la  moitié  du  ver  de  tan- 
née commence  à  fc  renfler ,.  c'eft  figne  que  le  ver 
eft  malade  &  -qu'il  ne  tardera  pas  à  mourir,  fi 
çn  ne  le  fecoore  comme  ou  vient  de  dii:e  « 
Pêrùcs . 
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•La  meslleiire  n^ouflè  pour-  cet  V^ge  eft  le-  It^* 
cfaesi  qui  repréfirnte  exaétemao t. uoecorne dédain»^ 
On  pouroit  lui  en  pcéférer  -une  autce  effeoe,bIan^ 
che  &  molete,  qui  vient  dans  quelques  bruyères  |^ 
maie  qu^'on  trouve  diflScilement  « 

Un  autre  excellent  mojren  pour  garder  les  vers 
eft  de  l»ien  Javer  un  morceau  de  grôfle  toile  k 
facs,.&  rayant  laiflé  Cécfaer^  le  tremper  dans  dis. 
bouillon  oà  a  cuit  du  bœuf  frais  ;  le  bœuf  Jalk 
feroit  4iiourir  les  vers..  Puis,  on  tord  cette  toile 
ùtns  la  rendre  abfolument  feche  ;  après  quoi  on  j 
Boet  les  verj^  &  jon  les  dépcfe^^dans  un  vaifTeav 
de  terre.  Au  bo«t  de  douze  heures,  on  les  en  re*. 
tire  pour  donner  ^  à  ia  ^ile  les  mêmes  prépara^ 
tions,;  &  de  même  les  j^urs  fuivans .  On  peut 
ainfi  conferver  des  vers  de  ttf  re  en  parfaite  faaté 
pendant  prés  d'un  ^nois  • 

Au  rcfte,  s'il  arive  qu'ion  ait  des  vers  mala- 
des ;  ou  en  quelqu'autre  mauvais  état ,  on  peut 
eflfàyer  ce  que  certaines  perfoues  avancent  f  que 
du  camphre  mis  dans  le  fac  ôh  on  porte  à  la  pi« 
cAe  la  mouffe  &  les  vers^  leur  donne  une  odeur 
forte  *&  n  attrayante^  que  les  poiiibns  Jevicoent 
avides  des  plus  mauvais  vers'.. 

Quand  on  veut  fe  procurer  des  vers  ^e  terre  « 
on  les  cherche  fous  les  pots  de  Jardin  oh  A  y  a  de 
l'humidité;  ou  bien  on  Ce  ccanfport^  dans  un  «pré 
un  peu  frais.,  &  ayant  enfoncé  un  piquet  en  ter- 
re ^  on  le  remue  de  forte  que  l'on  fafTe  décrire  un 
cercle  au  bout  qui  eft  en  liaut  &  qu'ion  tient  dans 
la  main  ;  la  preflîon  qu^ôn  occafione  à  terre  enga« 
ge  les  vers  i  en  fortîr .  Pour  la  m^me  raifon ,  ils 
A>rtent  quand  on  foule  la  ^terre  avec  les  pieds ,  ou 
quand  on  la  frape  avec  une  "bâte  .  On  rendit  en- 
core à  faire  fortîr  les  vers  aflez  promptement,  en 
répandant  fur  la  terre  foit  de  l'eau  raIée,foit  une 
forte  décoâipfi  de  feuilles  de  noyer  principalement 
aux  endroits  où  de  petits  trous  indiquent  q\ie  let 
vers  ont  coutume  de  fortîr  pendant  la  nuit. 

Pour  fe  procurer  des  vers  de  viande, on  prend 
du  foie  de  quelque  quadrupède,  &  on  le  fufpend 
avec  irn  bâton  en  croix  au  deffus  d'un  pot  ou 
d'un  baril  Jhdemi  plein  d'argile  feche.  À  niefure 
que  les  vers  ^roiliilent  dans*  le  foie  ils  tombent  fur 
la  terre,  &  il  s'en  produit,  de  la  forte  fucceifi* 
vement  pendant    zOez  long-temps. 

Pour  avoir  des  vers  toute  l'année ,  il  faut  pren-* 
dre  un  chat  ou  un  oifeau  de  proie  qui  fort  mort$ 
le  laiifer  fe  giter  étant  expofé  aux  mouches  \  Se 
quand  les  vers  y  font  bieo  vivans  Se  en  bobno 
quantité,  on  enfouit  le  tout  dans  la  terre  humi- 
de, autant  à  Pabri  de  la  gelée  qu'il  eft  poiïibIe« 
On  les  en  retire  à  mefure  qu'on  en  a  befoin  • 
Comme  ces  vers  fe  métanxorphôfcnt  en  mouchoa 
au  mois  de  mars  f  A  faut  alors  avoir  recours  à 
d'autres^animauar  pareils* 
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'  Une  grth Je  Partie  de  ce  qui  Viètit  é^fé  dit 
fiir  les  vert  9  eft  tirée  de  VTatton ,  «utetir  «ngMsi 
qui  u  fait  fur  *  là  fêcbe  à  U  isnnê  uh  iHiVrage 
lréi;eftimii 

Ob  fait  beaucoup  de  cas  d'un  apSt  que  Ton 
Domine  aflcz  fouvent  chatouille  9  efpecc  de  petite 
lamproie)  grQfTe  feuictnent  comme  tin  tnyatt  de 
plume  à  écrire  3  &  qui  fe  trouve  dans  la  vafc. 

Les  moules  des  rivières  tirées  de  leurs  éeailleSi 
les  Jimas  y  les  fautereles  »  différentes  efpeces  de 
fcarabées»  les  fourmis  ailées  9  jplufieurs  nouchés 
&  papillons )  les  grenouilles)  les  petits  pdflbns 
de  toutes  efpeces  qu'on  nomme  blémtbdillt  y  mêtiie 
les  percheteS)  quand  on  leur  a  cbuné  Paileron 
de  defTus  le  doS)  font  de  bons  apits.  Les  poiflbns 
les  plus  eftimés  en  ce  genre  font  la  loche  ft  le 
car  peau  ;  mais  la  tanche  eft  réputée  un  ap&t  fort 
médiocre  « 

Les  pécheurs  prenent  eux-m£mes  ces  apâts;  & 
fouvcnt  pendant  que  le  père  pcche  de  gros  poif- 
fonS)  \t%  eofans  s'occupent  i^  en  prendre  de  petks 
pour  faire  des  apfits. 

On  amorce  au^  quelquefois  avec  de  grôfles  fé- 
Ves,  qu*on  nomme  i  Paris  Jives  de  marais. 

On  peut  dire  en  général  que  Vajfa  fœtida  & 
les  autres  drogues  dont  Podeur  eft  forte ,  rendent 
plus  fur  Tapât  qu'on  préfente  aux  brochets  &  au- 
tres poiflbns  d'eau  douce. 

On  lit  dans  un  mémoire  d'Alicantè)  qu'à  cette 
côte  les  pêcheurs  à  la  canne  amorcent  leurs 
hainas  avec  des  bouletes  de  fon  pour  prendi^  des 
cblades  • 

Walton  dit  que  pour  prendre .  le  chabot  9  on 
fait  une  pâce  compofée  de  fromage  bien  fort, 
que  l'on  pile  dans  un  mortier  avec  un  ptu  de 
beure  &  de  fafraU)  jufqu^à  ce  que  le  tout  forme 
une  mafTe  de  couleur  citronée.II  ajoute  que  pour  . 
l'hiver  quelques-uns  préparent  une  pâte  de  fro- 
mage &  de  térébenthme* 

.  pour  les  grandes  phhes  ï  la  mer)  quoique  les 
femmes  ic  les  enfans  fe  donnent  bien  de  la  peine 
pour  pitndre  des  apâts,  las  pêcheurs  ne  peuveïit 
Je  difpcnfer  d'en  acheter;  &  c'eft  ordinairement 
pour  eux  un  objet  de  dépenfe  confidérable. 

Les  pêcheurs  de  la  bâflc  Normandie  préteh- 
.dent  que  la  chair  de  toutes  fortes  de  poiflbns  eft 
bonne  pour  amorcer  les  haims  9  &  ils  s'en  fer- 
'vent  indiftinftement  ,  pourvu  qu'elle  foit  fraî- 
che •  À  regard  des  Bretons  9  fouvent  ils  coupent 
un  petit  morceau  au  bas  do  dos  des  poiflbns 
qu'ils  ont  pris  9  &  ils  s'en  ferment  pour  amorcer . 
Ces  poifTons  ainfi  «utiles  n^en  font  pas  moins  de 


Veoce  daof  kea  ip#iflbiieries /de  U  pf^vinca;  mmU 
les  chafles-marée  qui  root  daot  les  graadat  vilr 
les  9  he  s'en  chargent- pti  i^looiiera* 


Les  pêchetsra  d«  Flandre  »  da  Picardie  4t  de 
hatife  I^mandie  ^  font 
apftts;  ils    prétendent  qu'i 
fufvani  les  faifoM  Ar  rtfpeoa  de  poifloo  iqii'iia  £k 
propofent  de  prendre. 


plus  de  ch^  dans  leur^ 
u^il  en    faot  de    àjfilrts^ 


Ils  eftiment  que  Pftpât  qui  iaérite  b  prtféir€M9^ 
fur  tous  les  autref)  eft  le  hareng  frais  de  toiucf. 
les  efpeces*  &  les  Prorenfaux  penfcnc  auffi  avtn« 
tvgeufement  des  fardines  • 

Ils  mettent  après  ces  apftts  les  hUuubes  %  qu'oi^ 
nomme  aufli  blanquette  y  millets  y  ariltets  ou  »|. 
lis .  Tous  ces  termes  font  fjoioajmea  9  &  fignt- 
fient  de  petits  poiflbns  dtt  premier  âge  &  de  toute 
efpece)  qui  £9  rencontrent  au  pied  dea  parce  .dapi 
les  manches ,  &  au  bas  des  fileu  qumnd  la  mai 
eft  retirée. 

Les  poiflbns  que  l'on  emploie  commonémenc 
pour  amorcer  9  font  les  harengs  blaqoetr9  les  far- 
dines 9  les  lanfons  9- lançons  ou  alm)çona;ies  égiiil* 
lés  ou  aiguilles  9  qu'on  nomme  en  Normsrndîe 
quilles ,  iquilles  ois  iquiletes  ;  les  crados  ou  grà- 
dos  9  qu'on  appelé  f titres  en  Normandie 9  dt/r/- 
tray  on  éferlaus  bâtards  en  Bretagne;  eniSu)  chu- 
tes les  efpeces  de  petits  poiflfona  ronds  >» 

Sur  le  grand  banc  9  les  entrailles  de  merutâ 
qu'on  a  prtfeS9  fervent  au  défaut  de  meiUcura 
apâts  pour  en  prendre  d' autres  « 

Enfin  les  vers  marins,  qu'on  trouva,  dans  le  fin 
ble  &  les  rochers  i  la  laifle  de  bafle  mer  .9  Ici 
fcches9  les  pitots  ou  vtU  à  coquilles  jCauffTnçnM 
mes  folades9  pélorides  ou  grandes  palourdes)  les 
cornets  ou  caknars, divers  petitscruftacés)  la  chair 
des  poiflons  falés»  la  viande  dediffèrens  animaux^- 
fraîche  ou  falée:  voilà  en  gros  toutes  les  fubftan- 
ces  dont  on  fait  des  apâts  9  &  qui  fervent  à  amor- 
cer les  haîms  •  ^ 

Nous  allons  les  reprendre  plus  en  détail  pout 
mieux  expliquer  l'ufage  qu'on  en  doit  faire. 

On  fait  que  les  harengs  frais  doivent  être  mis 
au  nombre  des  oaeilleurs  apâts.  Quelquefois  en 
péchant  les  harengs  à  la  fin  d'avril  &  durant  [c 
mois  de  mai^  on  prend  des  cejans,  &  des  fardi- 
nes qu'on  nomme  galices  en  ôafcogne.  Ces  poîf- 
fons  font  des  apâts  prefque  auflî  bons  que  les  ha- 
rangl  mêa>e9. 

Les  pécheurs-palaiigriers  de  Prpvcnce  cftimcnt 
autant  pour  cet  ufage  la  fardioe  »  ^ue  les  Ponen- 
tois  eftimenc  le  hareng.» 
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^fOi  ne  peut  «osorecr  avec  un  btitog  que  4  à 

5  hairm  pour  fai  raye»  &  8  à  10  pour  Je  merlan 

6  les  autres  poiflbos  de  mcme  groflfeur» 

Quand  of>  «nra  l'idée  -  des  grandes  ficbis  aux 
cordes  >  oiy  concevra  quelle  confommation  elle» 
doivenr  faire  de  harengs^  Car  il  eft  de  fait  que 
chacun  de^  pccbeurs  de  la  cote  de  Dieppe  a  be- 
foin  à  chaque  démarrage  de  7  on  800  hareng^ 
pour  garnir  fa  teflfure  ^  &  tous  ces  pêcheurs  font 
pfuHeurs  démarrages  par  femaine  lorfque  Je  temps 
y  eft  propre^ 

II  faut  Ce  rapeJer  ce  que  nous  avons  dic  plus 
I»ut>  de  ce  qu'il  en  coûte  aux  CaUifieos  &  Dua- 
Kerqùois  pour  leurs  ap&ts  » 

Comme  te  haapeng  eft  un  bon  poidbn  p  foit 
frais^  foit  falé»  on  auroit  défiré  d^empccbei^ cette 
confommation  :  mais  ayant  ^  de  bonnes  preuves 
qu'on  ne  pouvoir  «*en  paflTer  pour  la  pecke  du 
poifhn  fr»f8  y  Je  gouvernement  s'eft  déterminé  à 
ne  point  gcner  fur  cela  les  pécheurs  ^ 

Vers  la  fin  de  Ja  pêcbe  du  harengs  ce  poiilbn 
n'étant  plus  bon  ni  à  manger  frais > ni  à  en  faire 
iet  falaifons ,  Ja  police  a  défendu  d*cn  pécher 
«lors*  Cependant^  vu  Pavantage  de  fe  procurer 
eu  {H>f<Ibn  fraies  pour  Paris, on  «  permis  aux  pé- 
cheurs* de  la  côte  de  Norman^  de  mettre  ^  Ja 
mer  quelques  bateaux  pour* prendre  telle  quantité 
de  harengs  qui  feroit  néceflaire  pour  Nfaire  leur 
fiche^ .  Il  eft  vrai  qu'autorités  par  ce  prétexte  ils 
en  pèchent  plus  qu*il  ne  leur  en  fiMit^  &  qu'ils 
en  falent  &  en  vendent  aux  chafles-marée»  Mais 
comme  Je  hareng  eft  un  poiflon  de  pafFflge^  qui 
430mmence  à  ATparottre  àd»  du  de  mats ,  &  qui 
oe  fe  trouve  prefque  plus  fur  Jes  côtes  de  Fran- 
ce à  la  fin  d'avriJ»  iJ  faut  toujours  fe  pourvoir 
d^iutree  apics  qui  fuppJéent  à  ion  défaut*,  D^ail- 
leurs  ^  fole.ne  parotc  januiis  &re  bie»  friande 
de  ce  poiflbn  » 

^  Lit  petite  btancbe  ou  bJenquete^que  nous  avons 
dit  être  un  amâs>de  toutes  fortes  de  petits  poifTons 

Ci»  au  fond  des  parcs  &  an  bas  des  filets ^  dans 
mot  de  mai  y  juin  &  juilJet^  eft  un  fort  bon 
«pât,  pMrvtt  qu'elJe  foit  bien  fraîche  >  &  qo'-on 
en  gamifle  Tuffifament  Jes  baimsproportionétement 
i  leur  grandeur;  car  il  en  faut  quelquefois  g  à 
26  pour  un  hain^.On  les  braque  par  les  teux  ou 
les  ouïes  r  &  je  foupçone  que  c'eft  pour  cela 
qu'on  les  a  nommés  œillets  ou  oriUets,  êc  noêlisy 
parce  que  c'êft  un  mélange  de  toutes  fortes  de 
poiffoDs» 

II  eft  vrai  que  ces  poilfons  grôfliflant  i  mefn- 
rt  que  la  faifon  avance  »  deux  ou  trois  peuvent 
«fors  fuffire  ^ooi-  amorcer  un  haim  ;  mais  on  con- 
fit quelle  énoime  confomnution  cette  pecBr  iait 
ée  petitt  poiflbns  qu  deviicDdcoient  gtm  fi  on  ks 


lai(fi>ie  fubfifter^  ime  douaaine  eft  facrifiée  à  la 
prifc  d'un  poiflbn  qyi  n'eft  quelquefois  pas  fort 
gros;  tant  de  poiQons  qui  devroient  peupler  les 
côtes  font  fans  doute  une  perte  confidérabfe  »  Au 
rede  il  faut  avouer  que  cet  apât  eft  trâs-1>on,& 
bien  capable  de  fuppléer  au  défaut  du  harengs 

Les  vers  marins  fburniflcnt  un  trés-bon  apUt  ii 
&  en  quelque  façon  le  meilleur  de  tous  pour  Jes 
foies  r  IVIais  il  y  en  a  de  pluHeurs  efpeces>&  les 
uns  font  fUxSt,  eftimés  que  les  autres  ^ 

Les  vers  noirs»,  qu'on  nomme  francs^  fbnt  très*» 
eftimés  fur  la  côte. de  haute  Normandie  &  de 
Picardie»  On  afture  que  la  foie  en  eft  fin^uliére- 
msnt  friande  »  II  faut  qu^un  de  ces  vers  foit  gros 
pour  pouvoir  amorcer  deux  haims»  Ôa  Jes  pèche 
dans  le  fable  quand  la  marée  s'eft  entièrement  re- 
tirée.. On  coonoïc  les  endroits  011  font  ces  vers  »  k 
des  traces  qu'ils  ferment  fur  le  fible.. 

Les  vers  roqges^  qu'on  nomme  bâtards  ou  vé- 
rôtis  y  fe  tienent  dans  de  petits  rochers  qiiis'étea- 
dant  le  îong  du  rivage  ne  s'élèvent  guère  audef; 
fus  du  fable  :  on  les  y  découvre  en  détachant  avec 
un  pic  les  pierres  dont  1'  àflfèmblage  forra  ele 
rocher.  Ces  Vers  fe  trouvent  dans  les  délits  r  au. 
milieu  d*une  vafe  noire  qui  s'y  rencontre  ordinai- 
rement r  ils  parcourent  ces  délits  ,.&  lai  (lent  après 
eux  Moe  trace  rougeâtre  r  les  pécheurs  la  fuiyenc  > 
&  troîivent  enfin  Te  ver  «. 

Le  ver  rouge  ne  diflfcre  pas  ia  ver  noir  (enrc- 
ment  par  la  couleur  ;  fa  forme  eft  auflî  difféfcn'- 
te:  Je  ver  oo[r  eft  rond>  &  le  rouge  apJati  »,Les 
pcclKrurs^e  Grandville  eftiment  beaucoup  ces  vers 
ronges,  prétendant  qu'ils  fuifent  davantage  dans 
fPeau»  &  que  pour  cette  raifon  ils  font  mieux 
aperçus  par  Je  poiftbn» 

Les  vers  blancs  y  qu'on  nomme  bourjotes  en 
Bretagne»  font  les  m6in>  eftimés.. 

Les  vers  de  terre  fervent  pour  pccher  des  an* 
guilles  . 

C'eft  depuis  Pâques  fufqu'i  la  S.  Michel  qu'on 
fait  principalement  ufage  de  ces  fortes  d'apâts  t 
qui  ne  détrûifent  pas  le  poiftbn  comme  fait  la 
Waùchaille .  Malheureufement  les  vers  marins 
font  chers  &  rares  aux  côtes  vaicufes  &  de  ga- 
lets, où  if  n'y  a  ni  fâble  y  ni  roches  ^  Car  » 
comme  nous  l'avons  dit  f  les  noirs  fe  trouvent 
dans  Je  fâble  »  &  les  rouges  dans  les  roches  . . 

Les  pécheurs  de  S*  VaJerî  en  fourniflént  beau- 
coup aux  Poletais  Se  aux  pécheurs  du  bourg 
d'AuIt  y  parce  que  Jeursgreves  fâbleufes  en  font 
abondament  pourvues.  ^^Smme  les  foies  ne  mor- 
dent aux  vers  que  quand  ils  font  frais  &  même 
vivaijs  9  lef  enfaos  &  Jes  Jeunes   gens  tn  appor* 
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ttiit  de  S.  Yaleri  à  Dieppe  clins  «Eei^  gàmefe*^ 
de  bois  avec  d%  reau  de  xner  >,  coufvnc  tetijour» 
ékn$  he  chemin  ,  en  forte  qii^ils  ibnt,  à  ce  qu'on 
prétend  »  deux  lieues  par  heure.  La  lenoitt  h»bi« 
tttde  les-  rend  d'excellens  cotuxurs.. 

Quand  le»  pocheurt  manquent  de  bons  apâts  , 
ils  fe  fervent  de  coquillages  y  comme  de  moutes-» 
de  brelftîs  (  bredins  y  bernicics  >  cûveles  ,  laropo- 
t^  }  qu'on  appelé  sHidi  ieux  de  bouc  .  On  leur 
apporte  ce»  coquiHages  vivans  ^  ils  ea  ôtenc  IV 
caiUc)  &  se  ferrent  de  la  chair  pour  embecquer 
ies  hâims  qulls  ont  auparavant  garnir  de  hareng 
falé.  Mais  ils  ne  prenent  guère  avec  ces  apâts 
que  des  merlans  &  des  limandes^»  Qiielquefois 
avis  les  pechetirs  amorcent  avec  ae»  brelins  £euU': 
&  alors  H  en  faut  trois-ou  quatre  pour  un  haim) 
fuivant  fà  grôflTcur.  Ceft  communément  «ui.  mors 
de  décembre  qu'on  fe  fert  de  cet  ap&t». 

Oh  amorce  encore  avec  le  pi  tôt  y  qui  eft  ordi- 
naireAcnr  aflcr  gros  pour  garnir  un.  haiin  j,  mais 
act  apât  n'eft  guère  eitimè». 

Le$  ftcbtr  ('  qu'on  nomme  marquetés*  tn  Bre- 
tagne,  fépie  en  Gafcogne  ,  feppie  à  Naplu  )  , 
aînfi  que  les  cornets  ou  calamars  ,.  &  les  petites 
frcher  qu^on  nomme  caiTerons  en  Saintonge  ic 
Aunis^ ,  font  des-  apits  très- midiocres^  y  dont 
néanmoins  en  fait  ufage  dans  les  chaleurs  quand* 
les  autre»  n&4;iquent  .  On  -ne  fe^  fere  que  du  corp» 
de  ces  poidbns  ;  &  quelquefois  >  naai»  rareaaent  y 
des  pieds  dès  cornets  .. 

On-  ne  prend  guère  avec  ces^  fortes  d^àpàts  que 
d^es  raies  &  un  peu  de  n[>erlan  ^  de  fone  que  ce 
n'eft  que  hi  difete  des-  autres-  apâts  qui  engage  à 
i\n  fervir  ;  fur-tout  de-  la  feche  y  qui  eft^  le 
moindre  de  tous  ceux  que  nous-  venons  de  nom* 
aaer^ 

Les   cornets  entien  font   beaucoup   meilleiirr  y 
ils  convienent  à  toutes  forte»  de  poi (Tons i  excepté    ^ 
à  ceux  du  gcnst    des  'plats  ;  on  prétend  que-  »«-  - 
morues  ea  vont  très^ friandes  >  de  forte  que  (i  Ton 
en  a  voit  beaucoup  fur  le  Grand  Banc  >  on  auroît 
bientôt  fait  une  excellente  fi^t\ 

On  amorce  encore  depuis  le  moi»  de  mars 
jarqu'en*  feptembre  avec  quelques  cruftacèes  ,  com- 
me font ,  1-®.  tés  grôflfcs  chcvretes  i  (  qu'on  nom- 
me f^dticots  en  haute  Normandie  ,  tarbeaux.  ou 
f^nSés  tn  Sairtronge  &  Anms  ,  greffes  creviches* 
en  Guienne  &  Gafcogne  }  ;  i^.  la  petite  chèvre* 
te,  appelée  crevtte  &  grenade  à  Donkerquc  ,. 
famerèPleie  mtr  en  Picardie  ,^^/irr  ehevrnhe  en 
Guienne  y  efqnine  en  Gafcogne  ^  chevron  y  manp- 
gueti  en  Bretagiie.  On  prend  avec  ce»  ap&ts  des 
maquereaux  et  des  raies  de  toutes  le»  efpece». 

3^.  À  l'égasd  des  cheviete»  de  U  plu»  petite 


e(pfce>  f^otï  nomme  fmterelhson  eiâfAHMery  f, 
à  6  fuâfifent  à  peine  pour,  un  haim  ;  &  il  ne  s'^ 
prend  guère  que  de»  raies  gri£»» 

4^  Oh  peut  metrre  eâcore  au  nombre  des  aph# 
que  iburjiiileoe  les  cruftacèes.  y  lt%  crabe»  de.  tour- 
tes les  efpeces^  &iF-tout.  lorfqit'ils:  font .  près  de- 
quîter  leur  robe  (  alors  on  les  nomme  foltreus  )  ^ 
ou  quand  l^ayant  quitée,  leurenvelope  ett  encore 
tendre  &  membraoeuiè  y  état  dans  lequel  on  ie#> 
noaune  cr^quelhêA  ou  craqueUts.  On  coupe  eut 
Ton  déchire  ces  crabes  par  morceaux  pour  en 
amorcer  plusieurs  haims  •  Le  congre  eft  le  poif<^ 
fon  qu'on  prend  le  plu»  ordinairemerK  avec  ce» 
apâu  ;.  &  les  pécheurs  au  libooret  prenent  aioA 
des  merlans  Si  des  limandes  ^ 

Les  petits>  pécheur»  ^  la  côte  amorcent  aufli  > 
faute  d'autre  chofe  ,  avec^  des  lodbes  de  mer>, 
quoique  ce  foit  xxa  trés-mau.vais  apât  ». 

Lcr  voyageur»  difent  qu'à  la^  côte  de  Guinée* 
les  naturels  garnidèat  leurs  haims  avec  des  mor* 
ceaux  de  canne  à  fucre  ,  pour  prendre  le  poifp 
fon  qu'il»  nomment  kflféeftêio  ^ 

On    e(b  quelquefbi»  réduit  à*    fê   fervir   d''»-' 
pâM  falés  ,    tels   que  les   harengs'' &    le  foie   de 
bœuf  »  ayant  attentioa  qu'ils   ne    foient  pas    c^^ 
rompus.    En    ce   (^  on   embecque  eu  on   garnit 
l'extrémité   de    l'haim   avec    ua   petit   more  eaife 
d'un  des  meilleur»,  ap&ts- qu'on   peut  fe    proouter». 
Un  peu.  de  viande  fraîche  >  bœuf)    vache  y  chc^ 
vat>  InC)  chieo»  &c.  vaut  encore    mieux:   mai», 
il  ne  faut  pa»  que  ces   ohairs^  aient    contradté  de 
meuvaife  odeur  ^  &  le»  foies  ,  ainH  que  Je»    ppu«^ 
nions  de.  ce»  animaux  ^   font  préférable»,  k    ieua 
chair  «. 

Oh  ne  prend  guère  que  diss  merlan»  avec  ce» 
ap&ts  %  dont  l'ufage  eft  borné,  aux  petite»  pêabeê^ 
qu'on  j&it  à.  Tentrée  de»  ports. 

Au  refte,  outre  le  ea»  de  dîfete>^  it  y  en  » 
encore  oh  la  chair  falée  devient  9  pour  ainfi  dire^^ 
néceflaire  :  ayant  remarqué  »..par  exea»ple  y  ans 
côtes  de  Flandre  9  que  fouvent  le  merlain  eft  dé-. 
goûté  9  en  forte-  qu'il  refufe  de  mordre  à  diffi^ 
ren»  apSt»  qu'on  lui  préfente»  on  a  réufli  à  Pattir 
rer  en  amorçant  le»  haim»  avec  du  foie  de  CO'^ 
cbon>,  même*  falé^.  Cet  apât  réuffit  encore  quand 
le  froid  fiiit  retirer  le  poiflbn  au  fond  de  l'eau  w 
En  oonféquence  le  foie  de  cochon  frai»  eft  trcs- 
recherché  par  les  pécheurs- cordiers  de  Dunkcrqué 
dt  des  environs:  ce  qui  fait  qu'ils  l'achètent  af* 
fex  cher  y  &  que  les  femmes  vont  en  chercher 
jusqu'à  7  &  S  lieue»  dans  le»  terres  $  9c  k»  chaf- 
fes-marée  en  apportent  de  20  à  if,  lieues .  Outre 
cela  les  pêcheur»  un  peu  aifés  en  font  àt$  falai- 
fons  ver»  la  S^  Michel  >  pout^  s'en;  fervir  dans 
ks  circopâtocei  que  aou»  «von»  indicée»*.    -     < 
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^  Quand  nont  diCons  que  Ih  cluilrs  dôDt  on  fait 
êes  apâu  ^  doîv«nt  être  exemptes  de  mauvaife 
•deur  9  nouf  n'entendons  parler  que  des  picbes 
dont  il  eft  ici  queftion  \  car  tous  les-  poiflbns  ne 
fuient  pas  ces*  odeurs  qui  nous  déplaifenc.  Indé- 
petidameot.itu  go&t  que  témoignent  plufieurs  poif- 
fons  dVau  douce  pour  les  chairs  qui  ont  quelque 
degr4  de  corruption  %  lt$  Ruflès  nous  aiïïirent  que 
Podujr  de  charogne  e(l  on  apât  {on  attrayant 
pour  le  bélouga ,  le  cetera  >  quelques  chiens  ma* 
rinS)  &  autres. 

Il  femble  qu'en  général  i^  poiflbns  foîent  plus 
{iriancb  de  cei^  de  leur  efpece  que  de  tout  autre  * 
Car  les  pceheurs  prétendent  que  quand  on  amor- 
ce-avec  de  la  blanque  ofa.il  y  a  des  poiflbnt  de 
.toutes  les  efpeces  >  on  trouve  ordinairement  pri- 
k$  aux  haims  les  mêmes  efpeces  de  poiflTons  qui 
ont  fervi  d'ap&c  ^  &  il  eft  cenain  que  les  mo- 
rues fe  prenent  à  des  baims  amorcés  avec  les  inte* 
ftios  ou  autres  parties  des  morues  :  il  en  eft  de 
même  do  bélouga ,  du  loup  marin  te  d'autres 
poiflbns. 

Il  pourôlt  cependant  fe  faire  que  cette  regfr 
sie  fût  pas  générale.  Car  dans  les  quadrupèdes 
il  y  a  des  animaux  carnaciers  qui  ne  mangent 
poinr  la  chair  de  leurs  feaoblables  ,  pendant  que 
d'autres  s'acc^ommodeot  de  tout  :  de  même  Iti  oi- 
feaux  de  proie  ne  fe  dévoient  point  les  uns  les 
mitres^  au  lieo  que  ks  canards  mangent  très-bien 
k  chair  des  autres  canards  » 

Quand  on  amorcé  avec  des  poHIbns  un  peu 
g-rôs  »  il  faut  les  couper  en  hrais  ^  afin  de  mé* 
nager  l'apât  ,  car  Thaim  doit  en  être  entière* 
ment  couvert ,  excepté  k  fa  pointe  &  k  celle  du 
barbillon  :  fl  ces  pointes  étoient  entièrement  cou- 
Tertes>  le  poiffon  rejéteroit  fouvent  Tapât  »  dès 
^u^il  fentirott  que  la  pointe  de  l'iiajm  lui  cfaa- 
•ottilleroit  le  gofier. 

On  doit  encore  mettre  att  nombre  des  apâts  la 
yéfurcy  rave  ou  rogue  »  que  les  pécheurs  de  far- 
éine9  emploient  pour  bouefer^  afaner  ou-  afamer, 
«'eft-à-dire>  pour  engager  les  {ardines  à  s'éJev-er 
^  fend  de  la  nttr  &  à  donner  dans  les  flleti 
qui  dérivent  à  fleur  d'eau .  Cette  réfure  eft  faite 
d^Qtufs  de  morues  &  de  maquereaux  qu'on  faie  ; 
ceux  de  morue -le  font  Air  le  banc  de  Terre 
Neuve  ,  ou  ailleurs  >  &  il  en  vient  pluGcurs  car- 
gaifons  de  Norwege.  À  Tégard  de  la  réfure*  des 
maquereaux ,  elle  vient  fur-tout  de  l'île  de  Bas  -; 
h  quand  les  maquereaux  donnent  abonda  ment  ^à 
quelques  côtes  ^  dts  marchands  en  font  iàler.  Les 
pécheuf»  bretens  font.mcœe  quelquefois  une  efpe- 
ce de  réfure  co  émiant  de  la  chair  de  .siaqiier 
feau  cuite 

Il  eft  défendu  de  fe  fervîr  en  guife  de  réfiirc 
pour  la  fi^be  des  iSar^ncs  »  de  cet  petites  cber 
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yretcs  qu*  on  non^fM  /kuterfUei  de  mer.  Cette^^ 
prohibition  ett  (ondée  fur- ce  qu'on  détruit  b^au-^ 
coup  de  frai  de  poiftbn  en  péchant  les  fautes,- 
rcUcs  avec   des  facs»  &  de  plus  parce    qu'on  pré- 

:  tend  que  les  fardines  qi)i  ont  œan^é  de  ces  ûhe- 
vretes  ,  ne  font  pas  propres  à  ctre  falécs,  & 
qu'elles  fe  corrompent  trés-premptement  • 

•  ■  ■      "     *, 

Ce  qu'on  nomme  en  Èretagqe  guelâre  y  guiU. 
ditlcy  guiliivey  ou  encore  guildre^  fe  fait  avec, 
des  chevreces  s  des  cancres  Se  de  menu  fretin  .de 
toute  forte  de  poi flbn ,  qu'on  pile  pour  en  former 
une  pâte.  Les  obfervations  de  la  lociété  d'Agri\ 
culture  &  ^de  ■  commerce  de  Bretagne  (  année 
<757  )  Atteftent  que  cet  apât  corrompe  les  fardi- 
nes en  moins  de  trois  heures  >  &  qu'il  les  fait 
tellement  fcrnoenter  qu'elles  s'entr'ouvreiK  par-  le 
ventre  •  Cette  fociété  infifte  en  outre,  fur  le  pré' 
judice  que   fait   au  pôiQbn'   de   toute    efpece   un 

\  âpat  dont  la  compo/aion  eft  fi  deftru^live.  Elle 
obferve  même  q\ie  dans  quelques  endroits,  on  pré- 
pare un  apât  femblable  >  nonomé  menue  y  où  il 
nVntre  que  des  poiflTons  aftèz  jeunes  pour  pvoir  feu; 
lement  la  graflenr  d'une  lentille  :  quoique  ce  der- 
nier apât  conte  fort  cher,  on  en  confomnve  ce- 
pendant aflfèz  pour  que  dans.  les  feuls  environs 
du  Port-L<ni1s  on  empliflfe  toupies  ans  pou|:  cett^ 
deftination  plus  de  400  barils  d'un  fi  petit  frai 
de  poiflTon^  d'où  \V.  réfulie  une  deftFuflion  é* 
norme* 

Quelqaer  navlgat«^s    mettent   ^    leurs  hatmf. 
un  ntiorceau  de  lard  ,  qui  attire  par  fa  blancheur 
les  requins  &  d'autres  gros  poiflbns» 

On  a  aufS  des  leures  &  apâcs  faârîces  ,  don( 
on  fait  ufage  pour  prendre  diflférens  poJflTons  . 
On  attire  des  crabes  dans  des  naflês  avec  dfiÂ 
pierres  .blanches  taillées  en  forme  de  poiflbns. 
On  prend  des  mornes  avec  des  morceaux  de 
plomb  auxquels  on    donne   la   forme  de  poiflbns  » 

Les  gros  poiffons  fe  laiflfcnt.  encore  tromper, 
par  tm  morceau  de  liège,  taillé  en  forme  de  pçif- 
fon  f  qu'ion  couvre  d'dne  pe^u  de  poiflbo  »  ov^ 
d'une  toile  blanche  à  la  laquelle  on  fait  une  raie. 
bleue  fur  le  dos.  Les  Bafques  y  ajoutent  quelques^ 
plumes  pour  prendre  des  thons*.    , 

Tout  le  monde  (ait  qu'on  prend  des  grenouil- 
les avec  un  petit  morceau  de  drap  rouge .  Ce 
morceau  d'étofe  fonr^it  un  leure  excellent  pour, 
prendre  des  maquereaux  pendant  le  jour .  I^rfque 
les  matelots  de  Calais  &  de  Dunkerque  traver- 
fent  la  Manche  durant- la  faifon  de  ce  poiflen  y 
ils  en  i>rencnt  beaucoup  avec  des  haims  leurés,  d^-^ 
cette  manière ^En  jetant  ces  haimsdans  le  remou* 
d«i  vaiflcati  qui  fille  ,  non  feulement  i|s  pre-^ 
nent  %ftez  de  noaquereaux  pour  fe  nourir  ,^mai* 
encore  fouvent  pour  en  vendre  de  frais,.  &  «r- 
mc  en  ù\^  ♦  .  .  ,,    * 
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""  Les  pScbenrf  de  Grandville'  Te  (errent  luflr 
d'un  morceau  de  drap  rouge  pour  prendre  da 
snsqiiereaa  ^  mais  ce  n^efl  que  faute  d^autres  apâti  ; 
CÈt  ils  favent  que  la  chair  de  poiffon  a  un  etïec 
encore  pîus  s&r  » 
-.    <  .  . 

Les  vojragcnrt  difent  que  dans  l^île  de  Tema* 
te  les  pécheurs  lient  en  paquet  une  nnouilè  dont 
on  fe  fert  pour  calfater  les  coutures  des  bateaux  ; 
&  qtie  mettant  ce  paqiietau  bout  d\in«  corde  af-^ 
fez^  longue  y  ifs  le  jetcnt  le  plus  loia  qu'ils  peu* 
rent  à  ia  mer.  Les  poi(Tbns  fainflent  ce  leure» 
&  leurs  dents  s^mbaradent  dans.  la  moufle  ^' de 
façon  que  les  pêcheurs  qui  iont  forts  habites  à 
k  retirer  y  ne  leur  laifTent  pas  le  temps  de  A^cn 
<Wg^g«r  •  Ceux  qui  parlent  de  c<iite  pcche  ^  *"• 
roient  d&  dire  quel  poi(fon  l'on  prend  atnfi  :  & 
peut-être  n'bnt-tls  pas  remarqué  quV>a  met  danr 
la  moufle  quelque  apât^  car  nous  dirons  dans  la 
fuite  qu'on  prend  des  êcreviflcs  avec  un  pjttit  fa- 
got de  menues  branches*  ou  ui>  paquet  de  fifaflle  > 
dans  lequel  or%  •  mis  des  entrailles  de  quelques 
ainmaux  » 

Les  Angloif  font  itê  infeéles  faâices  ,.  avec 
lesquels  ils  preneur  diftifa-ens  poilfons^  particulié* 
rement  dea  truites* 

Nous  ne  parferons  point  âc9  apits  dangereux 
qu>  enivrent  ou  tuent  les  poiflbns  ^  tel»  que  la 
coque  dtt  Levant  >  la  noix  vomique  y  &c.  It  fe* 
roit  arantageuy  que  ces  -moyens  qui  décmilent 
les  poiflÎMis  y  fuflènt  ignorés  t  les  ordonances  les 
défendent  fous  des  peines  rigoursufes  «,  Heureufe- 
ment  les  Poncntois  n'en  font  pas  ufage  -  Mais 
€>n  s'en  fert  trop  fréqiiemment  dans  les  itangs  foit 
d'eau  douce  >  foit  d'eau  faléc  .    ^ 

Toutes  les  faifonsr  tous  Tes  temps  ne  font 
pas  également  favorables  à  la  picbc  aux  haims  » 
Les  pécheurs  des  rivières  l'aban^>iient  prefqulen- 
fièrement  pej^lant  l'hiver  y  pour  ne  pîus  pêcher 
qu'aux  filets  .  Et  quand  les  fraîchcurr  de  riu- 
tone  commencent  à  fe  faire  fentir  y  il»  font  obli- 
gés dliinorcer  leur»  baims  avec  des  poiflbcB  frais 
011-  >mcme  de  vivans;.  au  lieu  q4ie  durant  Fécét 
tes  poiflbns  mordant  plus  volontiers  y  les  pécheurs 
fe^ contentent  d'amorcçf  avec  de  îa  viande»  ou 
même  du  fromage . 

À-  k  mer  >  aind  que  dans  Tes  rïvîtrct^  fa  fiçBc 
e(t  rarement  aboiidante  quand  le  ciet  eft  clair 
&  ferein, 

Lor/qù'if  neige  &  qu'if  fait  un  vent  froid  de 
nord  y  tes  poiflbns  de  rivière  fe  retirent  dans 
les  crônes  ;  &  ceux  de  mer  gagnent  la  grainfe 
eau  ',  où  la  fraîcheur  de  Tair  pénètre  difficile* 
JÈrent .  " 

La  fifbc  n'efli  prévue  JAmai»  aaffi* bonne  quaoi 


hst  eaux  fonr  cktres  Si  pures  ^  que  Ioifqti*ènfe^ 
font  troubles; -comme  cela  arive  quand  le  lemp» 
eft  difpofé  à  l'orage  par  ^  lea  vents  de  fud'^eiè  ^ 
ou  à  la  mer  après  une  petke  motore^Dans  éea 
ctrcoiiflances  les  poiflbns  qui  fou  agités  >  reocop*^ 
trent  les  ap&ts  >  &  il  fe  jeteot  dcifoê  •  Pour  cea 
mêmes  raifeos  »  les  temps  fombres  A:  les  petite» 
plisies  douces  font^  très  *  avantageufes  »  fiir-totit 
pour  la  pe^iire  en  mer- 

Le  froid  engage  d^ibord  les  petits  poiflbnr  Sr 
quiter  te  rivage  de  la  mer  r  bientôt  les  grôr 
font  obligés  de  fe  porter  au  large  pour  y  trouver 
leur  fubuftance  »  Ces  remarques  indiquent  »uil 
pêcheurs  ou  ils  doivent  aller  chercher  teisr* 
proies ,  de  forte  que  quand  il  fait  froid  ^  les  petit» 
pêcheurs  font  obligés  de  déradcr  ^  &  de  preedré 
des  bateaux  aflea  forts  pour  pouvoir  tenir  lé 
large  ft  pêcher  dans  les  grands  fonds  «.  '  ^ 

De  U  pêche  ék  U  f€ubt  oh  à  lit  Cdtme^ 

Cette  ficbe  conflfle  à  atacher  au  bout  d'une 
perche  une  ligne  garnie  d'un  haim  ;  &  quand 
le  poiflbn  a  mordu  à  Tapât  >  on  te  tire  protnp^ 
tement  de  l'eau  en  foulevant  la  perche  . 

.  On  donne  difl^ens  noms  à  cette  façoir  de 
pêcher  -  I«ef  uns  la  nomotent  i  U  fenhCf  pûrc& 
qu*ib  atachent  leurs  lignes  à  T  extrémité  d'"  un*' 
perche  tégere  fie  pliante  .  O'^autre»  la  nc^mnenc 
À  U  cam$ry  parce  qu'au  lieur  de  perche  y  ÎU  aiu-^ 
flent  des  rofeaux  les  uns  au  bout  des  autres  ; 
êc  ces  ro(eaux  fe  nomment  êkimét  e»  fatia  »  Le 
terme  canne  peut  venir  encore  de  ce  qu'on  dif* 
pofo  quelquefois  fes  gaules  ou  perches  y  de  façoo 
que  Jorfiju^on  ne  ^cBe  paa  elles  forment  dea 
canne»  pour  la  pronaenade.. 

Le»  pêcheur»  ont  coocome  de  •  faire  fcurs  per-r 
ches  avec  un  bois  féger  &  étaftique  v  Pouik  cela 
ils  choiflflent  une  gante  de  coudrier  y,  de  faule > 
de  petsptier  ou  de  fapin. 

If  faut  que  ce»  perches  ,  aient  4  i  Ç  pouce» 
de  circonférence  au  bout  qu* on  tient  dan»  I* 
main  y  pa»  rout«à-fait  uw  pouce  à  l'autre  extré- 
mité. Leur  fongneur  doit  être  de  lo  à  12  pieds ^ 
pfu»  ou  moins  9.  fuivant  retendue  de  la  nappe 
dleau  oà  l'oit  fe  prropofc  de  pêcher  -    *    ^ 

On  a  foin  qu'if  ne  (ê  rencontre  pas  de  noeuds  t 
qui  trancheroient  le  boî»  de  fa  perche  y  &  qu'el- 
le foit  bien  droite^  On  a  même  Tattentiôn  >. oouf. 
qu-'eUe  ne  fe  courbe  pas  çp  fe  defRcbant  ♦  de  hb 
lier  fur  une  forte  règle  de  bois  bien  dreffée  à  la 
varlope» 

Voici  y  fuivant  Waîtony  les  précautions  qu'if 
faut  prendre  pour  se  procurer  de  bonnes  perches  * 
Oia^doic  oaypar>  entre  la  S.  Michel  &  la  Chant 
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JM«ii'f  <u>  baatt  brio  ^e  fjuk»  ik  coudrier  .^  otc 
^  «cemblei»  qui  «it  9  ftedi  idc  <  longueur  ^  '  &  k 
feu  pr^  4  pottcei  de  oirconfArcnce  ;.  U  >coucher 
à  plat  4lan9-iiD  four  chaud  >  &  Ty.  latiTer  îufqu^à 
es  qu%l  (bit  iefreUi  y  le  tcnis  cofuite  ^laos  un 
Iseu  fec  pendant  un  moû  ;  puis  le  Jier  bien,  fer- 
ttie  fut:  uoe  forte  pièce  de  boit  carré  «  Apr^s 
^ool^  pour  le  percer  dana  tome  fa  longueur  9  on 
prend  un  grdt  £1  de  .fer  de  chaudronier  9  qu'on 
«pointit  par  un  bout  j  on  fait  chaufer  ce*  bont 
^OMê-  un  feu  dt  charbon  julqu'i^  ce^u'il  foie  rou- 
gi au  blanc  ^  ^  on  s*en  fert  pour  percer  la  j^aule 
en  1*  enfen^aat  -  daift  Taxe  t  le .  tenant  toujours 
4roit  )  perçant  tantôt  par  un  boutade  tantôt  par 
l'autre  t  fuiqu'à  ce  que  les  deux  trous  fe  rencon- 
trent .  Pour  laugoienter  ce  trou  on  fe  fert  de 
broche»  de  fer  de  phis  en  plus  grôflèt  «  <)u'on 
fiit  9  ainfi  que  le  £1  de  métal  ^  rougir  îoTqu^m 
blanc:  mais  il  fattt  faire  en  fone  que  ie  diitne- 
cre  du  trou  aille  par  <iegrés  en  dimimuint  ^  & 
qu'il  foit  plus  étroit  à  l'eictrélpité  menue  de  Ja 
perche  qu'à  fon  gros  bout  « 

Cette  première  canne  ^ant  ainfi  préparée  , 
mife  de  grôfl^ur  par  le  clehors  ^  de  travaillée 
proprement  ^  en  h  fait  tremper  dans  IVao  pen-" 
<iHnt  deux  jours  ^  puis  on  la  tranfporte  dans  un 
lieu  couvert  »  l'expofant  à  la  fumée  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  parfaitennent  feche  •  Cette  canne  doit 
&iire  environ  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
perche;  &  le  trou  dont  fious  venons  de  parler  , 
iert  à  recevoir  deux  bagcfttes .  Car  la.  perche  en- 
tière -eft  formée  de  trois  morceaux  qui  a'ajuAent 
les  uns  au  bout  des  autres  « 

'Pour  faire  la  baguete  qu^'on  doit  ajouter  au 
bout  de  im  canne  creufc)  on  cueille  dans  la  même 
faifon  que  la  canne  un  beau  ^ct  de  eoudrier  ^ 
A  on  le  fait  fécber  comme  la  canne;  enfuite 
en  dreflè  cette  baguete^;  00  h  réduit  à  une  grôf- 
fieur  convenable  pour  quVlle  entre  dax)s  lej  trou 
qu'on  a-  fait  à  la  canne:^  &.  en  Tintroduifant  du 
coté  du  gros,  bout  ^  elle  doit  entrer  dans,  l'axe 
de  la  canne  jufque  vers  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur. .V 

Pour  compléter  la  perche  on  cboilit  des  -bour* 

Jeons  ou  nouveles  pouffes  >  droites  ic  déliées^ 
'épine  noire  ^  de  pommier  fauvage,  de  néflier 
ou  de  genévrier  ;  on  dépouille  ces  bouffines  de 
leur  écorce;  on  les  fait  lécher,  en  ayant  raflèm- 
blé  un  nombre-  en  faifceau  qu'on,  lie  bien  ferré 
avec  une  forte  ficelé  ,  &  on  diminue  allez  de 
kur  grôfleur  pour  qu'elles  puiiTent  entrer  dans  le 
trou  formé  dans  l'axe  de  la  canne»  du  côté  de 
£on  bout  qui  eft  le  moins  grôs«  On  joint  les 
unes  au  bout  des  autres  ce$  trois  pièces  ^  au 
moyen  d'écrous  &  de  vis 9  de  forte  que  les  trois 
morceaux  ne  faflcnt  qu'une  perche  >  De  cette 
façon  les  deux  alonges»  quand  on  ne  pl^iftf  pas» 
peuvent  être .  renfermées  .dans  .la  canne  creufe» 
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qui  ailore  eft  eà  état  de  fervir  pour  la  pifomen^dt 
comme  «ine  canne  ordinaire^ 

Ces  perches   font  encore  meilleures,  quand  ata 
lieu  de  coudrier  on  fe  fert ,  pour  faire  la  canne» 
de  jet  ou  rofeau  des  Indes  :  &  on  s^'épargne  bien 
de  la  peine  lorfquVn   renonce  k  mettre  Its  ai6n« 
ges  daùs  la  première  canne  i  alors  on  m   perce 
point   la  canne^  on    met   Je^  trpis   parties  qui 
doivent  ^compofer  la  perche  »  dans  un  fac ,  d'oft. 
on  les   tire  quand  on  veut  pccher  ;.  ôc   on   les 
joint    ic$  UOC9  au   bout  des  autres  %    fans  cm* 
ployer  de  siris   de  tmétalj  fe  contentant  4e   faire- 
entrer  J'extrémité  des  unes  dans  un  trou  qu'on  a' 
fait  au    bout  ^de   celle   i    laquelle  elles   doivent 
s'a juftcr  :  Wui te  on  les.  arrête  JiVtc  des  goupil-' 
les,  pour  quVIJes    ne  fe  féparent  pas  iorfqu'un 
gros  poiâbu  tire  fortement  la  ligne  ^  , 

On  fait  encore  ^es  perches  très-propres  &  très-' 
commodes' 9  de  j  ,  4  ou  .6  mofceaux,  qui  s'af- 
femblent  les  uns  au  bout  des  autres  à  mi-bois  «| 
Pour  cela  on  taille  en  flûte  les  deux  bouts  <}ui 
doivent  fe  joindre  ^  &  on  ménage  1  une  dea 
perches  une  petite  dent  qui  entre  dans  une  coche 
qui  eft  à  l'autre  j  il  faut  que  ces  -deux  parties 
taillées  en  flûte  fe  touchent  exadlement  dans  une 
longueur  de  4  à  5  pouces  .  .On  frote  les  fa- 
ces <]jii  cloivent  j*4ppliquer  l'une  fur  l'autre 
avec  de  la  cire  graile  ^' cordon iér  ^  &  on 
les.  lie  par  des  révolutions  d'un  boif^iil  re- 
tors ciré  ou  enduit  de  poix  graflej  lorfqu'on 
veut  ^ue  la  perche  foit  propre  «  on  fe  fert,'. 
au  lieu  de  fil  d'un  cordonet  de  foie  verte  ^  froté 
d'un- peu  de  cire  blanche^ 

Dans  la  vue  d'avoir  des  perches  trés-proprest^ 
on  petit  faire  le  premier  morceau  qu'on  tient  dans 
la  maint  «vec  quelque  bois  des  îles  «  n'étant  pas 
important  que  cette  partie  Ibit  légère;  les  autres 
peuvent  être  faites  avec  du  bambo4i>  du  c&dre  ^ 
du  cyprès t  du  micocoulier»  ou  d'autres^  bois  lé- 
gers &;  plians)  qu'on  colore  »  (i  l'on  veut»  en  lei 
frétant  avec  de  l'eau-forte  foible^  dans  laquel- 
le on  a  fait  difToudre  de  la  limaille  de  fer,  ôe, 
qu'on  polit  enfuite  mycc  de  la  prcle.  Il  fautmet^ 
tre  plufieurs  couches  de  cet  acide  >  &  polir  k  cha-* 
que  fois« 

Lorfqu'on  fe  propofe  de  pccher  avec  des  li- 
gnes amorcées  d'infeèles  vrais  ou  fadiceS)  comme 
il  faut  que- les  perches  fbient  tr cs-Jégeres ,  on  les. 
fait  avec  des  cannes  ou  rofeatix  de  Provence  9 
qu'on  termine  par  une  baguete  de  baleine  ;  ou, 
pour  le  mieux  avec  des  houffines  d'épine  noire  » 
de  néflier  »  de  coudrier ,  de  genévrier  ^  de  cyprès  9 
qu'on  fait  fécher»  en  les  liant  ep  faifceau,  pour 
qu'elles  foient  toujours  bien  droites  « 

Il  eft  évident  qu'on  doit  prbportiooer  la  for- 
ce, des*  perches  à  la  grôflèur  des   poiftbns   qa'on 
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vtuc  prendre.  M$ï$  ^^and  on  pcdie  A^ce  dei  »p-( 
fo&es»  il  faut  fur-cçuc  que  Ut  perches  foieoc  trés-> 
légères  «  afin  de  |>ouvoir  faire  fauiiller  Tbaim  à 
fleur  dVau. 

'  pour  bien  aiTuiétir,  lei  unes  avec  les  autres^ 
les  i>iece5  entaillées  à  mi-bois  y  as  moyen  d'un 
cq(:donet  de  foie  ou  d'un  fil  retors  ciré  ^  Se  arrê- 
ter Textréinité  du  fil;  il  faut,  cjuand  il  ne  refte 
plus  que  cinq  ou  fix  révolutions  à  faire  >  cou-; 
cher  le  bout  du  fil  f$ir  la  perche  »  mettre  par-deflus 
le  doigt  étendu,  &  faire  les  fix  dernières  révolu? 
tions  en  envelopant  le  fil  &  le  doigt  :  ces  révo* 
lotions  étant  faites,  on  retire  le  doigt,  &  on  fer- 
re le  plus  que  Ton  peut  ces  dernières  révolutions, 
les  unes  après  les  autres.  On  finit  par:  tirer  le 
bout  du  fil  qui  excède.  De  cette  façoa  il  eft 
trés-bi()i)  arrêté,. &  on  le  çoppe  avec  des  cifeaux 
tout  prés  des  révolutions  du  ni* 

Quelques-uns  forment  une  anfe ,  de  huit  à  dix 
brins  de  crins,  qu'ils  affujétiiTent  au  bout  le  plus 
menu  des  perches  par  des  révohitions  de  fil  ciré, 
fcînblables  à  celles  dont  nous  venons  de  parler  • 
Mais  cette  pratique  n'eft  point  généralement  ap- 
prouvée •  . 

D€S  lignu . , 

Aptes  avoir  fuflfiramenr  parlé  des  perches  ou 
cannes,  il  faut  dire  quelque  chofedes  lignes  qo'on 
atache  au  bout  des  perches,  &  qui  portent  à  leur 
extrémité  un  haim. 

Beaucoup  de  pécheurs  qui  n'y  prenent  pa$  gar- 
de de  fort  près,,  font  ces  lignes  avec  un  fil  re- 
tors bien  travaillé  ,  formé  de  trois  ou  quatre 
bons  fils  à  coudre.  Quelques*uns  un  peu  plus  at- 
tentifs mettent  au  bout  de  cette  ligne  un  empi- 
lage de  crin  .  Mais  les  lignes  font  meilleures  & 
plus  propres  «  H  on  les  fait  dans  toute  leur  lon- 
gueur avec  un  cordonet  de  foie  ou  de  crin. 

Il  y  a  auffi  des  pécheurs  qui  font  des  empifages 
de  crin  en  arangeànt  les  brins  iimplement  les  uns 
à  côté  ics  autres  en  manière  de  faifceau  Oins  les 
commettre.  Mais  cela  ne  fe  pratique  guère  que' 
pour  l^s  pêches  à  la  mer,  fur-tout  lorfqu'on  fe 
pfopçfe  de  prendre  de  gîôs  poififons  • 

Les  pécheurs  de  rivière  font  pour  leur  ufage 
des  lignes  avec  des  crins  qu'ils  commettent  ou 
tordent  les  uns  avec  les  autres;  pour  cela  ^  ils 
choififlènt  les  crins  les  plus  longs  de  la  queue 
d'un  cheval.  Ces  crins  doivent  être  ronds,  clairs, 
exempts  de  lendes,  gales  &  autres  femblables  ma- 
ladies .  Car  un  feul  crin  bien  choifi  eft  aufii  fort 
que  le  feraient  trois  qui  auroient  les  défauts  que 
noi^s  venons  d'indiquer .  Les  crins  blancs  font 
plus  fujefs  que  les  noirs  ai  avoir  ces  défauts.  Cc- 
per^dant  plufieurs  leur  donaççt  la  préférence ,  pré- 
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teodaat  <iti'jls  faroi(fett  moins  dans  l'ma.  Il  f^mr 
encore  faire  tout  fon  pqfCble  pour  les  affoi^rj 
d'égale  grôflfeur,  afin  qu'ils  fe  roulent  plus  régu- 
lièrement le^  uns  fur  les  autres,,  ft.qutir  rififtear 
de  cpncerty  ce  qui  ne  feroi^  pas  9  s'ils  difiéroîent, 
(enCblcment  de  groflcur  *  .     . 


Certains  pécheurs  prétendent ,  comme  noi^  ve- 
nons de  le  dire  ,  qua-  1^  crint  blancs  pacoif« 
ient .  moins  dans  l'ea^  :  d'autres  foutienent  qua . 
les  noirs  n'y  paroiffent  paa  plus  que  les  blancs  .^ 
Qtioi  qu'il  en  foit,  cette  raifon.  f4it.  qu'on  es^ 
teint  quelquefois  ;  &  voici  ce  qiie  Waleon  dit  i 
ce  fujet. 

Pour  teindre  les  crins  des  lignes,  11  faut.pren-- 
dre  une  chopine  de  bonne  bière,  mefure  de  Pa-*» 
ris,  .une  demi*livré  de  fuie,,  une  petite   qu^nu- 
té  de  jus  de  feuilles.de  noyer  &  un  pei|  d'^un«, 
On  o^et   le  tout    enfemble  dans   un   pot  de  ^r-r 
re,   &  on  le  fait  bouillir  pendant  une  dem(-beu^ 
reî   enfuite  on  retire  le  pot  du   feu;    &   quand 
il  eft  refroidi ,  on  y  met  le  crin^  qu'on  lailTe  dans 
cette  liqueur  jufqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  cou- 
leur verte .  Plus  il  refte  dans  la  teintpre ,  plus  il 
verdit;  ncuiis  il  faut. éviter  qu'il  ne  devieoe  trof^, 
vert*  ,         ,        ,         t 

Quelques-uiM    cependant   défirent   90e   le  cria 
foit    fort  vert ,   pour   qu'il    imite  la  couleur  d^ 
l'herbe  .    En  ce  cas,    il  faut  prendre  une  pinte  « 
rnefure  de  Paris,   de  petite  bière,   &  une  denn- 
livre  d'alun;  mettre  l'un  &  l'autre  avec  les  crins 
dans  un  pot  de  terre,    qu'on  fera  bouillîr  douce- 
ment pendant  une  demi-heure;   après  quoi  on  en 
retirera  le  crin  pour  le  laiflèr  fécber .  On  mettra  . 
enfuite  deux  poignées  de  fieurs  de  fouci  dans  deux 
pintes  d'eau  ,   on  couvrira   le  pot,   &  on  le  fera 
bouillir  doucement  pendant  une  demi-heure  ;  il   s'y^ 
formera  •  une  écume  jaune,    &  alors   on  ajoutera, 
une  demi-livre   de  coupêrofe   concalTée,    avec  -  le' 
crin  qu'on  veut    teindre;    on   entretiendra    la  li- 
queur bouillante  doucen^ent  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
réduite. à  moitié.  Enfin  on  ôtera  le  pot  du  feu, 
&  }>à  4  heures   après   on  en    retirera   le    crin  ^ 
que  l'on  trouvera  bien  vert.  Plus. on  met  de  cou- 
pêrofe,   plus   la  teinture  eft  forte;    mais  le  vert- 
pâle  eft  préférable. 

•  ■•  • 

Quelques-uns  pouffent  l'attention  jufqu'^  vou- 
loir que  le  crin  foit  jaune,  dans  la  faifon  où  les 
herbes  des  eaux  douces  fe  fanent  Jk  fe  defsechent  •. 
Pour. lui  donner  cette  couleur,  on  augmentera  la 
dofe  du  fouci ,  Oc  l'on  diminuera  cof^fidérablemene 
celle  de  la  coupêrofe.  ^ 

On  apporte  des  îles  de  l'Amérique  des  filamens 
qu'on  retire  d'une  cfpece  d'aloé  ou  aloides.  On 
appelé  ces  filamens  fils  de  pite .  Il  y  a  de  ces  fiis 
qui  font  longs  &  uès-fins.  Quand  ceux-là  font 
bien   préparés ,    ils  .  font    préférables   aux  -  crins  > 

&  on 
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Oo  cboifit  <ôi  fih  tnèi-fof .  Étant  plies  par  pie- 
cof  f  on  let  mec  datir  un  poc>  &  on  v^erfie  def- 
Ais  de  ricume  d'un  pot  oà  Ton  a  fait  bouillir  ie 
la  viande  /raîcbe>  &  non  pas  falée;  au  bout 
^e  troif  on  quatre  heures^  on  tire  let^  pièces  de 
pite  les  unes  après  les  autres,  8c  on  les  pafTe  en- 
Hé  h  police  •&'  l'index  pour  oter  la  gratiflt  qui 
pôoroit  y  £tre  reAée  adhérente.  Mais  on  ne  les 
eflbie  point  autrement.  Enfuite  on  étend  chaque 
pièce  de  toute  fa  longueur;  fc  quaud  ces  ils  font 
1!bc»^  on  en  forme  de  petits  écheveaux .  Par  cet- 
te pr^aratioD  9  ils  devieaent  prefqu'aufli  fins  , 
auflî  rooàs  &  plus  forts  que  les  Clrins  les  rarctix 
cboiGs.  Pour  les  confcrver  fouples,  on  les  rou- 
le ètxn  un  morc^u-  de  veflîé  huilée;  &  avant 
dVn  faire  d«s  lignes-,  il  faut,  ainft  que  les  crins, 
les  mettre  tremper  dans  de  Peau  enviroi»  une  de- 
mi heuxie  • 

La  grôflTeur  de$  lignes  doit  ctre  pfopottionée 
i  ceUe  du  poiflbn  que  l'on  pêche  ;  mais  il  eft 
toujours  avantageux  quelles  foient  ûnts^  fur- 
totit  au  bout  qui  rient  à  l'haim.  C'ed  pourquoi 
ceux  qui  pèchent  avec  des  infectes  &  des  haims 
très-déliés,  font  Tempilase  avec  un  fcul  crin  * 
Mais  en  ce  cas,  il  faut  ttre  bien  adroit  pêcheur 
pour  ne  la  pas  rompre.  Ainfi  il  eft  mieux  de 
faire  dé  deux  crins  cette  partie  <le  la  lignç  « 

II  eft .  fcnfible  qu^on  ne  peut  pas  trouver  de 
crins  aflez  longs  pour  faire  une  iisne  ,  qui  doit 
quelquefois  avoir  5  ou  i  braflîjs  de  longueur  . 
Il  faut  donc  faire  des  pkccs  féparéf  qu^on  nouf 
les  unes,  au  bout  des  airtres,  pour  en  former  une 
ligpç  fiifETament  longue  .  Pour  cela  ,  on  met 
deux  de  ces  pièces  de  façon  qu'elles  entament 
un  peu  Tune  fur  l'autre .  On  les  unit  par  un 
nœud  «  en  faifant  faire  deux  révolutions  aux 
bouts  des  crins .  Qiiand  on  a  ferré  le  noeud ,  les 
crins  ne  peuvent  plus  fe  féparer,-  &  Ton  coupe 
alors  avec  des  ciieaux  ce  qui  excède  le  nœud  . 
On  en  réunit  ainfi  un  nombre  fufSfant  pour  fai- 
re une  ligne  de  la  longueur  qu^ôn  dédre  « 

Il  y  a  des  pécheurs  q^ii  pr'étendent  que  pour 
la  pièce  qui  fait  le  bout  de  la  ligne  du  côté  de 
l'haim ,  il  ne  faut  pas  commettre  les  crins  ;  qu*il 
vaut  mieux  fe  contenter  de  les  teodre  à  côté  l'un 
de  l'autre  :  difant  qu'alors  le$  crins  paroiftent 
<Miiis  dans  l'eau  9  êc  qu'ils  n'éfarouchent  pas  les 
poiflbns .  Mais  l'ufage  le  plus  commun  eft  de  les 
tordre  l'un  fur  l'autre  ^  comme  nous  l'explique- 
J^ons  dans  trn  iaftant  4 


p  E  e 


*5I 


ptadtft  fcM  feulement  .form^  par  un  crin^  on 
un  fil  de  pite  très^délié  ou  mcme  un  &l  fimplç 
de  foie. 

Pour  les  pêches  ordinaires,  il  faut  que  les  deus 
pièces  les  pius  prés  de  l'haim  foient  faites  feule* 
ment  de  deux  icrins,  les  trois  pièces  au  deflus  ^ 
de  tf  oitf  crins  :  on  en  met  quatre  aux  trois  /ui*: 
vantes 4  Ôc  aind  5,  69  7,  &  même  8,  jufqu'au 
bout  de  la  ligne  qui  tient  à  la  perdre  ;  de  fort« 
que  la  l>gne  diminue  uniforniéoMOt  de  grolfeur 
depuis  la  perche  ^nfqu'à  l'haim» 

Quand  on  veut  alonget  une  l^ne,  il  faut  que 
ce  foit  par  le  gros  bout  qui  tient  k  ta  perche  « 
Cependant  lorsqu'on  pêche  avec  des  infeâes  9  oft 
peut  ajouter  une  ou  deux  pièces  fines  au  dedus 
de  celle  qui  porte  l'haim.  Car  il  eft  important 
que  la  ligne  foit  fine  auprès  de  Thaim,  d'autant 
qu''un  pêcheur  adroit  peut  avec  une  ligne  bien 
faite  faire  to<nber  J'haim  jufte  ï  l'endroit  qu'il 
défire^  fans  former  fur  l'eau  de  petites  vaguci 
circulaires  qui  éfaroucberoient  le  poiflbn» 

Le$  pêcheurs  qui  font  des  lignes  pour  leur  u« 
fage  ,  choinflent  les  brins  de  crin  ies  plus  longs^ 
pour  que  leurs  pièces  aient  plus  d'étendue,  & 
qu'il  en  faille  onoins  pour  faire  la  longueur  en« 
tiere  de  la  ligne .  Ils  let  mettent  tremper  quelques 
faeures  dans  de  l'eau  y  puis  en  en  tenant  deux» 
quatre,  ou  fix  raflemblés  enfaifceau>  ils  les  lient 
duo  fimple  nœud  auprès  d'un  des  bouts;  puis  lea 
féparant  un  à  un ,  deux  à  deux,  où  trois i  trois ;> 
ils  placent  une  pointe  entre  ces  fils,  tout  aupréa 
dii  nœud.  Enfuite  tenant  chaque  deux  ou  chaque 
trois  crins  entre  le  pouce  &  le  doigt  index  ,  de 
chaque  main^  ils  les  tordent  iiur  eux-n)êmes:  ces 
crins  ainfi  tortillés  étant  raprochés,  ils  fe  roulent 
les  uns  fur  les  autres,  &  forinent  une  petite  fi* 
cele  •  On  noUe  bout  à  bout  ces  petites  pièces  juf* 
qu'à  ce  qu'il  y  en  ait  aflez  pour  faire  la  longueur 
de  la  ligne.  Puis  on  met  la  ligne  entière  trem*. 
per  pendant  quelques  heures  dans  de  l'eau  chau- 
de ;  &  on  la  tend  en  la  tirant  par  les  deux 
bouts,  pour  qôî'elle  ne  fafle  point  de  plis,' & 
qu'elle  rcftc^droite  quand  elle  fera  fcche . 

Ceux  qui  font  des  lignes  pour  les  vebdre  aux 
pêcheurs  fe  fervent  d'une  machine  qui  cotififte 
en  une  poulie  horizontale,  &  trois  moletes  tra- 
versées par  une  broche  de  fer  qui  porte  a  un  de 
fes  bouts  un  crochet  .  Cette  broche,  eu  axe.,  eft 
reçue  par  deux  platines  de  cuivre,  écartées  l'une 
de  4'aUtre  d'environ  un  demi-pouce  >.  Les  crochets 
qui  terminent  les  broches  des  moletes,  excédent' 
de  quelque  chofe  la  platine  de  deiTous. 

On  fait  tourner  la  grande  poulie  par  une  ma** 
nivelé ,  placée  au  deffiis  de  la  platine  fupéricure  9 
&  cette  poulie  communique  fon  mouvement  aux 
moletes  ^  ou  ^  par   u;i  engrenage,   ou    au   moyea 
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l^une  courrote^  comme  dans  ki  rouets  des  fileu*- 
fcf. 

Poar  faire  le  cordonet  »  on  prend  le  nombre 
-éè  crins  qui  doivent  le  former  ;  on  tes  parcage  en 
deux  ou  en  crois  iailceaux  j  on  lie  chaque  fai- 
fcéau  à  un  bout  de  fil  retor&9  plié  en  deux  >  long 
dVnviron  fix  pouces.  On  pafle  les  crochets  dans 
la  duplicacure  de  -ees-  ûls  ;  «nfuice  on  réunit  par 
en  bas,  au  moyen  d'un  nœud  ,  les  faifceaux  de 
crin,  &  on  les  atache  à  un  morceau  de  plomb, 
qui  pefe  environ  «deux  livres,  Sc  qui  e(l  cerminé 
par  un  crochec .  On  fait ,  avec  un  bouchon  de 
liége  \  un  petit  toupitf  ,  qui  a  autant  de  rai- 
€)Ures  qu'il  doic  j  avoir  de  faifceaux  au  cordon  ; 
&  on  place  ce  coMpin  entre  les  faifceaux,  de  fa- 
çon que  chaque  faifceau  entre  dans  une  rainure 
du  toupin .  Qitand  on  tourne  la  manivele  ,  les 
crochets  tordent  les  faifceaux;  &  ceux*ci  faifant 
éfort  pour  fe  détordre,^  font  tourner  le  plomb, 
&  fe  roulent  les  uns  fur  les  autres  au  defTous  du 
liège.  Lorfqu'on  fuge  que  le  cordon  e(l  fuffifa* 
ment  com  ,  on  remonte  Je  coupin  :  lorfqu'il  cft 
arivé  auprès  des  crochets,  la  pjcce  eft  commife, 
ôc  on  la  termine  par  un  nœud .  II  dépend  de  l'a- 
dreflê  de  l'ouvrier:  que  tous  les  brinf  de  crin 
fêlent  également  tendus,  &  que  le  cordonet  foit 
tors  régulièrement  dans  toute  fa  longueur  .  Cette 
pièce  étant  finie,  on  en  fait  une  autre  ;  &  on  a 
îbin  de  retrancher  des  brins  à  mefure  qu'on  veut 
qu'elles  f(jient  moins  grôflTest. 

Qiiand  les  pièces  font  treilles,  on  les  met  trem- 
per dans  l'eau  ,  &  on  les  tend  jufqu'à  ce  qu'el- 
les foicnt  feches .  Sans  cette  précaution,  il  y  au- 
Toit  des  crins  qui  fe  retireroient  plus  que  les  au- 
ties;  &  la  ligne  en  ferait  afoiblie  d'autant. 

.  Il  eft  fenfibfe  qu'on  peut  faire  de  pweils  cor- 
doneis  avec  de  la  foie  &  du  fil  .  Mais  on- peut 
fe  difpenfer  de  prendre  cette  peine  ,  parce  qu'on 
trouve  chez  les  marchands  ,  des  fils  retors  &  de 
petits  cordonets  de  foie. 

-  La  ligne  étant  faîte,  il  faut  l'atacher  au  bout 
de  la  perche  •  Pour  cela  quelques-uns  font  une 
tntaille  k  l'extrémité  de  la  perche,  êc  ils  y  amar- 
rent un  bout  de  ligne  compofé  de  6  crins, qu'on 
double  pour  former  une  anfe  qui  l'atache  au  bout 
de  la  perche  par  des.  révolutions  de  foie  cirée  . 
Cette  anfe  eft  deftinée  à  recevoir  l'extrémité  de 
•ia  ligne  * 

*  Mais  par^rette  entaille,  on  «foiblîc  le  bont  de 
-la -perehe  qui  doit  être  menu;  C'eft  pourquoi 
nous  penfons  que  ce  n'eft  pas  à  l'extrémité  la 
plus  menue,  qu'il  convient  de  l'a  tacher  ,  mais  à 
tîu^lqu'endroît  plus  fort  .  Enfuite  en  la  roulant 
<n  hélice  autour  de  la  perche  ,  on  lui  fait  ainfi 
gagner  l'extrémité  >  où  on  l'arrcce  par  un  nœud 
coulant  .  I 


Ôo  crouve  deux'  avantages  à  «tacher'  alc^ft 
ligne  :  le  premier  eft  qu'on  peut  l'alonger  ou  te 
racourcir  à  volonté,  en  lui  faifanc  faire  phif  ou 
moins  de  révolutions,  aiitour  de' la  f^rche:  le  fé- 
cond eft  que  par  cette  difpofitjon  de  fa  ligtie  non 
feulement  le  bout  de  la  perche  eft  moins  expofé 
à  fe  rompre,  mais  encore  les  révoftitionf  de  k. 
ligne  fortifient  la  partie    menue  de  cette  perdbe« 

Il  y  a  des  pécheurs  qui  veulent  avoir  des  li- 
gnes fore  longues  ,  d'autres  prétendent  qu'il  d« 
faut  pas  qu'elles  excédent  la  longueur  en  per- 
che y  &  fur-tout  pour  pêcher  avec  des  infeâes  : 
&  enfin  il  y  en  a  qui  ,  fuivanc  différentet  eif- 
conftances  ,  tienent  les  lignes  tantôt  pltis  loo» 
gués,  &  tantôt  plus  courtes. 

Avant  d'atacher  la  ligne  a  la  perche  ,  on  la 
fait  paifer  dans  un  pecic  morceau  de  plomb.  Les 
uni  prenent  tout  fimplement  une  chrtvrotine  fen- 
due ,  dans  laquelle  ils  pafleot  la  ligne»  &  rcflè- 
rcnc  la  fente,  pour  que  le  plomb  refte  à  Tcd- 
droit  où  on  l'a  placé  ;  d'autres  paflent  1*  ligne 
dans  une  balle  de  plomb  percée  ;  &  d'autres  » 
au  lieu  d'une  balle  afièz  erôfte  ,  en  mettent  pIU- 
fieurs  petites  qui  font  arrêtées  fur  la  ligne  à  un 
pouce  les  unes  des  autres.  Tout  cela  eft  aflez  in* 
difiérenc  .  Mais  il  fauc  que  le  plomb  {bit  ataché 
à  la  ligne  à  environ  fix  pouces  au  dHTus  de 
rhaim  ;  &  il  eft  important  que  ce  poids  foit  af- 
ftz  précifémenc  ce  qu'il  faut  pour  que  \a  ligne 
gagne  le  fond  de  l'eau, afin  que  la  nK>indre  for- 
ce l'en  détache  ;  mais  il  doit  être  plus  confidérable 
dans  les  eaux  courantes  que  dans  les  dormantes . 

Quelques  pécheurs  atachent  à  la  ligne  un  tu- 
yau de  plume  couvert  de  foie  cirée  ^  &  boucdè 
par  les  deux  bouts  •  Mais  plus  ordinairement  da 
paftè  la  ligne  dans  un  morceau  de  liège t  quel- 
ques-uns (c  fervent  coût  fimplement  d'un  bouchon 
de  bouteille  :  d'autres  donnent  à  ce  liège  uoe 
figure  conique  ;  &  d'autres,  ce  qui  eft  un  peu 
mieux  >  font  ce  liége  fphérique  .  De  quelque 
forme  que  foit  le  liége  9  on  le  perce  pour  rece- 
voir la  ligne  .  Et  comme  il  f4uc  le  fixer  à  la 
ligne  plus  près  ou  plus  loin  de  l'hàim  y  foivant 
la  profondeur  de  l'eau  où  l'on  pêche  >  on  fôurc 
dans  le  même  trou  où  paftè  la  ligne  ,  iin  petit 
morceau  de  bois  apointi  ;  ou  encore .  mrietix  un 
tuyau  de  plume  ,  qu'on  peut  retirer  aifément  , 
&  qui  fait  l'office  d'un  coin  pour  empêcher  que 
la  ligne  ne-coule  dans  le  trou  ,  afin  que  le  lié- 
ge refte  à  l'endroit  qu'on  juge  convenable  .-^11 
importe  que  le  liége  n'ait  que  là  grôflciur  nécef- 
faire  pour  fe  foutenir  fur  1*  eau  :  car  un  mor- 
ceau de  liége  trop  gros  éfaroucheroit  U  poiflTcn  . 
Pour  les  pêches  où  l'on  fait  fautillef  l'haim  à  I* 
furface  de  Peau  ,  il  ne  faut  ni  plomb  ,  ni  lié- 
ge .  Quand  on  pêche  certains  poiftbns,  comme 
la  carpe  ,  l'haim  doit  traîner  fur  le  fond  :  pour 
d'autres  poiflbns  ,  il  faut  que    l'haim   foit  entre, 
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4ttCt  e^QX^  ^  ginèr^lcm^nt  parlaos  î'  convient 
oM'ilfoit  plq?. près  delà. furfaçe  de  Ttau  durant  les 
ohakurs  que  par  1«  frohî  .  On  doit  régler  fur 
C4I  cooWM^io"^  ^*  diftance  quM  faut  mettre 
Cf>ttc  U  Ute«>.'^  P'°"^^  *  rhaim  • 

Il  ne  rc/jé  plus  qu'à    atacher  rhaim   à  Tcxtré- 

laité  45  i*  l'S^^  •  ^^  ^"*  ^'^  P^"^  ^**^^  ^*  ^*^! 
rentes  façons  .  Pour  les  forts  petits  haims  qui 
Icfnt  terminal  I>ar  un  anneau  y  on  pafTe  deux  fois 
Jk  bout  de  la  liçnç  dans  Tanneau  ;  on  le  couche  fur 
U  .corps  de  rhaini  j  auquel  on  le  joint  par  plu- 
ficurs  tours  d'une  foie  cirée  :  çnfuite  on  relevé  le 
bout  4f  là  ligne  vers  Tanneau  ,  &  on  continue 
U$  révolutions  du  fil  de  foie  :  pour  en  arrêter 
le  ix>ut  9  on  fait  4  ou  5  révolutions  de  foie  fur 
une  aiguille  un  peu  grôlfe  ,  dans  Toeil  de  laqucl- 
(c  on  a  enfilé  la  foie  ;  on  retire  cette  aiguille 
^yers  le  crochet  de  Thaim  ,  &  ainfi  la  foie  fc 
uouve  engagée  dans  les  révolutions  qu'on  a  fai- 
^  en  dernier  lieu;  on  ferre  Tune  après  l'autre 
^es  révolutions  ;  &  enfin  on  tire  le  bout  de  foie, 
qui  fe  trouve  engagé  entre  i'haim  &  les  révolu- 
tions qu'on  a  faites  fur  T  aiguille  .  De  cette  fa- 
çon ,  Textrémité  de  la  foie  eft  arrêtée  fort  |)kt)* 
cernent  &  iblidenaent. 

Quand  les  haloos  font  terminés  par  aplatlffe- 
mept  9  &  qu'ils  ne  font  pas  très-fins  ,  on  peut 
.U$  arrêter  par  un  fort  nœud  « 

M4niere  d'dmQHtr  les  bdims  pour  la  pêche 
d  U  lignt . 

Quand  on  amorce  avec  de  petits  infeftes,  il 
ïaut  les  traverfcr  jufqo'à  ce  qu'ils  aient  pa/fé  le 
barbillon  :  quelquefois  un  feul  enfilé  fuivant  fa 
longueur  fuffit  ;  car  les  haims  qu'on  emploie  jx>ur 
cette  fichî  font  fort  déliés  •  Lorfque  les  inieftes 
font  bien  petits  ,  on  les  pique  par  le  travers  ^  & 
on  en  met  plufieurs  enfemble  .« 

.  Pour  fJriErer  durant  la  mût»  comme  il  faut 
que  Tapât  foit  plus  apparent  ,  on  pique  prefqœ 
.tpD jours  4eux  vert  de  terre  par  le  travers  du 
corps  :  ils  s'agitent  alors  beaucoup  &  la  moindre 
clarté  fufiSt  pour  les  faire  apercevoir  par  les 
poillbni  • 

Il  y  a  une  infinité  de  Vers  qui  peuvent  fervîr 
.d'apâtst  principalement  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
le  fumiers  de  vache  &  de  cochon,  ou  dans  la 
unnée.En  général,  on  eftime  pour  la^^^i^f  ceux 
qui  vivent  loog-tempi  dans  l'eau  •  A  regard  des 
gros  vers  de  fumier  ^  on  fait  entrer  la  pointe  de 
rhaim  du  côté  de  la  queue  9  &  on  la  fait  fonir 
auprès  de  la  tête. 

Si  Ton  pcche  ^ns  U|i  endroit  o&   il  /  ait  de 
gros  poiflbns  f.  &  que  po^r  cette  rairoo  on  etn«l 
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ploie  de  forts  haims,  il  faut  que  le  poiffon  qui 
doit  fervir  d'apât  >  ait  deux  travers  de  doigt  df 
largeur  •    . 

Lorfque  Phaim  a  deux  crochets  y  on  fait  paf- 
fer  la  tête  de  l'haim  dans  la  bouche  du  poiflbn^ 
&  on  la  fait  fortir  par-defTous  une  des .  ouics  : 
on  lie  enfuite  la  queue  du  poKTon  fur  la  ligne  *t 
ayant  foin  que  les  deux  crochets  de  l'haim  k»ien( 
tout  prés  de  la  bouche  du  poilfon  :  eofio  on  atar 
che  rhaim  à  la  ligne  •  ... 

L'haim  à  Hmple  crochet  y  s'amorce  de  même 
que  l'autre  9  excepté  qu'on  peut  y  employer  de 
petits  poilfons  y  âc  cela  fe^  pratique  quand  on  pen- 
che dans  des  endroits  où  il  n'y  en  a  pas  de  gros, 
en  ce  cas  on  fait  paiïcr  l'haim  par  la  bouche  9 
&  on  le  fait  fortir  par-de(Ibus  l'ouïe  ;  ou  bien  9 
on  fait  pafler  la  queue  de  l'haim  par-deflfoMS. 
l'ouïe  >  oc  on  le  fait  fortir  par  la  bouche;  ou 
bien  on  fe  contente  de  faire  entrer  l'haim  par  1» 
bouche  >  âc  le  faire  fortir  par  l'anus;  alors  oa 
eft  difpensé  de  lier  le  poiflbn  fur  la  ligne  :  maia 
comme  on  le  bkfk  davanuge  »  il  ne  vit^  que 
4  ou  5  heures  :  ce  qui  eft  un  grand  ineonvénieot  ; 
car  la  plupart  des  poiiTons  ne  mordent  point  aux 
apâtr  corrompus  ;  êc  même,  ils  ne  fe  jetem  ja« 
mais  avec  autant  d'avidité  fur  les  poiilops  mortf 
que  fur  ceux  qui  font  vivaos. 

Quand  on  a  paflft  l'haim  par  les  ouïes  »  cooi« 
me  le  poilfon  vit  ix  ai  1.5  heures»  on  en  retire 
un  grand  avantage  >  fur-tout  pour  pêcher  ii  la 
ligne  dorouinte  :  vo  que  quand  les  poiffont  n'ont 
pas  mordu  le.foir  ,  iij  a  lieu  d'cfpérer  qu'ici 
mordront  ie  lendemain  matin. 

Quelques  pêcheurs  font  une  petite  ouverture 
entre  la  tête  du  poiflfon  &  le  premier  aileron  du 
dos;  au  moyen  de  cette  incifion  ,  ils  paflènt  un 
fil  de  métal  entre  la  peau    &  l'épine  du   des  du 

SoifiTon  y  Bc  ils  le  font  fortir  un  peu  au  deffus 
e  la  queue  ;  puis  ayant  ataché  Phaim  k  ce  fil 
de  métal  qui  doit  fervir  d'aiguille»  ils  retirent 
le  fil  pour  que  la  tige  de  l'haim  fe  trouve  foys 
la  peau  ;  &  de  crainte  que  la  peau  du  poi(fun 
ne  fe  déchire  y  ils  affurent  l'haim  par  un  coupje 
de  liens  de  foie  ou  de  fil  :  de  cette  manière  le 
poiflbn  vit  long-temps* 

"Waltoa  y  dans  la  aiême  intention  de  confer* 
ver  long-temps  les  poiflbns  en  vie  »  conCeilIe  de 
mettre  entre  les  deux  crochets  d'un  haim  doubla 
un  fil  de  laiton  qui  porte  un  petit  morceau  de 
plomb  de. forme  ovale.  Il  veut  qu'on  mette  ce 
plomb  dans  la  bouche  du  poi(Ton  qui  doit  feryijr 
d'af^t»'^  qu'en  la  coufe»  pour  qu'il  ne  puiflè 
rejeter  le  plomb.  Le  poiflbn  qui  n'eft  pas  bleflé*» 
vit  a{nfi  long-temps^  &  il  nage  prefque^  comme 
s'il  étttit  libre»  ce  qui  engage  les  autres  poiflbns 
il  mçrdre  f apftt^  Phaim. 

V    ij 
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Pour  faire  qwe  le  poifibn  freiille  davantage, 
jUtt  auteur  confeilU  encore  dç  couper  une  nage- 
oire tout  près  des  ouïes  ;  alors  ne  pouvant  na^ 
ger  qu^  d'un  côt^,  ce  fpiffçn  ne  fera,  que.piroue- 
ter  ,  &  ce  nouveoient  attirera  )ts  poiflfons. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  »  prouva  «onn- 
tîen  il  eft  înnportant  de  fe  noénagcr  an  réfervoit 
cil  rôn  puifTe  conferver  des  petits  poifTons  en 
vie»  pour  en  avoir  fous  la  main  quand  on  veut 
pêcher  . 

Pour  amorcer  avec  une  gren9uillé  y  on  peut 
|>iqt3er  la  grenouille  au  colj  &  conduire  la  tige 
de  rhairn  entre  la  peau  &  la  chair  le  long  de 
ripine  du  dos  :  en  mettant  une  brade  de  diftance 
entre  la  ftote  de  liège  &  Thaim ,  cette  grenouiHe 
nagera  librement»  &  elle  vivra  long-temps.  Mais 
cette  amorce  ne  conricne  qUe  pour  les  gros  poiP» 
fons   voracas . 

'    Qnelqucs-uns  prétendent  qii^on  engage  les  poif- 
fons  à  mordre  beaucoup  mieux  ,  fî  l*on  met  auprès 
,  des  apâts  un  fort  petit  morceau  à'icéirUtc  qu^on 
ait  froté  d*fauile  de  pétrole. 

D*  autres  aflfurent  que  quand  on  a  mis  tés 
Vers  y  ou  autres  apats  vivans  dans  une  boi(e 
frotée  de  miel  j  Icf  poifibns  y  mordent  plus  lure- 

ment . 

« 

On  vante  auflî  beaiTcoup  les  apâts  tirés  de  ta 
^hair  à  un  héron  ou  d*un  chat  ou  d'un  lapin  .  11 
faut  piler  dans  un  mortier  cette  chair  avec  de 
la  farine  de  ïkrt%  ou  autres  ,  ou  y  ajouter  du 
fucre  ou  du  miel)  A:  en  la  pétriflPant  bien  dans 
tous  les  feoS)  y  mcler  un  peu  de  laine  blanche 
hachée,  ce  qu'il  en  faut  pour  former  des  bou- 
les adcz  folides  pour  tenir  aux  haims  • 

Walton  confeille  encore  de  pett^e  fur  un  pla- 
teau de  bois  dti  fang  de  mouton  jufqu'à'  ce  qu'il 
foit  à  demi  defliché  ;  &  quapd  il  fera  adez  dur* 
ci  y  le  couper  par  morceaux  d*ttne  grandeur  pro- 
^rtionée  à  celle  de  T^baim  ,  où  on  Tatachera 
pour  apât  .   Il  ajoute  <\\\\\n  peu  de  fel    empêche 

.  le  fang  de  fe  noircir, Â  fait  que  Papât  n'en  eft 

.  que  meilleur. 

yVsihon  vante  de  plus  Tapât  fuivant  comme 
convenant  à  toutes  fortes  de  pokTons.  Il  faut 
prendre  uneeii  deitx  poignées  du  plus  beau  & 
.du  plus  gros  froment  ,  le  faire  bouillir  dans  du 
lait  jufqu^à  ce  que  ce  grain  fait  bien  atendri  : 
alors  on  le  fricaffiïra  à  petit  feu  avec  du  miel 
te  un  peu  de  fafran  délayé  dans  du  lait  «  On  fe 
fervira  de  ces  grains  pour  amorcer  de  petits 
«haims  ;  ft  on  peut  en  faird  ufage  pour  les  apâts 
à\x  fond. 

On  peqt  a}iffi  faiie  de  hen$  aj^u  avec  des 
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ceufs  de  toutes  foriçs  de  poifflnvs  ,  pour  pecWr 
en  eau  douce .  On  donne  cependant  Ja  préférence 
à  ceux  des  faumons  &  des  grôOcs  truites  .  Ls 
façon  de  les  préparer  eft  de  les  faire  un  peu  dur- 
cir  fur  une  tuile  chaude  :  quand  cm  veut  s'en 
fervir,  on  en  coupe  des  morceaux  d'une  grôflfeur 
convenable  • 

Quelques-uns  ,  %\i  lieu  de  les  faire  durcir ^ 
comme  nous  venons  de  le  dire  »  en  mettent  grot 
comme  une  noifete  à  un  petit  Jiaim .  Cet  apât 
peut  refter  hiiit  jours  k  un  haim  :  quand  on 
veut  s'en  fervir  plus  long- temps  ,  on  le  fufpcnd 
pour  qu'il  fe  de  flèche  ;  &  on  le  trempe  un  peu 
dans  l'eau  pour  ratendrir,lorfqu'on  veut  en  faire 
ufage  • 

II  y  en  a  qui  ,  pour  conferver  long -temps 
ct$  œufs  ,  mettent  un  lit  de  laine  au  fond  è'un 
pot  ,  les  œijfi  deflus  ,  faupoudrés  d*un  peu  de 
fel ,  &  continuent  à  mettre  un  lit  de  laine,  une 
couche  d'oeufs  &  do,  fel  ,  jufqu'à  ce  que  Je  pot 
foit  pfein  •  ^ 

Nous  raportons  ces  différens  apâw  d*après  Wal- 
lon, auteur  anglois  d'une  grande  célébrité  pour 
la  pêche  à  l'hameçon  . 

Des  bricofes  tendues  aux  bords  des  rivières 

€y  des  étangs. 

Les  bricoles  font  de  longues  lignes  terminées 
par  un  haim  amorcé  ^  qui  au  lieu  d'être  ata- 
chées  à  une  perche  ,  te  font  au  bord  de  l'eau  i 
vue  branche  d'arbre,  ou  à  un  pieu  qu'on  enfonce 
a  portée  des  endroits  où  J'oo  juge  que  le  poiflbn 
fréquente . 

Quand  on  vent  tendre  Acî  bricofes  >  on  évite 
de  les  placer  trop  près  des  forts  herbiers  ,  ainfi 
que  da  arbres  dont  les  branches  tombent  dans 
i'eau .  Car  le  poiffon  qui  fe  fent  piqué  stagne  ; 
&. tournant  de  côté  &  d'autre  ,  il  pouroit  s'y 
engager  de  ^telle  forte  qu'on  romproit  fa  corde  & 
t'haim  plutôt  que  de  Ken  retirer  ;  ainfi  on  per- 
droit  la  ligne  &  le  poiflbn  ,  fur- toutf  fi  c'étoit  une 
anguille  . 

On  amorce  Its  haims  pour  cette  picke  comme 
pour  celle  à  la. perche.  ,    - 

Lorfqu^on  a  rcconu  l'endroit  oà  Von  veut  ten- 
dre ,  on  atache  un  liège  i  la  iigrte  ,  ^  j  ou  4 
pieds  de  l'haim,  plus  ou  moins,  Aiivantla  pro- 
fondeur de  l'eau;  &  ayant  ployé  la  IÎmc  en  en- 
trelas,  autour  du  pouce  &  du  petit  doigt,  on  h 
pofe  ainfi  plo;^ée  fur  le  plat  de  la  main  'droite, 
&  on  met  par-deflTus  le  liège  âî  l'haim  garni  de 
fon  apit;  puis  retenant  avec  la  main  gauche  le 
bout  de  Ja  ligne  oppofé  k  l'haim ,  on  jeté  de  toute 
fa  force  Pbaim  tç  Jn  ligoe;,   pborque   Tapie  fc 
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•^a^e  t  Pcndnbit  qu*ort  juge  être  le  pliii  UVo- 
Table.  AloTi  oo  «cache  fe  bout  de  le  ligne  qu'on 
«voit  retenu  dins  lanMtn  gauche  à  quelque  bran- 
le d'âtbfe'f  ou  4  un  piquet  qui  fc.'rcncîontre  au 
bord  de  Teau  » 

On  peut  en  beaucoup  d^occadoni  fe  ftrvir  '  au 
Jîeu  de  liige  d^un  morceau  de  bois  bien  fec  ^  ou 
d'uiv  petit  fagot  de  rofeaux  pliis  en  ptufieurs 
.  doubles  |&  dei  raifont  d*œconomie  cniageiit  fou* 
Tent  les  pêcheurs  à  fubftiiuer  ces  choies  conimu- 
Hes  à  du  li^e  »  qui  fornne  un  objet  de  dépenfe 
quand  on  en  fait  un  grand  ufage. 
* 

On  tend  quelquefois  le  long  d*  une  rivière  ou 
au  bord  dun  étang,  xo  ou  30  bricoles  fembla- 
bles  à  celles  dont  nous  venons  de  parler;  Se  on 
tient  les  lignes  de  différentes  longueurs ,  pour  que 
les  haimi  ne  ic  raflfemblent  pas  en  un  rocnae  en- 
droit • 

L*  heure  la  plus  convenable  pour  tendre  les 
bricoles,  varie  fuivant  Je$  différentes  faifons;  en 
été,  c'cft  entre  3  ou  4  heures  après  midi  ;  & 
durant  rfaiver,  entre  2  ou  3  heures.  On  les  re- 
levé le  lendemain  matin  fur  ies  8  i^  9  heures. 
Car  plufieurs  poiflbns  mordent  auflî .  bien  le  mar 
lin  que  le  foir. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  convient  pour 
teiidre  les  bricoles  dans  les  eaux  dormantes  ,  ou 
dans  celles  qui  ont  peu  de  courant  ;  mais  dans 
les  rivières  un  peu  rapides,  il  faut  d'autres  prér 
cautions  y  parce  que  le  courant  raprochant  les 
kaims  le  long  du  bord  ,  ils  fe  trouvcroient  dans 
vn  endroit  où  le  poifTon  ne  fréquente  guère, fur- 
tout  quand  il  y  a  peu  d*czu  •  £n  ce  caS|  00 
•tache  à  la  ligne,  à  7  ou  8  pieds  de  Thaim  , 
ttne  pierre  groife  comnM  un  oeuf  de  dinde  ,  en 
forte  que  le  Itége  foit  entre  Tbaim  &  la  pierre. 
11  cft  fen(H>le  que  cette  pierre  qui  tombe  au  fond 
4ie  Peau ,  empêche  la  ligne  de  s'approcher  du 
bord  y  &-quc  le  liège  qui  s'élève ,  foutient  Thaim 
entre  deux  eaux  • 

I  Au  refte  ,  00  trouve  un  grand  avantage  à  fe 
fervir  d'un  batea^u  pour  tendre  le^  bricoles  dans 
les  eaux  courantes .  Car  il  fcroit  difficile ,  en  je- 
tant la  ligne  ,  de  placer  convenablement  l'apât, 
le  liège  A:  la  pierre .  On  doit  néanmoins  compter 
que  t  il  y  avoit  beaucoup  d'eau  arorès  drs  bords 
d'une  rivière,  on  poura  très-bien  placer  des  bri- 
coles i  portée  des  crônes  &  dts  herbiers  :*car 
'pluûenrs  poiflbns  fréquentent  ces  endroits  •  En 
ce  cas,  on  né  tient  pas  les  lignes  fort  longues. 
Mais  >  pour  que  les  poiflToos  puifTent  s'éloigner 
des  herbiers /^uand  ils  fe  fcntcnt  piqués  ,  il  faut 
avoir  autant  de*  petites  fourcbetes  de  bois ,  qu'on 
a  de  bricoksà  tendre  .  II  fuffit  que  Jer  branches 
.  de  ces  fguichetes  aient  4^5  pouc.  de,  longueur , 
.4t.Û  BirÙc.d\oîl   eUti  partent  ^  $    àj^.   On 
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'ehtrèlâce  une  grande  partie  delà  ligne  autour 
des  branches  de  la  fourchete  ;  après  la  dernière, 
révoliition ,  on  pa^fe  la  ligne  dans  une  fente  qui 
cû  au  bout  d'une  des  branches;  enfin  ,  on  arrête 
cette  fourchete  à  quelque  pieu  .  Quand  un  poif- 
fon  qui  fe  fent  piqué  veut  s'enfuir,  il  fait  éfort 
fur  la  ligne,  il  la  dégaoe  de  la  fente  :  les  cn- 
trelar  de  la  ligne  fe  défont,  &  le  poiffbn  pou- 
vant faire  bien  du  chemin  ,  s'écarte  ordinaire- 
ment des  crônes  &  des  herbiers  .  Si  cependant  il 
s'y  enga^oit  de  forte  que  l'on  crût  ne  pouvoir 
pas  le  tirer  à  terre  ,  il  faudroit  effayer  de  Jever 
la  ligne  avec  un  bateict  :  &  en  fuivant  au  tra- 
vers des  herbiers  la  direftion  de  la  Kgnc  ,  on 
tâcheroit  de  prendre  le  poifTon  avec  une  fouine 
ou  avec  un  trubleau . 

Mais  il  faut  avoir  eu  foin  de  bien  atacher 
la  ligne  à  la  feurchete  :  &  la  fourchete  au 
pieu ,  qu'on  fuppofc  au  bord  de  l'eau  ;  fans  quoi 
on  courroit  rifque  de  perdre  le  pojHTon  &  tes 
bricoles  , 

Dans  la  Méditerranée  ,  où  il  n'y  a  point  de 
marée,  quelques  pccheuts  pofent  des  bricoles  au 
bord  de  la  mer  .  Mais  fur  l'Océan  le  flux  ft 
le  reflux  mettent*  en  état  d'employer  d'autres 
moyens . 


Des  lignes  fmples  &  dormAtites  atdcbêes  4  U 
ciuûnférence  d'un  cerceau . 

On  varie  beaucoup  la  façon  de  tendre  it% 
haims  &  les  lignes  dormantes  .         ' 

Lt%  pécheurs  dans  les  eaux  douces  a  tachent 
quelquefois  autour  d'un  cerceau  un  nombre  de 
lignes  ou  de  pilel,  qui  portent  des  haims  an>ox- 
cés;  ils  mettent  fur  ces  lignes  ,  à  une  petite  di- 
ftance  des  haims  ,  de  petits  morceaux  de  plomb 
pour  les  faire  entrer  dans,  l'eau  ;  &  ils  atachent 
au  cerceau  des  flotes  de  liège  ,  pour  qu'il  fe  tie- 
ne  fur  l'eau  .  Oii  place  auflî  à  la  circonférence 
de  ce  cercle  trois  cordes,  qui  fe  réunifient  com- 
me 4es  cordons  qui  foutienent  un  plateau  de  ba- 
lance .  Il  y  a  encore  au  point  de  réunion  une 
flote  tie  liège  •  Enfln  ,  on  met  quelque  part  à 
la  circonférence  du  cerceau  une  corde  qu'on  ata- 
che  au  bord  de  l'eau  à  un  piquet  ,  pour  que  le 
cerceau  relie  à  la  place  oi!i  on  l'a  poil  ,  à  por« 
tée  des  herbiers-  ou  <les  crônes  ,  en  un  mot  , 
dans  lès  endrois  ou  l'on  fait  <)oe  le  poiffon  fré- 
quente .      .  * 

Les  pêcheurs  tendent  leur  cerceau  le  fbir  ,  & 
ils  le  viHtent  le  lendemain  un  peu  après  le  fo« 
leil  levé .  S'ils  aperçoivent  du  poifTon  qui  foit  pris» 
ils  approchent  le  cerceau  du  bord  ,  en  tirant  la 
corde  qui  eft  atachée  au  piquet  \  &  avec  une 
gafe  1  ils  le  foulcvent  par   lu  cordes  |  pour  It 
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IlWlcr  tQui-à'faît  à  terre  ^  1!»  dttacKent*  enruîîe 
t  poîflbn»  obfcrvant  ^  Won  fa  grdflcur>Ies  pr4- 
caotions  que  nous  avoos  râpbrtiei  en  parlant  Âe 
Isk  fiche  à  la  perche  .  Enfin  ^  ili  remplacent 
les  a^âts  qui  manquent  ,  &  ils  remettent  le  cer- 
ccaa  à  Teau  pour  continuer  leur  fccbe^ 

pes  iigncs  domantti  âtachiei  ^  Uff  flomb  c 

Ces  lignes  fédentaîres  >  au  ÎJeu  d*êtré  atachéc* 
à  un, corps  Notant \  font  amarries.  à  un  corps 
pefant   qu;  tombe  au  fond  de  Teau^ 

Les  pécheurs  ont  un  pfcmK  qui  eft  percé  i  fa 
pointe  y  ou  qui  a  en  cet  endroit  un  amneau^  au* 
quel  on  atacbe  une  ligne  qui.  porte  au  bout  op- 
po{js  au  plomb  une  Aote  de  liége  >  ou  un  petit 
lagok  de  rofeaux  fecs^  Ce  ïîgnal  fect  à  trouver 
la  corde  %  au  moyen  de  laquelle  on  retire  le 
plomb  •.  Autour  de  ce  plomb  y  font  des  lignes  de 
crin  ou  des  'empiles  qui  portent  dîes  haims  >  & 
Ton  aj:ufte  à  chaque  ligne  ua  petit  morceau  de 
J^g^\  pour  que  les  haimi  n**entr^t  pas  dans  !& 
va  le  ^  11  eïl  bon  que  les.  ligne*  foicnt  de  diftJ- 
rentes  longueurs  •. 

Lefoir  >  deux  heures^  avant  lè  foreif  cottchj  y 
on.  cale  le-  plomb,  au  fond  die  l*eau  j  &  on  le 
setire   le  lendemain  ^  deux  heures,  aprcs   le  fo« 

On  fait  à  la  éier  des  fêcbes  afTèz  approchantes 
lie  celi'c  dont  nous  renon»  de  parler .. 

Sur  les  cotes  de  &etagne^  quelque»  pêcheur» 
«tachent  au  bout  d*une  corde>  un  fDoreeau  de 
plomh  gui  a  une  forme  aTongèe  8t  un  tron  à 
]  chaque  bout .  Un  de  cc&  trous  fert  à  atacher 
le  pâomb<  à  Textrimitè  de  lar  ligne  >  qui  a  2a 
ou  30  braiTes  de  longueur >  plus  ou  moins»  fui- 
vaat  la  profondeur  de  l'eau  ;,à  environ  une  brade 
ma  deflus  du  pJômb)  eft  atachie  quelquefois  une 
pile  longue  à  peu  pris  dline  brade  ;.  Â:  au  trou 
qui  cù-  à  Tautre  bout  du  plomb*  %  o»  amarre 
deux  ou  un  plus,  grand  nombre  de  pifes  >  qui 
font  de  dif&ents  longueurs  »  On  pêche  avec  ce 
plomb-  entre  les  roches  ;;,  dc  lés  'poiflfbns*  qu^>i> 
prend  le  plus  communément  >..  font  de»  congres  ^ 
^  des  crabes  >  des  homards  i,  Ôc  d^autres  poiflEbns 
faxatiles  ^  * 

Ut  ligne  qa^o»  appâte  dan»  Im  Médîterrimle, 
M  fourqftetey  eft  une  croix  dé  fer  bu  de  cuivre  ^ 
qu'on  atache  au  bout  d'une  longue  ligne  ou 
corde  >  à  rextrémitfr  dr  laquelle  eft  une  bouée  y. 
&  aux  bouts  de  chaque  bra»  de  Ta  croix  font 
atachées  nombre  de   piles  garni»  d'haim»  ^  Oh 

'delcend  cette  croix  at>  fond  de  la  mer..  La  bouée 
qui   eft  ap  bouc  de  la  corde  oppofè  à   ceruî  qui 

'  tient  à  Jàt  croix  >  Icrt  \  recono&re  où  elfe  eft , 
quand  to  f  eût  la  retirer  de  Feau  ponr  prendre 
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^  ies'*pôi(K>ns  qui  ont  mordu  atix  aplls  jXit^  fooè 
ordinairement  des  poiflbns  plats  ^ 

Daoisie  fond  *de  la  Provente  >  du  coté  de 
Nièe>  il  y  a  des  pêcheurs  qui  âjuftent  des  haims 
'&  lignes  au  bord  d'un  panier ,,  qu'ils  nomment 
cotife^  ils  fufpendent  ce  panier  comme  un  pia*^ 
tèau  de  balance  par  trois  cordes  qui  fe  réuntf* 
fent  à  use  feuler^,  laquelle  «  25,  ou  ;a  brailès 
de  longueur  ,,  &  qui  eft  terminée  pai'  une  bouée  4^ 
Ifs  rempliflcnt  de  pierres  ce  panier  >  &  le  dc^ 
fcendènt  à  une  grande  profomteur  en  ncier  »  ils 
le  retirent  de  temps  »ef>  temps  pour  prendre  le 
poidbn  y  qui  eft  des  mêmes  eipeces  que  celles 
qu'on  prend  avec  la  fourquete  ^ 

On  fait  entre  les  roches^  fur  les  cofe»  d« 
Pbitou  y  une  fccbt  que  Ton  nonime  \*Archtt  %  te 
qui  eft  peu  ditfèrente  de  celtes  dont  nous  vanoni 
de:  parler  .  Ces  pêcheurs  prenent  une  baleine  ou 
un  rotin  >.  qu'ils  plient  en  tond.  La  ligne  dépaife 
la  partie  circulaire^  ic  porte  à  fon  extrémité  un 
plomb >,  qui  pefe  denx  ou  trois  livres..  À  chaque 
bout  de  l'archet  font  frapées  une  ou  deux  piles 
dont  chacune  porte  un  haim- 

Oni  atache  au  bout  de  If  ligne  un  (Tgnal  fait 
avec  un  £igot  de  roieau ,.  qui  fert  à  là  trouver 
quand  on  veut  tirer  de  l'eau  l'archet. 

À  la  cote  de  Valence  >  depuis  le  moi»  de  Cé^ 
tembre  jufqu*à  janvier  y  on  pêche  It»  cshmar^^ 
avec  une  ligne  qui  eft  finguliércment  ijuftte»  & 
qu'on  nomme  pofer4.  Deux  ou  trois  hommes 
vont  avec  un  bateau  à  demi-quart  de  lieue  tiV 
mer  >  (e  portant  è  un  endroit  oii.  if  y  ait  a» 
nu>ins  6-  ou  7  braflcs»  d'eau,  fis  ont  une  li^nt 
d'icnviron  2  a  bra(&s  de  longueur  ,  au  bout  dt 
laquelle  eft^  une  baguete  longue  de  S4  la  pouces^ 
Ces  pêcheur»  enfilent  dan»  la  baguete  un  petit 
poiftba  qu*bn  nomme  bogue  y  ou  un  leure  d*ét«in  ^ 
Au  dedbus  eft  un  morceau  de  plomb  pour  faire 
caler  la  Kgne;  &  ils  atachent  à  la  baguete  ^  su 
dedus  ivt  poiftbn  y  de»  piles  de  différentes  Ion» 

fueuif  y  ou  tienent  de  petit»  haims  fans  ap&t.. 
«s  calamars  qui  vienent  pour  manger  ra^it> 
s*emtMira(fent  les  jambes  dan»  les  haims  >  &  aoffl- 
tot  que  le  pêcheur  qui  tient  la  ligne  »  sVperçolf 
qull  j  a  quelque  chofe  de  pris>  il  retire  la  li- 
gne y  détaché  le  calamar;  8c  remet  la  ligna  à 
reau-  Cette  ficbt  fe  fait  la  nuit» 

Le»  féches  dont-  non»  Venons  de  psrfcrr  «e 
font  guère  d'ufage  que  dans  les  endroits  o&  it 
tï*f  a  point  de  marée  .  On  ne  le»  pratique  fur 
le»  côte»  de  l'Qcéanr  qu'entre  le»  foches .  lit» 
pêcheurr  de  ce»  câte»  préfèrent  de  tendre  des 
ligné»  fur  le»  sibles  ft  fe»  gireres»  difns  les  eo^ 
droits  o&  ils  favent  que  là  nsaste  montera»  *Ainfi 
au  lien  de  porteir  de^  ligne»  dans  Tcao  >  OA 
le»  tend  à  fec  an  bortf  île  la  mer  ;  A:  c^cft*  iltiM 
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Kvwcit  ,  çl^etitrer.  ^ns  le  <létall  dei  JiiTérentes 
j^açonâ  Àc  pccher  sur  let  g^ts  ou  Je  table  s  nous 
uront   tcmêtqutt  x^tx^k  -certaines  cotes  TafeufeSt 
les  picbeurs  le  fervent  d'épioes  au   Jieu  4'haîxos 
^  Imitai  ;   pritendant   que  Je  poids  du  métal   les 
fnqk  entrer  dans  la  vafe.f   au  lieu  ^e  Ja  }^é- 
reté  des  épines  fait  <iue  (es  4ip:âts  refient  ^xpoiés 
à   Ja  IFU6  du   poiiTon  .  Nous  «voqs  ^éja  fait  re- 
jDiarquer   tju^un   petit   corcerpn  de  lié^e  rend  roi  t 
Us   iïuiùis   ie  métal  -afle^   légers   pour  les   fou- 
jftenk  ^au  -dcfCus   de  la    vafe^  La  vraie  faifon  de 
cueillir    les  ipioes  eft   Tautonei    iorfquTil  a  fait 
quelques   petites  gelées:    fi  on  les  prend   plutôt, 
le  bois    n^étant    pas  m&r,  «Iles  fon;^  trop  niolles^ 
Hprès   les  grandes  gelées ,  elles  font  fcches  •&  câf- 
fantes.    Au  relie,  la  fiche  aux  opines,  qu'on  ap- 
pelé ifèncte^  fe  pratique  de  même  que  celle  avec 
U$,  hsLitùs.  de  mécaU 

De  U  pcche  fur  tes  JWes  ^  grèves  •   . 

Les  femmes  Se  lei  enfanS)   après, s^ctre  apro-  < 
nihonés  d'âpâts  ,  ajuftent  un  iiaim  au  bout  d'u- 


ne   ligne  qui  a   environ  une  briffe  de  longueur  ; 
9c    quelquefois   ils  mettent  ,   à    é   pouces  de  cet 
liaim,  tin  petit  corceron  de   liège  «  Ils   ajoutent 
encore  à  Pautre  extrémité  de  la  ligne  «n  caillou  . 
^ros  comme  tin  ceuf  de  <iinde^ 

^  Us  ^amorcent  les  halms  avec  des  vers  marins  , 
9U  xles  loches  ,  ou  des  crabes  poltrons  qu'ils  dé- 
chirent en  plufieurs  morceaux  pour.  en.  faire  une 
moindre  conrommation  «  I^s  pères  ,  les  mères 
&  cnfaos  poiitnt  tut  )a  grève  ou    le    sable  ,'un 

Ijrand  nombre  de   lignes,  ainft    difpofées  >   qu'on 

nomme  fttiw  ^ahlhrcsy  parce  que  les   pécheurs  ; 

«ppelent  ^aUier^s  les  pierres  iju^ils  emploient  pour  . 

faire  caler,  leurs  cordes  ou  leurs  iilets  « 

Â  merure  qu'on  apporte  des  lignes  au  bord  de 
]â  toer  j  les  ^moies  âgées  &  foibles  mettent  des 
cailloux  aux  hain^  qui  en  manquent  \  8c  Us 
liommes  j  ^nfi  que  les  femmes  robuftes  >  font 
«Vec  des  louchetr  ou  des  peilots  de  fer  •,  de  pe-  ; 
tits. trous  dans  le  sâble  pour  recevoir  les  cailloux 
qu^pn  a  mis  à  un  des  bouts  4es  lignes  •  Celui 
fui  tient  le  louchet ,  Us  recouvre  de  sâble  >  qu'il 
«ffèrmit  avec  fon  pied  9  de  forte  que  la  ligne  & 
Tapât  reftent  couchés  fur  le  sâble« 

*  On  en  tend  ainG  une  grande  quantité  le  plus 
«fflèfr  que-i'oQ  peut  de  la  laiiTc  de  baffe  mer . 

•  A  mefore  que  U  marée  ^lonte  ,  Feau  couvre 
4oute  la  greva  \  quantité  de  poiflbns  fuivent  fon 
courant 9  étant. auirés  par  une  grande  quantité 
«le  petits  poiflbns  &  d'infeâes  qui  fe  trouvent  à 
cet    cndcoiM  ♦  |^  poîiibnf  qui    rencontrent   les 
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;  ^p&ts  qtf^on  leur  a,  préparés  en  abondance  >  fe  Je* 
tent  deiliiSii  fe  prçnçnt   aux  haims  ;    ^  M,  ixkit 
î  étant  .^étirée,  op  Jei  trouyç  fur  Je  sâble ,   V . 

Cette  fiche  fe  fait  toute.  TannÉe  fur  îçs  grevet 
i  &  les  sables  fort  étendus;  mait  elle  de  fe  prati* 
i   que  point  fur  les  vafes  molles  • 

Les  demî-vives  eaux  font  plus  favorables  ^our 
Us  fê-cicf  qu'on  fait  fur  ,lcs  grevea  que.  les  gran- 
des vives  eaux ,  parce  qu^alors  Teau  de  la  marée 
ayant  ijn  courant  fort  rapide  >  le  poiflbn  qui  eft 
vena  k  la  côte  >  n'7  peut  tenir:  au  lieu  que 
quand  Jei  marées  font  plus  foibles  «  le  p$>i(ron  qui 
Mtirit  f  pour  parler  comme  les  pécheurs)  >.ayanc 
monté  avec  Je  flot^  féjourne  quelque  temps  fur 
les  greVei  ,  ^  ne  retourne  à  la  grande  eau  qu*à 
la  fin  du  juflfant  ^.-çe  qui  lui  donne  le  temps  de 
mordre  aux  apâcs  • 

V0S  cordes  iormntes  &  féientaires. 

La  principale  torde  Te  nomme  y  dans  TOcésn  y 
mditrejje  corde  >  &  dans  la  M^irerranie  >  le 
mejire  de  faUngre .  Dans  l'Océan  j  les  cordes  la- 
térales fe  nomment  iignes  ou  isnes  ;  &  quelque* 
(ois  files  o]x  tniptles  ^  quand  les  faaims  y  font 
immédiatement  -atachés  «  Or  les  termes  de  filei 
où  empiles  ,  conviennent  particulièrement  \  la  \ï^ 
goe  qui  atache   Tharm  »  &  qui  eft  différente  de 


gne 

la  ligne  qui  tient  à  la  maitrellè  corde  >  Mais 
les  baîms  font  fouv.ent  immédiaitement  atachét 
aux  lignes  latérales  >  qui  «lors  font  l'office  d'em* 
piles  icb  en  prenent  fou  vent  le  nom  «  Les  em^ 
piles  font  doublet  ou  t>vales  )  Se  quelquefois  fim» 
pies  >  Les  lignes  latérales  fe  nomment  ireffcMUX 
dans  la  Méditerranée  «  Une  maitreflè  corde  »  gar« 
nie  de  lignes  latérales  y  fe  nomme  en  quelques 
endroits  ïaufe  >  ailleurs  appeler  >  en  Provence 
pxiangre , 

Pour  certaines  pccies  >  on  charge  la  maitreilè 
corde  dé  cailloux  >  qu'on  met  de  diflance  'en  'die 
{lance  ^  Pour  d^autres  fiches  ,  on  met  fur  cett*^ 
corde  des  flotes  de  liège.  Enfin  on  «tache  quel* 
quefois  au  bout  de  la  maitreÏÏe  corde  y  de  gfôf* 
fes  pierres  percées  ^  qu'on  nomme  vdblieres* 

Au  lieu  d'amarrer  au  boii^  de  chaque  ligne  un 
caillou  qu^on  enfonce  dans  le  fable  ^  quelques 
pécheurs  atachent  à  environ  Une  brafle  les  Unes 
des  autres  )  des  lignes  ou  des  piles  fur  une  .  mai* 
trelfe  corde  »  Ils  portent  au  bord  de  la  mer 
ces  bal] fes  avec  les  haims  amorcés';  puis  aVec 
un  louchet  bu  poilot  de  fer  >  ils  font  dans  le 
fable  ou  la  grève  un  fillon  feulement  de  tit>is 
oq  quatre  pouces  die  profondeur  »  dans  lequel  ils 
couchent  &  étendj^nt  la  maitrelTe  corde  eb  r<m* 
pljffant  le  lîHon  aveC  le  fable  qu'ils  en  ont  tiré  ; 
de  forte  qu'if  n'y  a  que  les  lignées  &  les  bafims 
an^prcés.qui  rç^eot  couchés  fur  je  fable. 
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peur  cette  Façon  de  pocher  >  il  en  coure  cuir 
pcckears  la  maitrefTe  corde  i  qui  eft  ordinaire- 
ment mauvaife.  Ma^  la  tente  dei  lignes  fe  fait 
plus  pcomptement;  c'ed  le  feul  arantage  qu'elle 
flit  fur  la  petite  cabliere  • 

D'autrtt  pÉcheurs  tendent  encore  plus  nromp- 
tement  leurt  cordes  chargées  d'empilet.  Au  lieu 
4*enfouir  la  maitrefTe  corde  dans  le  fable  ,  ils 
fltftchent  à  chaque  bout  de  cette  corde  une  grofle 
pierre  ou  cablierc  ;  iJ$  étendent  fur  la  grève  cet- 
te  corde  chargée  de  lignes.  Les  cablieres  fuffifent 
pour  empêcher  que  le  courant  de  la  Qiarée  n'en- 
traîne la  corde  >  fur-tout  quand  la  grève  eft  peu 
inclinée. 

La  pêche  appelée  dtendiU  ou  bdroutlU  >  fc 
fait  aux  environs  de  S.  Brieux .  * 

Cette  pêche  fe  fait  avec  une  corde  pas  tout- 
à-faic  grôffe  comme  le  petit  doigt ,  &  d'envi- 
ron 24  braflfès  de  longueur  »  Ik  laquelle  on  ata- 
che  de  deux  en  deux  brades  un  fil  à  voile  ou 
gros  fils  retors )  qui  excédant  également  la  mai- 
treflc  corde  des  deux  côtés  y  produit  une  efpcce 
de  croix  ,  dont  les  bras  qui  font  formés  par  les 
lignes )  ont  à.  peu  prés  une  brsifCc  de  longueur. 
A  chaque  extrémité  de  ces  lignes  fines  )  font  «ta- 
chés de  petits  haims  • 

Les  pécheurs  tendent  ces  cordes  fur  le  fable  ; 
&  au  lieu  de  les^  arrêter  par  des  cablieres  $  ils 
amarrent  les  deux  bouts  de  la  principale  corde  a 
deux  piquets  qu'ils  enfoncent  dans  le  sible. 

Au  rcftc,  toutes  cç$  façons  de  pêcher  revîe- 
nent  au  m£me .  Lorfque  la  mer  eft  retirée ,  on 
trouve  fur  le  fâble  le  poitfon    qui  a  mordu    aux 

apâts . 

Tente  fur  pdhu  cm  piquets . 

Lorfqne  les  pccheurs  veulent  prendre  les  poif- 
fons  ronds  ,  qui  nagent  entre  deux  eaux  f  au 
lieu  d'afTujétir  leur  corde  au  fond  de  Peau  ,  ils 
la  tendent  fur  des  piquets  ou  pâlots  .  Pour  cela 
les  pccheurs  portent  au  bord  de  la  mer  >  ou  peu 
à  peu  fur  leur  dos,  ou  avec  des  chevaux,  de 
langues  cordes  garnies  de  piles  &  d'haims,  avec 
des  piquets  de  crois,  qnatte  ou  cinq  pieds  de 
lonj^ueur^  ils  enfoncent  à  coups  de  maillet  ou 
ma/Te  les  piquets  dans  le  sible  ou  le  tuf  même  , 
enitc  de  petites  rodhes  ,  feulement  à  la  jprofon* 
denr  nécedàire  pour  qu'ils  foient  bien  adujétis  ; 
car  ils  doivent  s^éleyer  de  dix-huit  à  vingt  pou- 
ces fur  le  (îble  ,  &  quelquefois  de  trois  à  quatre 
pieds  ,  fuivant  répaiffeor  de  la  nappe  d'eau  que 
ia  marée  raporte  • 

lorfque  le  fond  eft  dur  ,  on  prépare  les  trous 
AV.c  un  bfiteAu  de  fer  pointu  >  que   Ton  appelé 
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pîn^i.  Qpelqucfqis  I  .pour  mieux  aflujétir  les  pt^ 
quets  ,  on  enfonce,  à  leur  pied,  des  chevilles  9 
ou  quand  les^  fables  font  mouvans  ,  on  garnit    la 

fioihte  des  piquets  avec  de  petites  torèfaes'de  pail- 
e  ou  d'herbe  feche,  qu'on  entortiHe  autour  de  I« 
partie  pointue,  âc  qu'on  arrête  avec  de  la  fîcelc; 
alors  il  faut  préparer  le  trou  dans  le  fable  avec  ' 
un  louchet;  &  lorfqu'on  a  comprimé  le  fable  ttu 
pied  des  palou  1  ils  font  fufSfament  aifujétis  • 

Les  piquets  ou  pâlots  étant  fermement  aflujétl# 
dans  le  terrain  ,  les  pêcheurs  tendent  leur  corde 
en  faifant  une  demi-clef  fur  la  tête  des  pâlots  ^ 
de  façon  que  les  haims  pendent  en  bas  ^  jufqu'à 
ce  que  la  mer  ait  ufkz  monté  pour  les  fairt 
floter .  •      / 

On  fait  donc  cette  tente,  de  mer  bafle  ^  êc 
on  détache  le  poifton  à  mefure  que  la  m«r  fe 
retire.  On  fe  met  pour  cela  dans  l'eau  jlifqu'ais 
genou  9  afin  de  prévenir  que  les  crabes  ,  les  ho« 
mards  ou  autres  poifTons  voraces  ne  dérobent  le 
frliit  de  la  pêche.  Cette  précaution  eft  fur- tout 
importante  pour  les  pêches  qu'on  fait  en  été  9 
parce  qu'alors  les  cruftacées  s' approchent  bêla-  : 
coup  de  la  terre . 

Dans  les  fonds  de  roche  ou  de  tuf  dur  9  on 
fait  ordinairement  les  piquets  plus  forts  i  on  iea 
*  enfonce  avec  une  maffe  9  &  on  les  affermit  avec 
des  chevilles  .  Au  moyen  de  ces  précautions  ,  la  - 
propriétaire  jouit  ploHeurs  années  de  fes  pâlots  $ 
il  on  ne  les  vole  pas;  Quand  on  tend,  lel  cotdcs 
fur  des  pâlots  élevés ,  on  craint  moins  la  rapine 
des  cruftacées. 

Aux  côtes  de  Vahnct,  les  pêrheors  fonc^  oUi* 
gés  détendre  leurs  cordes  fur  des  piquets  '  afTes^ 
longs  ;  I*.  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  les  tendre 
fur  les  vafes:  2*.  parce  que  les  poiflbnt  qui  re» 
fteroient  fur  les  vafes  ,  feroient  bientôt  dévorée 
par  les  crabes,  les  araignées >  6cc. 

L'été  tft  la  faifon  la  plus  favorable  pour  fafre 
les  pêches  au  bord  de  la  n>er ,  atendu  qu'en  hi- 
ver ,  lorfque  l'eau  devient  froide  ,  les  poiflbnt 
fe  retirent  dans  la  grande  eau.  M:ais  anfli  c'eft 
pendant  l'été  que  ks  pêcheors  redoutent  le  plo# 
les  poiflbns  voraces. 

Cerdes  qu'un  nomme  de  pied»  ddm  leBmlcnois^ 

Ce  font  des  baufes  chargées  de  lignes  fem<* 
blables  à  celles  dont  nous  avorts  parlé.  On)  1er 
tend  fur  le  fable  au  pied  des  falaifes  .  Cbaqo*^ 
pièce  a  5  ou  é  bra (Fes  de  longueur,  &  lu  UgMI^ 
latérales  font  à  une  braflr  les*  unea-ded  autra* 
On  enfooit  la  maitreflè  corde  dans  k  f&ble  à 
la  prAbndeur  de  trois  ou  quatre  pouces  •  Cot» 
me  les  piles  portent  un  petit  corceron  de  liège  $ 
réau   de  la   marée  fbuleve  l^   piles   &  les  fait 

voltiger 
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Joltiget  de.  cote  &  d'autre .  (iaorqu*it  foit  Jk  pr4- 
nimer  que  l'on  prendroit  à  cette  fiche  plus  de 
iK>iflQa>  daoi  1^  temp^  de  chaleur  ',  que  par  le 
froid  y  on  ne  la  pratique  point  durant  Tété»  par- 
ce que  tout  Je  poifToc)  qu'o'.i  auroïc  pris  »  ferpit 
dèvori  par  les  crabçs  y  les  i  raignies  >  les  bourbes  > 
qui  dans  cette  faifon  fe  portent  en  grande  quan- 
tité à  U  côt<f. 

D^  U  pcche  qu*on  afpete  en  quelques  endroits  >  au 
doigt  ,  &  qui  fe  fait  4vec  une  ligne  fimple 
&  jans  canne  • 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  la  principal  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  cette  façon  de  pêcher  & 
celle  qu'on  fait  avec  des  perches  dans  un  petit 
bateau,  conlide  en  ce  que  quand  la  ligne  eft 
•tachée. à  une  canne»  elle  ne  peut  avoir  qu'une 
longueur  médiocres  au  lieu  que  la  ligne  qu'on 
tient  i,  la  main  j  peut  avoir  iiy  15  ou  zo  braf- 
(es  de  longueur  «. 

Il  y  a  des  ports  de  mer  y  8c  notament  la  cote 
de  Valence  >  oà  l'on  pèche  avec  une  ligne  fim- 
ple fans  employer  de  canne  :  pour  cela  deux 
hommes  s'embarquent  dans  un  petit  bateau  y  la 
liuit  au  clair  de  la  lune  y  tenant  chacun  à^  la 
main  une  ligne  au  bout  de  laquelle  font  dés  hàuns 
amorcés  «  lis  tirent  la  ligne  à  bord .  quand  ils 
fentent  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  pris .  Cette 
fiche  {^  fai^  depujsle  mois  d'avril  jufqu'à  celui 
de.féptembre ,  lorfque  la  mer  eft  calme,  lis  y 
prenenc  particulièrement  des  oblades  •  Ces  bateaux 
s'écartent  peu  de  la  côte. 

On.  fait  à  Ja  c^ie  de  Guinée  »  une  fhbe  Ik 
meu.  prés  femblable  «  S^  principale  différence  confi- 
fte  en  ce  qu'au  lieu  de  tenir  la  ligne  à  la  main  > 
les  pcçfaeurs  en  entourent  leur  front  \  au  moyen 
de  quoi  ils  s'aperçoiyent  bientôt  s'il  y  a  du  poif- 
toti  pris  ,  &  ils  ont  les  dtiuc  mains  libres  pour 
t'en  fervir  à  conduire  leurs  bateaux  • 

Pcche  nommée  le  RoUntin  y  k  U  cite  iç  . 
Valence  . 

Trois  ou  qu^itre  hommes' fe  mettent  dans  un 
petit  bateau  9  &  vont  jufqa'à  4  liepes  au  la^rge 
chercher  40  braffes  d>au  >  tenant  chacun  à  la 
main  une  ligne  de  50  braffes  de  longueur  ,  au 
bout  de  laqtielle  ibnt  atachés  avec  des  .empiles 
3  ou  4  haims  amorcés  de  chévretes,  avec  un 
plomb  pour  faire  caler  la  ligne  •  Ils  font  cette 
ficke  toute  ranné<; ,  par  toutes  fortes  de  temps  y 
pourvu  qu'ils  pui(fent  tenir  la  mer.  Elle  fe  fait 
d€  iout  :  Se  les  poiflbns  qu'ils  prenent  le  plus 
communémsat  font  des  pajets* 

I^  U  pcche  au  ^ermen  avec  une  ligne  fimfk . 

O.î  -fait  à  r.îIe-Dieu  U^fecbt  du  germon  avec 
drs    lignes   firapics    de    25    à   30  braffes   de    Ion- 
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ffimtytc  de  '6  lignes  de  circonférence  9  (slIx^. 
d[e  bon'  fîl  fin  ;  au  bout  de  cet^e  ligne,  on  atache 
avec  une  empile  un  haim  de  fer  étamé,  prefqte 
dfc  la  mcmé  grôflfeur  que  la  ligne. 

On  va  à  cette  fecbe  dans  des  bateaux . 

Pcche  de  la  morue  avec  des  lignes  pmfUs.      • 

Quand  un  vaifTeau  eft  rendu  au  lieu' où  le 
capitaine  fe  propofe  de  s'établir  poUr  la  fiche 
àt  la  morue  deftinée  à  être  fécbée,  on  mouille 
l'ancre  dans  une  anfe  qui  ^  forme ,  autant  qu'il 
eft  poflîble  ,  un  bon  abri.  On  établira  terre 
l'échafaud  pour  la  préparation  du  poiflbo  ;  puis 
on  arme  des  chaloupes,  dont  le  nombre  eft  pro- 
portioné  à  la  force  de  l'équipage.  Toutes  pai^ 
tent  lematin  pour  leuvfêche  y  qui  fe  fait  avec 
une  ligne  lîmple  qu'on  tient  à  la  main  .  Cette 
ligne  eft  chargée  d'un  plomb  ,  &  clic  porte  aa 
bout  un  haim  amorcé. 

Quelques  chaloupes  armées  au 
hommes,  ne  pèchent  point:  elles 
à   faire    lé  batelage ,  c'eft-à-dire  1 

riffon    des   chaloupes    pcchcufcs 
l'échafaud ,  &  fournir   des   haie 
aux  pcchcurs  qui  en  manquent  • 

La  fiche  de  la  morue,  qu'on  nomme  verte  y  f« 
fait  auffi  avec  des  lignes  fimplcs ,  mais  prefque 
toujours  hoi;S  1«  vue  àt  terre  :  &  les  pécheurs 
font  dans  leur  navipc  qu'ils  ont  (iégréé ,  ne  con- 
fcrvant  qu^un  petit  mât  &  une  feule  voile  pour 
fc  foutenir  contre  la  lame.  Vcjez.  l'article  Morue  . 

l>e  la  pcche  a  la  Urne  fimple  dans  de  fort  ptits 
batelets  . 

Sur  les  marais  falé^  de  Cette  en  Languedoc  , 
tandis  qu'un  homme  entre  dans  un  petit  bateau, 
qu'ils  nocpment  barquete  ,  fpn  compagnon  ,  ou 
fes' compagnons,  s'il  y  en  a  plufîeurs  ,  ticnent  à 
la  main  une  ligne  garuie  de  plufîeurs  haims  ;  ils 
la  retirent  quand!  ils  fentent  que  quelque  poifTon 
a  mordu.  .  . 

De  mcmê  à  la' Guadeloupe,  trois  hommes  fe 
mettent  dans  un  petit  canot  fort  court  :  deust 
nagent,  le  troifieme  gouverne,  &  tient  en  mcmê 
temps  une  ligne  qgi  a  40  ou  50  braflcs  de  lon- 
gueur, au  bout  de  laquelle  ibn^  pluHeurs  l^ims 
empilés  avec  du  fil  d'archal  .  Cttie  fiche  fe  fait 
depuis  la  pointe  du  jour.jufqu'à  dix  heures  du 
matin.  Ils  prenent  communément  des  tazars»  des 
bonites ,  &c. 

La  mcmc  fiche  fe  fait  encore  dans  la  baie  deT 
Kola.  Deux  ou  trois  rufTcs  vont  dans  un  petit 
bateau,  à  la  ficke  du  rabillot  ,  avec  des  lignes 
Cmplcs  de  la  grôfTcur   d'un   tuyau   de    plume    à 
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tctitti  au  bout  As  chacune  wdtrquè]Ie^<ft^4io3uiifli 
j^arni  4e  Xon  ap&t, 

JPcchc  JiMX  lignes  Jimflei  Avtc  Jijitits  rdieékx.  , 


Xcs  ^rojrageurs  i'aportenc  qp*en  Chypre  »  Ici 
paysans  voifini  4ç  Ja.  mer  rairemblent  des  brins 
4e  itnouilfaien  ïecs,*de  i  it  é  pieds ^dé  longueur 
qu'ils  Jient  les  4ins  «ux  autres  pour  en  former  des 
efpeces  ^e  petits  .radeau je  <)u'4in  homme  'ftol  àon- 
duic  le  long  de  U  côte»  ayant  aucfaé  des  Jîgnet 
iiûtour  de  ce  radeau  ;  &  qu'ils  prenent^nfi  quan- 
tité de  petits  poiflbns.. 

Vicht  JiU  MU  «aticnaran^  -^tvec  dés  ligna Jimplis  « 

Nous  lifonr  dans  des  livres  de  Toyagés,  que 
depuis  Mafulipatan  jufqu'à  Madras  y  les  pêcheurs 
jprenent  des  raies  »  des  mulets  &  d'autres  poif- 
ions  )  avec  des  lignes  iimples  «qu'ils  auchent  à 
un  càtimarao  >  qui  eft  une  efpece  ^e  radeau  fait 
avec  trois  pièces  de  bois  léger  y  qui  font  aflfem- 
t>lées  en  triangle  •  t>cu^  hommes  nus  les  cèn*  : 
dùifent  avec  des  pagayes.  Pour  peu  que  Ul  mer 
foit  grôflfe  I  les  pécheurs  font  prcfqué  Mujours  ^ 
dans  Teau^ 

Nos  mers  font  trop  agitées  A  l'air  trop  froid» 
pour  qu'on  puifle  a'y  fervir  de  pareils  radeaux  • 
On  y  fopplée  par  ^e  fort  petits  :batéaiix« 

Mtu  pèche  fur  des  itangt^ 

X^zzïà  on  pèche  dans  tin  itang  où  il  y  a  beau- 
coup de  poiiron)-&. fur-tout  du  brochet ,  on  peut 
Jorfqu^il  fait  du  vent^  atacher  à  une  reifie  rem- 
plie d'air)  ou  i  un  fagot  de  rofeaux  fecs»  ou  i 
une  bouée  de  liéee*»  iine  ligne  garnie  ^'Jiaims 
amorcés ,  On  iitache  -de  plus  une  mêle  -»  ou  corde 
menue»  ik  ces  corps  ilotans;  on  \t%  met  fur  l'eau» 
le  vent  Jes  porte  -au  larjve  avec  les  lignes  qui  y 
font  atachées»  tc  on  nie  la  corde.  Qoar^  on 
i'apeiçoit  que  les  poiATons  font  pris  »  <e  qu'on 
reconoic  aux  mouvemens  de  la  veflie»  ou  des  au* 
*tres  corps  légers  nommés  ci^deiTus  »  on  tire  la 
^cele»  éc  on  «mené  Jes  poiiTons  1  terre  « 

*  On  peut  encore  »  par  formé  ^'amulèfiient  »  ata- 
Vher  4tt  hz\m%  amorcés  aux  pâtes  d'un^canard  on 
•d'une  oie,  qui  nageant  fur  l'éung  les  pr4 fente  aux 
poiffons  :  &  Vil  fe  rencontre  tin  gros  brochet  qui 
morde  aux  aplcs^  on  voit  un  combat  «mufant 
entre  Poifeau  &  le  poiflbn .  Mais  pour  ne.  pas 
perdre  l'un  &  l'autre»  il/ faut  avoir  padé  fous  iés 
ailes  du  canard  tme  £celc  donc  t>n  xonfervie  ie 
Jx)ûc  à  terre« 

Des  grandes  pêches  fdr  fcnà^ 

Gétix  qui  pratiquent  ces  fiches^  ont  leur   mai- 
trefle  corde  de  6  à  9^  lignes  de  circonférence  »  de 


■•  '  . 

ctiaqiie  yaot  portn^ovironyo  bcaflTes  de  longdçar. 
Elle  eft  garnie  de  5  à  4  cailloux  du  poids  d'une 
Uvrer&  de  70  lignes  qui. £opt  atachées  de  bràf- 
fss  «n  iNraffes»  &  ^ui  on^tinè  .brailè^eioogueur, 

Xes  p2chenn  f«  mettent  .7  à  Z  dans  tinl>atetu  » 
chacun  ibumic  delix  ou  un  plus  gra^cf  nombci 
de  corbeilles  t>u  pièces  de  corde  garnies  ^'ajâts* 
Ils  fe  Tendent  au  Jieu  de  la  ficbi  ^  k  ^roik  os 
1  ramci  *&  ^  «nefure  t|tt'ils  ont  mi^  ^  lamer<jnt 
pièce V  ils  y  en  ajoutent  tme  autre.  Quand  leâ 
14  ou  16  pièces^  &c.  font  ainfi  4t/outées  bout  à 
bout  j  Ja  tefllure  «ft  complète  « 

Gomme  les  cordes  ne  font  pas  toutes  «uifll  ocli« 
ves  les  unes  que  les  autres^  on  commeqce  ptr 
mettre  j[  Peau  les  plus  ufées  ^  non  feulement 
parce  qnt  dans  cette  >p9fition  «lies  t)e  fatiguent 
pas  autant  que  les  autres  »  tnais  «ncore  parce  que 
fi  elles  venoient  1^  rompre  »  on  ne  perdtoit  piî 
une  aufl]  grande  portion  «de  la  teflure^ 

Pour  tendre  la  tefiùre  »  .on  commence  par  ^ts* 
cher  une  cabliere  ou  hude  (  c'e(l  le  ternoe  pro* 
vençal }  »  au  bout  4t  U  pièce  qui  doit  être  mii^ 
à  l'eau  la  première. 

On  prend  »  dans  l'Océan  ,  îe  temps  de  iper 
montante  pour  jeter  la  tefTure  ^  J'eau  contre  Te 
vent«  a/in  que  Je  bateau  fillant  doucement  à  pe- 
tite voilC)  ou  à  la  rame»  ^on  puiflc  fournir  ai- 
ftment  de  la  corde  »  &  encore  pont  qu'il  foU  plue 
aifé  de  la  relever  « 

La  corde  itant  cliargfe  d^une  gro/}è  cal>liere  & 
de  cfa^lloux^tombe  au  fond  d«  l'eap^  âc  quand  on 
a  filé  la  première  pièce»  t>a  y  a  tache  «jne  iecen- 
de  pièce  qui  eft  dans  nn  «utrt  panier  •  On  In  met 
à  l'eau  comme  la  première»  puis  on  en  ajouré 
une  troiiicme  »  une  quatrième  ;  ce  qu^on  continue 
jufqu^i^  ce  que  toutes  les  pièces  foîent  mifes  à  la 
mer  :  &  on  £nit  par  atacher  au  bout  de  la  der- 
nière pièce  une  petite  cabliere  &  tm  orin  qui 
pont  une  bouée  »  ordinairement  {urroontée  d'un 
petit  pavillon  pour  «qu'on  puiflè  l'apercevoir  plus 
aifément^ 


eft 


auemenc^ 

Le  temps  le  plus  favorable  pour  cette  fiche 
un  demi*calme^ 

La  plupart  des  pêcheurs  de  la  Méditerranée 
mettent  une  bouée  fur  chaque  pièce  pour  retrou- 
ver ces  pièces  Y  quand  quelqu^ne  vient  à  ronj- 
pre.  C'cft  une  très-bonne  précaution,  Ceifx  qui 
ne  la  prenent  pas»  perdent  quelquefois  bien  du 
tenips  à  <;hercher  leur  teflure  au  fond  de  la  mer 
avec  une  cateniere^  ou  <in  grapin  • 

Ce^  pScheun  à  la  grô(Te  corde  par  fond  vont 
quelquefois  chercher  le  fond  de  la  merjufqu'à  cent 
braflcs  de  profondeur. 
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tin  éonçoit  bien  qu'il  faut  d(»préciurion$i()OQr 
Àeitre  à  la.  mer  une^  suffi  grande  étendue,  dp 
eordcs^  chargées  de  lignes*  êi  d-'haims-).  de  façon  > 
^le  fien  ne  femêfe.^  i^ur  les  coiriprendk'e>»  il  faut 
te  rapeler  qu'une  teflure  eft  (brmie  par  un  nonrr 
hre  de  piccci  qài  font  ajourée»  bout  à  l>but^  Les 
iignef  /e  di/jpérfent  de  coté  &  d'autre  (îtr  ie£ond, 

'  Obabd"  toutes  les  pièces*  qui  forment  une*  tef- 
(ure  font  niifes  i  Féau  y  on  atiche  au  bout  y  comr 
jbe  nous  ('avons  déjà  dit  yone  petite  cabliere»  & 
li'ne  corde  ou*  orin  »  qu'en-  tient  plus-  ou.  mainf 
Ibogiie  )  fdivaru  que  la  tuer  a<  plus*  ou^  nooins*  de 
profondeur.  Aa  bout  de  ce-  cordage  eft  atachée 
«ne  bouée  qui  fert  à  indiquer  oÙl  efk  le  bout  de 
hu  tellure*. 

Dans  la^Méditerranéir^êc:  particulièrement  fur 
tes  côcess  d^Italie  oo^  fait:  avec  dks*  tartanea^  une 
fêcbâ'  conddèrabie .. 

La:  teflure  eft  fbrmé'e  par  une  longue  corde  ap- 
pelée pârafma.  C'cfl  une  pa[àogre  ott.corde  cHar- 
gée  de  piles  ft' d*liaims..On  coain\ence  à  la  jeter 
quand  oo^  eft  éloigné;  de  &i  côte  d'au*  mofns>  ja 
iva(r&s  ;.  elle  s'étend  jufqu'à  vingt  nnlles  en  mer  y- 
tt  elle  porte  la  ^  ir  mitre  faaims^..  Oni  amarre 
tine  cabliere  au^  bout  de  la^  corde  qur  doit  6sre 
JBtfc-  fa  première  à  là  mer.  Ob^  atachede  diftan- 
ce  en  dâlance  des  fignaux:  de  liège  qui  lienent  à 
dess  lighes  aflez.  longues  pour  ne  pointv  empêcher 
*fe  corde  de  gagner  le  fond .. 

Pèndknt  qti'bn  la  tend^y^Ta^  tartaner  dérfve  dou- 
fement  «p^ré  in^  vent  ou  des^courans  ^  Oh  laifli: 
t^  parà/ina-  quefijues  hettres-  à  là  mer ,  puis  on  la 
t%lev^.'L$  grande  longueur  de  cette' telTure  fait 
^'il  faut  aa  moins  vinge  quaCfe  heures  pour  la. 
tendre  At  lai  relever  ». 

•  ôh  prcncf  ivec  Ta:  purafiha  quantités  de  raies, 
de  chiens  &  d'autre»  poiAbot,  dont  quelques-uns- 
tefcnt  plus^  de  tnille  livres .  Pour  tirer-  ceux*ci-  à 
oord  r  Qtir  le»  harpone  avec  un  croc  de  *fer  qui  eft 
aui  bout  d'une  perche;,  ft.même  on^  Ies>  aftome  ai 
«lefiire'  qu'île  fortent  de  l'eau  ^ 

Oe  ta: pccbe* énnc  cardes  fibuntes.. 

Oh'  ne  prend"  guère  stvtc  Tes  grôfles  cordes^  teii- 
ilhes  par  fond*  que  des  poiiTons  pfat» .  Qn  fe  fert 
)^r  prendre  les  poiflfbns- qui  nag^snt  entre  degx: 
etoxyou^qui  s'approchent  de  la  furfacey  de  cor* 
des.  jlbîantes  .  Ces  cordes-  font  moins*  grôfles*  que 
ÇelleV  iqui-Tefvent  à*  pêcher  par  fooA  ;.  ic  elles. en* 
diftirent  principalement  en  ce  qu'àib  lieu  de  fa 
cabliere  &  dfef  cailloux*  dont  on'  charge  les  grqf- 
fei  cordes  ^  on  met  de  deux  en-  dbux  brades  fur 
celle  de  la  bellfe  der  corcefon»'  de  liège  gui  la 
font  doter  'queîque&isi  entiéreoœnt  ji<  là:  (urface 
ée  Teau  t  alors  il  n'y  a  cpieles  lignes  &ks  Iniàis 
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qui  entrent  d^uis  l'èaft*.  D'autres   fois»  quand  1er 
'  pécheurs  foupçonent  que  le  poiflbn  eft  à  deux  o^ 
trois,  brafb»  lous  l'eau  r  il^  établident  hi^  corde  à^ 
cette  profondeur.  Pbur  cela»,  au- lieu  d*amarrer 
les  flotes"  de  liège  immédiatemtent  fur  la  maitreife. 
corde»  ila  ter  auchent  à  des-  lignes  qui  répondent 
à  cette  corde  ».  qi^ils-  tienent  plur  ou   moins^  Ion- 
\  gues^»  futvant  quilr  jugent  à  propos  que  leshaims- 
loient  à  une  plus  grande»,  ou  à  une  moindre  pro- 
fondeur dans  l'eau  ::  quekfuefoir  ils  mettent  ça  Sc 
Ii>  de  petits^  cailloux ,  afin  que  les  lignes^  qui  ré- 
pondent aux.  fibtes  foient  tendues  ;.  mais  ces-  cail- 
loux: doivent  ccre  aftez  légers*  pour  ne  point  faire* 
entrer  les  flotes  dans  l'eau  •    Quoi  qu'il  en*  foit  ». 
on  met  une  groïTè  flbte  aux  deux  bouts,  de  cha- 
que pièce  dé  belée»  &  une  bouée  avec  un  fi^nal 
^  de  rofeau^^  fec  aux.  deux  extrémités  de  la-  tedure  ;, 
^  eiiAn  on  atache  une  corde  à  l'extrémité  de  la  tef- 
fure  »^  dt  on^  en  retient  le  bout  dans-  la  barque  oui 
.  font  las  pécheurs  *. 

Cette  teflSjre  »  ainftque  cellér  qui  font  tlêftinéér 

à  pêcher  par.  fond» eft  com{>orée  d'uo^  nombre  de 

[  pièces  qu'on  met  1er  uoer  au  bout  des  autres  ;  âc 

toutes  enlemble  font  une  longiieur  de-  5-  à  6oo> 

braffes,,*  pliia- 

Pbur  mettre  l'a  teftûre  à  Ta  mer >  les  pccheurr 
prrenent  un  pea  de  voile  ;,«  ou- ils  parent  quelques- 
avirons  :  mais  quand'  ils  ont,  tendu  ».  ils^  carguent 
leurs  voiles,  &  fc  Uiflènt  dériver  traînant  leme-* 
nnent  la-  teffûre  pendant  une  ou  deux  heures  .. 
Lorfqu'ils  veulent  relever»  ils  emploient  quelques^ 
avirons^  pour  maintenir  le  bateau,  contre  l'éfort 
que  font  les^  matelots  en  tirant  la-  tefTure  à.  bord  •. 
Dti  refte»  oa  manceuvre  comme  quand  00  pêche 
par  fond.. 

Oh  pread  à  cette  picke  y  d<is 'merlans  »  des  ma* 
quereaux  &  d*autrel  poiflpns  ronds  ^,  rarement  de» 
poinbns  plats .. 

D4  la  pêche  qu*\  on'  mmmi  traîner  là  balle».' 

Four  cette  picVr^  la  maîtreffè  cordç- ne  doit 
pas  être  tout-à- fait  auflî'  longue  que  la,  prqfoo- 
d'cur  de  Tèau  oit  Ton  fe  proppfe  de  pêcher-  On» 
amarre  à  l'extrémité  un  boulet  ou  quelque  autre- 
poids-,  qiii  doit  être  éloigné  du  fond'  d'environ 
ttne  brafte».  Oh  aouhe  à  une  brafte  le»  unes  des- 
autre»,, ftjr.  toute  la  longueur  de  cette  cowlè  ,  de 
petites  baguetes  de  houx- fîeloa,  qu'on  npmme 
en  NbrmandTe-  vèrganiier  ..  Ccs^  baguetes-  appelées 
haraerès<y ont  ieul^ment4à  f  pouces,  de  longueur;. 
SL  c'èft  à.  leur  extrémité*  qu'on  atache  des  li- 
gnes fort- déliées,  qui  font  long;.ies^  d?environ  deux; 
braifes. 


n  efl;.  fcnfible  que  1er  ligner  étant  écartées  de* 
I  l'a  corde  par  le»,  balueter^  oh  elles  font  atachéef-,^ 
*  X  ij 
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Un  des  avantage»  de  cette  façon  de  pccher  eft 
qu'au  lieu  .  de  faire  les  maitrcÂTes  cordes  d*unc 
grande  longueur,  on  n>et  à  la  mer  plufieurs  de 
ces  cordes,  qui  préfentcnt  aux  poiflbns  un  affez 
grand  nombre  d'naims  f  quoique  chacune  ne  foit 
pas  fort  longue. 

On  pêche  ordinairement  fous  voile  quand  on 
fe  fert  de  la  balle  &  d'une  corde  garnie  de  bi- 
luetes .  On  a  feulement  rattcniion  de  proport io- 
ner  la  grôflèur  du  poids  ik  la  vîtedè  du  bateau  : 
on  Tatigmente  quand  il  vente  bon  frais  ;  &  on 
le  diminue  quand  le  vent  cft  foible.  C*cft  pour 
cette  raifon  qu'on  nomme  cette  fêihe ,  trainer 
la  halle. 

Pour  mettre  dehors  ^  ou  jeter  à  la  mer  les 
balles,  trois  pêcheurs  font  arangés  fur  le  bord 
de  leur  barque^  chacun  ayant  à  coté  de  lui- un 
banc  de  la  chaloupe;  ils  donnent  à  ce  banc  le 
nom  de  tire.    Ils  lovent    fur  ce  banc  par  petites 

Î;lanes  la  corde  qui  porte  les  baluetes.  Le  mate- 
ot  qui  eft  le  plus  vers  l'arriére,,  jeté  le  premier 
fa  balle  à  l'eau  le  plus  loin  qu'il  peut  9  êc  tou- 
^nrs  vers  l'arriére  de  la  barque  :  il  y  en  a  d'adez 
forts  pour  la  jeter  à  5  ou  6  brafles  d'eux  •  Il 
laiflfè  aller  au  gri  du  courant  la  corde  &  les  pi- 
les qui  font  garnis  d'baiœs  &  d'apâts. 

Le  fécond  pScbeur,  placé  vers  le  milieu  de  la 
barque,  )ete  fa  balle  devant  lui  moins  loin,  !c 
i\  ne  file  pas  une  audi  grande  longueur  de  cor- 
de,  pour  que  les  haims  ne  fe  mêlent  pas  avec 
ceux  de  la  première  balle. 

Le  troificme  pccheur  laifle  aller  fon  plomb  à 
pic ,  A:  il  file  encore  moins  de  corde  que  le  fé- 
cond • 

Ce  n'eft  pas  tout  ;  on  doit  avoir  attention 
que  le  poids  du  premier  matelot  foit  moins  lourd 
^e  celui  du  matelot  qui  eft  au  milieu;  &  que 
celui  de  l'avant  foit  le  plus  pefant  de  tous  :  cou- 
jours  pour  éviter  que  les  baims  ftc  fe  mêlent  les 
uns  avec  ht  autres. 

Qiiand  on  tient  en  main  la  maîtreflc  corde, 
on  fent,  mal-gré  le  poids  de  la  balle,  les  fecouT- 
fes  que  les  poifTons  font  fur  les  piles  lorfqu'il  y 
en  a  de  pris .  Chaque  homme  tire  fa  corde  it  pe- 
tites brafTes ,  il  la  love  fur  le  banc  qui  eft  à  fa 
portée;  &  à  mefure  qu'il  fe  préfente  àcs  haims, 
il  en  détache  le  poiftbn  ,  qu'il  ;ete  dans  une  cor- 
bei  le  .  Qiiand  la  balle  eft  ii  bord,  on  remet  des 
apâts  eu  il  en  toanque  ,  &  on  recoonnce  la 
fiche. 
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De  U  pêche  au  vrai  libouret  « 

La  balle  dont  nous  venons  de  parler,  eft  un^ 
efpece  de  libouret:  mais  l'appelet  qui  porte  par- 
ticulièrement ce  nom,  confifte  en  une  maitrefTè 
corde  qui  a  4  lignes  &  demie  ou  5  lignes  de 
circonférence.  On  atache  an  bout  de  cette  corde 
un  plomb  du  poids  d'eaviron  deux  livres.  À  4 
OU'  5  pouces  au  deftus,  on  ajufte  fur  la  cord|e 
un  morceau  de  bois,  long  de  6  ^  7  pouces ^ 
qu'on  nomnK  avalete .  Une  de  ces  extrémités  a 
un  trou  dans  lequel  pafte, librement  la  corde;  & 
les  deux  nœuds  tienent  l'avalete  à  une  diftance 
convenable  du  plomb,  fans  cependant  empêcher 
qu'il  ne  tourne  autour  de  la  corde,  laquelle  dans 
ce  cas  forme  un  axe.  À  l'autre  bout  de  l'ava- 
lete, eft  amarrée  une  ligne,  qui  n'a  que  deux 
lignes  de  circonférence  :  elle  a  environ  une  braf- 
fe  de  longueur,  &  elle  porte  les  empiles  qui  font 
fort  fines,  auxquelles  [ont  atâchés  les  haims. 
L'ajuftement  de  ces  empiles  varie  fuivant  le  goût 
des  pêcheurs;  car  quelques-uns  font  la  ligne 
affez  longue  pour  y  atacher  8  ou  9  empiles  à 
trois  pieds  les  unes  des  antres.  De  quelque  fa- 
çon qu'on  les  ajufte,  il  faut  que  les  haims  ne 
foient  ^as  à  égales  diftances  du  bout  de  l'ava- 
lete. 

À  l'égard  des  haims,  ils  ne  font  /amais  fort 
gros;  mais  ils  le  font  plus  ou  moins,  fuivant 
refpcce  de  poiffon  qu'on  fe  propofe  de  prendre , 
comme  merlans,  carrelets,  limandes,  foies,  pe- 
tits grondins. 

On  conçoit  que  quand  la  maitrefte  corde  ^ 
tendue  par  le  plomb,  l'avalete  a  la  liberté  de  le 
mouvoir  librement  autour  de  cette  corde  ;  &  les 
piles  oii  font  atachés  les  haims  ,  fe  dirigent  fans 
confufion  fuivant  les  cours  de  l'eau  .  Il  fe  peut 
donc  prendre  autant  de  poiflbns  qu'il  y  ad'haims; 
parce  que  les  piles  étant  de  différentes  longueurs, 
les  haims  ne  le  rencontrent  point  les  uns  vis-à-vi» 
des  autres. 

Ce  font  les  poifTons  plats  qui  fe  prencnt  le  plu^ 
ordinairement  dans  cette  fiche  fédentaire . 

Pour  mettre  à  la  mer  le  libouret,  trois  pê- 
cheurs fe  rangent  fur  un  bord  .  Une  partie  de 
la  maitrcfîe  corde  eft  lovée  auprès  d'eux  fur  un 
banc,  oîi  elle  eft  enroulée  fur  une  efpece  de  chaf- 
fis  que  les  pêcheurs  nomment  traillet . 

Ils  ne  jetent  point  le  plomb  à  la  mer,  comme 
font  ceux  qui  pèchent  à  la  balle;  ils  mettent 
d'abord  les  piles  à  la  mer  en  les  pofant  douce- 
ment avec  les  mains  :  on  met  au  {fi  tout  douce- 
ment le  plomb  &  l'avalete  ;  &  on  file  la  corde 
jafqu'à  ce  qu'on  fente  que  le  plomb  rcpofe  fuf 
k  fond. 
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Si  Pon  vouloît  ftire  cette  picbi  da  bord  d'un 
bateau  qui  fut  fort  élevé  au  deffus  de  reau>  on 
courroit  rifque  ^ue  la  roaitreflè  corde  venant  à 
fe  détordre)  les  lignes  fe  nnêlaflfeDt  les  une|  avec 
ks  autres ;& on  ne  feroit  qu'une  mzu\^i(t  pêche. 

En  amorçant  les  haims  du  libourèt  y  on  a 
foin  que  les  apâts  pendent  aux  haims  >  a/in  qu'ils 
frétillent  dans  Peau  :  ce  qui  ci\  avantageux  pour 
attirer  le  poiflbn,  Air- tout  quand  on  fait  une 
fhbe  fédentaire  comme  Teft  celle-ci . 

Pour  relever  le  libourèt ^  chaque  homme  tire 
famaitrefTe  corde  à  petite  brafrejà  quand  Tava- 
letc  eft  à  fleur  d'eau  ,  le  matelot  qui  eft  auprès 
de  lui ,  tire  le  plus  promptement  qu'il  peut  la  li- 
gne, les  empiles  &  le  poifTon,  tandis  que  l'autre 
continue  à  amener  la  maitreflfe  corde.  Quand  on 
a  mis  dans  une  corbeille  le  poifTon  qui  efl  pris  9 
chaque  matelot  remet  des  apâts  à  Ton  avalete, 
&  il  tend  de  nouveau  >  avec  les  précautions  né- 
ceflaires. 

De  U  pcche  au  grand  couple . 

On  fait  encore  une  pecbe  qui  approche  du 
libourèt I  ic  que  les  Bafques  qui  la  pratiquent  en 
grand,  ont  nommé  h  grand  cûuple.  Pour  faire 
cet  appelet,  on  atache  au  bout  d'une  ligne  fine 
un  morceau  de  fil  d'archal,  qui  peut  avoir  une 
ligne  de  diamètre  ,    &  deux  pieds   ou  deux  pieds 

6  dsmi  de  longueur.  Ce  fil  eft  un  peu  courbé 
en  arc  .  Son  milieu  eft  fortifié  par  deux  petites 
jumelles  de  bois,  qu'on  y  affujétit  avec  des  ré- 
volutions d'un  fil  retors.  Au  milieu  de  l'intérieur 
de  la  courbe,  on  forme  une  petite  anfe  ronde  de 
corde;  à  laquelle  s'arache  un  poids  d'une  deroi- 
iivre  :  &  au  mcme  point  dans  h  partie  conve- 
xe ,  on  forme  une  autre  anfe  ovale  qui  fert  à  | 
«tacher  la  ligne  qui  porte  le  couple. 

Les  deux  bouts  de  ce  fil  d'archal  font  aplatis 
tomme  l'extrémité  du  corps  des  haîms,  &  on  y 
atache  plufieurs  piles  qui  font  de  dlftérentes  lon- 
gueurs ;  mais  les  plus  courtes  ont  prefqu'une 
braflTe. 

Sur  k  côte  de  Normandie  >  les  pêcheurs  qui  £5 
fervent  de  cet  appelet ,  fe  mettent  dans  une  cha- 
loupe. Mais  les  Bafques ,  qui  font  plus  en  grand 
la  pêcbe  dont  nous  parlons  j  fe  mettent  huit  ou 
dix  hommes  dans  une  barque  ;  chacun  jeté  fon 
couple  à  la  mer.  Se  le  retire  quand   il  juge  qu'il 

7  a  quelque  choie  de  pris . 

Comme  on  tient  les  lignes  qui  répondent  aux 
coppics  les  unes  plus  lotigucs  que  les  autres,  les 
haims  occupent  une  grande  étendue  dans  la  mer, 
oh  ces  lignes  fe  dévelopent  comme  un  éventail, 
d^  forte  qu'il  fe  préfente  toujours  des  haims  aux 
poiffons  qui  font  à  différentes  profondeurs  daaa 
•  Teau  . 
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Cette  picie  fe  fait  tantôt  à  l'ancre,  &  tantôt 
en  portant  peu  de  voile. 

Pour  prendre  des  vives,  15  ou  16  hommes  fe 
réuni(Tent  dans  un  grand  bateau,  &  ils  calent 
leur  couple  très-près' du  fond* 

Pèches  aux  filets^ 

L'épervier  eft  un  filet  de  forme  conique,  ou 
en  entonoir  •  Il  a  une  embouchure  fort  large, 
laquelle,  dans  les  grands  éperviers  ,  porte  juf- 
qu'à  II  ou  12  braflês  de  circonférence;  Se  dirnr* 
nuant  peu  à  peu  d'étendue  ,  ce  filet  fe  ter* 
mir>e  en  pointe  au  fommct  du  cône  ,  où  eft 
atachée  une  corde,  qu'on  tient  plus  ou  moins 
lonsue  fuivant  l'endroit  où  l'on  fe  propofe  de 
pêcher.  Il  a  de  chute  environ  4  à  5  braftes  *,  il 
y  en  a  de  très-grands,  Se  d'autres  fort  petits. 

Ce  filet  qui  eft  d'ua  fort  bon  fil  retors  en 
trois  ,  eft  bordé  d'une  corde  grôfte  comme  le 
doigt  9  qu'on  garnit  de  bagues  de  plomb  qui 
peuvent  pcfcr  chacune  une  once.  Elles  font  fai- 
tes quelquefois  avec  des  balles  percées^  qu'on  eih* 
file  dans  la  corde  comme  des  grains  de  chapelet , 
8c  qu'on  affujétit  par  des  nœuds  faits  entre  deux 
balles;  le  plus  fouvent  les  bagues  font  de  petites 
plaques  de  plomb  qu'on  roule  fur  la  corde  à  pe- 
tits coups  de  marteau  ,  comme  le  féret  d'un 
lacet  .  Toute  cette  plombée  pcfe  environ  40  ou 
50  livres.  Le  bord  du  filet  excède  de  11  à  18 
pouces  la  corde  plombée:  mais  cette  paitie  ed 
retrouifée  en  dedans  du  cône  ;  Se  comme  elle  eft 
foutenue  de  diftance  en  diftance  par  des  lignes  , 
cette  portion  du  filet  forme  tout. autour  de  l'em- 
bouchure de  l'épervier  des  bourfes  dans  Icfquclles 
le  poiflon  seng^ige. 

Comme  on  aogmenteroit  inutilement  le  travail, 
le  prix  &  le  poids  du  filet  ,  Ci  on  en  faifoit 
dans  toute  l'étendue  d'un  épervier  les  mailles 
aufli  ferrées  qu'elles  le  doivent  ctre  en  bas  ,  on^ 
a  coutume  de  donner  auprès  de  la  culaiTe  deux 
pouces  d'ouverture  aux  mailles  ,  pendant  que 
vers  l'tmbouchure  on  peut  quelquefois  à  peine  y 
pafTer  le  doigt ,  à  moins  qu'on  ne  fe  propofe  de 
prendre  feulement  de  gros  poidons.  Au  bord  ie 
la  mer,  les  mailles  ont  afTez  communément  ii 
liG;nes  en  carré  . 


On  travaille  les  éperviers  en  rond;  Sc  pour 
faire  la  diminution  des  mailles,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  ,  quand  on  a  fait  dix  rang«  de 
mailles  ou  dix  ourdres  en  defcendant  à  compter 
de  la  culaffe  ou  de  la  levure, on  forme  les  mail- 
les fuivantes  fur  un  moule  plus  menu  ;  &  on 
continue  de  dix  en  dix  ran2S  de  mailles  ^  chsn- 
ger  de  moule  pour  en  prendre  de  plus  menut  , 
jufqu'à  ce  qu'on  foit  arivé  au  bas  du  filet  , 
Quand  on  fc    propofe  de   tenir  les  mailles  ft'cn- 
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as  moins  /erries  )  on  ne  change   de  moule  que 
ç.  ^5,  en  15  rangs  de.  mailJei .. 


\mV 


Comme  iJ  fiut  qwie  Je  iSJct  s^ihf^\{ïe  pcu^  l 
peu  à  niefure.  qii!on*  approche  de^  rctnbouchure  > 
on  fait  adternaùvement  .un  rang;  de  maiJIes»  fan»- 
afcriies>  &.  un  autre  avec  de»  accrues  formant  une 
flccnie;  de  6^  eâ  6  mailles-  •  Il  '  efl  /enfible|  que 
guaod.  on  ferai  un  rang  de  maille»  au  dt(&us  dc$^ 
accrues^  f  le  nombre  des  mailles  de  ce  rang  fera 
a^gmeatéL  proportionélemenr  au  nomjn'e  des  accrues 
^'  on  aura*  formées.  ^  &  la  circonférence,  da  fi- 
lett  fèrat  phis  grande  qu'elle-  n'étoit  :  en  conti- 
nuant à  former  ainH  des  accrues  jurqu*au  bas  du 
filet»*  on.  lui  procure  un.  évafement  convenabJe  .. 


Ehfuîte  on^  retroude  en  dédànr  lès  lk>rds>  du 
lilet ,  &  on  les  atache  de  pied  en^  pied  y  pour 
fiprmer  des  bouries  aa  bat  ^  &  autour  de  Tépcr- 
vter,  Enha  on  doit  avoir  «taché*  aree  de  booi  fil 
retori  la  corde  plombée  i  la  partir  du  filet  defti- 
née  à  former  Pembouchure ..  Ùt(b  aind  que  (ont 
faicsc  la.  plupart  dtt^  éptrviert  •.  Cependantr  il  y-  ea> 
a  de  petits  qu'oa  monte  diffireounent». 

'  Ces  jcrnîerr  éperyîerr  font  ordihairtoaent  moins^ 
grands  que  les>  autres  :  &  noyant  point  de  botufes 
à  l'embouchure»,  tout  le  rti$^  fe  termine  à  la.  cordé 
fvlcmibée  •.  De  plus  ^  au  lieu  db  lier  une  corde  à 
la.  pointe  du-  cône  par  oii  le  filet  a  été-  coomiencé». 
OR:  arrête-  cette  partie  da  filet  fur  un  anneau-  de 
cuivre  ou  de  corne-»,  épais  it-  6ik  f,  ligner «.  Aind 
les.  IX:  premières^  mailles^  qui  font  la^  levure  du 
^et^  fon«  femoement  arrêtées^  fur  cet  anneau  *. 

En  général  les-  éperviérr  font  de  dlIRrentet 
grandeurs*  fuivant  l'étendue  de.  la.  nappe  d'eau]  oiSc 
Ton  fe  propofe  dt  pccber .. 

*  U  y  a  deux  fâ^onr  de  féctier  avec  ré^rviêr  y, 
l^une  en  le  tramant  ^,  l'autre  en  le  jetant  - 

Ptotir  pichet  z»tc  Téperviia*  en  le  traînant,  on 
atache  deux  cordes  i  celles^  qui  entoure  Tem^ 
bouchure  du.  filet,  &  qui  porte  Icr  plombs.. 

Deux  Komnws-  traînenr  le  filet  en^  Hîlant  fur 
ïes*  cordes- ,  de  manière  qu'une  portion  du  filet 
fe  tiene  prcfque  droite  à  là  furface-  de  l'eau.  Le 
refte  de  rèmbouchtire  du  filet  tombe'  au  fond  Ab 
rcau  ».  à  caufe  des  plombs.  Cette  embouchure 
porte  fur  le  fond  en  décrivant  une- efpccc  d'b» 
yale  :  la.  queue  ou  culaffe  du  filet  flbte  entre  deux^ 
eaux»  Un  homme  fuie  les  pêcheurs  y  ir  tient  la 
corde  qui  répond  à  la^  pointe  du  filet  ;^  &  quoi- 
qju'il  la  hiffe  lâche  »  il  s'aperçoit  cependant  s*il 
y  a  des  poiflfbns  pris^  ».  par  les  fecouflfes  qu'jk 
impriment  au  filet  ,  &  qpi  (e  communiquent  à. 
la  corcle  . 

Lorfqu'bn  s^perçoit  aiix  fcoouflèa*'  de   k  corde* 


de  la.  culaflfe..  qu'il'  y  a  du  poîfTon  pris  ,  il  eft  1» 
propos  de  relever  le  filet  •  Ptut  cela  »  le  potheuc 
cherche  ua  endroit  od  la  beiçe*  ne  foit  point 
trop  érevée».  oii  il  ny  ait  pa»  beaucoup  d'Kerbcs  » 
en  un  mot  qui  foit  commode  pour  tirer  le  fUet 
à  terre  ^  Alor»  les  deux:  pêcheurs  Jâchcnt  leur 
corde  pour  que  toute  la  circonftrencej  in  filet 
porte  lur  le  fond-^uiv  it^  pêchcurr  prend  1*  cor* 
de  de  Ta  cul'afi^»^  il  la*  tire  dbncement  à  lui^non^ 
pas^  dircftcment».maisea  fe  ponant  d'Une  enjim- 
béç  vers.  la>  droite,^  puis-  vers  la^  gauche;  ce  qu^l 
répète  îr  plufieur^  foi»  y  pour  faire*  en  forte  que* 
les  pjômbs  ».  qui  portent  fur  le  fond  »  fe  rapro* 
chent  les  uns^  desr  autres»  &  ferment  remboudiure* 
du  filet.. 


Qiiand    il'  tient  Te  cuîafle  mê'me  ivt   filet  »  ir 
!  continue  i  tirer  le    filet  ea  fe   balançant  encore 
vert  la'  droite  &  rew  la  gauche»  mais  faot-  chén*" 

Îytr  de  place .  Auffi-tôt  qu'il  aperçoit  qtse  tous 
es  plombs  fon»  bien  réuni»  &  qti^ls  quitent  le 
fond  y  il  tire  de  toutes-  fes  forces  pour  mettre 
promptement  le  filet  fur  l'herbe.  Alors-  fâifidanr 
la  corde  qui.  porte  les  pfcmibs.  »  il  la  fuit  tout-^ 
atitoor  du  filet  »,  vidant  les  poche»  ou  bourfh  ^ 
qui  font  ordinairement  remplies  de  vafcs  >.  dTier-' 
bes»>  dfe-  coquilles,.  &  de  très-petit»  poiflont  qu'il 
doit  rejeter  à  l'eau  .  Mais  à  mefure  qo*îi  i*ed^ 
préfente  qui'  méritent  d'être  confcrvés,  il  tes  met 
dans  un  panier  couvert  ^  ati^  fond  duquel  il  y  ai 
de  ITlerBe  fraîche.. 

Quand*  les  rivière»  font  bordée»  dlierfcîers  od» 
de  crônes-  ou  de  foùrive»-,  en  un^  mot;  quand  lé 
filet  ne  peut  pâ»  embrafler  toute  fa  largeur  de  M 
rivière»,  on  prend"  de»  htdeurs  :  ce  font  d^es  honiK 
mes  armés  die  perche»  ».  qui  marcRent  d'ui»>  côté 
St  de  rantre  du^  cours  d'eau  r  immédhitemeDt 
derrière  ceux:  qui  baient  le  filet  \,A  avec  lcaH« 
perches»  ils  bâtent  les  herKîers  ;  it§  fourgonent 
dans  Ter  crôner  .pour  engager  le  poifToiv  ii^  donner: 
dkns  le  fiîet  ^ 

CTcff  une  qoeffîon-  de  fâvoîr  fequel'  eft  fe  ploè 
à-  propot»  de  traîner  Tépervicr  contre  le  courant,, 
ou  en-  fuivant  le  cours   de  l'eau ..  Dans  l'un  8è 
T'autre-  cas  ,.   une  partie    du*  poiflTon»  éfaronchi- 
par  le»   pêcheur»,,  le»  boulcur»  &  le  filet ,.  nage 
devant  pour  l'éviter  ..  AuflS    elVce  pour  arrêter 
ces  fùyardiî  ,  xja'ôn^  tetid   de  diftînce  eo'  dttftiiny 
ce  ».  comme  de  cent  en  cent   totfês  »- um   tramaif 
qui*  traverfé  la  rivière: fit c'cft ordinairement  aiiit 
approches^  de  ce   filèft  q^àtt  prendî  beaucoup  de 
poiffqn  ^ 

QiianJ  la  fhBe  eft  finie  ^fe»  pêcheur»  portent 
Feur  filet  à  un  endroit  ok  Tèau  foit  fort  claire 
pour  le  laver.  Enfuite  ils  le  pendent  par  lîi  ca- 
làfTe,  dcîls  en  étendent  les  c&és  »  pour  le  faire 
fécher  ^  San»  ce»  aucntion»  ^  il  ferait  bientôt 
pourri ..  '      * 
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,  tiorr^uè  J€f  bqvJiê  des  rmer«|  ne  font^  point 
|>ratiaibl«s  pour  crainer  le  £IeC  ,  <le|uc   pScheurs 
«acctept  par  le  trj^fecrs  4c  l'eaù  un  petit  iattau  , 
è  Tuo  de$  bor4$  auquel  ^  jls  4itachent  ^me   partie  , 
àf  la  xorde  plombée  qui  <>cciipe  la    loqgueur  du 
l>iceau  ?   UQ  pécheur   «itant  ii  ravant  ^  rautre  à 
Farrieref  ib  ^oodujfent  avec  ^Ics  jafes   le  bateau 
ep  Je  X^tAiot  toujours  aller   de  traT'ers  au  cou-  • 
tant .   Par  ve  moyen  ^   on  traîne  le  filet  corn-  ' 
fse  (î  Pon  étoit  à  terre-.  Mais  atendu  que  le  ba^ 
tfau  ^  Jes  perdies  ides   piebeuri  4faroocbent  le 
ppiflbn  ^   uiie.  parue  fe  retire   dans  les  crânes  , 
&  communément    on   prend   moini  «de  poîflons 
«que  qu«nd  ceux  qui   traînent  font   fur  les  deux 
rives^ 

On  volt  dans  d'anciens  titres  t^uc  des  Teigncurs 
«Toient  droit  -de  pScher  .à  U  joufdc  ^.  nous  allons 
«donner  t^oe  idée  de  <ette  façon  de  pécher  «  Il   a-  i 
rjye  ^(tez   fouvçnt   que    deux    feign«irres    font 
f^paries  par  ^nc  rivière  -,  &  ^ue  les  deux  fei-  ; 
goeurs  ont  4in  droit  pareil  <l'y  pcclier .  Mais  les  ; 
pcchiurs  danrent  cliacua  fe  tenir  fur  le  l>ord  qui  \ 
leur  apartîent  •  Le  pécheur  Ji  ne  pouvant  point  \ 
palier  du  <acé  de  3  »  il  atache  le  bord  fupérieur  ' 
de  fou  filat  fur  une  perçbe  qui  traverfe  U  rivie- . 
Tf  ^  &  pour  faire  floter  cette  perche , afin  >de  fou-  ; 
taoâr   le  l>ord  -du  filet  à  fieur  d*eau,  il  atacbe   le 
loog  de- la  perche  ^es  ^^ourdts  ou  xakbafles  vides?  \ 
&  à  chaque  'bout  «de  la  perclie?  deux  cordes^  une 
longue   &  l'autre    plus  courte, -avec  lefquelles  il 
Uatûe  Je   filet   U   plus  «xaâement  qu*il  peut  au 
milieu  ^  Ja  rivière ..    Il  n'eft  guère  poÔible  de 
Tembraffer  entièrement;  mais  enfin  on  profite  'de 
ce  moyen  le  :mieux  qu'il  'cft  poAible  ^ 

,  Otk  ne  peut  pccher  ^en  trsUînzni  Pipervier,  que 
dans  .des^courans  d^e^u  qui  ont  peu  de   largeur  ^^ 
oà    Peau  ii*eft    point   fprt  profonde  ?  iS:  fur  les  : 
^odl  t>ù  41  oe  fe  trouve  pas  des  roches  ou   me-  . 
aie  de  pierrei  d'une ^rôl&ur  un  peu  confid^irable  • 
La  faf  on  «de  pécher  dont  il  s^agit  prèfeoteitient  > 
peut  fe  pratiquer  dans  les  grandes  rivières  )   dans 
hs  étangs,  entre  les  roches»  même  à  quelque  di- 
ftânce   ou  rivage?  pourvoi  qu'il  i^y  trouve  beau- 
coup  de  poiflbns,  &  ^ue  ta  nappe  -d'efiuiie    foit 
pat  fort  4pait{e« 

Pour  cette  fêch0^  t)n  ne  traîna  point  le  filet , 
mais  on  le,  jeté  aux  endroits  auxquels  on  voit 
W  au  moins  on  juge  qu^il  y  a  du  poiifon  raf- 
&mblé. 

Quand  xm  a  jeté  Tépervier,  les  plombs  font 
enuer  les  bords  du  filet  an  fond  de  Teau»  & 
ifi  corps  de  ce  filet  couvre  le  poiflon^  de  ma- 
nière qu'il  échape  bien  difBcilemènt  quand  on 
tire  le  filet  hors  de  Teaa..  Mais  la  façon  de  jeter 
convenablement  ce  filet  n'eil  pM  ailée,)  &  elle 
ne  peut  être'  bien  exécutée  que  par  un  homnie 
grand  Sc  fort  . 
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^  Celui  qui  veut  jeter  le  filet  commeoce'  par 
lier  â  fon  ^oi^net  ^^ubhe  la  corde  qui  répond 
à  la  culaife  >  &  4e  Ik  'mcmeihain  il  etnpotgfié 
tout  l'épervier  environ  1^  «deux  pieds  au  «deflTus 
de  la  corde  plombie;  Eofttite  tenant*  cette  pbr^ 
tioq  du  filet  pendante  f  de  forte  bèanmoins-  q«e 
les  plombs  porsent  un  peu  à  terre  ^  il  prend  en- 
.  viron  le  tiers  de  la  circonférence  de  Feofrou- 
cTiure  Ju  filct^  Jk  renverfant  le  filet  eii  entier» 
il  jeté  "dette  partie  fur'  fon  lépaôle  ^audie,  fe 
formant  avec  elle  comme  mo  anameau  à  Fetpa- 
^nole  •«  Après  quoi  il  -en  empoigné  de  fa  nnain 
droite  environ  un  4iutre  tiers  :  le  refte  -du  file^ 
pend  ^evaot  iuL 

Ayant  aind  tout  'dirpcfé;»  3c  4tant  au  bord  4e 
l'eau  ^  il  tourne  Ion  corps  vers  la  gauche  pour 
oreodre  un  lélan^  &  le  rapelant  avec  vivacité  vera 
la  dfoîte j  il  jtte  la  plus  TOrt^osent  qu'il  peut  ^lout 
le  filet  à  «Teau-»  4e  façon  qu'en  fe  déployant  il 
forme  tine  roue^  la  corde  plonfcéf  toiafae  inconti^ 
nent  -au  fond  de  V  eau  »  3c  enferme  les  poifiTona 
qui  fe  trouv^ent  fous  le  corpi  4tt  filets. 

t)n  Telcve  T^pervier  Tort  lentement^  8c  fe  ba- 
lançant de  droite  3c  de  ^auclie  pouf  raflfembler 
les  plombs  i  enfuite  on  tire  tout  le  filet  le  plus 
v7te  qu'on  peut^  !fur-tout  lorfqù'il  fort  <de  Teau* 

11  efl:  fenGble  qu'ion  doit  jeter  le  filet  \  tin  cn- 
drotc  où  le  fond  foit  lini  »  fans  fortes  herbes  « 
fans  grôfles' pierres  ni  T>ois:  faute  de  cette  atten- 
tion l^n  courrpit  rifque  de  déchirer  le  filet  &  de 
perdre  >l>eaucoup  4e  poilTon  «qui  s'échaperoit  par 
les  endroits  où  ia  plombée  ne  |>orteroit  pas  fur 
le  fond-.      , 

XJne  autre  attention  bien  importante  «  eft  ^ue 
celui  qui  jeté  le  filet  n*ait  ni  boutons  ni  agrafes 
à  fes  habits^  ils  doivent  être  retenus  par  des  la- 
cetSi  ^et  rubans  ou  ie$  arguilletes:carfi  une  mâil* 
le  du  filet  s'acrochoit  dans  cm  bouton  ou  autre 
xhofe  feroblable,  le  pécheur^  qui  a  pris  un  ilan 
vers  l'avant^  fcroit  infaillâslement  entraîna  dana 
l'eau  . 

Comme  on  jeté  plufieurs  fois  de  fuite  Téper- 
vier,  les  pécheurs  font  néceifairement  expoTés  à 
recevoir  une  grande  qui^tité  d'eau  qui  fort  du 
filets  Pour  s'en  garantir >  au  moins  en  partie»  la 
plupart  ont  coutume  de  mettre  par-deflTus  leurs 
habits  cofâme  une  cbemife  dé  femme»  faite  avec 
une  toile  trés*feF|-ée  >  &  en  outre  ils  atachent  fur 
leur  %aule  ^auchx,  une  peau  ^e  chèvre  ou  da 
naôutOA  9  le  poil  en  deflUf  ^ 

,  Lee  égcrviers  que  Ton  jeté  ne  font  ni  auffi 
grands  ni  au  (fi  lourds  que  ceux  qu^on  traîne  .  Il 
y  a  mSme  des  façons  de  pêcher^  pour  lefquelles 
les  éperviers  doivent  ctre  petiu  3c  légers. 
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Les  pccheiiri  de  U  Méditerranée  font  un  uft- 
ge  «flcac  fréquent  de  f  etiii  épcrviers  ,  qu'ils  nom- 
ment jïffçaux\  quand  iU  •perçoivent  des  poifTons 
attroupés  entre  les  roches  ou  dans  les  étangs  qui 
communiquent  à  la  mer. 

On  prend  quelquefois  à  Agde,danf  la  rivière, 
lus  de  }o  alofes  d'un  fcul  coup  de  filet  i  ce  qui 
c  répète  plufieurs  fois  dans  une  journée  . 

Dans  les  étangs  falés  particulièrement  auprès 
de  Narbonne,  on  fait  une  fccbe  particulière  avec 
des  éperviers  qui  n'oBt  point  d'embourfement  >  & 
qui  ne  font  pas  fort  chargés  de  plomb  :  durant 
l'été  )  quand  les  poiflbns  remontent  de  la  mer 
dans  les  étangs,  quantité  de  gent  portant  ces  pe- 
tits éperviers  fur  l'épaule  gauche  &.  le  bras  droit , 
ils  entrent  dans  l'eau  jufqu'au  genou,  &  quand 
ils  aperçoivent  un.  poiflbn  ils  le  pourfuivent  à  la 
courte,  &  jcteni  leur  filet  deflu*:  ce  qu'ils  exécu- 
tent fort  adroitement  • 

A  la  côte  de  Saint-Tropex  &  de  Fréjus,  ainfi 
qu'à  plufieurs  autres  endroits  de  la  Provence ,  on 
fe  lertd'épervicrs  ou  rilfeaux  qui  ont  environ  deux 
braflès  de  hauteur, &  dix  brafles  de  circonférence. 
Les  pécheurs  s'en  vont, étant  chargés  de  leur  filet 
comme  npus  l'avons  expliqué ,  fe  promener  douce- 
Jrtèntle  long  du  rivage  quand  ils  aperçoivent  quel- 
que troupe  de  poiifons  pr^i  de  terre,  ils  jetent 
leur  filet  dcflTuSj&prefque  tous  les  poiflbns  qui  fe 
trouvent  dans  l'enceinte  de  la  plombée  font  pris . 

Sur  la  Dordogne,  deux  ou  trois  pécheurs  fe 
mettent  avec  un  épervier  dans  de  petits  bateaux 
du  port  de  deux  à  trois  bariques,&  prenent  ainfi 
durant  toute  l'année ,  des  carpes  ,  des  barbeaux  , 
&c. 

À  Libourne»  fur  la  rivière  d'île,  on  prend  de 
même  des  poiffons  blancs ,  des  carpes ,  des  bar- 
beaux, des  brochets;  &  dans  les  faifons  conve- 
nables, des  alofes  &  des  furmulets. 

À  Fécamp  ,  dans  la  partie  la  plus  étroite  de 
\à  rivière  de  Paluet,  on  prend  des  truites  avec 
Tépervier. 

Suivant  quelques  mémoirec  de  la  Guadeloupe  , 
la  fiche  à  l'épervier  fllt  vivre  beaucoup  de  pau- 
vres familles  &  d'cfclavés  \  qui  outre  les  poiflbns 
blancs,  prenent  des  mulets,  des  fardes,  des  far- 
dines  &  de  {>etits  poiflbns  trcs-délicats  • 

On  peut  dire  en  généraf  que  la  fiche  à  Péper- 
vier  n'eft  pas  avantagenfe  pour  prendre  les  poif- 
fons qui  s'enfoncent  dans  la  vafe  ou  le  fable  : 
cependant  ces  poiflbns  éfarouchés  par  les  plombs 
t^agent  quelquefois  pour  s'enfuir,  & fouvent alors 
donnant  dans  le  filet ,  ils  font  pris . 


Les  pCcheurs  qui  s'adonent  particùfiéretRetfl  1 
cette  fiche ,  mettent  volontiers  aux  endroits  ou 
ils  fe  propofent  de  pêcher,  des  apâts  de  fond 
dont  nous  avons  parlé  •  Comtne  il  faut  dans  cec-> 
te  occaflon  employer  des  apâts  qui  coûtent  peu» 
ils  les  font  it[tz  louvent  avec  du  fon.  des  feuil* 
les  de  menthe  fauvage ,  du  milfet  ce  d'autres 
graines  germées.  Au  refte,  on  prétend  que  cet 
apât  n'attire  point  le  faumon  ni  l'alofe  • 

Cette  fiche  nVft  point  deftruftive ,  fur-tout' 
quand  les  pêcheurs  ont  l'attention  de  rejetct  î 
l'eau  les  petits  poiflTons, 

De  U  pcche  qu'on  fait  avec  te  cérreÂm ,  le  cm'- 
reltt  ou  carré  ,  le  calen  ou  venturon ,  &  Pichi^ 
quier  ou  hunier^  Sec. 

Le  filet  qui  fert  pour  cette  fiche  eft  une  nip- 
pe fimple  A:  carrée,  laquelle  a  6,  7  ou  8  piedt' 
de  côté  •  Elle  eft  toujours  bordée  d' une  corde  qui 
n'eft  pas  grôflè  %  mais  qui  doit  être  forte  &  biea 
travaillée.  On  fait  ordinairement  les  mailles  da 
milieu  plus    ferrées   que    celles    des   bords ,   pour 

f»rendre  des  âbles,  ainfi  que  pour  la  menoife  qui 
ert  à  amorcer  les  haims.  On  fait  ces  mailles  da 
milieu  trés-ferrées  pour  que  les  petits  poiffom  ne 
paflènt  pas  au  travers .  Mais  quand  on  veutpren- 
dre  des  poiflbns  un  peu  gros,  il  convient  de  fai*' 
re  les^mailles  plus  larges;  car  il  eft  important 
pour  cette  Pêche  de  pouvoir  tirer  profnptemcnt  le 
filet  hors  de  l'çau  ;  &  plus  les  mailles  font  lar* 
ges  &  le  filet  délié ,  moins  on  éprouve  de  léû* 
ftance  de  la  part  de  l'eau. 

Autrefois  on  tenoit  la  nappe  pre/que  plate; 
mais  comme  on  s'eft  aperçu  que  les  poiflboa  t&a 
peu  gros  qui  fautoient  fur  cette  .nappe ,  en  giv 
gnoient  aflez  fréquemment  le  bord  ,  &  retom* 
boient  à  l'eau ,  on  a  fait  les  nappes  un  peu  en* 
poche;  fit  on  augmente  la  profondeur  de  cette 
poche  quand  on  prévoit  qu'on  ne  fera  pas  maître 
de  tirer  promptement  le  filet  hors  de  l'eau. 

On  forme  ^  chaque  coin  de  la  nappe  >  avec  Ift 
corde  qui  la  borde,  un  œillet  pour  recevoir  le 
bout  des  perches  courbes  dont  nous  allons  parler  « 

On  a  deux  perches  légères  &  pliantes  ,  plut 
longues  que  la  diagonale  du  filet;  on  les  plie  en 
portion  de  cercle ,  pour  en  paflir  les  bouts  dam 
les  œillets  qu'on  a  formés  aux  angles  de  la  nap- 
pe. On  lie  enfuite  ces  perches  courbes  à  l'endroit 
où  elles  fe  croifent  ;  &  la  mcn>e  corde  fert  auflî 
à  atacher  le  carrelet  à  l'extrémité  d'une  autre 
perche ,  qui  eft  faite  d'un  bois  léger  ,  èc  plus  o» 
moins  longue  ,  fuivant  la  profondeur  de  l'eau  oà 
l'on  veut  pêcher  ,  &  ladiftance  qu'il  y  a  deptii« 
le  bord  où  l'on  s'établit-,  jufqu'à  Tendroit  où  l'on 
fe  propofe  de  tendre  le  filet  « 

Quelquefois 
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f^jl^tiqfxtfoii  Mcore»  fuivant  ^jflflrenUi  cîreoti- 
BanceS)  on  atach«  le  car/'elec  prtfque  immédiate- 
ment à  la  peuhe»  ou  bien  od  le  fuffcnci  à  une 
coxde  plus  ou  moins  longue. 

Les  poifTons  fe  ralTemblent  ordinairement  dan* 
fine  90 fe  ou  il  j  a  peu  de  courant  9  ou  Peau  eft 
échaufée  par  le  foleil»  ou  bien  dans  des  endroits 
cb  quelques  înfedles  nagent 9  foie  fur  Teau^  foit 
dans  Peau  «  Apercevant  donc  des  poiflbns  ainfi 
jaffemblés»  on  plonge  le  carrelet  dans  Teau^  de 
manière  qu*il  s^étende  iîjc  le  fond.  Si  Ton  voit 
des  poiflbns  qui  nagent  au  de0us  du  fiiet^  il  faut* 
Ifi  relever  promptcment:  car  quand  les  poiflbns 
«perçoivent  le  mouvement  des  perches»  ils  veulent 
plonger  dans  le  fond  ,  &  ils  fe  précipitent  ainfi 
ùit  Te  filet;  mais  au(Ii-tot  que  le  filet  qui  te  ^e 
fond»  ils  fautent,  font  des  éfortspour  s^écliaperf 
âc  ils  s^écbapent  en  effet  fi  Ton  ne  relevé  pas 
promptemcRt  le  carrelet .  C'cft  pour  cela  qu^on 
tait  ordinairement  cette  ^friE^r  dans  les  endroits  où 
la  X)Sippc  d^cau  a  peu  d'ipaifTeur .  Le  poifTon  trou- 
ve d'autant  plus  de  facilité  à  s^échaperi  qu'il  fsut 
plus  de  temps  pour  faire  fortir  Je  filet  de  Pcau^ 
C'cll  auflî  pour  cette  raifon  que  les  pécheurs  ont 
différences  manières  de  tenir  la  perche  du  carrelet  • 

Comme  ceux  qui  pèchent  au  bord  de  la  mer 
{ont  fréquemment  obligés  d^avôir  la  perche  fort 
longue^  ils  en  apuient  le  gros  bout  contre  leur 
pied  gauche  ,  &  faiûfTaat  Ta  perche  avec  les  deux 
(nains  5  ils  ont  ainG  beaucoup  de  force  pour  re- 
lever le  carrelet  5  qui  eft  ordinairement  plus  grand 
^ue  ceux  dont  on  fe  fert  dans  les  rivières  « 

La  plupart  de  ceux  qui  pèchent  avec  Je  carre- 
let» au  i>orcf  des  rivières  8c  des  étants,  tienent 
le  gros  bout  de  ta  perche  dans  la  main  gauche» 
&  le  pofent  contre  la  cuifTe;  puis,  raififTant  la 
perche  trois  pieds  plus  loin  avec  la  main  droite» 
ils  font  en  force  pour  relever  le  filet* 

D'autres  pofent  )a  perche  comme  en  balance 
fur  Je  bras  gauche  ,  qui  alors  forme  <]n  point 
d'apui,  &  ils  emploient  la  main  droite  pour  re- 
lever le  filet  )  en  apuiant  cette  tnaio  lur  le  gros 
bout  de  la  perche  y  pendant  qu'ils  élèvent  le  bras 
gauche  « 

Mais  il  paroît  mieux,  pour  avoir  pîos  de  for- 
ce', de  mettre  le  grôf  bout  de  la  perche  entre  les 
<!eux  cuiflès,  de  l'apuicr  fur  line  fcffe  9  &  de  te- 
nir la  perche  en  cet  état  avec  les  deux  mains. 
IfOrfqu'on  aperçoit  des  poifTons  fur  le  iilet  qiii  eA 
étendu  ail  fond  de  Teâu  »  pour;  le  relever  prom- 
ptcment ,  on  porte'Ies  mains  i  deux  pieds  plus 
loin  ',  8c  pliant  les  Cbiflfes ,  en  m£me  temps  qu^on 
fait  agir  les  bras  y  on  tire  le  carrelet  trés-vîte,  de 
IVau . 

.  On  ne  pratiqne  guère  ctxtç  fhhc  au  bord  d^  la 
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,_^  qae  dans  la  Méditerranée,  patticuliéremenil 
à  la  cote  de  Gènes  ^  pour  prendre  de  petits  pojf^ 
foos.  Mah,  dans  l'Océan  ^qiiand  la  niatie  mon** 
te^  les  pêcheurs  s'érabliflènt  i  Tei^trée  des  gor* 
ges  À  des  hsSksy  ou  à  l'embouchure  des  rivie^ 
res;  au  lieu  de  coucher  le  filet  à  plat  fur  le  fond  » 
Us  l'oppofent  au  -courant  pour  ori^ter  les  poifTont 
qui  le  fui  vent ,  fur- tout  ceux  du  genre  des  plats 
qui  s'einprefTent  de  monteur  avec  le  flot* 

Cette  ^ri^  étant  plus  avantageiife  quand  l'eam 
eft  trouble  que  lorfqu'elle  eft  claire»  les  pêcheurs 
ne  peuvent  pas  toujours  apercevoir  les  poiffonf 
qui  donnent  dans  leur  filet  :  alors  ils  relèvent 
de  temps  en  temps  le  carrelet  »  pour  eo  tirer  le 
poiflbn* 

Comme  on  oppofe  pour  cette  peckf  le  iilet  au 
courant  9  on  atache  le  carrelet  k  une  corde  plus 
longue  que  quand  on  fick^  dans  les  eaux  dor- 
mantes i  de  atenda  qu'il  faut  plus  de  force  aux 
pécheurs  pour  relever  le  filet,  ils  faififfent  hs 
perche  avec  les  deux  mains  •  Audi-tot  qu'ils  ont 
pris  les  poifTons  qui  fe  trouvent  dans  leur  filet  9 
ils  le  remettent  à  TeaUt  &  rccomencent  les  mê- 
mes manœuvres^ 

'Quelques  pcc-heun  font  uue  fêcbe  à  pen  près 
fembîable)  avec  >de  petits  hateaux,  foit  dans  les 
étang» ,  foit  \  la  4ner  à  portée  de  la  <ote  «  lit 
élèvent  k  Tarriere  du  bateau  un  chandelier  9  ou 
an  montant  de  bois ,  qui  fe  termine  au  bout 
d'en-liaut,  par  nn  eafourchement  ,  ou  qui  porte 
une  grofPe  boucle  00  un  boulon  de  fer^  ce  qui 
eft  nécefTaire^  niin  d^avoir  un  point  d'apui  qui 
leur  procure  de  la  force  pour  tirer  de  Peau  un 
grand  carrelet  qu'on  nomme  cdleh.  On  oiet  dans 
renfburchcment,  ou  hien- on  paftè  dans  la  bou- 
,cUj  un  efpar  qui  a  15  à  ig  pieds  de  long..  £a« 
fin,  on  atache  au  bout  de  cet  efpar  les  arcs  qui 
portent -le  filet  »  &  qui  font  ordinairement  de  fer  ; 
ce  filet  a  10  à  il  pieds  en  carré.  Cotnme  tout 
cela  fait  un*  poids  confîdérable ,  on  charge  avec 
un  billot  -de  bois  ou.  des  pierres  le  bout  de  l'efpar 
qui  répond  au  dedans  du  bateau  9  afin  de  le  met- 
tre  en  équilibre  avec  le  filet  • 

Le  pécheur  fait  plonger  le  filet  dans  l'eau  9 
pendant  que  fes  camarades  rament  molement;  de 
temps  à  autre  ,  il  fait  fortir  le  filet  de  l'eau  9  ce 
qui  s'exécute  facilement  à  caufe  du  eontre-poids; 
&  quand  il  y  a  du  poifTon  pris  9  un  des  pccheurl 
tire  ik  lui  le  filet  au  moyen  d\me  corde  qui  tient 
à  la  bordure  pour  prendre  plus  aifément  le  poif- 
.fon  • 

Dans  le  port  dé  Marfeille9  on  pèche  an  calen 
autoui  des  b&timens  qui  y  font  amarrés» 

Auprès  de  FréjuS9  dans  un  étang  qui  commu- 
nique à  la  mer  par  un  canal ,  on  ficbc  des  mu- 
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ges  &  des  anguilles  avec  lecaleiii  que  Ton  jhdai* 
me  àulli  venturon. 

On  fupprîme  quelquefois  la  perche  pour  pê- 
cher dans  des  «aux  plus  profondes  &  avec  de 
plus  grands  filets.  Pour  cela,  on  atache  là  croi- 
lée  du  filet  à  un  cordage  qui  paflTe  dans  une  pou- 
lie, frapée  à  Textrémité  d*une  corne  ou  dcnii- ver- 
gue :  &  quand  on  veut  relever  le  carrelet ,  on 
naffe  fur  le  cordage;  mais  comme  on  ne  peut  pas 
tirer  fort  vite  le  filet  hors  de  Pe^u ,  afin  que  le 
poifibn  ne  s'échape  pas,  on  fait  le  filet  grand  & 
profond }  en  forte  qu'il  forme  comme  une  efpcce 
de  fac* 

Les  maîtres  des  gribanes  d'Abbevîlle  qui  navî- 
gent  dans  la  Somme  depuis  Abbeville  jufqu'à  A- 
miens  ,  font  la  fiche  au  carreau  ,  &  ils  la  prati- 
quent dans  les  eaux  falées  &  les  eaux  douces  de 
la  rivière;  les  filets  dont  ils  fe  fervent  ont  une 
braffc  &  demie  en  carré,  &  les  mailles  ont  en- 
viron 6  lignes  d'ouverture. 

On  fait  encore  dans  l'amirauté  de  Calais  la  pi- 
che  VL\\  carrçau  dans  de  petits  batelets  qu'ils  nom- 
ment flambartSy  du  port  d'un  dcmî-toneau  au 
plus;  ils  ne  s'écarte  guère  de  la  citadelle.  Ces 
bateaux  font  ^  fond  plat  ,  Se  ont  un  petit  mât 
ou  plutôt  une  perche  de  7  à  8  pieds  de  lon- 
gueur ,  qui  s'incline  pour  que  le  bout  excède  le 
bateau  •  Au  bout  de  cette  perche  eft  frapée  une 
poulie  qui  reçoit  un  cordage  menu  qui  porte  le 
carreau .  Qiiand  on  a  hiffé  le  carreau  plus  haut 
que  le  bord  du  bateau,  le  pêcheur  l'amené  à  lui 
•u  moyen  d'une  petite  ligne  qui  eft  frapée  au 
bord  du  carreau  • 

On  ne  prend  guère  i  cette  fiche  que  des  flets 
&  de^  anguilles . 

■    Cette  fiche  y   qui  commence  à  la  fin    d'avril  , 
finit  au  commencement  de  feptcmbre. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  qu'il 
y  a  des  carrelets  qu'on  tient  fédentaires  dan^ 
des  eaux  dormantes  ,  &  que  dans  d'autres  cir- 
conftances,  le  carrelet  eft  établi  fur  un  bateau  & 
en  mouvement)  ou  dans  un  endroit  où  il  y  a 
un  courant. 

Dans  le  premier  cas ,  il  faut  que  îes  pêcheurs 
«tendent  qu'il  s'arrête  des  poiiTons  fur  le  filet  , 
pour  les  faifir  en  enlevant  promptement  le  car- 
reler .  Dans  les  rivières  où  les  pêcheurs  fe  pro- 
pofent  de  prendre»  foit  des  Sbles,  foit  de  petits 
oifiTons  j)our  amorcer  les  haims,  ils  fe  placent  à 
es  endroits  où  il  y  a  peu  de  courant ,  &  ils 
mettent  dans  le  courant,  «u  dcfTus  de  l'endroit 
où  ils  plongent  le  filet,  des  tripajlles  &  du  fa.ng 
caillé  dans  un  panier  ;  les  petits  poiflons  aléchés 
pGr  cet  apât,  ic  raffcmblent  au  de  (Tus  de  la  nap- 
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pe  du  carrelet,. &  on  en  prend  qùel^nefoif-  cm 
bon  nombre.  Mais,  pour  attirer  les  grô$  poiffonsV 
on  prend  une  bonne  poignée  de  vers  de  terre  , 
qu'on  nomme  achêes  ou  lèches '^  après  les  avoir 
enfilés  tous  en  travers  &  par  Je  milieu  du  corpf 
avec  un  bon  fil  retors,  on  noue  Pun  k  l'autre 
les  deux  bouts  de  ce  fil,  &  on  atache  ce  paquet 
de  vers  k  l'endroit  de  la  croifée,  en  forte  que 
les  vers  foient  un  peu  au  deflfous  des  bords  dt 
l'échiquier.  Ces  vers  s'agitent,  &  bientôt  on  voit 
un  nombre  de  petits  poiftbns  s'atrouper  pour  les 
manger  ;  mais  il  ne  faut  pas  encore  relever 
le  filet;  car,  peu  de  temps  après,  il  vient  de 
gros  poiflTons  qui  chafTent  les  petits,  &,  en  re- 
levant le  carrelet,  on  les  prend. 

II  y  en  a  qui  mettent  l'apSt  de  fang  caillé  00 
autre  au  fond  du  carreau,  où  iîscoufent  un  mor- 
ceau de  toile,  qu'ils  fendent  pour  introduire  l'a* 
pat  entr'cllé  &  le  filet. 

Ceux  qui  pèchent  au  carrelet  dans  its  eauv 
courantes,  ne  fe  fervent  point  d'apâts.  Comme 
ils  fe  propofent  de  prendre  les  poiflbns  qui  fui- 
vent  le  cours  de  l'eau,  ils  les  arrêtent  au  pafia- 
ge  ;  Se  dans  ce  cas ,  au  lieu  de  defcendre  la  nappe 
fur  le  fond,  ils  la  foutienent  entre  deux  eaujç  ^ 
afin  qu'étant  entraînée  par  le  courant,  elle  pre- 
ne  une  poficion  à  peu  près  verticale,  Se  que  J'cau 
courante  traverfant  le  filet,  les  poiffoos  fe  prc- 
nent  dans  le  fond  qui  fait  une  poche  .  Mais  on 
a  trouvé  plus  avantageux  de  fe  fervir ,  pour  rem- 
plir cette  intention,  de  filets  autrement  difpoféSf 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Le  terme  de  taMe  eft  en  quelque  façon  géné- 
rique :  il  fignific  un  filet  on  poche ,  dont  l'em- 
bouchure eft  atachée  à  un  cercle  de  bois  ou  de 
fer  qui  porte  un  manche.  Mais  il  y  en  a  de 
différentes  grandeurs ,  Se  leur  forme  varie  plus 
ou  moins;  ce  qui  peut  avoir  engagé  à  leur  don- 
ner ditférens  noms , 

En  général ,  c'eft ,  commî  nous  venons  de  le 
dire,  un  filet  en  poche,  Se  monté  fur  un  cercle 
ou  fur  un  ovale.' 

Les  arands  trubles  que  quelqnes-uni  nomment 
mdniolles  ,  font  formés  d'un  cercle  de  bois  qui 
eft  traverfé  par  une  perche,  laquelle  en  forme  le 

manche. 

On  fait  des  trubles  moins  grands,  dont  Je  cer- 
cle eft  de  fer  ;  en  ce  cas  il  y  a  à  ia  circonféren- 
ce du  cercle  une  douille  qui  reçoit  un  manche  de 
bois . 

La  plupart  des  trubles  font  ronds  .  Cependant 
on  en  fait  de  carrés  qui  font  plus  commodes  pour 
prendre  le  poiffon  qu'on  a  renfermé  dans  des  hu- 
ches,  boutiques,  bafcules,  &c.;    parce  qi*'à  cau- 
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ftie  leer  Ibrme  carrie  ils  s'appliquent  iDÎeiue 
{ur  Us  planches  qui  forment  le  fond  de  ces  for- 
tes de  rifervoirs* 

k  regard  du  filet  >  on  fait  la  pqche  plus  ou 
moins  grande»  &,  les  mailles  de  différentes  ou- 
vertures» fuivant  Tufage  qw*on  fe  propofe  d*en 
faire .  Si  c*eft  pour  prendre  des  crabes  &  des  ho- 
OMirs  dans  les  roches»  (es  mailles  peuvent  etreaf- 
fex  larges;  naais  quand  on  fe  propofç  de  prendre 
des  cbevretes  >  il  eft  oiceifaire  de  tenir  les  mail- 
let plus  ferrées» 

À  rîle  de  Rc ,  les  femmes  &  les  fillet  pcchent 
tntrc  les  roches  &  dans  les  herbiers ,  de  groffcs 
chevretes  avec  une  efpcce  detruble,  qu*elles  nom- 
ment treutlle  ou  trulot .  Cet  inftrument  eft  for- 
mé d*une  longue  perche»  au  bout  de  laquelle 
•ft  aifemblé^  à  tenon  une  travcrfe  de  bois  »  & 
à  un  pied  de  diÛance  une  autre  traverfe  qui  lui 
eft  parallèle*  On  atache  un  bout  de  filet  à  ces 
jtraverfès»  qui  pour  cela  font  percées  de  trous. 
Les  maiJ/es  n*ont  que  2.  ou  }  lignes  d'ouvertu- 
re» &  font  faites  avec  de  la  ficelé.  Les  fem- 
mes pouffent  cette  efpece  de  truWe  devant  elles, 
dans  les  roches  &  le  goQémon  lorfque  la  mer 
€i\  baffe  . 

Dans  TAdour»  prés  Baïonc»  deux  pccheurs 
la  mettent  dans  u»  petit  bateau  y  Tun  rame  »  & 
conduit  le  bateau  fort  près  du  bord;  Tautre  plon- 
ge 4ans  Teau  \\n  grand  truble  »  qu'ils  nonuBent 
Msniolle  ;  il  le  pouffe  devant  lui»  &  le  relevé: 
de  cette  façon  »  il  écume  tous  les  petits  poiffbns 
qui  fe  font  retirés  au  bord  de  Teau» 

Cette  fêcte  réuflît  qu»nd  Us  tiinc  font  trou- 
bles &  6/anche5>  parce  qu'alors  les  poiffbns  s'ap- 
prochent dcs^  bords ,  où  ie  courant  eft  moins  ra- 
'  pide  qu'au  milieu  de  la  rivière  »  &  ils  font  moins 
éfarotichés  p^r  le  truble.  Mais  il  faUdroit  que 
les  mailles  de  ce  filet  euffent  au  naoins  un  pouce 
•n  carré»  pour  ne  pas  prendre  les  poiffbns  du  pre- 
j^'er  âge.. 

Dans  la  baie  &  même  le  port  de  Breff  »  on 
ficBr  des   prétrots  ou   éperlans   b&tards  9  qui   fe 

•  tîenent  autour  des  raifléaux^.  Pour  cette  fiche  y 
ei>  fe  met  dans  une  chaloupe  avec  des  efpeces  de 

/grandr  trubicsy  dont  Je»  uns  y  qu'on  peut  nom- 
mer maniolles,  font  emmanchés  d'une  perche;.  & 
d'autres  y  qui  n'ont  point   de  manche  ^   fe  hiffent 

'  au  mojreiv  d'un  cordage  qui  paffé  dans  une  pou- 
lie frapée-  au  m^t  de  la  chstïoupc;,  ils  le»  nom^ 
ment  pour  cette  raifoi>  hmiersr^ 

Il  y  a  de  petits*  trubrcs-  qu'bcr  nomme  yoîon- 
tiers  Idnets  mx  fauferetes  :  aw  lieu  d'avoir  leur 
fitet  monté  fur  un- cercle  rond»,  ils  l'ont  fur  un 
morceatr  de  bois  coniouroé  comme  ctiur  des^  ra-^ 
quetM,i  ioiur  à  la  paaiQQ..  l^ea  uo%onf  unoianK 
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che  affèz  long»  Se  Us  autres  feulement  une.  poi- 
gnée* L'ufage  de  ces  lancts  e(\  pour  prendre  dia 
chevretes  &  des  faucereles  dans  les  algues  • 

Dans  la  Garonne  %  on  pîche  en  bateau  avec 
un  filet  qu'ils  nomment  fOSiUtCy  efpece  de  lanet^ 
dont  la  monture  eft  comme  celle  d'une  raquete 
de  paume»  &  a  environ  trois  braffès  de  diamè- 
tre. Le  filet  forme  un  fac  qui  peut  avoir  quatre 
ou  cinq  braffès  de  profondeur  «  Le  poiffon  qui  j 
entre  fe  fait  fentir  par  la  fecouffe  qu'il  donat 
au  filet  ;  d'autant  plus  qu'il  y  a  une  corde  ata- 
chée  au  fond  du  filet  »  &  dont  le  pécheur  tient 
le  bout.  On  prend  avec  ce  filet  de  toutes  fortes 
de  poiffbns»  mais  rarement  des  faumoos  &  des 
truites»  &  jamais  des  créacs  • 

Les  Provençaux  nomment  faUhre  deux  efpeces 
de  filets  »  dont  un  xeffemble  au  truble  »  excepté 
que  la  perche  ne  traverfe  point  le  cercle  ,  mais 
y  tient  feulement  par  un  endroit .  Le  cercle  efl 
cependant  de  bois;  on  le  fortifie >  à  l'endroit  où 
s'ataçhe  le  manche ,  avec  deux  petites  courbes  • 
Ce  fîlet  fert  principalement  à  prendre  de  petits 
jKjiffons  appelés  mclets  »  qu'on  fale  pour  la  n^u- 
riture  du  peuple. 

L'autre  efpece  qu'on  novcimt  fdUbrc  ie  fond  y 
n'a  point  de  manche  ;fon  cercle  eft  fouteou  com- 
me un  plateau  d'une  balance»  par  trois  cordes 
qui  fe  réuniflènt  en  une«  C'eft  donc  une  efpece 
de  caudrete  »  dont  nous  parlerons ., 

Je  reviens  au  fêtabre  .  Les  pécheurs  aperce* 
vant  du  poifibn  à  une  petite  profondeur  d'eau, 
padent  le  falabre  par-deffous»  au  moyen  de  fon 
long  ipancfte;  lorfqu'on  relevé  le  filet, Je  poifibn 
(c  trouve  pris  dans  la  poche  •  Mais  cette  pcche 
ne  réuffit  qu'entre  les  rochers  »  dans  les  canaux 
&  auprès  des  piles  des  ponts  »  après  que  la  nM'r 
a  été  agitée»  ou  lorfqu'on  pêche  au  feu» comme 
on  le  verra  ci-aprés  * 

Otï  fe  fert  dit  falabre  à  Narbone  pour  tirer  la 
poiffon  des  bourdigues» 

Oh  fait  encore  ufage  d'ui>  petit  tnibîe  qu'on 
nomn)e  trubUdUy  ou  troubleaUp  pour  prendre  du 
écreviffcs  , 

En  pfuffeurs  endroits  Tes  femmes  (e  fervent  de 
tamis  de  crin*  a/uftés  au-  bout  d'une  perche  qui  y 
fert  de  manche  i  ces  tamis  font  roffice  du  tru* 
ble^  Pour  donner  une  idée  de  leurs  ufages».  nous 
allons  décrire  une  petite  fêche  qui  (c  fait  à  l'en* 
trée  de  la  rivière  d'Ome&en  d'autres  endroits», 
pour  prendre  de  fort  petit  poiffon  qu'on  nomme 
k  Caen  fa  montée^ 

Vers  la  pleine  lune  de  mars&  fufqu'Jt  foti^  dé* 
cCn^laoïarée  amené  tous  les  ans  dans  la  rivière 

Yir 
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«d'Orme  une  «loltitude  de  petits  poîflbns  Jongi  de 
Atois  à  qiwire  pouces ,  4  g'ô»  comme  un    tuyau 
de  plume  à  écrire. 

Leur  picbe^  eccupt  pendint  cette  fâifon  beau- 
coup d^hommcf,  de  fci»mcf  êc  d^cnfam ,  fur-tout 
dans  ua  faux-bourg  de  Caen  >  nommé  le  Vau- 
celle,  oh  la^ rivière  fe  partage  cb  deux  bras.  Il 
n*eft  pas  douteux  qu'on  pouroit  la  faire  dans 
toute  rétendue  de  la  ri  vitre  depuis  Caen  jusqu'à 
la  mer  :  mais  les  pccheurt  ôc  les  matelots  n*cn 
font  aucun  cas: il  n'y  •  qae  le  peuplequile  fa(fc 
un  plaiHr  de  prendre  ce  petit  poifTon .. 

La  montée  parott  tout  fcs  ans  aflfer  abondante  ; 
cependant  en  plus  grand  nombre  dans  certaines 
années  que  dans  d'autres . 

Ceux  qui  s'occupent  de  cette  pifif  »  portent 
chacuu  au  bord  de  la  rivière  un  feiileau ,  une 
lanterne ,  &  un  tamis  de  crin  ajufté  ,  comme 
BOUS  Tavons  dit  >  au  bout  d'une  perche  qui  z 
iuiit.ou  dix  pieds  de  longueur» 

Étant  établi  au  bofd  de  l'eau  f  ta  »uk  oh  de 
grand  matin  >  on  plonge  le  tamis  dans  l'eau  jus- 
qu'au tiers  de  Ton  diamètre  conyne  Ci  on  vouloit 
écumct  Teau  que  la  marée  fah  rciDonter  dans  la 
rivière  >  &  chaque  fois  qu'on  relevé  le  tamis  ; 
on  raporte  beaucoup  de  petits  poi(fi>ns  >  qu'on 
Terfe  dans  le  feilieau  qui  td  à  portée  . 

La^  quantité  de  perfones  qui  fe  raf?èmblent 
pour  cette  pêche  >  joirvte  à  la?  lumière  que^  ré- 
,f  andent  les  lanternes  >  forn)ene  ut>  fpcdrade 
alTrz   agréable  >  fux-iouc    quand   les   mirts  font 

obfciires. 

Comme  on  ne  prend  ces  petits  poîflbns  qu'Jk 
la  roarée  montante  y  on  leur  a  donoé  à  Caen  le 
nom  de  iHifntie . 


Les  petites  chaudrctes  ydont  on  fe  ferc  à  ^înt 
Valeri  en  Canx  &  en  pluGeors  autres  endroits , 
font  formée  d'un  cercle  de  fer  qui  a  douze  Ou 
^inze  pouces  de  diamètre  :  les  nMiUes  du  filet 
ont  quatre  lignes  en  carré  •  On  met  au  fond» 
pour  apât  ^  quelques  crabes  atachés  au  filet . 
Otï  fufpend  le  filet  comme  le  plateau  d'une  ba- 
lance par  trois  cordons  qui  fe  réuniffent  à  un» 
environ  dix-huit  pouces  au  defTus  do  cercle  •  Au 
foint  de   réunion  eft  atachée  une  ligne  qui  a' a 


que' deux  pieds  de  lofigucur  .  i  îpn  txtxlmté^ 
crt  une  floie  de  liége  ,  qui  fert  à  foutenir  les  li— 
gncs  ,  &  empêcher  qu'elles  ne  retombent  Ur  J» 
caudrete.  Au  même  point  t  cft  amarrée  une  ba.- 
guete  d'environ  dix-huit  pouces  ie  longueur  ,  à 
laquelle  on  atache  une  ligne,  qui  ert  terminée 
par  une  flote .  Cette  ligne  doit  être  zfCex  longue 
pour  qu*cllc  gagne  la  fur  face  de  Peau  &  q4i'oo 
aperçoive  la  flote  qui  indique  où  eft  la  caudrete  . 
Les  pêcheurs  jetent  ers  in(lrumens  \  mer  ba^Tîr 
entre  les  rochers  ;  &  de  temps  en  •  temps  ils  le» 
retirent  »  en  pafTant  une  fourche  ,  fous  la  fiotc 
de  iiége»  ou  à  la  réunion  des  lignes  :  ce  qu' î la 
continuent  tant  qiw  la  baffe  eau  le  Icwr  permet  » 
Oi  prend  beaucoup  de  chevretes  à  cette  prcbe , 
qui  fe  pratique  depuis  le  printenaps  jufqu'à  Tau* 
tooe  • 

Le  cercle  des  grandes  chaudières  a  îurqu*è 
deux  piedï  de  diamètre  .  H  e(l  garoi  d'un  6!et 
délié  ,  qui  fait  fac  ,  &  qui  eft  proponioné  i  !a 
grandeur  du  cercle .  On  y  ajufte  auflr  les  cordes  > 
)a  petite  ligne  la  flote  &  la  baguetc  ordinaires  * 
Mais  on  couvre  la  caudrete  avec  pluficurs  ficelés 
qui  font  tendues  d'un  bord  du  cercle  ii  l'autre» 
forraunt  comme  un  filet  à  larges  mailles^  ttuxr 
quelles  on  atache  dc$  apâts  de  poilfbns  frais  y  eom»- 
me  orphies,  crabes, &c.  Deux  ou  trois  homnaes  > 
fe  mènent  dans  un  bateau  avec  feptou  hwitcau- 
dretes,  qu'ils  calent  ;ufqu'  à  cinq  eu  fix  braifca 
de  profondeur  ,  &  ils  les  relèvent  de  temps  en 
tem^ps  pour  prendre  les  crabes  ,  les  araionées , 
les  homars  ,  les  langoustes  qui  ont  mordu  aux 
apâts  ;  car  on  ne  prend  guère  à  cette  fêcht  qet 
des  cruftacéss  » 

Quelquefois  on  s^étaWic  pour  faire  cette  fScic 
fur  un  rocher»  Si  les  bo^s  du  rocher  étoienc 
inclinés ,  on  ne  pouroft  pas  faire  entrer  la  cao- 
drete  dans  l'eau  ^  en  ce  cas,  on  établit  fur  le 
haut  du  rocher  une  perche  qui  fe  termine  par 
une  fourche.  La  corde, qui  foutient  la  caudrete» 
e(t  portée  en  dehors  au  moyen  de  cette  fourciie: 
le  pêcheur  ha  fie  fur  la  corde  pour  tirer  fur  ki 
caudrete  hors  de  l'eau,  &  il  l'approche  de  lui 
tfvcc  UR  crcxhet  r 

Pour  qne  la  ficbi  à  la  caudrete  foît  avanta* 
geufe  ,  il  faut  que  les  eaux  foient  chaudes ,  parce 
qii'ialors  les  cruftaeées  s'approchent  de  la  cote  eo 
plus  grande  abondance  « 

Ce  qu'on  nomme  dans  la  Méditerranée  /dUàre 
4e  fond  ,  reflren)ble  beattconp  k  la  caudrete  que 
nous  venons  de  décrire. 

On  fait  au  petit  port  de  Saint  Palais  ,quî  eft 
dans  l'anfYÎrauté  de  Marennes  ,*  tm  établiflement 
fingiilicr  ,  &  qui  mérite  d' être  décrit  ,  pour 
la  pichê  des  falicots  ou  chevretes  .  À  portée 
de  ce  fort,   il  j  a   beaucoup  de   rochers igui  ^e 
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JiaiTxmnt  pu  afferdc  biffe  mer  pwr  y  faire  la  . 
fctbe  des  chevrctcs  à  pied  .  CepcRdant  il  fc  re-  1 
tire  beaucoup  de  belles  chevrotes  entre  ces  rg- 
>chcs.  Pour  les.  prendre  ,  les  pêcheurs  de  ce  petit 
lieu  ,  ont  imaginé  de  faire  un  échafaudage  fur 
ces  rochers  }  d'où  ils  peuvent  mettre  k  la  mer 
des  chaudreceS)  dans  leiquelles  ils  prenent  beau- 
.copp  de  chevretes* 

Pour  faire  cet  échafaui  ,  ils  plantent  fur  les 
roches  quatre  petits  fapins  qui  ont  feulement 
Vingt- deux  à  vingt -quatre  pieds  de  hauteur. 
Ces  fapins    piqués    dans  le  fond    d'environ  deux 

{>ieds  ,  forment  un  carré  .  Us  les  raprochent 
es  uns  des  autres  ,  &  les  iaclinent  ,  afin  que 
réchafaudage  ayant  plus  de  pied ,  il  en  foit  plus 
folide . 

Environna  cinq  pieds  du  haut  des  perches, 
un  peu  au  deffus  de  l'eau,  ils  atachent  des  tra- 
veries  qui  communiquent  d'un  montant  à  un  au- 
tre ,  pour  former  une  cfpece  de  pUncher ,  qu'on 
couvre  de  c'ayonage .  D^ux  pieds  &  demi  ou 
trois  pieds  au  dc/îiis  de  ce  plancher,  ils  mettent 
encore  des  traverfcs  qui  s'étendent  d'une  pcr- 
^che  à  l'autre  pour  former  comme  un  garde  «fou 
QLi  un  parapet,  qui  empêche  qu'on  ne  tombe  à 
la  mer  » 

On  établit  de  file  quatre  ,  cinq  ou  fix  de  ces 
cages:  &  comme  elles  font  éloignées  de  la  côte 
d'environ  dix  bralTes  à  la  pleine  mer  ,  les  pê- 
cheurs forment  pour  y  ariver  une  cfpecede  pont, 
eu  comme  ils  difcnt  une  galerie  y  qui  eft  d'une 
conftruftion  bien  fimple:  ils  plantent  depuis  le 
rivage  jufqu'à  une  des  cages  une  file  de  fapins 
ou  de  perches,  qu'ils  enfoncent  Je  mieux  qu'ils 
peuvent  dans  le  fond  ;  ils  y  atachent  deux  rangs 
de  traverfes  qui  répondent  du  rivage  jufqu'à  une 
des  cages  i  la  file  la  plus  baffe  leur  fert  de  mar- 
che-pied ;  ils  fe  ticnent  avec  les  mains  à  celle 
qui  crt  plus  élevée,  &  ils  parviencnt  ain(î  de  la 


Ils  defcendent  du  haut  de  ces  cages  avec  des 
cordes  affez  menues  jufqu'au  fond  de  la  mer ,  des 
tfpeces  de  caudretes  qu'ils  nomment  trouillotes^ 
dont  le  filet  a  des  mailles  de  quatre  lignes  en 
carré  •  CommunénKnt  ces  trouillotes  font  faites 
d'une  croix  de  bois  ,  qui  (butient  le  filet  ,  & 
qn'oo  charge  de  quelques  pierres  pour  la  faire 
caller  .  On  met  dans  le  filet  des  crabes  déchirés 
par  morceaux ,  pour  fervir  d'apât  •  Cette  pêche 
ne  fe  fait  que  de  haute*mer,  &  feulement  depuis 
les  mois  de  mars  &  d'avril  jufqu'à  la  fin  de 
juillet .  Il  n'y  a  guère  que  les  femmes  &  U%  fil- 
les qui  s'en  occupent  .  Chacune  calle  4  ou  5 
trouillotes,  &  elles  les  relèvent  de  temps  en  temps 
pour  prendre  Us  chevrctes  qui  ont  été  attirées  par 
r^pât. 
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r  U  faut  du  beau  temps  &  du  oalmc  pour  faiîrt 
cette  fifbe  avec  fuccés.  L'échafaudage  étant  fait 
affez  à  la  légère  ,  il  eft  fujet  à  être-  endomagé 
ou  détruit  par  les  ouragans  :  &  quoique  les  pc- 
cheufes  ne  fe  fervent  point  de  bateaux, elles  font 
quelquefois  expofées  à  des  accidens  lorfqu* elles 
vont  relever  leurs  trouillotes,  fott  qu'un  coup 
de  vedt  renvetfe  la  cage  où  elles-  font,  foit  que 
les  perches  qui  leur  fervent  de  marche-pied  vie- 
nent  à  rompre:  &  c'eft  beaucoup  ii  cet  établilTe- 
ment  dure  toute  une  faifon  ,  fans  avoir  befoin 
de  réparation  confidérable. 

.  L'inftrumcnt  qu'on  nomme  en  différens  endroits 
bouraque  ^bouYdche  yb9urague  yfankr  i  cage  y  claie, 
caùer ,  &c.  peut  être  regardé  comme  une  forte 
de  naffe  qui  ne  diftere  de  la  chatidrete  ,  qu'en 
ce  que  la  bouraque  eft  faite  avec  de  l'ofier  .  El- 
le a  communément  la  forme  de  ces  [raniers  , 
qu'on  nomme  mues  dans  les  baffes-cours,  ic  fous 
Icfquels  on  élevé  la  jeune  volaille  :  avec  cette 
différence  que  la  bouraque  a  un  fond  de  claie  , 
que  n'ont  point  les  mues  ,  &  au  deffus  une  en-* 
trée  en  goulet  formée  par  des  o(iers  qui  font  un 
entonoir  dont  la  pointe  eft  en 'dedans  de  la  bbura* 
que  .  Les  ofiers  qui  forment  ce  goulet  ,  fe  ter- 
minent en  pointe  •  Ainli  on  peut  comparer  les 
bouraques  à  certaines  fouricieres  de  fil  de  fer  ; 
&  on  voit  que  le  goulet  permet  aux  poiffons 
d'entrer  facilement  ,  mais  qu'il  s'oppojfie  à  Ct 
qu'ils  en  fortent  . 

Il  j  a  des  bouraques  de  différentes  grandeurs  . 
Les  grandes  ont  un  pied  &  demi  de  hauteur  ft)r 
quatre  pieds  de  diamètre  :  elles  ont  deux  ,  6c 
fouvent  trois  anfes  d*ofier  ,  ou  l'on  atâche  des 
cordes  qui  fe  réuniffent  à  une  ,  laquelle  eft  plus 
ou  moins  longue,  fuivant  la  profondeur  de  l'eau 
où  1  on  pcche  •  Cette  corde  eft  terminée  par  une 
flote  qui  indique  où  eft  callée  la  bouraque  lorf- 
qu'on  veut  la  tirer  de  ^'eau,&on  amené  la  cof- 
de  à  bord  comme  on  fait  les  caudretes  avec  une 
fourche  qu'on  paffe  fous  la  flote  de  liège. 

On  atache  au  fond  ou  aux  cotés  des  bouraques 
quelques  cailloux  ,  pour  les  faire  aller' au  fond 
de  l'eau;  ÔC  dans  l'intérieur  quelques  apâts,  tels 
que  de  petits  crabes  ou  des  morceaux  de  vian- 
de &  de  poiffon  ,  ou  même  une  pierre  blanche 
qui  ait  une  forme  un  peu  alongée  • 

Les  grandes  bouraques  ont  chacune  leur  ligne, 
Se  on  les  calle  une  à  une  .  Mais  quabd*on  fe 
fert  de  petites  ,  on  en  atache  plufléurs  le  long 
d'une   corde    qu'on    tend  en  long  ,   comme  nous 

l'expliquerons  en  parlant  des  naffes  • 

1 

On  pêche  aux  bouraques  tantôt  à  pied  ,  tah- 
tôt  avec  de  très-petits  bateaux  ,  tels  que  ceux 
qu'on  appelé  fur  la  côte  de  Normandie  des  firo- 
tCHX  B  -       • 
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.  Qi\  nc^  f«it  ofige  dtt  bounqucf  iqu*tntre'Ie« 
focher*  .  Comme  il  »Vn  trouve  fur  Ici  cote*  de 
Normandie  dcpi»i«  BUÏcu»  jufque  par  le  travers 
ic  U  Haguc  ^  cette  fortt  de  fiçbi  y  eft  ordi- 
atire  « 

■"  "  hec  k  piei  ^  oa  va  de  baffè-incr  cn^ 

lers  ).  dansL  les  endroits  oit  il  rflfle  peu 
eau  y  placer  Ici  bouraq^ues  >.  &  oa  va 
à  U  marée  fuivaate  ^ 

•ut  placer  des  bouraque»  ftir  dci^  ro* 
îftciu  couvertes  y  à  bafTe-mer  >.  de  fix^ 
brafles;  d^  tau,,  deux  ou  trois  hom- 
ttcnt  dans  un  petit  bateau  >.  avec  un 
bouraques  q^u*ils  callent  jufque  fur  le 
qu^J?ande  de  pécheurs  a  foin  de  mar- 
uraques.  qui  lui  apactienent  y  pour  ne 
r  que  le  poiflba  qui  s^cft  pris^  dans-  fes 


es  bouraqnea  font  placées  >  Ies>  pêcheur» 
e;  mais  ils  revienent  les  vifiter  à  tou» 
rées  y  pour  prendre  le&  poifTons-  qui  y 
hs  par  hs  apâuv  font  entrés  dans  les 
par  le  gouJet  ,  &  on  les»  ea  retire  au 
le  porte  qu*ôa  a  ménagée  for  \t$  car 

che  eu:  pfus  avantageufe  après  les.  mo- 
lorfque  Tâir  eft  chaud  ,.  que  quand  il 
'.  le  ciel  fcrein  •  Communément  on  ne 
s  les  bouraques  que  des.  cruftacées,  tels 
mars  ,.  des  langouOes  >  des-  araignées >, 
y  quelquefois*  aufIL  des-  congres-  &  des 


it  de  \2k  pêche  y  on  a.  coutume^  de  met- 
iiilacéeS'  dans  des  efpeces  de  réfervoirs- 
claies  ,  où.  on  les-  conferve^  en  vie  dans 
.  mer  jufqu'ài  ce  que  les  pécheurs?  trou- 
vendre  - 

mx:  èft  à-  proprement  parler  une  forte 
truble  ).   puirqu*'!]    eft:  formé-  d'iia  filet 

dont  rbuverture  eft  tenue  ouverte  par 
ire  de  plufieurs  norccaux-  de  bois  y  St 

ttanche  avec  lequel  on/  le  manie  . 

tore  de  ce  filet  eft  formée  par  une  pcr- 

cpt  à.  huit  pied»  de  longueur,  plus  ou 

iivant  la  grandeur  du-  bouteux  •  À.  fon 

eft  fermement  afTembTée   une  traverfe  > 

avec  la  perche  comme  tin  T,  Aux  deux 

:ette  traverfe  font  atachées  deux  gaules 

pliantes  qu*bn  nomma  vêUts  ;,   on  les 

l'une  à  Tautre    pour  former   par    leur 

ne  ponioa  d*ellipfe  qui  eft  atacbée  fur 

^  »  Les<  bords   du  filet  >  qui  forme  un 

t   trrctèf  >  cane  à  la  pièce  qu'aux  vo- 
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fLes  mailles  du  fond   de  ce   filet  ont  an  ^lu 
quatre   à   cinq  lignes,  ea  carrés  i.  mais-  celfcs  des 
bîords  font  plus  grandes  ^  La   profondeur   de  la 
poche  eft  plus  ou  moins  grande  ;,   elle  eft  fou* 
Vent  de  quatre  ou>  cinq-  pieds  ;,   mais  il  faut  te* 
nir  ta  perche  d^autant  plus  longue»  quct  la.  poche 
a  plus  de  profondeur  y  afin   que  le  pcc/ieur  ne 
marche  pas   deflus  ^  Les  chauffes  profondes  ont 
l'avantage  de  mieux  retenir  le  poilL.i  -^  mais  eN 
les  font  fuietes  à  fe  tordre  dans»  Tcau  ,  5c  alors. 
eJes  fba    prefc^ue  dans-  le  même  cas  qne  fi  elle» 
éioicnt  fort  courtes  ^  &  il  eft  difficile  d*ca  tiret 
le  poifaon  •.  Qiiand  elles  ont  peii  de  profondeur  n 
oa  y:  prend  le  poifsoa  en  j  foiu-anc  le  bras  com* 
me   le    fait   le    pêcheur  ,,  mais    lorfqu'èlles  font 
longues  y  il  faut  ea-  jeter  ime   partie  fur  le  bras, 
gauche  >.  &   prendre  le  poifsoa    avec   la   maia 
dioice  ». 

Le  pêcheur  ayant  fiifpenda  à  foa  coté  une 
gline  ou  un  fac  y  pour  mettre  le  poiflbn  qu'il 
prendra  ^  il  faidt  rcxxrémiifc  deja  perche  avec 
fes  deux  mains  ;,  puis  entrant  dans  Tèaa  jufqu'Sits 
dcfsus  de  la  ceinture  y  il  pofe  la  traverfe  fur  le 
fond  >,  &  il  court  de  toutes  fcs^  forces  poufsant 
devant  lui  le  bouceux  ..  Il  luit  de  là  que  là  pf- 
che.  aux  bouteux  ne  fe  peut  faire  ^ue  furies  fonds 
de  sable  unis  y  &  lorfque  la  mer  eft;  afser  reti^ 
réc  pour  q^ue  les  pêcheurs  puiûene  marcher  fur 
le  fond  ^ 


Oh.  conçoit  qi!*!!  eft  trcs-fatî'gant  de  courir 
étant  dans,  l'eau  jufqju'aa  defsus  de  la  ceinture  y 
de  poufsant  devant  foi  un  bouteux  qui  eft  quel-^ 
qucfois  afsez.  grand  ..  Cependant  cette  ^cch$  eft 
pratiquée  par  des  femmes  ôt  même  des  enfansi 
comme  par  les  honwnes  ;,  mais  chacun  prend  ua 
boiit^ux  de  grandeur  proportionée  à.  fa  force  y  àc 
ordinairement  ks  femmes  quitent  leurs-  jjupoptr 
pour  omettre  des.  efpeces;  de  culotes.  à  grands,  ca-- 
nonr  .. 

On  a  comparé  le  bouteux:  à  une  râxjfsotre  ,, 
avec  d'autant  plus  de  raifoa  que  la  traverfe  la- 
boure le  sable  ;  elle  ea  fait  fottir  les*  poifsom. 
qui  sy  font  fourés  ^  mais  aufli.  elle  écrafe  le  frai 
éc  beaucoup  de  petits  poifsons^de  plus  ^  le  poif-*^ 
fon  qui  entra  dans  la  chaufse  étant  fouvent  traî* 
né:  afsejL  loin-  fur  le  sable  y  eft  oieurtri  y  &  n'eft 
jaaMis  auŒ  faia  que  celui  qu'oa  prend  à  la  li<-^ 
gne  OU;  avec  les  filets,  fédentaires  •* 

Cette  féche  eft  donc  de ftruftive,  quoique»  pour* 
diminuer  le  domage  qu'elle'  caufe  »  6t  ménager 
les  petit*  poifsons  >  Tordoaance  en-  interdifè  ru- 
'  fage  depuis  le  mois  de  mars  jufqu'à  celui  d'aoâtV 
Cependant  les  chaleur»  de  Tété:  font  très-favora- 
bles pour  cette  fécbe. 

Dao»  Ufi  faifoaf  e&  il  eft  permis  4,c  pcchor 
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mrec  h  totitcux  •>  auffi- tôt  que  la  îner  <ft.firfE- 
Tamcnt  Tctîréc  ,  chacun  <:ourt  ^ihcrcncr  fon  bou- 
tcux  ^  'Car  il  iTj  a  pcrfone,  mcme  tîans  les  plut 
4io!iibreufcs  familles  ,  qui  t?aic  le  ilcn  granfl  ou 
petit  •:  &  'bientôt  toute  la  plage  fe  troure  -cou- 
verte <!' hommes  ^  -île  femmes  &  çl*enfans  qui 
j>ouf$ent  leur  boirteux  le  pliis  vite  qu*il    leur  cft 

{►oflîbic  i  ce  -qui  «offre  *in.  fpcilacle  ^fscz  alngu- 
îer  , 

Si  les  pccTieiirs  fentent  les .  rccoufseï  <l*un  «gros 
poifson  qui  foit  «ntré  dans  Ja  chaufse -^  ils  relè- 
vent ^u(ïï-e6t  leur  filet  .;  maia  quand  ils  «e  fen- 
tent point  de  fecoufses  ,  iU  jpoufsent  leur  bou- 
teux  quelquefois  ^fsez  loin  /ans  le  relever  ^  & 
4iprSs  cette  courfe  ^  ils  trouvent  ^iani  le  iîlet  de 
petits  poifsons  ,  -mêlés  tantôt  avec  du  gouémon, 
Â  tantôt  avec  <le  la  vafe  ,  &  pour  l'ordinaire 
-en  afsez  mauvais  état  ;  de  forte  que  les  plus  pe- 
tits ^  qu'on  rejeté  comme  inutiles^  font  trop  cn- 
■doma^és  pour  fubfjllcr  ^  &  font  prcfque  toujours 
•perdus  ^ 

On  prend  k  cette  f/che  non  feulement  des  poif- 
fons  ronds  qui  naj^ent  entre  deux  eaux  ^  ^rnais 
encore  des  plats  -,  que  la  'travcrfe  du  boutcux 
'Oblige  de  quirer  Je  iSbIe  où  ils  Vétoîent  enfoui? 
i  la  mer  vbaifsante  ,  On  y  prend  auffi  quelques 
grôfses  -chevretea  ,  La  fé/be  «u  ioutcux  fe  pra- 
tique la  nuit  comme  le  jour  - 


On   donne  -différentes   formes    «nx  "bouteux  . 
'Quelques-unm  ,  pour  que  la  traverfe   foit    afsujé-^ 
tie    plus    foJidcmcnt  au   bout    de    la    perche  ,  la"* 
terminent    par    une    petite    fourche  ,     &    chaque 
branche  de  la  fourche  entre  dans  la  traverfe  . 

Le  petit  bouteux  ,  qu^on  nomme  volontiers 
houquetout  dans  1*  amirauté  de  Coutances  ,  * 
ifukfitter  <ians  celle  de  Baieux  ,  fcrt  pour  pren- 
dre des  chcvretes  ,  à  des  jeunes  gens  qui  n*au- 
xoient  pas  la  force  <ic  tnanier  Jes  grands  bou- 
teux « 

On  en  fait  encore  de  plus  petits  «  qu^en  cer- 
tains endroits  on  nommé  buchots  \  &  quelques- 
tins  ,  au  lieu  de  chaufse  de  filet  ,  en  ont  de  fer- 
pillicrc  :  ils  fervent  ^  prendre  de  petites  che- 
vretcs  ou  sautereles  &  <lu  poifson  au  fond  des 
parcs  tjui  -n*  afseckent  point  <lans  Us  mortes 
<aux. 

'Quand  la  chaufse  des  bouteux  eft  fort  lon- 
gue ^  elle  eft  fojete  à  f e  replier  ou  à  fc  tordre 
iur  clle-mcmc  :  c^cft  ce  qui  a  engagé  quelques 
pêcheur?  i  mettre  dans  cette  poche  de  petits 
cercles  de  bôis  ,  pour  foutcnîr  le  filet  &  Tem- 
pccher  ds  s'afaifser  fur  lui- me  me  .  Ces  boutcux 
<iu'  on  appelé  À  queue  4$   vcrucux  ,    donnent 


^  E  C  I7S 

Jieaucoup  Je  facilité  au  poifson. pour  ^mxnt  dan« 
la  cha^iis^^  mais  ils  ne  font  £uere  propres  à  ctr« 
traînés  fur  le  sabje-»  Jes  parties  <Iu  iilet  qui  ré- 
pondent aux  cerceaux  -étant  bientôt  ufées  par  te 
frotement  ^  -Ces  fortes  de  bouteux  ont  ordinaite* 
ment  ^n  cercle  qui  eft  ataché  aux  extrémités  de 
la  travcrfc, 

TDans  Tamirauié  de  Vannes  •,  on  fe  fcrt  ^\m 
•bouteux  qu^on  y  -nomme  jp^rir  havtnau  ^  Cet  in* 
ftrumcnt  iliffere  des  bouteux  de  Normandie  en  ce 
que  le  demi-cercle  e(t  quelquefois  de  fer ,  de  que 
le  ^bout  xlu  iTTianche  eft  ataché  au  milieu  de  la 
circonférence  du  tlemi-cercle ;  8c  pour  le  fortifier, 
il  y  a  au  bas  du  4emi-cercle  ,  des  deux  côtés  » 
un  morceau  <le  bois  long  tie  dix-îiuit  à  vingt 
pouces  qui  s'étend  idu  cercle  au  manche  t  les  {^ 
^chcurs  3*en  fervent  comme  ceux  de  Normandie  > 
en  les  pouffant  devant. eux  fur  le  «âble  lorfqu^l 
eft  encore  un  peu  couvert  dVan  :  ils  prenent  de» 
chevretcs  A  d'autres  petits  poilfons. 

Dans  Pamîrauté  d^Oiftréhan  ^  on  fait  avec  de 
petits  bouteux  qu'ils  nomment  boulets  >  la  fici» 
de  ce  qu^ils  nomment  w/f»^»,  -qui  eft  la  même 
chofe  que  le  noeffis  ou  le  nonnal  ;  la  chauïTe  "» 
trois  ou  quatre  pieds  de  longueur  ^  &  les  maillai 
ont  1  peine  deux  lignes  xTouverture  .  Ceux  qui 
s'en  fervent  à  Tembouchure  die  l'Orne  i  le  pouf- 
fent devant  -eux  de  marée  montante  j  •&  ils  icw 
ment  à  la  fuperficte  de  Peau  tout  le  frai  iBt  la 
menuife  qee  Ja  marée  y  apporte  vn  abondance 
dans  Je  temps  de  chaleur. 


La  grenaâiere  eft  une  efpèce  de  l^outeux  >  que 
les  Flamands  ont  nommé  ainfi  y  parce  qu'il  fcrt 
principalement  à  prendre  des  cTievretes  qu^on  nom* 
me  en  Flandre  grenades  .  C*cft  donc  un  bouteux 
peu  dift'érent  de  J'auire>  que  les  Picards  nona-» 
ment  buchots 

L,a  grenadîere  a  comme  le  Ijouieux  un  man- 
che &  une  traverfe  que  les  pccheuts  nomment  le 
feuil  ^  qui  eft  taillé  en  bifeau  ,  &  qui  a  jufqu'à 
fept  ou  huit  pieds  de  longueur  .  Les  pêcheurs  y 
atachent  un  iîlet  à  mailles  trés-ferrées  ^  Ce  filet 
forme  Une  poche  ^  dont  les. côtés  font  atachés  .à 
deux  cordes  qui  fe  tendent  d'une  extrémité  du 
feuil  à  une  petite  traverfe  de  bois  >  laquelle  n'a 
qu\m  ou  deux  pieds  de  longueur  )  &  eft  atachée 
au  manclie  parallèlement  au  feuil.  II  n'y  a  point 
ici  de  cercle:  &  c'eft  ce  qui  établit  la  principale 
différence  de  cet  inftrument  au  boutcux  .  Les  p€* 
cheurs  fc  mettent  dans  Peau  la  mer  baiflfant  ;  ils 
pouffent  devant  eux  la  grenadiere  comme  le  bou- 
tcux 9  &  ils  prenent  les  mêmes  poiftbns» 

Dans  P  amirauté  de  Boulogne  >  t>n  U  fert ', 
pour  prendre  des  cheyrctes  >  dç  petites  grenadic- 
rcs  dOTt  la  perche  n^a  que   fept   &    huit  pieds  de 
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longucor^  ft  le  feuîl  trois  pîedt  ft  demi  ;  la  pe« 
cjte  traverfe  eft  àtachée  au  maDche  à  deux  pieds 
ft  demi  ou  trois  pieds  du  bout. 

On  pcche  encore  avec  une  efpece  de  bouteux  9 
oomnié  fdvfi  dans  l'amirauté  de  Coutances.Ii  y 
en  a  de  différentes  grandeurs .  Les  uns  ont  fix  ou 
fept  pieds  de  diamètre .  On  les  monte  d'un  côté 
fur  une  perche  qui  a  aufli^Hx  ou  fept  pieds  de 
longueur.  On  atache  folidement  cette  perche  fur 
une  autre  $  laquelle  eft  longue  de  douce  à  qua- 
torze pieds ,  Se  fert  de  manche  :  mais  la  perch; 
n'eft  pas  atachée  au  bout  de  la  percheron  TafFu* 
jétit  à  huit  ou  dix  pouces  de  fon  extrémité  .  Pour 
fortifier  la  perche  qu,i  eft  plus  foible  que  la  tra- 
verfe des  bouteux  )  on  atache  à  un  de  fes  bouts 
une  /igné  qui  va  faire  un  tour  mort  à  Textrémi- 
té  de  la  perche  ;  &  on  l'amarre  fermement  à 
l'autre  extrémité  de  la  traverfe;  enfin  ,  au  bout 
de  la  perche  eft  atachée  une  corne  « 

Pour  pêcher  avec  ce  fîlet  ,  les  pêcheurs  fe 
mettent  dans  un  batelet  qu'ils  conduifent  aux 
bords  de  la  rivière  ^  où  le  poiffon  fréquente  plus 
qu'au  milieu  ;  ils  apuient  la  perche  fur  un  mor- 
ceau de  bois  qui  porte  une  entaille  à  fon  extré- 
mité y  Se  qu'on  a  établi  pour  cela  à  Tavant  du 
batelet  deftiné  pour  cette  pêcbe . 

Le  pêcheur  qui  manie  le  favre^  l'enfonce  dans 
l'eau  le  plus  avant  qu'il  lui  eft  poflfible  ;  &  au 
bout  d'un  court  efpace  de  temps  il  le  relevé  prom- 
ptcment  Se  avec  force,. en  pefant  fur  le  bout  de 
la  perche  qui  eft  dans  le  batelet  ;  puis  il  tire  à 
lui  deux  lignes  qui  font  atachées  au  fond  du  fi- 
let ;  ce  qui  le  plie  en  partie  1  Se  donne  la  facilité 
de  retirer  le  poiflbn  qui  s'y  trouve. 

Le  favre  o\\  faveran  qu'on  emploie  pour  pê- 
cher les  lançons  y  eft  fcmblable  à  cslui  que  nous 
venons  de  décrire  :  mais  on  s'en  fert  diifércm- 
ment,  comme  nous  allons  l'expliquer. 

Les  mailles  du  bord  du  filet  font  ouvertes  de 
douze  à  quinze  lignes  en  carré  ;  le  refte  de  la 
poche  où  fe  prenent  les  lançons  eft  quelquefois 
fait  d'une  toile  claire  y  Se  le  plus  fouvent  d'un 
filet  délié  )  dont  les  mailles  n'ont  que  trois  ou 
quatre  lignes  d'ouverture;  le  fil  dont  on  le  fait 
eft  (i  fin,  que  des  poidbns  plus  forts  que  les  lan* 
çons  le  romproient . 

Cette  picbe  fe  fait  ï  pied  ;  Se  elle  fe  pratique 
avec  fuccés  aux  embouchures  des  rivières  ,  qui 
ont  un  fond  de  sSble  .  Les  pécheurs  s'y  mettent 
k  l'eau  jufqu'au  dcffus  de  la  ceinture )  tenant  leur 
favre  bien  plus  droit  que  ceux  qui  poulTent  le 
bouteux  devant  eux  :  la  corne  coule  feulement 
fur  la  fuperficie  du  sable  ;  ce  qui  eft  d'autant 
plus  faci'c  que  fa  courbure  l'empêche  de  s'y  én- 
oncer .^  J 


P  E  « 

Ceux  qui  pêchest  y  vont  s'établir  à  val  de  U 
marée  montante, &  ils  fe  retirent  à  mefurequ'el* 
le  s'élève  ,  foulant  Se  émouvant  le  sâble  avec 
leurs  pieds  pour  faire  faillir  les  lançons  du  sâble 
oii  ils  fe  tienent  :  alors  les  lançons  entrent  dans 
le  filet ,  Se  font  pris . 

Cette  pêche  commence  vers  la  Saint -Jean  ,  ât^ 
finit  avec  le  mois  de  novembre»  lorfque  les  frai'> 
cheurs  fe  font  fentir  :    elle   eft  pratiquée   par  le» 
hommes 9  les  femmes  Se  les  filles. 

On  ne  prend  guère  de  lançons  pendant  le  jour  f 
réclat  de  la  lumicre  lei  fait  s'ensabler  :  on  la  fait 
donc  ainft  feulement  de  nuit  »  à  moins  que  lef 
temps  ne  foit  couvert  Se  fombre . 

La  pêche  du  grand  haveneau ,  qui  eft  fur-tout 
en  ufage  fur  les  côtes  de  haute  Normandie  ,  ne 
fe  pratique  guère  que  fur  les  grèves  plates  :  St 
pour  en  tirer  quelque  avantage  ,  il  faut  s'établir 
dans  un  courant  formé  par  le  retour  de  la  ma- 
rée, ainfi  qu'à  l'embouchure  d'une  rivière  où  la 
marée  entre. 

Ce   filet   eft  monté   fur  deux  perches    qui  ont 
douze   il    quinze   pieds    de   longueur  .    Elles  font, 
jointes  l'une   à    l'autre  ,   par  un  lien  f   ou  ,  plus 
fréquemment  Se  mieux  y    par  un  clou  rivé  ,   qui 
les  traverfe  Se  leur  permet  un  mouvement    fem- 
btable  à  celui  des  lames   d'une  paire  de    cifeaux  • 
Un  peu    au    dcffus  du  point  de   réunion  ,   il  y  a 
des  entailles  où  s'emboîte   une  traverfe   qui  ,    te-, 
nant    les   perches    écartées  l'une   de    l'autre   d'une 
quantité  convenable  ,    fert   aufli    à   conferver    la 
même   ouverture    de    l'angle  ;   ordinairement    les 
deux  extrémités   àcs  perches   font   éloignées  Tuoe 
de  l'autre  de  quinze  pieds. 

Le  fond  de  ce  fîlet  forme  une  poche  qui  eft 
plus  du  coté  de  la  traverfe  que  vers  l'extrémité 
des  perches . 

Le  bord  du  filet  qui  eft  du  côté  de  la  poche  » 
s'atache  à  là  traverfe  :  les  deux  côtés  s*amarrent 
aux  parties  des  perches  ,  Se  le  refte  à  une  corde 
qui  borde  le  filet .  Ordinairement  on  met  à  cette 
corde  un  peu  de  plomb  »  mais  au  plus  trois  ou 
quatre  onces  par  brafTcs  ;  car  un  poids  plus  con- 
(ifiérable  empccheroit  qu'on  ne  pût  relever  prom- 
ptcment  le  filet. 

Pour  fe  fervir  du  grand  haveneau  ,  qu'on 
nomme  aufli  bdvcnet  &  hâvendt  fédentdire  ,  le 
pêcheur  le  préfente  au  courant ,  pofaot  fut  le 
fond  les  deux  bouts  des  perches  ,  ainfi  que  la 
corde  qui  s'étend  de  l'un  à  l'autre  .  Les  deux 
extrémités  poftérieuref  des  perches  paftènt  fous  fe$ 
ainelles,  &  l'angle  qu'elles  formtnt)    s'apui 


tre  fon  corps . 
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L«  moindre  poîfTbn  qui  fe  prifente  dcqni  don- 
ne dans  le  filer,  fe  fait  fcntîr  au  pccheiir ,  lequel 
fcicve  auffi  tôt  le  haveneau  pour  faire  tomber  le 
poiâbn  dans  la  poche  qui  eft  du  côté  de  la  tra- 
verfe.  L'ayant  tiré  de  la  poche,  il  le  met  dans 
fa  gline,  qui  eft  un  panier  couvert,  qu'il  porte 
ataché  fur  fon  dos.  Il  replonge  immédiatement 
après  fon  filet',  &  continua  la  jn>enne  f^fcht  jtif- 
qu*i  ce  qnie  .  la  marée  trop  haute  l'obfige  de  fe 
retirer.  Pour  le  faire  aifément  &  trcs-prompte- 
ment ,  parce  que  dans  les  endroit*  que  nous  ve- 
fions  d'indiquer  comme  les  plus  favorables  à  cet- 
te pêche  f  la  marée  monte  fré<-vîccj  i!  ôte  la  tra- 
verfe^  il  taprociic  les  deuît  perchrs  Tune  de  l'au- 
tre', il  jet  entoure  du  fil  t  ,  ôc  forme -du  tout  un 
paquet  ,*  qu*il  met  fur  fon  épaule  pour  gagner 
prompteiment  le  bord .  Au  rcfte,  on  fait  <îcite 
J>icbi  <ant  de  flot  qiie  de  jufant ,  oppofant  tou- 
jours le  filet  au  cotiTs  de  leau ,  &  l'on  y  prend 
de  toutes  fort's  de  poiffons  ;  mais  plus  fréquem- 
nacnr  d-s  poKfons  plats,  qui  fe  laiffent  entraîner 
par  le  courant,  que  des  ronds  qui  aagenc  entre 
deujc  eaux4 

Pour  ne  point  ïaîre  tort  à  la  muItîpUcatton 
du  pnjiTon  en  retenant  le  frai  &  les  plus  petits 
poiffniis,  il  faudroit  que  Touvcrture  dfs  mail- 
les fût  de  quinze  lignes  en  carré  :  cependant 
quand  il  s*agit  de  prendre  des  chevretes  ,  on  eft 
obligé  de  fe  fervir  de  filets  dont  1rs  mailles  foient 
beaucoup  plus  petites*  &  en  corféquence  le  filft 
4oit  être  petit  ;  parce  que  s'  I  étoit  grand  on  au- 
roit  trop  de  peine  à  le  relever ,  à  caufe  de  la 
petitefte  des  mailles^ 

tes  pechfurs  au  haveneau  ne  peuvent  pouffer 
Jctir  filet  devant  eux  i  les  blrons  qui  errtreroirnt 
dan<  le  (able  hs  en  empêchent:  ainfi  ils  font  o- 
bl.gé<i  de  fe  placer  dans  un  courant  qui  amené  le 
poilToa  dans  leur  filet  «  Qiielquefois,  quand  ils 
veulent  embraffer  toute  L  largeur  d'un  courant 
qui  a  de  l'étendue,  ils  fe  placent  douze,  quin- 
ze, vingt,  fur  une  même  ligne,  &  affez  près 
Jes  uns  des  autres  pour  que  les  filets  fc  tonchfnt; 
opposant  toujours  Pcmbouchure  de  leurs  filets  au 
couraint  :  de  forte  qu'ils  prônent  au  retour  de  la 
marée  ce  qui  leur  a  écbapé  à  la  marée  mon- 
tante « 

Quand  il  fe  rencontre  quelque  route  que  les 
poiifons  pouroient  prendre  pour  éviter  les  filets  , 
plu(]eur<  aides    fe  mettent  dans  Peau  ,    qu'ils  fra* 

rnt  avec  des  perdies    pour  déterminer   le  poifllbn 
donner  dans  les  iiaveneaux . 

^On  fc  fert  dans  la  Garonne  de  bateaux  pour 
pccher  avec  le  haveneau  ;  mais  les  pécheurs  fc 
difpofent  différemment  quand  ils  ont  intention 
de  prendre  de«  ch  vrctet  ^  que  lorfqu*ils  Veu- 
lent pocher  des  poiflbni. 
lâches. 
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Pânr  U  fiche  dés  chevretes,  qu'on  fait  dani 
les  mois  de  juillet,  août  êc  fefiembre,  ils  pre- 
nent  d;es  filets  dont  les  perches  ou  bâres  ont  vingt 
pieds  de  longueur  .  Pour  établir  ces  grands  ha- 
vencaux  fur  de  petits  bateaux,  qu'ils  nomment 
fiUiierei^  ils  amarrent  bâbord  &  tribord  de  la 
filadiere  deux  efpars  qui  fbutiencrnt  à  l'arriére  de 
la  filadiere  ime  traverfe  de  bois  d'environ  vingt 
pieds  -de  longueur,  qu*il$  nomment  bariofie  :  elle 
iert  à  fiippoiter  les  deux  bras  du  haveneau  . 

Les  mailles  -de  ce  filet  font  alTez  larges  d'un 
côté;  inais  dles  fe  rétréciffcnt  beaucoup  vers  U 
poche. 

Comme  le  haveneati  eft  prefque  en  équilibre 
fur  la  bariofte,  un  feul  homme  peut  faire  cetta 
pêche  dans  fa  filadiere.  Quand  donc  il  eft  renda 
au  li  u  où  il  veut  établir  fa  pêche  ,  il  mouille 
à  tribord  un  petit  grapin  dont  le  cableau,  qui 
eft  amarré  à  la  filadiere ,  peut  avoir  vingt  o« 
vingt-cinq  braffes  de  longueur  .  À  dix  br^^lTcf 
da  la  filadiere,  il  frapc  fur  le  cableau  du  petit 
grelin  ,  qui  a  de»  même  dix  brafiTes  de  longueur  ; 
&  cette  manœuvre,  qu'ils  nomment  traverfiere  f 
eft  à  bâbord  de  la  fiadiere.  De  cette  façon» 
ce  petit  bateau  eft  comme  enfourché  fur  fon  an- 
cre, l^étambot  à  la  raarée. 

Le  pcchenr  élevé  le  grof  bout  des  bâres  qui 
eft  dans  la  filadirre  ;  &  plo'  ge  ainfi  la  partie 
dans  l'eau ,  ati  plua  de  quatre  pieds .  Le  cou- 
rant fait  etitrer  les  chevretes  dans  la  poche;. el- 
les y  reftent  ,  âc  ne  cherchent  point  k  en  for« 
tir:  c'eft  pourquoi  le  pécheur  tie  relevé  fon  filet 
pour  les  prendre  que  deux  fois  ou  au  plus  trois 
pendant  une  marée,  lors  mcnoe  qu'il  pèche  de 
iflot  êc  de  ju^an  * 

Il  eft  fenfible  que  quand,  après  avoir  p^chi 
de  flot  ,  on  veut  pécher  de  jufan ,  il  faut  que 
la  fi'adiere  tourne  fur  fcs  amarre^  pour  fe  mettre 
au  courant  .  Mais  a  pris  cette  évolution  ,  elle 
eft  afourchée  nar  fon  cableau  ic  fn  traverficre, 
comme  elle   l'étoit  dans  fa  première  (ituation. 

Pour  relever  le  filet  8c  prendre  les  chevre- 
tes, le  pécheur  pefe  fur  la  partie  des  bâres,  qui 
eft  dans  la  filadiere  :  êc  afin  de  tenir  fon  fiift 
élevé  ,  il  tourne  autour  des  bâres  un  petit 
cordage  qui  eft  amarré  au  dedans  de  la  fila- 
diere. 

Le  filet  étant  ainfi  foutenu  hora  de  l'eati  9  le 
pécheur  rafl^embh*  toutes  les  chevretes  dans  UD 
coin  de  la*  poche  pour  les  ram-^flcr  avec  une 
fébille,  êc  les  mettre  dans  fa  gline  ou  dans  un 
fâc. 

k  cette  pêche  ,  les  pécheurs  Te  mettent  tou- 
jours plufieurs  de  front  ,  à  dix  pieds  les  uns  des 
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iBitres  pour  fe  pr&ter  la  maiti  dant  I<  htCoin  ; 
dr  crainte  fur-to|it  ^^^  quelqu'un  ne  s'endorme  / 
car  la  moindre  chofe  peut  faire  chavirer  ces  pe- 
tites /iladicres  • 

.  Qoand  le5  pêcheurs  fe  propofent  de  prendre 
des  naulets  ou  muges  >  Se  d^autres  poiuons  de 
moyene  taille  »  ils  emploient  des  fîladieres  plus 
fortes  que  pour  la  pêchi  des  chevretes  ;  &  les 
mailles  du  ûUt  étant  plus  grandes  ,  il  éprouve 
moins  d'éfort  de  la  part  du  courant  qui  tend  à 
faire  plonger  l'arriére  du  bateau  ^  non  fe;ulemcnt 
en  raifoD  du  poids  du  filet,  mais  encore  à  caufe 
des  amarres  qui  répondent  au  grapin. 

La  picbe  des  mulets  dans  la  Garonne  com- 
mence quand  on  finit  celle  des  chevretes  »  envi- 
ron au  mois  de  feptembre  ;  &  on  la  cpntinMe 
jufqu'à  Pâque  >  à  moins  qu'on  ne  l'interrompe 
pour  faire  la  pèche  des  alofes  avec  de  grands 
iiletf  • 

*  On  fait  la  ptcbc  des  mulets  ,  de  jour  &  de 
nuit;  &'un  vent  frais  y  «ft  favorable  >  pourvu 
que  la  filadiere  puiflfe  tenir  la  mer. 

On  ne  plonge  le  haveneau  que  d\in  pied  dans 
l'eau  :  Se  comme  les  mulets,  font  éfort  pour  s'é- 
chaper  ;  il  faut  relever  fréquemment  le  filet  . 
Pour  cela  deux  pécheurs  ont  toujours  les  mains 
fur  des  bâres ,  afin  de  relever  auffi-tôt  qu'ils  fen- 
teoc  qu'un  poidbn  a  donné  dans  le  fijet . 

Dans  Tamirauté  de  la  Rochelle  9  on  fe  fert 
•d'une  chaloupe  fans  voile  qu'on  afourche  fur  deux 
ancres,  côté  en  travers  à  la  marée  .  Le  have- 
neau eft  placé  par  le  travers  du  mât  ,  à  tri- 
bord  :  le  furplus  de  la  manœuvre  e(l  fcmblable 
à  ce  que  nous  venons  de  dire  des  pécheurs  de  la 
'G^ronoe. 

On  pcche  encore  au  haveneau  dans  cette  ami- 
rauté avec  de  petits  bateaux  à  cul. carré,  qu'on 
nomme  dcons.  La  grande  largeur  de  l'arriére  des 
acons  eft  trés-proprc  à  fournir  un  point  d'apui 
au  haveneau.  Trois  hommes  fe  mettent  dans  l'a- 
con:  un  rame  pour  refouler  la  marée  ,&  les  deux 
autres  gouvernent  le  filet. 

On  fait  dans  bien  d'autres  ports  des  pèches 
avec  des  haveneaux  de  différentes  grandeurs  ,  & 
qui  ont  des  mailles  plus  ou  moins  larges  ,  fui- 
▼ant  les  poidbns    qu'on    fe    propofe   de  prendre  . 

"Mais  ce  que  nous  venons  de  dire  (uffit  pour  don- 
ner- une  idée  afTéz  juflc  de  ces  pêches ,  qui  diffé- 
rent-peu   cntr'ellcs,   St   qu'il  feroit   auflî    inutile 

•qu'ennuyeux  de  détailler. 

La  bichete  cft  un  haveneau  qui  fert  \  pluffeurs 
petites  pecbts  au  bord  de  la  mer  .  Cet  inftru- 
«ent  «ft    compofé  dr  deux    Wtons    courbés    en 
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!Mrc  ;  lis  ff  croifent  comme  les  perches,  des.  hA^ 
vencaux  ,  &  y  font  arrêtés  par  un  clou  rivé  ^ 
Mais  4  caufe  de  leur  courbure  les  bouts  qui  ter- 
minent la  bichete  ,  fe  raprcchent  ^  &  ceux  que 
les  pécheurs  ,  tienent  dans  leurs  mains  ,  s'écar- 
tent .11  y  a  »  comme  aux  haveneaux  ,  une  tra- 
vcrfe  &  une  corde  qui  borde  le  bout  <fii  filet.; 
on  la  charge  d'un  peu  de  plomb  .  Le  fond  du 
filet  fait  un  fac  proportionélement  plus  profond 
que  celui  du  haveneau  • 

On  fe  fert  de  la  bichete  pour  prendre  au  {oiv& 
des  pêcheries  les  petits  poiffbns  qui  y,  reftenty 
ainfi  que  dans  les  mares  qui  n'aflechent  point  a\i 
retour  de  la  mai:ée. 

La  fa  venelle,  ou  le  faveneau,  favoneau ,  qu*on 
nomme  encort  colleret  k  main^  Se  en  provençal 
faufujfron^  eft  un  diminutif  du  haveneau;  excepté 
que  le  filet  qui  e(l  une  fimple  nappe  d'une  brafle 
&  demie  ,  ou  au  plus  deux  braflès  de  longueur, 
e(l  monté  fur  deux  perches  ou  quenouilles  qui  ne 
fe  croifent  pas .  Le  filet  eft  bordé  d'une  corde 
qui  s'étend  d'une  quenouille  k  l'autre .  La  corde 
eff  garnie  d'un  peu  de  plomb. 

Quand  les  faveneaux  font  petits ,  les  pêcheurs 
prenent  une  quenouille  de  chaque  main  ,  ^  pré- 
sentent à  l'caii  le  filet  tout  ouvert.  Lorfqu'i/s 
fentent  qu'un  poiffbn  donnededans,  i^^  'e  p/ienc 
en  raprochant  précipitament  l'une  de  l'autre  les 
deux  quenouilles. 

Quand  les  faveneaux  font  grands ,  les  pécheurs 
fe  mettent  deux  ,  chacun  tenant  une  des  que- 
nouilles. 

Ce  filet  fert  ,  ainfi  que  la  bichete,  à  pren- 
dre le  poiffbn  qui  refte  au  fond  des  parcs  .  De 
plus  les  femmes  &  les  jeunes  gens  s'en  ferrent 
pour  prendre  des  chevretes. 

Le  filet,  dit  bout  de  quievre $  eu  formé  com- 
me le  grand  haveneau,  de  deux  perches;  mais 
elles  n'ont  que  (ix  à  fept  pieds  de  longueur  ,  A 
elles  ne  s'ouvrent  que  de  cinq  à  fix  pieds.  Celte 
ouverture  étant  fixée  par  la  corde  qui  borde  le 
filet,  il  n'y  a  point  comme  au  havenet  A:  à  U 
bichete,  de  travcrfe  de  bois:  ainfi  le  pêcheur  eft 
obligé  de  tenir  continuélement  fon  filet  ou- 
vert lorfqu'il  le  pouffe  devant  lui  ;  car  cet- 
te pêche  n'  eft  pas  ordinairement  fédentaire 
comme  celle  du  grand  haveneau  ;  Se  c'ert  pour 
cette  raifon  qu'on  ajufte  aux  bouts  ,  des  cornes 
de  chèvre  ,  qui  les  empêchent  dVntrcr  dans  le 
le  terrain  8c  les  font  cou/er  dcfifus  .  Ce  font  ces 
cornes  qui  ont  fait  appeler  ce  filet  bout  de  qkie* 
vre^  par  corruption  de  bout  de  chèvre. 

La  façon  de  Ven  fervir  eft  de  le  pouffer  de- 
vant foi   comme  un    bouteux  ^    mais    beaucoup 
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ptuf  lentcoMM  •  Quand  on  le  relere  i  On  le  pfle 
en  deuxi  en  raprochant  lei  bitons , 

Ce  filet  ed  fort  en  ufage  du  côté  de  Caen  , 
&  quelquefois  les  pcchcuri  fe  mettent  de  file  » 
hommes  8c  femmes  >  au  nombre  d'une  douzaine 
&  plus. 

Les  pccheurt  du  Vivier  ^  dans  l'amirauté  de 
Saint  Malo  ,  pèchent  des  poiflbns  plats  avec  dés 
haveneaux  un  peu  différens  de  ceux  que  nous 
avons  décrics  .  Ils  ont  deux  perches  de  douze 
pieds  de  longueur  »  comme  les  grands  haveneaux  ; 
«lais  ils  les  glifTc-nt  fur  le  slble,  où  elles  ne  peu- 
vent enfoncer,  parce  que  le  bout  de  chaque  per- 
che eft  garni  d*un  morceau  de  bois  plat  ,  dont 
|e  milieu  eft  large  d'environ  trois  pouces,  &  qui 
fait  lé  même  eflfet  que   les    cornes    des  bouts  de 

Îuicvre.  Les  perches  font  croifées  à  environ  dix- 
uic  pouces  de  leur  gros  bout  ,  Se  la  corde  qui 
borde  Je  filet  par -en -haut  peut  avoir  treize  ou 
quatorze  pieds  de  longueur  ;  elle  n'  eft  point 
plombée . 

Ain  fi  qu'aux  autres  haveneaux  9  îl  y  a  une 
traverfe  de  bois  placée  au  defifus  du  croifement 
des  perches ,  &  qui  en  limite  l'ouverture.  Elle 
a  à  un  de  (es  bouts  un  tenon  qui  entre  dans  une 
mortoife  pratiquée  à  l'une  des  perches  ,  &  ce 
jnorceau  de  bois  eft  terminé  à  fon  autre  bout 
par  un  enfourchement  qui  embrafte  1'  autre  per- 
che; on  force  ce  morceau  de  boi$  entre  les  per- 
ches pour  tendre  la  corde,  qui  borde  le  filet  . 
Cette  traverfe  eft  environ  à  deux  pieds  &  demi 
au  deffiis  du  clou .  Le  filet  eft  amarré  comme  aux 
autres  haveneaux .  Le  pécheur  le  pouffe  devant 
JuJ,  comme  font  ceux  qui  pjchenc  avec  le  bout 
de  quievre. 

Aux  environs  de  MorIaîx*&  ailleurs  >  il  y  a 
des  hommes  ic  des  femmes  qui  ont  une  manche, 
efpece  de  fac  de  toile  claire  affez  longue  s  dont 
l'embouchure  eft  montée  fur  un  cercle  .Deux  pé- 
cheurs fe  mettent  à  l'eau  ;  &  en  remontant  le 
courant  ,  ils  lui  préfentent  l'emboochure  de  leur 
chaufife:  ils  prenent  à  cette  fêcbf  ,  qui  eft  trés- 
deftruélîvc ,  beaucoup  de  poidbns  du  premier  â^e 
&  de  frai. 

Le  faux  eft  un  filet  qui  produit  1  peu  prjs  le 
même  effet  que  le  haveneau,  quoiqu'il  foit  dif- 
pofé  bien  diiKremment  «  Dans  un  petit  port  de 
l'amirauté  de  Breft  »  on  le  nomme  guiaedu  de 
fiti^  parce  qu'il  a  une  manche  fort  longue. 

Ce  filet  forme  on  fac  qui  a  (ix  ou  huit  pieds 
de  profondeur  ;  fon  embouchure  eft  montée  fur 
plutieurs  aoorceaux  de  cerceaux  qii'on  foint  les 
uni  aux  autres  pour  former  une  portion  de  cer- 
cle trds-furbaiflèe.  Une  corde  l'écend  d'une  extré- 
mité de  Tare  è  i'autie  \  &  Tourercure  du  filet  > 
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qui  eft  de  dhr  ï  dduse  pîcdsi  eft  atachée  en  piu»* 
tie  aux  rerceaux'  &  en  partie  à  la  corde  ^.  La  Aé* 
che  de  cet  arc  au  milieu  eft  de  cinq  pieda  • 

Pour  fe  fervir  de  cet  înftrument  ,  deux  honv 
mes  prenent  la  faux  chacun  par  un  bout,  la 
marée  montante  ou  bai  (Tante,  ils  préfentent  «l'ou* 
verture  du  filet  au  courant .  Lorfqu'  ils  fentent 
qu'un  poiflfon  a  donné  dans  la  filet,  ils  en  él^ 
vent  l'embouchure  pour  faire  toftiber  le  poiftbdi 
dans  la  manche  ,  &  fur  le  champ  ils  le  replon« 
gent  pour  atendre  un  autre  poilfon  •  Les  moov^ 
mens  que  les  pécheurs*  fe  donnent  pour  entrer  la 
filet  dans  l'eau  &  l'en  retirer,  ont  p^ru  appro* 
cher  de  ceux  des  faucheurs  ;  ce  qui  a  peut-ctre 
engagé  à  donner  le  nom  de  faux  à  cet  înftru- 
ment ,  qui  d'ailleurs  ,  en  ne  confidérant  que  foa 
arc ,  a  aftez  la  cotirbure  de  la  faux .  Les  maillea 
de  ce  filet  ont  ordinairement  un  pouce  en  carré  ; 
ainfi  il  ne  retient  point  les  trés^petitt  poiflfbns  • 

Le  filet  qu*  on  nomme  guidcau  ,  *a  la  forme 
d'une  chaude,  qui  fait  un  tuyau  plus  ou  moinf 
long  •  Il  eft  large  à  fon  embouchure  ,  &  va  tou- 
jours en  diminuant  jufqu'à  fon  extrémité,  qui 
eft  fermée  de  différentes  façons. 

Comme  ces  chaudes  ont  quelquefois  fixou  fepc 
braffes  de  longueur  ,  on  ne  pouroit  pas  les  re- 
tourner pour  en  retirer  le  poiuon .  On  laiftè  donc 
ouverte  l'extrémité  de  la  chaude  ,  &  on  la  lie 
avec  une  corde  qu'on  dénoue  pour  fecouer  le  poif- 
fon  fur  le  fable  ;  ou  bien  on  ajufte  au  bout  de 
la  chaude  un  panier  d'ofier  dans  lequel  fe  ramaf- 
fe  le  poidbn  ,  d'où  on  le  tire  ailéoient  en  ou- 
vrant une  porte  qui  eft  au  bout  • 

Dans  tous  les  guideaux,  les  mailles  de  l'em- 
bouchure  font  aflèz  larges  :  elles  ont  au  moids 
deux  pouces  d'ouverture  en  carré.  Leur  grandeur 
diminue  à  mefure  qu'on  approche  du  fond  .  El- 
les devroient  avoir  à  cet  endroit  deux  pouces  , 
pour  Iai(fer  au  petit  poidbn  la  liberté  de  s'écfaa- 
per;  mais  fouvent  on  les  réduit  à  trois  ou  qua- 
tre lignes  :  ainfi  elles  retienent  le  frai  &  les  poif- 
fons  du  premier  âge  ,  qui  s'y  accumulent  avec  la 
vafe ,  êc  font  entièrement  perdus . 

Tente  des  guideaux . 

Si  l'on  tendoit  des  guideaux  dans  une  eau  dor- 
mante, comme  rien  ne  détermineroit  le  poidbn 
à  entrer  dans  la  manche  ,  on  n*y  prendroit  rien  : 
c'eft  pourquoi  on  tend  toujours  ces  filets  dana 
un  courant  auquel  on  oppofe  la  bouche  du  filet  , 
afin  d'arrSrer  au  padage  fe  poidbn  qui  fuit  ou 
qui  eft  entraîné  par  la  force  de  l'eau  •  Il  faut 
donc  que  la  bouche  du  filet  foit  difpofée  à  re« 
cevoir  le  courant  ;  &  l'on  fait  ordinairement 
cette  embouchure  fort  évafée,  pour  qu'elle  adme- 
te  Une  plus  grande  madîc  d'eau  «  On  conçoit  qu'il 
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^  nécttlTiire  qoe  cette  embouchure  foie  tenue 
«mverte.  Pour  cela  ,  on  la  tend>  quelquefois  fur 
un  châffis  d'aflcuiblage  :  d'autre*^  foif  on  Tatache 
fur  des  piquets  qu'on  a  enfoncé  dans  le  fable  à 
la  baiTc-mcr  ,  Se  auxquels  oo  ajufte  une  traverfe 
baut  &  bas  ;  ce  qui  forme  un  châffis  moins  fo- 
lidc. 

Dans  Tamirauti  de  Marennes  >  les  pécheurs 
tendent  Tembouchure  de  leurs  jguideaux  fur  des 
perches  qui  ont  depuis  quatre  jufqu*à  fix  bralfcs 
de  hauteur;  la  manche  eft  longue  de  quatre  à 
cinq  braffei  ,  &  elle  a  autant  d'ouverture  :  ils 
divifcot  cette  ouverture  en  quatre  >  &  atachent 
à  la  corde  qui  la  borde  >  quatre  anneaux  de  bois 
dans  Icfquels  ils  enfilent  les  perches.  Comme  ils 
tendent  quelquefois  leurs  gu idéaux  dans  des  en- 
droits oi^  il  Y  a  certaine  épaiflTeur  d'eau >  ils  font 
defccndre  jufque  fur  le  terrain  les  deiiM  anneaux 
d'en-bas  >  au  moyen  d'une  perche  terminée  par 
une  petite  fourche  ;  Se  ils  amarrent  les  deux  an- 
aeaux  dp  haut  aux  perches  ^  un  pied  Se  demi 
ou  deux  pieds  au  dcfldis  dt  la  furface  de  l'eau. 

On  prend  avec  les  guideaux  tous  les  poiflbns 
gui  fuivent  le  courant  • 

Les  gurdeaux   dits   À   bduts  étaliersy    &  qu'on 
Domme   en    diftérens    endroits  diddux  j   qutdists  , 
tirtÀtSy  &c  >  font  àç%  chauflcs  qui  ont  trois  braf- 
fes  &  demie  ou  quatre  braffcs    de    longueur .    Ils 
a*évafent   à    leiu"    embouchure  jufqu'à    avoir    fept 
ou    huit    pieds    de  diamètre  ;    cette    embouchure 
cft   bordée    d'une   corde    allez    forte  :  les   mailles 
auprès  de  l'embouchure  ont  un  pouce  ou  dix-huit 
lignes  en  carré  ;  au    tiers   de    la  longueur >   elles 
Oi.t  feulement  neuf  lignes  ;  on  continue  à  les  faire 
de  pkis  en    plus    étroites  y  de   forte    que    dans  la 
dernière  dcmi-brafle>  elles  ont    fouvent    moiiw   de 
«rois  lignes.  Pour  tendre  ces  guideaux^  on  plante 
dans  le  terrain,    vis-à-vis    de  quelque    courant  , 
ou  de    Terobouchurc   d*une    rivière  3  le  plus    près 
qu'il    eft   podible  de   la    laitlê   de   ba(Te-mer  y  des 
pieux  ou  forts  piquets  >    qiron   nom^me   tbcvres  y 
qui  ont  neuf  à  dix  pieds   de   longueur.   Ils    sont 
tnfoncés   de    deux    pieds  dans  le   terrain  y  &  ils 
doivent  l'excéder  au  moins  de  fêpt  à  huit    pieds. 
Oa  met  tous  ces  pieux  fur    une    me  me    file  )    au 
«ombre   quelquefois    de    vingt- cinq    pu    trente: 
c'eft  ce  que  les  pêcheurs  appelcnt   ét^iers .    Pour 
Us  affermir  contre  l'éfort    de   ia    marée  »  chaque 
pieu  cft  retenu  par  une  corde  qui  forme  un  étai, 
frapée  d'un  bout  à  la  tcte  des  pieux  >  &  de  Tau* 
tre   aux   piquets    qui    font  enfoncés   dans  le    ter- 
rain ,  à  une  petite  didance  des     pieux  y   du   côté 
par  ou    Peau   vient   avec  rapidité.    On    aBermit 
tocore  les  deux  pieux  qui    terminent   les    files    de 
chèvres  >   par    un   étai   qui   eil   à    peu  près  dans 
l'alignement  des    pieux  ;    &  cette   corde  fe  pro- 
longe dans  toute  la  longueur   de   l'étal ier  y   étant 
jbicn  tendue  &  atachée  par  yac   boucle  à   la   te  ce 
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de  chaque  pîeu .  Cette  manœuvre  affermit  Je# 
pieux  >  elle  en  affujétit  les  tctes  à  des  difèanccs 
proportionées  à  la  largeur  de  l'embouchure  de» 
guideaux.  ,On  tend  à  dix-huit  pouces  au  deflus 
du  terrain  un  pareil  cordage  9  qui  affujétit  les 
pieux  par  le  bas  • 

L'embouchure  des  guideaux  cft  bordée  d^une 
corde  affez  forte  >  à  laquelle,  on  pratiqne  c(c# 
œillets  pour  pouvoir  les  atachcr  bien  tendues  à 
Jcs  anneaux  de  fer  qui  font  amarrés  aux  pieux» 
£i)  tendant  des  guideaux  au  bord  de  la  mer  ,  Ica 
pêcheurs  mettent  toujours  l'ouverture  du  côté 
de  la  terre,  afin  de  recevoir  Teau  lorfque  la 
marée  baiffe.  On  conçoit  que  ces  étaliers  doivent 
ctre  fondement  établis  pour  réfirtcr  à  Téfort  que 
iVau  fait  fur  une  rangée  de  filets  qui  s'oppafc  à 
fon  cours. 

• 
L'embouchure  des  guideaux  efl  fort  grande  y 
Se  comme  ils  se  joignent  tous  les  uns  aux  autres» 
ils  forment  par  leur  réunion  une  file  de  manchet 
toujours  prêtes  à  recevoir  les  poiflbns  qui  /la- 
vent le  courant  ,  gros  &  petits  :  mais  on  Icf  y 
trouve  toujours  morts  ,  quand  me  me  on  les  tirc- 
roit  du  filet  peu  de  temps  après  qu^ils  font  pris. 

Les  pécheurs  préparent  leurs  guideaux  y  de 
baffc-mcr.  C'cft  auifi  de  baf?c-mer  qu*ils  vont  en 
retirer  le  poifTon.  Pour  cela,  comme  il  n*y  a 
poipt  de  panier  au  bout  des  guideaux ,  ils  de* 
lient  une  ligne  qui  ferme  le  bout  du  fac  y  de 
fecouent  la  manche  fur  le  fable  pour  en  faire 
for  tir  le  poifTon  . 

La  fiche  àt%  guideaux  \  haots  étaHers  eft  une 
des  plus  confidérabîes  qu'on  falfe  à  pied  fur  plu- 
fieurs  côtes.  Elle  cft  en  ufage  vers  fe  Havre^ 
Caen  y  Se  particulièrement  iur  Us  côtes  de  Xou- 
que  Se  Dive;  de  forte  qu'en  certains  endxoits 
toute  la  plage  eit  traverfée  de  chèvres  à  gui- 
deaux • 

Le  fort  de  cette  ^cbe  efl  depuis  le  commen-- 
cernent  d'oftobre  jufque  vers  la  fin  du  mois  de 
mars  :  on  eft  obligé  de  la  difcontinuer  quand  les 
chaleurs  fe  font  fentir  »  à  cause  de  la  quantité 
d'orties  de  mer  &  de  cruflacées  voraces  y  qui  fe 
portent  à  la  côte. 

Les  pécheurs  étaliers,  riverains  du  mont  Saint 
Michel  >  tendent  des  guideaux  avec  trois  piquets  > 
dont  deux  fervent  à  tenir  l'embouchure  ourerte 
au  moyen  d'anneaux  d'ofier  qui  font  de  chaque 
côté  ,  Se  dans  lefqueîs  on  paflfe  les  piquets  ;  la 
queue  du  guideau  efl  amarrée  fur  un  troifieme 
piquet  y  &  ils  tienenr  le  guideau  le  plus  tendu 
qu'il  leur  eft  po/ÏIble .  Par  ce  moyen ,  ils  ferment 
les  mailles  qui  font  déjà  fort  étroites.  On  nom- 
me CCS  guideaux  â  frw#  étâlhn  i  mais  ce  nom 
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Ceux  qu^on  appelé  en  Normandie  bâches  vo- 
UnîLi  ,  ou  guideaux  i  fstits  éuliers  ^  font  ainfi 
ncnnmés,  parce  que  les  piquets  fur  lefquels  ces 
filets  font  tendus  ne  s'élèvent  que  de  trois  ou  au 
plus  quatre  pieds  au  deflus  du  terrajn.  On  les 
«Dpe/e  auffi  volants ,  parce  que  les  pêcheurs,  les 
changent  fouvenc  de  place  &  de  dirpo^tion  d'une 
xna.ée  à  l'autre ,  fuivant  l'état  des  bancs  de  fa- 
ble qui  afiez  fréquemment  font  moixwsins. 

Ces  piquets  ne  font  point  retenus  par  des  cor- 
des ,  comme  le  font  les  pieux  des  grands  éta- 
liers.  Les  chauffes  de  ces  guideaux  n*ont  que 
deux  ou  deux  brafTcs  &  demie  de  longueur  ;  au 
lieu  que  celles  des  grands  en  ont  quelquefois  fix 
ou  fcpt .  Enfin  ,  les  petits  étalicrs  le  placent  fur 
les  grèves  fâbleufes  &  vafçufes,  aiofi  que  dans 
toutes  les  plages  où  il  fe  forme  des  courans. 

On  a  Jonc  juaé  à  propos  de  diminuer  la  lon- 
gueur des  chau/Ss  des  guideaux  &  d'en  augmen- 
ter la  largeur.  Mais  en  Us  tenant  larges  &  cour- 
tes, lt%  poiflbns  auroiént  pu  s'échaper  :  c'tft  ce 
qui  a  fait  imaginer  un  moyen  très-ingénieux 
d'empêcher  le  poiffon  de  fortir  du  (ilct  ,  fans  for- 
mer aucun  obftacle  à  leur  entrée.  On  a  rempli 
cette  intention  en  plaçant  un  goulet  avec  un  cer- 
ceau qui  lient  ouverte  l'tmbouchure  du  fîict. 

Ce  goulet  cft  un  filet  figuré  comme  un  ento- 
noiri  dont  l'ouverture  du  pavillon  eft  atachéc 
«u  cerceau  .  La  pointe  de  ce  filet  eft  Toutenue 
dans  Taxe  du  filet  principal  par  quelques  fils  dé- 
liés y  &  pour  que  )e  poiÎTon  entre  aifément  dans 
Je  fiiec  par  des  fentes  qu'on  pratique  à  la  pointe 
du  goulet  9  ces  fils  font  tendus  molement .  11  eft 
fenfible  que  le  poiiTon  entre  fans  éfort  dans  le 
corps  du  filet  par  ces  fentes  >  &  que  fe  trouvant 
^  l'aife  dans  Tintéricur  du  filet  y  il  ne  s'avife/ 
point  de  chercher  \  s'échaper  par  les  fentes  qui 
lui  ont  permis  d'entrer. 


Des  verveux 


ou  vervters  y  quon 
renards  •  &c. 


nomme  aujfi 


Le  verveux  le  plus  fimple  eft  un  filet  en  forme 
de  cloche»  &  un  peu  conique,  d'une  ou  deux 
braftet  de  longueur  ,  dont  l'entrée  porte  trois 
ou  quatre  pieds  de  diamètre  .  Le  corps  de  ce  filet 
•va  un  peu  en  fe  rétréciflfant  ,&  prend  une  forme 
conique  •  À  la  pointe  de  ce  cône  on  fait  un  œil- 
let qui  fert  à  fixer  le  verveux  dans  l'endroit  oii 
on  le  tepd . 

Le  corps  du  filet  eft  foutenu  par  quatre  9  cinq , 
fix  cerceaux  meaut  &  légera  ,  qu'on  met  en  de- 
dapt. 

Dfloi  TiCDirauté  de  N«Qtfi>  oh  Ton  fait  ufa* 


ge  du  verVeûx  qu'ils  nomment  l^^jpour  joind*^ 
Tune  à  l'autre  les  g;*uiete5  qui  forment  les  cc"^ 
ceaux  ,  ils  en  paiient  les  bouts  dans  des  tuyau^ 
de  fureau.  Ailleurs  on  fait  cet  ajuftcment  plus 
proprement  avec  des  révo.'uti  )ns  d'uti  fil  retors . 

Le  cerceau  de  l'entrée  eft  plus  grand  que  toqa 
les  autres»  dont  les  diamètres  vont  toujours  eri 
diminuant. 

.  On  ajoute  prefque  toujours  devant  le  principal 
cerceau  ce  qu'on  nomme  h  cocfe  .  Cette  partie 
qui  s'évafe  beaucoup,  eft  foutenuè  par  une  por- 
tion de  cercle  dont  le$  extrémités  font  aflujétics 
par  une  corde  ou  une  bâre  de  bois  qui  s'étend 
de  l'une  à  l'autre.  Au  moyen  de  cette  traverfe  , 
le  côté  de  la  cocfe,  qui  elï  en  bas  ,  ayant  une 
forme  plate  ,  il  s'applique  plus  exaftemcnt  fur 
le  terrain. 

Le  verveux,  non  compris  la  coefe,  eft  atachi 
à  toute  la  circonférence  du  premier  cerceau  :  & 
comme  le  corps  de  ce  filet  eft  large,  àffzz  court, 
&  foutenu  en  plufieurs  endroits  par  des  cerdeaux, 
le  poiflbn  en  fortiroit  aifément  fi  l'on  ne  mettoit 
pas  en  dedans  un  goulet,  dans  lequel  on  ajoute 
fouvent  un  petit  cerceau  ,  pour  que  l'entrée  en 
foit  plirs  accedible  au  poiifon  • 


C'eft  ce  goulet 


qui  caraftérife  les  verveux 


& 

qui  établit  fa  difï'érence  d'avec  lé  gûideau  .  Si 
quelques  pêcheurs  mettent  un  petit  goulet  à  l'em- 
boHchure-  des  guideaux  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  c'eft  une  pcrfcftion  qui  eft  empruntée  des 
verveux. 


On  conçoit  que   le  poiftbn   qui   s'engage 
le  goulet,  paflTe  fans    difficulté  dans    le 
les    fentes   qui    font 


dans 

corps  du 

vers    la  pointe 


vervciTX  par   les    rentes  qui 

du  goulet^  il  en  écarte  les  fils,  comme  il  fait 
les  herbes  qui  fe  préfentent  à  fon  paftage  .  Une 
fois  qu'il  eft  dans  le  verveux  ,  il  fe  trouve  à 
l'aife  ,  &  nage  de  tous  côtés  fans  jamais  repren- 
dre pour  en  fortir,  la  route  qu'il  a  fuivie  en  y 
entrant .  On  le  trouve  immanquablement  cninÊ 
le  corps  du  verveux  &  le  goulet.  Et  comme  il 
n'dl  pas  gcné,  on  le  retire  fain  &  en  vie  ,  ce 
qui  donne  aux  verveux  un  grand  avantage  fur 
les  guideaux. 

Comme  les  poiflbns  nagent  en  tous  fens  dans 
les  eaux  dormantes  pour  chercher  leur  nourîture  » 
Se  que  rien  ne  les  détermine  à  fuivre  plutôt  une 
route  qu'une  autre,  on  fait  des  verveux  qui  ont 
plufieurs  entrées,  quelquefois  jufqu'à  quatre, pour 
que  le  poiftbn  y  entre  plus  facilement. 

Ce  verveux,  qui  eft  cylindrique,  fe  nomme 
louve  ou  verveux  i  tambour .  Le  corps  dn  filet  , 
qui  eft  d'une  égale  largeur  dans  toute  fon  éten- 
due>  eft  monté  fur  trois  ou   un  plus  grand  noiB- 
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bn  de  cercMHz»  Cet  cerceaux  foui  fenoement 
«uchis  fur  quatre  perches  •  À  chaque  bouc  de  ce 
tambour  »  il  y  a  un  goulet  ;de  forte  que  les  poif- 
foQS  ont  une  égale  facilité  à  entrer  dana  les  ver* 
yeux  par  ua  t>ouc  qm  par  Tautre» 

On  en  fait  de  cobiquea  qui  ont  cinq  entrées  > 
&  qu*oa  0omme  >  pour  cette  raifoo  »  quinine- 
fortes  * 

Dana  tous  ces  vàrvciix  %  qui  font  œontU  for 
un  bâti  de  bois  9  il  faut  ménager  une  porte  pour 
çn  retirer  le  poiflfon  • 

Lorfqu^  on  pêche  dana  une  eâi>  dormante  >  il 
eft  aîèz  indiftirent  de  quel  côté  on  tourne  la 
bouche  du.  vervcux  ;&  c^cft  le  cas  où  il  eft  avan- 
tageux de  tendre  des  verveux  à  pludeur^  entrées.. 
f^î&  lea  pécheurs  ne  font  point  d*acQrd  lequel 
eft  préférable  d'oppofer  la  bouche  du  filet  à  un 
courant ,  ou  de  la  placer  en  fena  contraire  Cette 
dernière  Htuation  famble  ctre  la  meilleure  quand 
le  courant  a  peu  de  rapidité  i  parce  que  le*  poif- 
fons  refoulent  ordinairement  le  courant  quand  ils 
font  éfrayés.  Mais  il  n*en  eft  pas  de  roëmelorf- 
que  le  courant  eft  rapides  car  en  ce  cas  il  en- 
traîne pluficurs  efpccts  de  poiflbna  comme  mal- 
gré eux  - 

Lorfqu\>n  tend  Ica  verveux  au  bord  de$  rîvîe- 
9t$y  Tufage  le  plus  commun  eft  de  le»  placer 
dans  les^  endroits  oà  il  y  a  peu  de  courant;.  & 
la  plupart  des  pêcheurs  oppofent  au  courant  le 
£ond  du  verveux  »  Mais  au  bord  de  la  mer  «  fur 
le*  grèves  >  on  préfente  toujours  la  bouche  du-  fi- 
let au  courant  ».  Quand  on  veut  tendre  ainll  les 
verveux  y  on  atache  une  caUiere  à  la  pointe  du 
£let>.  &  on  amarre  au  demi-cercle  qur  fouiient 
la  coëfe  du  filet  une  perche  qui  eft  poimue  par 
le  bout  ;  après  avoir  .jeté  la  pierre  à  Teau  ^  & 
avoir  étendu  le  verveux  fur  le  fond  >  on  y  £ait 
entrer  Textrémitè  de  la  perche  ;  le  filet  eft  alors 
tendu  aflèc  ferme  pour  rélifter  au  courant .  Quel- 

Îues^uns  cependant  atachent  outrecel»  une  pierre 
chaque  bout  de  lai  traverfe. 

Qiiand  on  oppofe  le  fond  dii  filet  au  courant 
de  l'eau  y.  on  mer  une  pierre  h  chaque  bout  du 
dcn>i -cercle  qui  foutient  la  cocfe  ;  &  on  paflc 
la  perche  dans  TceiUet  qur  eft  au  bout  du  filet  y 
pour  enfoncer  le  bout  pointu  dan»  le  foud  y 
ainfi  que  le  font  lc9  pécheurs  ^  Comme .  le  ver- 
▼eox  va  toujours  en  s^évafant  >  le  courant  ton» 
tribue  à  porter  la  bouche  du.fiiec  vers  le  bas  de 
la^ rivière >  ce  qui  aide  à  le  tendre- 

Pour  tendre  le  verveux  douUe  &  cylindrique 
oti  en  tambour»  que  quelques-ons.  ocmment  /m- 
ve  f  oa  It  porte  auprès  de  Tendroit  ou  on  veut 
le  placer:  c^eft  ordinairement  dans  des  herbiers* 
Qn  y  coupe  4cs  hcrbcf  avec  uo  cfoiiEiAt  p  pour 


faire  une  roiite>  une  coulée  ou  one  paffée»  pri^ 
cifément  de  la  largeur  du  tambour  :  ce  cette  pa(^ 
fée  fera  d'autant  meilleure  qu'elle  fera  plus  locw 
gue;  Enfuite  on  atache  des  pierres  le  long  d'un 
des  bâtons  du  tambour  >  afin  que  h  filet  aille  aia 
fond  de  Teau..  On  atache  de  plus  une  corde  au 
milieu  du  bâton  oppofé  à  celui  qui  eft  charg4 
de  pierres  ^  Si  Ton  place  le  tambour  auprès  dia 
bord  de  Teau  y  la  corde  doit  être  aflcz  longue 
pour  qu'on  puifte  s'en  fervir  à  relever  le  filet  ^ 
Mais  quand  on  tend  le  tambour' avec  un  bateau^ 
il  faut  mettre  au  beut  de  la  corde  une  fk>te  de 
liège»,  ou  un  (ignal  de  ro(eaux  fecs»  qui  indique 
Tendroie  ou  le  tambour  eft  calé .. 

Pbur  mettre  le  tambour  h  l'eau  >  on  Te  ptenà 
avec  les  deux  mains  par  les  bouts  y  &  on  met 
fur  fa  tcte  le  bâton  >  qui  eft  oppoff  à  celtvi  qu'bi> 
a  chargé  de  pierres.  Étant  à  portée  de  la  paflEée 
qu'on  a  faite  entre  les  herbes  ^  on  jeté  le  tam- 
bour à  l'eau  y  ei>  retenant  le  bout  de  la  corde  ; 
puis  y  avec  une  perche  fourchue,.  of>  place  le 
tambour  exailement  au  milieu  de  la  pafi'ée  »  de 
façon  que  s^il  y  a  du  courant  y  l'eau  traverfe  le 
umbour  dans  toute  fon>  étendue .. 

On  peut   tendre  ce  filet   Fe  jour  &  fa  nuit  f 

mais  Cl  on  Ta  mis  à  l'eau  deux  heures  avant    le 

foleil  couché  y  on  va  le  relever  deux  heures  aprc% 

\t  foleit  levé..  Quand  la  pa(Be  eft  large ^  on  ajou^ 

;  te  au  tanobour  dt^  ailes'  &  des  cocfes  * 

Ves^  hettoulens^ 

X  Cette  e»  Languedoc»,  les  pêchears;  {ont  b<» 
grand  ufage  de  petits  verveux  qui-  n'ont  g^rere 
que  vingt-huit  ou  trente  pouces  de  longueur  y 
qu'ils  nomment  bertotilens  ou  hettoutetef'y  proba- 
blennent  parce  que  c'eft  un  diminutif  de  bertéUh 
le  y  nom  qu'oi>  d<»ane  aux  rerveux  dans  quet* 
ques  provinces , 

Ces  pécheurs  forment  de  petites  routes  dànM 
les  herbes  qui  rempliffenr  les  étangs  aux  endîroita 
où  il  y  a  peu  d'eau  ;  ôc  ils  placent  un  bertouIei% 
à  l'entrée  de  ce»  routes  ou  canaux.  Les  poi£» 
fons  trouvant  un  chemin  libre  dans  ces  canaux  ,» 
ils  le  fuirent  y  &  entrent  dans  le  bertoulen ..  O^ 
tient  le  filet  enr  état  avec  trois  bouts  de  rofeau^ 
que  Ton  pique  dans  le  fond  y  &  dont  uiraftujétit 
la  pointe  f  tandis  que  les  deux  antres  maintit^ 
neot  en  état  Temrée  du  berrouren^dn  feul  homm* 
en  tend  cinquante  ou  foixatite  en  difSren»  en* 
droits  ,  &  il  peut  feul  fuffire  è  cette  ficBe  qu'on 
pratique  toute  Tannée  f  &  à  laquelle  01^  prend 
des  muges  f  des  dorades  ^  des  anguilles  ^  &c. 

Lt$  mailles  des  bertoulenf  ibnt  fort  /crréet .. 

Il  X  e  deox  iêçom  d'arrêter  lea  vcrvci»  ^^ 
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{prJ  de  la   mtt^  Les  un*  fon%   retenus    par  âts 
pierres;  les  autres  par  dzs  piquets.  ^| 

Pour  pccher  avec  le  verveux  aij  bord  de  la 
îner  &  entre  les  roctes  ,  où  il  tcfte  de  Teau  de 
bâfle-mcr ,  oo  ûxc  ces  filets  avec  des  pierres  ;  & 
en  coDftqueoce  on  les  nomme  vervefêx  pierres . 
pour  cela,  on.  ^tache  à  la  pointe  du  ver  veux 
Vne  grolTe  pierre;  on  met  à  tous  les  cercles,  des 
}fgnçs  auxquellfs  on  atache  des  pierres^  on  amar- 
re au  milieu  du  demi-cercle  qui  foutient  la  coé- 
fe  ,  ime  corde  à  Textrémité  Je  laquelle  cft  une 
grôïïe  pierre,  qui  tient  cette  corde  tendue  •  Ces 
amarres  fuffifent  pour  affujétir  les  verveux  con- 
tre les  courans;  il  Ji'y  a  -que  les  ouragans  qui 
les  emportent  quelquefois  ^  &  les  jetent  à  la  côte . 

.  Sur  certaines  côtes,  on  '.les  affermit  encore 
mieux ,  au  moyen  de  piquets  qu'on  enfonce  dans 
le  râble.  On  en  foure  un  dans  l'œillet  qui  eft  à 
la  pointe  du  verveux,  deux  TÎs-à-vis  de  chaque 
cerceau^  un  à  la  droite,  l'autre  à  la  gauche  > 
&  un  troisième  k  favant  dt  la  coefe^  On  amar- 
re avec  une  ligne  chaque  cerceau  aux  pieux  qui 
font  auprès;  &  ,  avec  une  ligne  plus  longue^ 
le  haut  <lu  demi -cercle  du  goulet  au  piquet 
^ui  cft  à  l'avant.  De  cette  façon,  il  n'y  a  guère 
^e  tourmente  qui  puiffe    emporter  U$  verveux  . 

On  ajoute  quelquefois  des  ailes  aux  guideaux 
&aux  verveux^ 

<^ioiqu*  on  ait  grande  attention  <le  placer 
les  verveux  dans  des  endroits  que  le  poiflTan  fré- 
<]uente,  atiprds  des  herbiers  &  des  fourives  ,  aux 
lieux  oii  il  y  a  peu  de  courant  9  quiind  il  fait  , 
froide  on  choide  ceux  qui.  font  expofés  au  fo- 
leil^  &  dans  les  grandes  chaleurs,  ceux  où  il  y 
a  de  Nombre*  Mal-gré  toutes  ces  attentions ^  il 
«ft  toujours  ticile ,  pour  engager  les  poiflbns  à 
«ntret  dans  le  filet,  d'y  tnettre  entre  le  corps  du  * 
verveux  &  le  goulet  quelques  poiflfons  vivans  ^ 
fur-tout  de  la  même  efpcce  que  ceux  qu'on  fe 
propofe  de  prendre,  rien  n'étant  plus  propre  i 
engager  les  poitTons  à  y  entrer^  On  ^tache  auïïi 
^ux  cerceaux,  dans  l'intérieur  du  filet  ,  quelques 
a  pats,  tels  que  des  os  de  porc  falé  ,  du  tourteau 
^e  chénevi;  &  on  «ftime  que  'pour  fe  procurer 
tMi  excellent  apâc,  il  faut  faire  cuire  à  demi  à 
I^  broche  un  lièvre  qui  commence  à  fe  gâter  , 
^,  l'arofer  ^vcc  du  miel  ;  la  chair  <te  ce  lièvre  ^ 
aipfi  que  des  rôties  imbibées  du  jus  qui  en  efî 
tombé  dans  la  lichefrite,  attirent  beaucowp  les 
foiflbns  « 

.  .  Ces  différeoi  apSts  conviepent  à  tout  les   filets 
dorœans  « 

Quelques  p£cheurs  prétendent  qu'il  ^ft  ^encore 
Wn  de  mettre  dans  le  verveux  des  fleifl^qui  aient 
des  couleurs  vives .  Mais  ce  que  îipus  difons  de 
ces  apâts  5   n'exclud  point  les  vers  de   terre  9   & 
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\ti  autres  dont  nous  avons  parlé  un    difTérenttS 
occafions^ 

Quand  on  tend  des  verveux  fîmples,  foit  dant 
les  étangs  ,  foit  dtns  les  herbiers  du  tl  y  m 
beaucoup  de  poiflfons ,  on  peut  efpérer  une  fScf^ 
avantageufe,  au  moyen  des  apfits  dont  nous  vc« 
«nons^  de  parler  .Mais, lorfqu^il  s'agit  d'eaux  cou- 
rantes ,  il  eit  tout  autrement  utile  d'augmenter 
la  vitcfTe  du  courant ,  &  de  déterminer  le  poif- 
fon  à  entrer  dans  les  manches, en  pratiquant  des 
efpeces  de  cloifons  en  forme  d'entonoir  ,  qui  y 
aboutiflcnt .  Il  eft  évident  que  fi  l'on  tendoit  un 
guideau  ou  un  verveux  au  milieu  d'uo  courant 
fort  large  ,  on  ne  pouroit  pas  efpérer  At  faire 
une  fêche  avantageufe ,  parce  que  rien  ne  détcr* 
mineroit  le  poiflon  À  entrer  dans  le  filet  ;  fa 
bouche  ayant  peu  de  largeur ,  tout  le  poiffon  qui 
paflTeroit  à  droite  &  à  gauche, fcroit  perdu  pour 
le  pêcheur, Ceft  ce  qui  a  déterminé  à  faire  pré- 
céder le  filet  par  des  ailes  quî>  formant  une  ef- 
pecc  J'entonoir  ,  TaflVmblcnt  les  poiflbns  dam 
l'embouchure  des  chaulTes  « 

D'un  autre  côté, comme  on  a  reconn  que  plu- 
fieurs  efpeces  de  poiflbns  fe  laiflToient  entraîner 
par  la  force  du  courant  i  on  s^eft  propofé  d'aug- 
menter la  vicetFe  de  l'eau  par  des  cloifons  qui 
obligent  une  grande  mafle  d'eau  à  pafler  par  une 
ouverture  aflez  étroite  ;c'eft  ce  qu'on  nomme  d^ 
gors. 

Avant  de  tendre  une  louve  dans  les  herbiers  » 
il  faut  couper  l'herbe,  pour  faire  au  travers  une 
paflSe  ou  une  coulée  ^  En  ce  cas,  les  herbes  qui 
bordent  la  paiTée  ,  forment  en  t]uelque  forte  des 
ailes  pour  conduire  le  poiflon'  dans  la  louve. 
Mais  quand  on  veut  placer  le  ^let  dans  un  en-* 
droit  où  il  n^y  a  point  d'herbes ,  &  où  la  nappe 
d'eau  efl  large  j  on  ajufle  aux  deux  extrémités 
du  corps  de  la  louve  deux  grandes  coefes  ,  6c 
outre  cela  des  ailes  qui  font  des  bandes  du  filet 
qu'on  foutient  verticalement  par  des  piquets  ,  Bc 
qui  s'étendent  depuis  la  coefe  du  filet  jufqu'auic 
rives  de  l'eau. 

'Lorfque  ce  filet ,  aînfi  ajufté ,  cft  dans  une  ri- 
vière où  la  marée  remonte  >  on  prend  le  poif- 
ton-  qui  entre  avec  le  flot ,  A  cehiî  qui  veut  re- 
roumer  à  la  mer  lors  du  jufant .  C'eft  pour  cette 
raifon  t]ue  quelques-uns  ont  donné  le  nom  de 
rafle  à  cette  efpece  de  filet,  où  fe  trouvent  arrê- 
tés les  poiffons  qui  montent  contre  le  courant» 
comme  ceux  qui  fuivent  le  fil  de  l'eau. 

On  a  dit  ci-deflus  qu^on  fait  au  bord  de  la 
mer  entre  les  rocheri  ,  principalement  aux  «en- 
droits où  il  refte  de  l'eau  à  roér-baflc  ,  une  pi" 
(be  avec  des  verveux  qu'on  nomme  pierres ,  parl- 
ée qu'ils  font  afliijétis  avec  des  pieri-es  .On  ajoo* 
te,  à  la  bouche  de  ce  verveux,  des  ailes,  quand 
on  tend  ces  filets,  foit  fur  des  grèves  ,  foit  daas 
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4e8  endroits  oh  h  nappe  d'eio  ed  hroç.  Sup« 
Pofé  qu'on  établiflTc  le  vcrvcux  dans  un  endroit 
où  il    refte    de   Tcau  de   baifc-racr  ,  on  n*arrêtc 

.  point  cii  aiJei  avec  des  pieux  ;  on  fe  contente  de 
mettre  à  la  ralingue  qui  borde  le  bas  du  filet, 
des  pierrcf  qui  le  UiTcnt  porter  fur  Je  fond  ,  & 
au  bout  une  grôlFe  cabiiere;  puis  on  arach?  des 
flotcs  de  lié|e  à  la  corde  qui  bordent  le  fiJct  P«r- 

.  en  haut  .  Cet  ailes ,  qui  fe  tiencnt  à  peu  près 
droites  ,    &   qu'on  a  foin  de   fuflSfament   écarter 

-  l'une  de  J*autre,  forment  un  entonoir  qui  dirige 
Je  poiffon  vers  le  vervtux. 

On  tend  auffi  de  ces  verveux  fur  des  fSbles  à 
pied  fec.  En  ce  cas,  on  arrête  }e$  ailes  plus  ré- 
gulièrement, ou  avec  desT>ieux,  ou  en  les  ata- 
chani  à  quelque  roche,  ou  enfin  en  les  amarrant 
à  de  grôflcs  cablieres  ,-  dirigeant  toujours  la 
bouche  du  filet  de  façon  qu'elle  reçoive  J'«*au  de 
quelque  courant.  On  fait  maintenant  peu  d'ufa^c 
de  cette  efpcce  de  filet,  ** 

Dans  les  mares  &  les  étangs  oi|  il  y  a  peu  de 
courant,  on  emploie  quelquefois  des  pieux  &  des 
filets  pour  former  des  paliffadcs  en  zigza»  ,  qui 
couvrent  toute  l'étendue  du  terrain  ;  &  on  place 
des  guideaux  ou  des  verveux  aux  angles  faillans , 
quelquefois  même  aux  angles  rentrans .  Ces  gran- 
des ailes  ou  paliATades  fervent  à  conduire  le  poif- 
fon  dans  les  filets  .  Il  eft  fenfible  qu'on  peut 
àjufter  ces  ailes  en  bien  des  façons  différentes, 
pour  les  rendre  convenables  aux  terrains  fur  les 
^îxiels  on  les  tend  ;  &  fouvent  on  a  foin  de 
diriger  l'embouchure  des  guideaux  ou  des  ver- 
veux en  plufieurs  fens  ,  pour  qu'  ils  reçoivent 
les  poiflbns  qui  nagent  fuivant  différentes  dirc- 
ftions . 

Notïs  avons  dit  qu'il  étoît  avantageux  de  ten- 
dre les  guideaux  &  les  verveux  dans  les  courans , 
Se  que  cette  pêche  devenoit  plus  utile,  à  pro- 
portion que  l'eau  avoit  plus  de  rapidité.  II  eft 
fenfibîc  que  c'eft  pour  arrêter  au  paffage  les  poif- 
/oos  qui  fuirent  le  courant,  qu'on  y  place  ces 
filets  ;  &  on  fait  l'embouchure  des  filets  fort 
l«rge,  pour  qu'une  plus  grande  maffe  d'eau  en 
traverfe  la  manche. 

Les  meuniers  qui  ont  plus  d'eau  qu'il  ne  leur 
en  faut  pour  faire  tourner  leur  moulin,  parvie- 
neut  à  élargir  l'embouchure  de  Irurs  filets  ,  &  à 
augmenter  la  vitefTe  du  courant  ,  en  plantant 
des  files  de  pieux  qui  s'entre-touchent  .  Ces  files 
rétréciffcnt  le  cours  de  Tcau  ,  &  l'obligent  de 
craverfer  les  manches  que  l'on  a  ajuftécs. 

Les  meuniers  forit  auffi  des  ouvertures  dans  la 
chaufl%e  qui  conduit  l'eau  vers  leur  moulin,  pour 
f  ajuftcr  ui1  verveux.  Par  ces  induftrîcs,  qu'on 
peut  varier  de  différentes  manières ,  toute  l'eau 
d'une  petite  rivicfe^  traverfe  les  ^IctSjOÎi  fetrou- 
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vent  arrêtés  tous  les  poifTons  qui.  en   fuirent  BÉ 


>  cours  • 


1 

j  II  faudroit,  pour  ne  point  altérer  la  qualité 
du  poidbn ,  employer  des  verveux  ,  ou  foutenir 
l'intérieur  des  guideaux  ouvert  avec  des  cer- 
ceaux. Pour  ne  point  faire  de  tort  à  /a  mtiitipli*' 
cation  dix  poiffon,  on  devroit  aufli  donner  deux 
pouces  d'ouverture  aux  mailles  ,  même  au  bout 
des  manches  ;  c'elt  ce  que  ne  font  pas  les  B)e&<« 
niers  . 

Il  arive  affez  fouvent  qu'il  fe  rencontre  de! 
îles  nu  îlots  dans  les  rivières  navigables;  alors  on 
laiHe  le  grand  bras  libre  pour  la  navigation  ,  ft 
les  pêcheurs  font  dans  les  petits  bras  ce  qu*  ih 
nomment  des  gêfs ,  Ce  font  de  grands  entonoira 
faits  avec  des  pieux  jointif$,le  bout  évafè  étant 
du  côté  du  haut  de  la  rivière,  &  ils  ajUlUiit  atr 
fommet  de  l'angle  des  guideaux  ou  des  verveux» 
Il  cil  fenfible  qu'au  moyen  de  ces  gor« ,  on  prend 
tout  le  poifTon  <\\xi  peut  pafTer  par  les  petits 
bras  ,  ÔC  que  le  poiiTon  qui  fe  trouve  engugi 
entre  les  files  de  pieux  >  eft  déterminé  à  entret 
dans  les  manches,  qu'il  y  eft  même  en  quelque 
façon  forcé  par  la  vitclfc  du  cour^^nt  ,  qui  eft 
beaucoup  augmentée  par  le  rétréciflemcnt  que  for-, 
ment  les  gors. 

Il  y  a  des  gors  à  quelques  l/enes  au  deiTu» 
de  Rouen  en  allant  verrP^iris.  Maison  ne  peut 
en  placer  plus  bas  ,  à  caufe  de  la  marie  qui 
remonte  dans  la  Seine  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité. 

Les  haïes  ou  arrêts  font  des  files  de  pieux 
qu'on  met  fur  le  bord  des  rivières  pour  dimi- 
nuer le  courant  de  l'eau.  On  a  donné  le  nonn  d< 
haie  au  remou  ou  tournoîment  d'eau  qui  eft  oc* 
cafioné  par  ces  pieux  •  Les  pêcheurs  placent  des 
verveux ,  en  forte  que  l'embouchure  regarde  d'un 
peu  loin  l'endroit  où  fe  raprochent  deux  files  de 
pieux  9  afin  que  les  poiftbns  qui  vont  s'y  ranger 
pour  être  à  l'abri  du  courant  ,  cintrent  dan»  le 
filet  .  Ainfi  ces  verveux  fe  placent  dans  la  haïe 
des  gors,  au  lieu  que  ceux  dont  nous  avons 
parlé  )  fe  tendent  la  plupart  à  la  pointe  &  dans 
le  fort  du  courant  .  C'cft  pourquoi  les  verveux 
qu'on  met  dans  les  haïes ,  ne  font  aucun  tort  à 
la  multiplication  du  poiifon  ,  ÔC  les  poiffons  qui 
entrent  dans  ces  filets  ,  y  reftent  long -temps  en 
vie . 

Quand  on  tend  des  verveux  à  l'embouchure 
des  rivières  où  la  marée  monte,  on  place  la  bou* 
che  des  verveux  à  naont  ou  à  val  ,  fuivant  lu 
cours  de  l'eau. 

La  pointe  des  verveux  eft  retenue  par  des  pi- 
quets, fc  l'ouverture  par  des  cabNeres  qui  font 
snx  pointes  des  cerceaux  de  la  cocfe  ;  cela  A  éRc 
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fbanl  on  n^oppofe  pat  1«  bouckt  du  filet  aa  con- 
tant •  Mais  quand  on  let  pofe  en  fe  ns  contraire  $ 
il  eft  bon  de  mettre  dei  piquets  au  lieu  des  ca* 
Ûieres  • 

Ct  que  noQf  venons  de  dire  des  gors  fert  pour 
en  établir  au  bord  des  rivières.  Mais  on  en  tend 
«ufli  au  bord  de  la  mer»  fur  les  grèves  que  la 
■aer  recouvre.  Leurs  paliiTades  peuvent  être  for- 
ânées  de  pieux  ou  pâlots,  ou  avec  des  cUyooa- 
ges  I  qu'on  nomme  en  quelques  endroits  des  bra* 
j€s  \  OU  avec  des  filets  foutenus  par  des  piquets  » 
ec  qu'on  nomme  volontiers  toneUi  ;  toutes  ces 
cbofes  Ton  aiTez  indifférentes  ^  pourvu  que  l'ou- 
yerturedu  filet  foit  du  coté  de  terre,  &  fa  pointe 
du  côté  de  la  mer .  Il  faut  auffi  établir  le  gor- 
dans  un  endroit  d*oii  la  marée  fe  retire  avec  vi-* 
tefTe  •  G'ell  pourquoi  Tembouchure  des  petites  ri- 
vières eft  favorable  ,  &  les  grandes  vives  eaux 
Ibnt  avantageufes  pour  cette  fècbc  ,  ainû  que 
les  chaleurs ,  parce  qu'alors  les  poiiTons  donnent  à 
la  côte  plus  abondament.  Mais  il  arive  quelque- 
fois des  tourmentes  qui  bouleverfeot  'tous  ces 
£Iets.' 

Comme  les  verveux  &  leurs  ailes  ont  peu  de 
hauteur  ,  la  marée  recouvre  tout  cet  appareil  ;  & 
lorfqu'elle  fe  retire ,  le  poiflbn  qui  n'a  pas  pafli 
par-deflus  les  ailes,' eft  pris: ce  qui  arive  au  plus 
^rand  nombre. 

Les  ailes  des  gors ,  qui  font  prefque  réunies  par 
un  de  leurs  bouts ,  s'écartent  par  un;  côté  de  vingt 
ou  trente  toifes . 

Sur  Us  côtes  oik  il  j  a  beaucoup  de  pierres 
plates  ,  on  forme  les  ailes  des  gors  ou  avec  des 
murs  à  pierres  fechcs,  ou  avec  des  pierres  lon- 
gues &  minces  qu'on  plante  debout  dans  le  fâble  ; 
ces  divers  moyens  refienent  au  même  pour 
l'effet . 

À  l'égard  des  toncles  fornpées  avec  des  filets , 
il  y  a  its  pécheurs  qui  afterminfent  le  bas  des 
ailes  avec  des  pierres  &  un  petit  clayonage. 
Cria  eft  défendu  ,  parce  que  l' intérêt  public 
exige  qu'  il  refte  un  peu  de  jour  au  deffous 
des  ailes  |  pour  laiHèr  écbaper  les  petits  poif- 
fons. 

Quand  les  bars  &  les  nuilets  approchent  du 
verveux,  &  que  les  ailes  font  affcz  raprochées 
J*une  de  Tautre ,  ces  poiflTons  ont  Pinduftrie  de 
fâuter  par-delFus .  Il  y  a  des  pêcheurs  qui ,  pour 
cn:î?ccher  qu*il$  qe  leur  échapent,  tendent  d'une 
aile  à  l'autre  en  cet  endroit  un  filet  horizontal; 
c'cft  ce  qu'on  appelé  vtrvtux  avec  jambe  Se  chaf- 
fe  ouverte. 

Les  nafTes  font  des  efpeces  de  paniers  faits  d'aufe» 
Pêches. 
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de  jonc,  d'ofier  ou  d'autre  bois  ffexible-,  qui 
étant  à  clairervoie^  laifleot  paflèr  l'eau  fans  beau* 
coup  de  réfiftance;  mais  dont  les  baguetes  font 
aflfz  ferrées  pour  retenir  le  poiflbn.  C'eft  pour^ 
quoi  on  les  tient  plus  ou  moins  prâs  les  unes  des 
autres,  fuivant  l'efpece  de  poiftbn  qu'on  fe  pro^ 
pofe  de  prendre . 

Les  nafles  ne  font  donc  pas  un  ouvrage  de 
mailleur,  mais  de  vannier  ;  &  elles  ne  dinereot 
effentiélement  de  plufieurs  efpeces  tle  filets  dont 
nous  avons  parlé ,  que  par  la  matière  dont  let 
uns  &  les  autres  font  faits .  On  leur  donne  di« 
verfes  formes,  &,  fuivant  les  côtes  où  l'on  en 
fait  ufage,  on  les  connoît  fous  dififtrens  noms 
comme  nsffef  naffon^  nanfe^  lance  ^  birey  boMteit-^ 
le  y  ruche  y  fanier ,  boutereUy  &c. 

Prefque  toutes  les  nafles  ont  un  ou  pIu  fleuri 
goulets,  qui  permettent  aux  poiflTons  d'entrer f 
mais  qui  s'oppofent  à  ce  qu'ils  forteot . 

Ces  goulets  font  faits  avec  des  brins  déliés  àc 
fouples  d'aufe,  de  canne  ou  d'ofler  très-fins  & 
élaftiques ,  dont  les  bouts  ne  font  point  retenus 
par  des  traverfes  ;  ce  qui  les  rend  aflez  flexiblea 
pous  ne  point  former  d'obflacle  à  l'entrée  du 
poiflbn  dans  la  nafle.  Mais  atendu  que,  par  leur 
reflbrt ,  ils  fe  raprochent  les  uns  des  autres  auffi* 
tôt  que  le  poiflbn  eft  entré,  &  comme  les  extré* 
mités  de  ces  menues  baguetes  font  taillées  en  poin* 
te,  le  poiflbn  ne  peut  fortir  par  où  il  eft  entré ik 
Les  nafles  n'étant  point  pliantes  conome  1^  fonst 
les  filets  ,  on  eft  obligé  de  ménager  une  ouvertu- 
re pour  en  retirer  Je  poiflbn.  C'eft  quelquefois 
au  bout  oppofé  au  goulet ,  &  d'autres  fois  vert 
le  milieu ,  ces  ouvertures  font  fermées  avec  une 
petite  trappe,  tant  que  la  nafle  eft  à  l'eau:  on 
ne  l'ouvre  que  ppur  retirer  le  poiflfon . 

On  met  prefque  toujours  dans  ces  nafl^es  des 
leures  ou  des  ap&ts  pour  déterminer  les  poiflTons 
à  y  entrer  .  Il  eft  bon  de  fuf pendre  les  ap&ts  au 
milieu  des  nafles ,  afin  que  les  poiflTons  foient  obli- 
gés d'entrer  par  le  goulet  pour  les  manger. 

Oi\  fait  des  nafles  de  diflirentes  grandeurs. 
Les  plus  grandes  fervent  k  prendre  de  gros  poif- 
fons  ;  les  moyenes  font  pour  des  éperlans ,  ot  les 
petites  pour  des  anguilles  . 

Les  nanfes  des  Provençaux,  diflerent  trds-peu 
de  ce  qu'on  appelé  bouraque  dans  les  ports  du 
Ponent.  Elles  font  d'une  forme  ovale  aplatie. 
Aflez  fouvent  on  ne  fait  en  ofier  que  la  char- 
pente qu'on  envelope  avec  un  filet .  Ces  nanfes  r 
qu'on  fait  volontiers  ovales,  ont  à  chaque  bouc 
un  goulet  en  entpnoir ,  par  où  le  poiflibn  entra 
dans  la  nanfe  ;    au   dcfliis  &  au  milieu ,    eft  oa 
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ttoa  fcrmi  par  unie  porte»  qoVm  otov*«  pnW  te 
tint  le  poilTon  qui  eft  entré  dmf  U  naorc* 

Au  éeflbb»  de  1»  naofe,  font  smarrAM  quel- 
que* pierre»  pour  la  faire  calkr;*  fur  Ut  cote*» 
font  de*  anfe*  ou  «nain»  pour  ataeherdei  cordei, 
qui  fe  réunifient  à  une  feule,  au  bout  de  laquel- 
le eft  un  figoal,  dettiné  à  faire  retrouver  U  cor- 
de qui  répond  à  la  nanfe  ;  &  qui  doit  fervit  à 
la  retirer  de  l'eau. 

On  tend  le»  nanfe»  «oBMde  îe»  bouraque»  entre 
le»  rochei. 

Le»  naffe»  qu*on  tend  dan»  POcéan  entre  le»  ro- 
cher» &  fur  les  grève» ,  produifeat  davantage 
dan»  le»  grande»  vive«eaux  que  dan»  I«  noortee- 
eaux .  Si  c'ett  fur  le»  grève»,  le.  pcchear»  ont 
le  tcœp»  de  tendre  leur»  nafle»  tout  pré»  de  la 
baflê-eau,  le  plu»  avant  qu'il  leur  eft  poflGbIei 
&  il»  le»  relèvent  au  jufant  qui  fuit .  Plu»  donc 
le»  eaux  baiflènt,  plu»  le»  pécheur»  ont  lieu  dd- 
pét«r  une  pêche  avaougeufe. 

.  U  en  eft  de  m€  me  quand  on  tend  le»  naflè»  en- 
cre le»  roche»  :  car  les  pêcheur»  peuvent  placer  leur» 
m»Set  dan»  des  fond»  d'autant  mom»  fréquenté» , 
fluc  la  mar  retire  davantage .  D'aïUeur»  le.  HÇ' 
foo»  tertiïTerit  en  plu»  grand  nombre  dan»  le»  vi- 
«e»*«aux,  que  par  le»  mortes-eaux. 

Sur  U  côte  de  la  Grenade,  on  pgche  arec  de» 
naOet  prefque  ferobUble»  à  celle,  de»  Provençaux 
.«ue  nou.  venon.  de  décrire;  elle»  font  ovale», 
•yaot  treote-fix  pouce»  de  longueur,  fur  vingt- 
/ept  pouci»  de  largeur. On  le»  calle  jufquà  Uen- 
te  A  quarante  briffe»  de  profondeur,  «  on  ny 
«et  point  d'apât». 

Le»  meunier»  mettent  à  leur  vanne  de  déchtr- 
ge,  lorfqu'il»  la  lèvent  pour  laiflèr  écouler  Icau 
gui  pouroit  endomager  la  chauflie ,  un  f4n$er  de 
Jtnde:  c'eft  une  naflè  qui  eft  un  rrai  guideati 
d'ofier .  Il  n'y  a  pa»  de  goukt ,  mai»  le  poiflon 
n'en  fort  pas  à  caufe  de  la  viteflc  do  courant. 

On  tend  auffi  dan»  le»  couran»  d'eau  rapide» , 
des  nalTe»  qu'on  tient  longue» ,  &  dont  ren*ou- 
chare  eft  évafée.  On  le»  fait  longue»,  pour  que 
le  poiJîon  n'en  forte  pa»;  l'embouchure  eft  évalée 
pour  qu'elle  embraflè  une  plu»  grande  portion  du 
courant;  quelquefois  on  y  ajoute  de»  aile»  de 
d.yonage,  &  on  en  fait  de»  gor».  Nou»  par- 
lerons plu»  précifément  de  ce»  naflei  dan»  la 
fuite.  • 

Pts  naffti  enferme  de  truhUy  four  prendre  des 
dnguilles  dtns  U  mer. 

■  \.  .  On  fait,  pour  prendre  de»  anguille»  à  la  iner, 
de»  nafli»  qqi  ne  font  qu*un  panier  profond  au 


neÎM  dt  dew;  pltd»;  ces  nafla»  ont  k  reaiiKi»> 
«hur«  un  pied  de  diamètre  ,&:  elle»  le  rétréciflèof 
dt  fort*  que  leur,  diamètre  o'eft  que  de  Jibif  ^ 
neuf  pouce»  par  le  bas.  On  met  au  fond  de  c<i 
panier  un  aflex  grand  morceau  de  foie  de  Veuf  , 
pour  qu'il  en  couvi«  toute  retendue;  on  formé 
an  deffo»  du  foie,  un  grillagp  de  «ord«  oui  1* 
ratient,  mai»  dont  le»  maille»  font  «flex  largea 
pour  que  le  foie  puiflè  Ctre  aperçu  par  le»  «n. 
gntlla.  Ce  panier,  qui  fait  ici  l'office^  du  tra<» 
ble ,  étant  lefté  de  pierre»  i  on  y  aiache  une  o»- 
de,&  on  le  defcend  dan.  l'eau  à  telle  ptofondeut 
qu'on  veut;  pourvu  toutefoi»  que  le  pccheur 
puiflè  apercevoir  le»  anguille»  qu*  vo«t  auquet 
l'apât. 

Le»  anguille», attirée»  par  To^cur  du  fofcqw 
n'en  eft  que  incilleur  quand  il  commence  à  ft 
corrompre ,  fe  hâtent  d'entrer  dan»  le  panier , 
Qtiand  le  pêcheur  le»  aperçoit  atachée»  à  Tapât , 
il  tire  doucement  la  corde  qui  répond  a» panier, 
&  il  eflaye  de  ne  point  éfaroucher  le»  «nguillett 
Mais  quand  le  panier  eft  arivé  à  la  furface  de 
l'eau ,  il  le  tire  précipitament ,  pour  que  le»  an- 
guille» n'aient  point  le  tcmp»de  fe  fauver. Quand 
il  le»  a  prife»,  il  replonge  fur  le  champ  le  pa- 
nier, pour  recomeocer  la  pêche,  ac  le  racmé 
foie  lui  fert  long-temp» . 

De»  panier»  à  peu  pr«»  femblaWc»  ,  mai»  ptiu 
petit»,  fervent  quciquefoi»  dan»  le»  riviete»  pour 
prendre  de»  écreviflè» . 

On  doit  proportioner  la  diftancf  de»  ofier»  qni 
forment  les  nSès,  à  la  grôfleur  de»  poiflon 
qu'on  fe  propofe  de  pêcher.  Mais  il  faut  que  J«i 
oCers  foient  bien  pré»  à  prd»,  fur- tout  quand 
on  a  intention  de  prendre  <ie»  anguil  e»  .car  0- 
tôt  qu'elle»  peuvent  introduire  entre  le»  bSreaox 
leur  queue  ou  leur  tête,  elle»  forcent  tellement 
qu'elles  font  plier  les  ofier»  ,&  elles  ne  manque^ 
pas  de  s'échaper.  Pour  mieux  retenir  ce  pbifloo, 
bo  fait  à  l'embouchure  de»  naflè»  un  faux  Oc  un 
vrai  goulet . 

Le.  apit»  qu'on  nwt  dan»  la  nafle  font  de»  fi» 
maçons,  des  moule»  ouvertes,  de»  ver»  de  t«re, 
de»  grenouille,  déchirée»,  du  foie  &  de  la  dhair 
de  difftren»  animaux.  Comme  'anguiHe  eft  trèe- 
vorace  ,  elle  tourne  autour  de  la  naffe  p«it 
trouver  par  oà  atteindre  l'apât  qu»  «ft  folpepdu 
au  milieu;  enfin  elle  entre  danj  le»  goulet»,  ôt 
alor»  elle  eft  prife.  On  tend  aufC  un  gnmd  no^ 
Je  de  naflè.  dan»  le»  herbier»,  aoprd»  de»  crone» 
&  de»  fourives  :  &  on  les  relevé  tous  1^  jour*, 
ayant  foin  de  renouveler  le»  apits. 

Le»  temps  le  plu»  favorable  pour  cette  pêét 
eft  lorfqu'il  fait  chaud .  6c  que  le  temp.  eft  dil 
poféà  l'orage.     . 
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Od  fitài  btftVcoDp  d'iperlani  arec  én^  naffitt^ 
Mai-gré  la  petitefle  de  ce  poiflbn  »  on.  b'a  pat 
beforo  qae  les  ofiers  fcMent  auffi  ferrét  que  quand 
en  pCcfae  det  angailles .  On  en  «tache  un  nom- 
bre >coBimc  dix  ou  douze,  par  les  anfet  ik  une 
corde  qui  eft  ordinairement  faite  arec  deTofier* 
Cbaqoa  naflè  eft  chargée  en  deflbus  de  deux  picr» 
tes  t  et  atachée  à  la  corde  par  deux  petits  cor* 
dj^es  que  les  pccheurt  nomment  SdblcdMx  s  & 
q^jai  (bot  longs  au  plus  d«  dix*huit  pouces. 

.  Pour  les  relever»  on  faifît  avec  éoû  gife  la 
corde  auffi  prds  qu'on  It  peut  d'une  des  cahlieres 
qui  ionc  aux  bouts  de  la  corde.  Quand  une  fois 
•n  tient  la  corde»  on  relere  les  naflès  les  unes 
après  tes  autres  ;  on  en  ouvre ,  le  fond  y  qui  cit 
^rmé  par  une  petite  porte  y  pour  prandrt  les 
iperlans  qui  j  font»  &  on  les  remet  -à  Teâu  par 
le  travers  de  la  rivière  .  Cette  fuite  de  naflès 
interrompant  le  cours  de  l'eau  ,  les  éperlans  ea 
approchent  pour  éviter  le  courant  y  H$  nagent 
•utour»  Se  j  entrent. 

Comme  ces  paiflôns  refoulent  fa  marée  pour 
remonter  dans  reau  douce  »  on  fnet  autant  qu'on 
peut  le  goulet  tourné  du  coté  du  bat  de  la  ri- 
vière •  Les  na(Iès  ordinaires  durent  une  couple 
d'années  r  mais  celles  des  éperlar.t  foe  fervent 
qu'une  faifon,  perce  qu'on  les  Sait  avec  des  ofiers 
ins  A:  verts  .  On  prétend  que  ces  poiflbns  fuient 
lies  vieille»  nallès» 

On  pratique  cette  ficht  dans  Ta  Seine  au  def- 
/us  de  Rouen  ^  &  on  ne   le  peut  pat  au  deflbus  , 
atendu  que    la   marée   qui   $'y   fait   fentir    avec 
^    kaUcoDp  de  violence^  entrafoeroit  les  aaites.^ 

Ou  fait  de  grandes  naffe»  »  qu^oa  teetf  aVéc 
Wi  bateau  le  Ions  des  îles  y  aux  endroits  où  P«au 
tft  dormante,  à:  ofe  il  y  a  des  herbes.  On  y 
prend)  outre  fes  éperlanéf  des  barbeaux /des  gar- 
dons f  da  brSmes  A:  quelquefois  et»  carpes  & 
'Àt$  brochets.  Ordinairement  on  met  à  ces  gran- 
des nailès  un  vrai  &  un  faux  goulet»  Quand  on 
J8che  avec  de  fort  grandes  naffes,  on  eft  obligé 
e  fraper  une  poulie  au  bout  de  la  chaloupe  pour 
IttUer  lur  Torio  »  qui  tient  à  la  nafl^  • 

La  Tance  eft  on  panier  ou  nafTe  d^iCier  de 
'fcrme  cylindrique .  Si  longueur  ordinaire  eft  de 
cinq  pieds  r  ft  elle  a  deux  pieds  ft  demi  de 
diamètre  •  Les  oikrs ,  fort  artiftement  entreikés  , 
forment  des  lofanges  dont  les  côtés  ont  à  peu 
ftès'fix  lignes  de  iongueur  •  Les  deux  bouts  de 
te»  paniers  font  renfoncés,  ft  terminés  par  un 
poulet  d'aufe  •  Cette  oia^  re(femb(e  beaucoup 
au  verveux  double»    qtt\)n  appelé  conununément 


Go   lefte  .cette  laçce  de  d«w   grfifles   pierres 
>ottr  Ja  £iire  caller  au  fond  de  la  mer»  A  on  la 
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m  9ifOfUk  d'une  corde  an  bout  de  laquella 
eft  une  bouée  ou  un  «u^e  fignal , 

On  foipend  dans  la  lance»  des  fardiaes  çoupéea 
en  deux  »  ou  d'tucres  poiftops  ^  on  la  mouille  prêt 
des  racbess  ou  fur  des  bana  jufqu'à  quarante  oa 
cinqualite  braâès  de  piofondeur. 

Le  vrai  temps  de  foire  cette  fich  eft  pendant 
les  mois  de  février»  nuira  6c  avril «,    . 

On  releva  la  lance  tous  les  jours»  &  on  en  tire 
le  poiâbn  par  Touverture. 

Let  aaflès  ou  nanfes  dont  fe  fervent  les  pc« 
cheurs  nantoia  pour  prendre  des  lamproies»  ont 
la  forme  d'un  cône  •  Au  bout  eft  un  goulet  »  qui 
Te  reflferre  beaucoup  •  On  les  tend  dans  des  en«^ 
droits  où. il  y  a  un  courant  fort  rapide i  auquel 
on  préfente  le  goulet  r 

En  Catalogne  $  on  foit  ée»  nafles  avec  une 
efpece  de  jonc.  Oh  leur  dbnne  la  forme  d'un 
long  entonoiri  qui  a  quatre  on  cinq  pieds  de 
hauteur  ;  ayant  fiit  >  avec  ce  jonc»  des  cordo- 
nets  circulaires»  on  les  atache  avec  du  fil|  pour 
en  formtr  comme  un  rets  ^  &  on  le  foutiecrt  par 
quatre  bfitoos,  qu'on  auche  fur  les  côtés  au  bout 
le  plus  large  j  oà  eft  lin  goulet ,  que  les  Catalans 
appelant  ^  de  td  Uénc$  «.  Â\x  bout  pointu  »  eft 
une  autre  ouverture  qu'on  ferme  par  un  petit  fi* 
let  \  c'êft  par  cet  endroit  qu'on  retire  le  poiflbn 
qui  eft  entré  dans  la  naofe,^ 

On  fefte  la  nanfe  avec  une  pierre»  ft  on  y 
atache  une  carde  ou  orin  »  qui  a  quelquefois  troie 
ou  qiuatre  cents  braftês  de  longueur  ^  puis  au  Bout 
oppofér  à  la  nanfe  »  on  amarre  une  bouée  ou  li- 
gnai. 

Quatre  homAer  fie  mettent  dans  une  d^lou* 
pe  »  ayant  chacun  quatre  ou  cinq  nanfes .  Quand 
ils  font  arjvés  au  lieu  de  la  ^icbt ,  ib  mouilleoc 
les  nanfes  I  ft  pour  engager  les  langouAes»  lea 
congres  »  lèt  pagets  »  les  mourenes  »  arc.  y  à  en* 
trer  dans  Itt  nanfes ,  ils  y  mettent  pour  ap&ia 
des  feches  &  dea  fiirdioes»  ou  fraîches  ou  pour- 
ries »  *€•? 

On  laiflTe  durant  plusieurs  jours  les  nanfèt  à 
la  mer.  Mais  on  ta  tout  les  jourt  en  retirer  le 
poiflbn,  ft  chaque  pl^cfarur  prend  celui  qui  fie 
trouve  dana  les  nanfes  qui  fui  apartienent» 

torH  4i  pcche  i  U  ndfc  »  ^ue  Us  tffd^noh 
nomment  aod^na» 

Sept  k  buia  .bboÀmes  fe  mettent  dans  un  ba* 
teau»  &  Tont  à  quatre  Tieues  au  farge  chercher 
fotxantè  hnSk$  i'eau  t  ils  y  jetent  une  corde  an 
bout  éa  fa^pielle  eft^  me  cabliere  pour  la  faîaa 
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^Icr  jufquVa  fond  ;  &  à  r«atrt  Bout  de  cf  ttè 
jQcme  corde )  eft  une  bouée. 


A  cjûq  brafTes  plus  bas  qnc 
on  atacbe  à  cette  même  corde 
ou  d'aufe.  Les  poifTons  vont 
cette  ïïiSLiis  pour  h  mettre  à 
qu'ils  prenent  la  naflc  pour  un 
veront  leur  proie  :  &  fouvcnt 
nadè  fans  qu'il  fok  niccflfaire 
des  apâts. 


}a  furface  dé  Peau  > 
une  DaflTe  de  jonc 
badiner  autour  de 
Tombre  >  ou  parce 
refuge  où  ils  t rou- 
lis entrent  dans. la 
de  lei  y  attirer  par 


On  prend  avec  cette  naflTc  des  pilotes  ou  pam- 
pols  y  des  verderots  «  la  lampuga  ou  hippirus  » 
tous  poilTons  fort  eOmès  à  Alicantt  » 

La  naflTe  refte  à  la  mer  pendant  toute  lafaifon 
de  cette  fiche  ^  qui  commence '  en  aoiit,  Se  finit 
en  oâobre  •  Mais  on  les  vi(ue  tous  les  jours  pour 
en  retirer  le  poiflfon . 

4utr^  pèche  de  U  naffcy  fa  Us  Efpagnols 
étfpeUnt  nanças.  . 

Cette  fiche  ne  diffère  de  Ta  précédente  qu'en 
ce  qu'en  met  dans  la  naife,  des  bouletes  compo- 
fées  de  fardines  pourries  ^  &  de  farine.  On  naouil- 
)e  enfembie  une  vingtaine  de  ce»  nafTes  >  qui  font 
moins  grande»  que  Tes  précédentes  •  Cette  fiche 
commence  en  juillet  >  &  finit  en  feptembre  •  On 
relere  le»  naffes  an  point  du  jour  9  &'  à  midi , 
pour  prendre  le  poifhxi  qui  s'y  trouve  :  ce  font 
des  pasets»  des  bogues >  des.homars  >de»  laog.ou- 
fies>  de»  fecheSf  &c* 

JDe  ta  fîche  nûmmée  par  les  Mffagmls 
awc  ou  fliornele». 

D^x  homme»  dans  un  bateîet  vont  à  demi- 
Ketie  au  large  chercher  dix  braiTes  d*tSLn  •  Us  a- 
marrent  su  bout  de  la  corde  ,  à  côté  de  la  ca- 
blterC)  une  petite  naffir,  dans  laquelle  ils  ndettent 
de  petits  poiflbns .  Cette  fiche  commence  avec  le 
mois  de  novembre  ^  &  dure  )ufqu'en  avril  »  On  y 
prend  principalement  de»  congre»  >  fur-tout  quand 
le  vent  eft  à^  Teft  • 

Les  naflés  que  le»  pécheurs  de»  environ»  de 
Marmande  appelent  hergoty  ont  à  peu  prés  cinq 
pieds  de  loriguettr ,  &  trois  pied»  &  demi  de  cir- 
conférence, prifê  au  milieu,  qui  eft  la  partie  ta 
•plu»  renSée.  Ils  atacbcnt  de  grôfle»  pierres  à  ces 
naflfès  pour  k»  faire  caller,  &  une  corde  afin  de 
le»  retirer  commodément  de  l'eau.  Ils  mettent 
dans  le»  naffe»  pour  apils  du  pain  deooixy  ^u^ils 
somment  nogds^ 

De  la  p€cbe  àa  Moufé. 

On  Kt  dan»  un  mémoire  d'Aflracan  qu'avant 
1«  crue  do  Volga  dans  k»  endrodts  qui  igoC  praf- 
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que  ^  feci  &  cependant  fréquenté»  par  le  beio»^ 
ra,  les  habitant  font  des  paliiTades  de  grôipieui: 
ur  deux  lignes  qui  fe  raprochent  pour  former  ^ 
leur  point  de  réunion  un  angle  ou  Ton  amarre 
fous  l'eau  une  cage  de  bois  de  neuf  à  dix  pieda 
de  longueur  fur  cinq  pieds  &  demi  de  large  8c 
autant  de  profondeur  .^  Ces  cages  peurenc  être 
comparées  à  celles  qu'on  fait  pour  tran/porter 
des  bctes  féroces.  Aux  quatre  angles  du  dedans 
de  la  cage  font  atachés  des  apâu  qui  attirent  le 
bélouga  par  leur  odeur  .  Il  y  entre  avec  emprtT- 
femen^  par.  une  ouverture  qui  a  envitoa  troî» 
pieds  ôc  demi  de  diamètre.  Quand  une  foi»  le» 
deux  tiers  de  la  longueur  de  ion  corps  y  font 
entrés,  il  ne  peut  plus  en  fortir,  parce  qu'il  n'a 
pas  la  liberté  de  s'y  retourixer,  &  que  fes  na- 
geoires &  fa  queue  s'ennbaraiTent  dans  les  bireaux 
de  la  cage .  Cependant  il  fait  beaucoup  de  bruit 
en  fe  débatant  •  Auffi  toc  Ac$  pêcheurs  biffent  la 
cage,  aflbment  le  poi{ron>  &  le  tirent  par  un 
des  côtés  de  la  cage  qui  s'ouvre  comme  use 
porte . 

Pêche  aux^  naffes  qui  fe  fait  eu] 
diffirens  endrms^ 

Il  y  a  peu  d'endroits  à  portée  &t$  étangs ,  de» 
rivières  ou  de  la  mer^  dans  Icfquel»  on  né  fafie 
quelques  fiches  avec  les  naflès . 

À  Gênes ,  on  en  fabrique  de  joncV  qu*on  nom- 
me bertavelles .  On  met  du  fromage  en  dedans 
pour  apât»,  &  on  en  tend  beaucoup  à  l'embou- 
chure des  rivières. 

En  Chypre,  on  fait  de  petite»  naflès  aflea  fetfl- 
blables  aux  bouraques  »  qui  £?rvcnt  i^  prendre  de 
petiu  poifTon»  • 

À  Gibraltar,  le»  naffe»  qu\>n  nomme  nâffittes 
font  faites  d'un  jonc  qui  croît  dans  les  marais  » 
On  y  met  pour  apit  quelque  morceau  de  poif- 
fon.  On  le»  Icfle  de  pierres,  &  on  les  calle  juf- 
qu'à  trente  ou  quarante  braflès  de  profondeur  » 
On  y  prend  des  cruftacées  ou  d'autres  petits  poi^ 
fons» 

1  Marvella ,  fur  la  côte  de  Grenade ,  o»^f« 
les  naffe»  ovales,  00  en  fait  en  forme  de  dômct 
aflTe^  femblables  aux  bouraques»  qui  ont  enviroa 
deux  pieds  de  haut  fiir  un  pied  &  demi  de  dia- 
mètre .  On  les  lede  &  on  les  calle  mvec  une  cor- 
de de  fpart  juCqu'à  quarante  braffes  .  On  /es  y 
laide  la  nuit ,  &  on  les  relevé  le  matin  i  on  ne 
met  en  dedans  aucun  apit. 

On  atache  quelquefois  au  bout  des  Tenrçux  & 
des  guideaux  de  petites  nafle»  pour  recevoir  k 
poimo . 

Koo»  crojoii»  ^Tolr   placer  les  bomr^ytc»  ^ 
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{g  fuite  it$  Dafleff  parce  qu'efTeftlrement  ce  foût 
des  naflfes  d'une  grandeur  immenfe  t  puifqu'il  y 
en  a  de  cinquante  à  foixante  toifcs  de  longueur  * 

On  ne  voit  point  aux  environs  d^Agde  »  ni  à 
la  CioutaC>nî  à  Marfeille;  mais  il  y  en  a  à  Cet- 
te en  Languedoc»  aiûB  qu'au  Martigue  en  Pro- 
vence f  où  font  de  grands  étangs  remplis  d'eau 
ialée  qui  communiquent  avec  la  mer  par  des  ca- 
paux .  Or  )  dans  des  faifons  de  Tannée  9  le  poif- 
fbn  s'empreflè  de  paiïcr  de  lamerdans les  étangs, 
pour  y  -jeter  fon  frai  ;  &  quand  les  fraîcheurs 
commencent  à  fe  faire  fentir  ,ccs  mêmes  poifTons 
fortent  des  étangs  pour  gagner  la  mer  Se  la  gran- 
de eau  .On  ne  s*oppofc  point  au  palTage  des  poif- 
fons  de  la  mer  dans  les  étangs  ;  &  c'cft  avec 
grande  raifon  ,  puifque  le  poiflfon  entre  dans  les 
étangs  pour  frayer  &  multiplier  fon  efpece  .  D'ail- 
leurs on  fait  que  le  poiffon  eft  de  mauvaife  qua- 
lité dans  la  faifon  du  frai .  Mais  quand  les  poif- 
fons  veulent  retourner  à  la  mer  ,  on  fait  avec 
des  cannes  des  naifes  qui  occupent  toute  largeur 
du  canal  ,  dans  lequel  on  forme  encore  av.ec  des 
cannes  de  grands  goulets  9  qui  arrêtent  le  poiflfon 
à  fon  retour  à  la  mer.  Voilà  une  idée  générale 
des  bourdigues  • 

Les  étangs  qui  fe  trouvent  au  bord  de  la  Mé- 
diterranée »  font  quelquefois  féparés  de  la  mer 
par  une  digue  naturele  »  qui  a  peu  de  largeur , 
&  à  laquelle  on  ajoute  quelquefois  des  ouvrages 
pour  la  fortifier  ,  ou  pour  la  rendre  plus  régu- 
lière .  Ces  digues  font  traverfées  par  une  cou- 
pure qu*on  nomme  gr4U  •  Cette  communication 
eft  trop  courte  &  trop  étroite  pour  qu'on  puifle 
établir  en  dedans  une  vraie  bourdigue  «  Cepen- 
dant on  en  profite  pour  prendre  ie  poiflR>n  qui 
cherche  i  padcr  de  l'étang  à  la  mer  »  Pour  cfla 
on  fait  devant  le  grau  &  du  côté  de  l'étang 
une  enceinte  qu'on  coupe  en  différens  endroits 
pour  y  placer  de  petits  goulett  de  boardiguet  • 

Les  parties  qui  foraient  Penceinte  de  la  mani- 
guyerCf  fonr  faiter  avec  des  fagots  de  tamarifc  > 
retenus  par  des  pieux  &  dej  perches  •  On  ne 
laiflè  de  vide  à  ces  paliflfades  que  et  qu'il  faut 
pour  y  former  les  petites  bourdigues  •  Les  poif- 
fons  qui  veulent  fortir  de  l'étang  pour  retourner 
i  la  mer  9   côtoient    les    paliflfades  y    puis    s'enga- 

Sent  dans  les  petites  bourdigues,  qui  les  arrêtent 
t    les    empêchent     de    pénétrer  dans    la   mani- 
guyere . 


On  établit  ces  maniguyeres  dans  les  parties 
des  étangs  où  il  n*y  a  pas  |une  grande  épaiflfeur 
d'eau  .  On  ne  ménage  point  d'ouverture  aux  pa- 
IKTd^es  lans  la  route  ou  le  viage  que  pratiquent 
les  bateaux  plats  qui  naviguent  dans  les  étangs: 
comme  les  branches  du  tamarifc  font  pliantef^ft 
qu'elles  ne  rompent  point,  les  bateaux  paflfent 
par-4efliiri  ï  des  endrolu  oil  Ton  a  foin  de  te- 


P  E  C  ttp 

nif  lef  fafcines  prefque  à   Heur   dVaui  quand  k 
bateau  eft  f^Sh  ,  les  branches  fe  relèvent  par  leur 
reflfort;  fans   que   la    maniguyere        "* 
magée  • 


en  foit  endo- 


II  y  a  des  maniguyeres  oii  on  ménage  à  quel-* 
qu'endroit  de  la  paliflfade  une  ouverture  qu'on 
ferme  de  même  avec  une  corde  ic  un  filet. 
D'autres  maniguyeres  font  uniquement  deftinées 
à  prendre  des  anguilles.  Mais  en  général  les 
poifibns  qu'on  prend  dans  les  bourdigues  &  les 
maniguyeres  font  des  dorades,  des  loups,  &  fur- 
tout,  des  muges,  dont  le%  œufs  fervent  à  faire  la 
boutargue.  Quand  on  fe  propofe  de  prendre  des 
anguilles  Sc  des  fardines,  oa  reflferre  les  clayor 
nages  • 

Des  c  f ou  filles. 

L'efpece  de  pêcherie ,  qu'on  homme  en  Lan* 
guedoc  croufilley  eft  une  enceinte  qui  peut  avoir 
cinquante  ou  cinquante -cinq  braues  d'étendue. 
£lle  eft  faite  avec  de  gros  pieux,  fur  lefquels 
pn  tend  des  filets  quVn  nomme  paradieres .  On 
forme  une  efpece  de  labyrinthe  aux  coins;  & 
au  fond  on  ajuHe  des  guideaux  ou  verveuXf 
qu'on  nomme  couves  ou  louves.  Les  mailles  do 
ces  manches  de  filets  font  très-ferrées  ,&  celles 
des  paradieres  ont  quatorze  ou  quinze  lignes 
d'ouverture  en  carré» 

La  hauteur  des  paradieres  eft  d'environ  cinq 
pieds.  On  tend  ces  pêcheries  au  bord  des  étangs 
falés. 

On  y  prend  des  loups,  des  muges,  des  plies, 
Sc  principalement  des  anguilles.  On  doit  les  dé- 
tendre dans  le  même  temps  qu'on  dépique  ou 
déclôt  les  bourdigues ,  pour  laifTer  aux  poiflfoas 
la  liberté  de  remonter  dans  les  étangs. 

Des  ravoirs  ou  des  rets  entre  Veâu. 

Les  ravoirs  font  de  petites  pêcheries  qu'on  éta- 
blit aux  embouchures  des  rivières,  fur  les  écor- 
ces  des  bancs,  &  à  la  chute  des  matées;  en  un 
mot ,  dans  les  endroits  où  il  fe  forme  des  cou« 
rans  ou  ravins,  qu'on  nomme  fur  quelques  cô« 
tes  ,  ravoirs ,  ainfi  que  les  filets  qu'on  y  tend  • 


Pour  former  ces  pêcheries  nommées  ravoirs, 
on  plante  fur  le  fond,  des  piquets  qui  l'excédent 
d'environ  trois  pieds .  Qes  piquets  font  rangés 
en  (igné  droite ,  en  forme  de  paliflfade  ;  on  les 
dirige  toujours  de  façon  qu'ils  foietit  perpendicu- 
laires au  courant,  ou  parallèles  \  la  laiflfe  de 
balTe-mcr.  Aflfcz  fouvent  on  en  forme  pluficurs 
rangées  parallèles ,  qu'on  place  à  une  petite  di« 
ftance  les  unes  des  autres,  pour  que  le  fécond 
filet  puifle  arrêter  le  poiflfon  qui  aura  échapé  an 
premier,  &  qu'il  en  foit  de  même  du  troifieme> 
à  l'égard  du  fccond^ 
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Lorfqoe  les  plcbeurt  plantent  lettri  piqoet»  hf 
des  sables  mouvans,  ils  en  garnifiènt  le  bas  avee 
des  corcbés*de  paHla*  ou  d'oerbes-  feckes;  ce  qui 
contribue  à  les  mieux  ajGTermir  ^ 

Ltt  filets  qui  garniflènt  Tes  pcc&erie»  f«nt  de 
fiœples  nappes  >  dent  les  mailles  pnt  afièz  feu- 
Vent  deux  pouces  d'ouverture»  On  tu  arrête  la 
bordure  de  ta  tetc  par  un  tour  nort ,  à  Textré- 
mité  dVn-haut  de  teui  les  piquets  ;  &  on  n'ar> 
r£ce  le  pied  du  filet  qu'au  premier^  &  au  der- 
nier piquets  de  chaque  filet  mais  pour  former 
au  bas  9  &  dans  toute  la  longueur  du  filet  ^  des 
efpeces  de  bourfes  qui  retienent  le  poii1bn>  on 
retronâe  le  pied  du  filet  dû  câcé  d'amont ,  ou 
de  l'endroit  d'où  vient  le  courant  i  obifervant 
qu'il  s'en  faille  q^ielqoes  pouces  que  le  filet  ne 
porte  fur  le  terram  », 

Cette  précaution  eft  nkeilaire  pour  que  les 
lierbes  &  autres  immondices  que  le  eourant  en- 
traîne paflTent  fous  le  filet  »  Si  ces  fubftances 
écoient  retenues  par  It  filet  ^  elles  arriteroient  le 
cours  de  l'eau  ;  &  les  piquets  ne  pouvant  réfifter 
k  cet  éforti  ils  £eroient  armcbét^  &  le  filet  dé- 
chiré. 

Sf  t^on  a  pris  «ne  juftc  idée  de  h  difpofitioii 
de  ce  filet  9  on  conçoit  que  quand  la  marée  mon- 
s«9  le  courant  élevé  le  filet  prefqu'à  la  furface 
dé  Têtu  9  &:  il  ne  fe  prend  aucun  poiflbn  •  Mais 
quand  la  marée  fe  retire 9  le  filet  s'âpuie  contre 
les  piquets  ^  l'eau  en  s'entonant  dans  la  portion 
du  filet  qui  eft  retrouflTée»  ouvre  les  bourfes  de- 
ftinée^s  à  la  recevoir  ^  &  elles    arrêtent  le  poiflTon 

Î|ui  fuit  le*  cours  de   l'eau  ^  Ainfi  plufieurs  poif- 
bns  sVmmaiUent  9    pendant  que   d^autres  s'enga- 
gent dns  les  bourfes. 

Si-tôt  que  l'eau  eft  bScz  retirée  pour  qu'on 
•perçoive  lo  *  haut  des  piquets  f  flt  avant  que 
les  pScbeurs  puiflênt  aller  prendre  ]e  peiflçn^ 
ils  vont  avec  des  botines  relever  te  Bas  du  filet  , 
qu'ils  acrochent  d'efpace   en   efpace  à  la  tête  des 

tiquets;  &  ifs  ne  retirent   te   poifibn    que  quand 
^  filet  eft  entièrement  hors  de  Teau  » 

£n  repliant  ainfi  le  filet ,  lés  pScheurs  pré- 
▼lenant  que  quelque  poifibn  ne  fe  démaille^.  9c 
qu'il  n*en  forte  àes  bourfes  qu'en  a  formées  au 
bas  du  filet; enfin  on  évite  que  les  cruftacées  vo- 
races  n'aillent  endomager  le  poifibn  qui  eft  arrê- 
té par  le  filet» 

Ofl  fait  cette  pcche  durant  tmite  t^innée  :  on 
ne  ribterrompt  que  dans  les  temps  de  gelée ,  Ôt 
lorfquc  les  rivières  cfaarient  des  glaçons  » 


ihh  if  fiml  fuo'^IiBs  piqueu  tieMit  bas».  <k  "qiif 
les  filets  ibient  afifez  forts  pour  réfifter .  On  tient 
auffi  ljt9.  mailles  plus  grandes»,  afio  ye  l'eau  lea 
traverfe  flus  aifément  ^ 

U  7  a  des  pêcheurs  qui  9^  au  lieu  de  rats  finH, 
pies  9.  tendent  des  tranoaux  fur  le^rs  piquetr«  C'eft 

^  c«  qu'on  nomme  des  Mvêiu  tuméûUis:» 

» 

(kk  tend  ces  tramaux  comme  les  rets  (impies^ 
ne  les  arrêtant  aux  piquets  que  par  la  tctetmai» 
le  bas  n'eft  pas  retrou ffé;  il  porta  contre  lester* 
rain^  fans  7  ctre.  arrité.  Oeft  pourquoi  à  1^ 
mar^  BM)ntante  ^  il  £1  «eteve  prefqu'à  fieué 
d'eau  «. 

Lon  du  reflux  f  le  fifet  fe  rabat  coofra  les  pi* 
quetS9  ft  les  poi(K>ns  qui  ont.  monté  avec  le  lloi 
s'emnwillenv  au  jufant .  Qiioique  la  propriété  des 
tr^amaux  foit  de  prendre  les  poiflbna  9^  de  quelqu^ 
coté  qu'ils  donnent  dans  le  filet  ^  il  né  fe  prend 
guère  de  poiiTon  dans  ceux-ci .  à  la  marée  moo^ 
tante.  Mais  à  la  marée  defcendante^  on  j  trou- 
ve emmaillés  de  toute  forte  de  poiflbns  9  &  dé 
toutes  groflèurs*. 

Chk  tend  des  ravoirs  tramaillés  fur  1er  vafes 
du  Mont  Saint  Michel .  Les  pécheurs  vont  fen- 
dre ces  filets  9,  &  prendre  leur  poiflôa  avec  de 
',  petits  bateaux  plats 9  carrés  par- derrière^  qui 
:  gliflent  fur  la  vafe>&  qu'on  nomme  acons  :  ils 
ie  Servent  auffi  de  ces  acons  pour  aller  bncre 
l'èau  avec  des  perches  lorfque  la  marée  fe  reti- 
re i  afin  d'engager  le  poiffon  à  donner  «bns  k 
filet. 

Les  {>lchettrs  in  Pblton  3o  des  Sables  JfOiùoi 
'  ne  pratiquent  auffi  cette  fê^e  fur  les  vafes  de  là 
côte.^  Leurs  piquets  ou  pâlots  ont  5-^6  pieds 
de  bogoeur9  ils  les  enfoncent  de  deux  pieds 
de  demi  ou  }  pieds  dans  la  vafe .  Leurs  tramau^ 
pnt  environ  une  brade  de  chute:,  mais  il  n*jr 
en  a  de  tendu  fur  les  piquets  qu'environ  un  pied 
&  demi  ou  deux  pieds  ;  ce  qui  leur  donne  i/oia 
de  faire  une  vafte  poche. 

La  grandeur  dé#  mailles  varie  (Vivant  les  c^ 
tes .  Quelquefois  les  mailles  des  haraaux  ont  f 
ou  t  pouces  en  carré  ;  ft  celles  de  la  iue>  ij 
lignes  » 

Cette  fkhett  fait  depuis  fa  Saint  Michel  jufr 
qo'à  la  fin  de  l'année ..  hts  pécheurs  vont  à  cha- 
que marée  prendre  leur  poiflbn  ;  &  toutes  tes 
femaines^  ils  ra portent  à  terre  leurs  filets  »  poiu 
Ui  laver  t  les  Êiire  ftcher,  èc  \t%  tnnnet  • 


Quelquefois  on  joint   bout    à    bout   un.  aflez 

^rand  nombre  de  pièces  de    fifetS9.pour  traVerfer  1  j.._,  ^ „_ ^   ^«.    ^.  ^ , ^ 

toute  une  rivière  ou   Touverture  d'ime   baie  1 1  qu'en  les  ten&»   doîveot   fiiire  on  grand  Ik  4c 


Les   filets  qu'on   nomme  jb/irr  9  font  des  retf 

fimples,  à  larges  mailles,   qui    de  qtfelque  fii^oa 
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Les  filats  nomniis  ibm  'fêla  digèrent  à^t 
tlblMt  ODiquemeot  en  ce  que  leurs  iBailIei  font 
mokit  i^Ufxkf  ;  ce  qui  fait  qu'on  ne  prend  avec 
W  foies  que  des  raîes^  d^  tires  t  4es  turbots  te 
j'autres  gr#s  poiffons»  au  iieii  qu'avec  les  demi- 
/olest  ««itfe  ce'poiflôni  oo  en  prend  de  plu- 
Ikura  ancres  elpeceiif  pourro  qu'ils  foient  d'uot 
•ter  taine  gvoflèur  • 

CottoM  k  déooBiiaatioo  de  f^4  »  vient  en 
^rtie  de  ce  que  les  fileu  qu'on  nomme  ainfij 
doivent  par  leur  eiTence  faire  des  plis  &  poches 
^ans  lefquelles  s'envelope  le  poiflon  9  on  a  quel- 
quefois nommé  joies  tramdltits  ,  les  ravoirs  tra- 
tnaillisi  parce  q«e.,«omme  nous  Tayons  dit»  on 
les  tend  de  façon  qu'ils  falftnt  un  grand  fac  , 
-ou  comme  difent  Jes  pêcheurs  une  fotée  •  Ces 
foies  tramaillées,  où  non,  fe  tendent  de  la  mc- 
•me  maniera  :  &  le  feul  avantage  que  procure 
ie$  tramaillées 9.  c'eft  qu'on  y  prend  encore  plus 
^qu'avec  les  demi-ibles  des  poUToos  de  différentes 
«cfpeces. 

Les  foies  -font  établies  an  droite  ligne  «  oa 
ibout  à  terre  &  Pautre  à  la  mer,  pour  q^e  les 
raies  ft  les  autres  poiflbns  plats  qui  vont  en 
troupe  fuivant  la  cote  %  fe  prenent  de  flot  êc  de 
iufant  • 

Les  piquets  ne  font  élevés  au  defliis  dis  ter- 
rain que  de  deux  ou  trois  pieds  au  (plus  >  parce 
que  les  poiflTpns  plats  ne  s'éloignent  guère  du 
fond 4  Se  ces  piquets  font  à  deux  ou  trois  bra^ 
fes  les  uns  des  autres .  La  tête  du  âlet  eft  arrê- 
tée au  haut  des  piquets  pat  un  fitiiple  tour  croi- 
fé  •  Les  pécheurs  les  tendent  le  plus  ferme  qu'il 
leur  eft  podible.  Les  fotei  dc  les  demi  foies  ont 
environ  deux  braflfes  de  chute;  &  le  pied  eft  ar« 
ttié  aux  piquets  à  un  demi-pied  du  terrain  : 
ainii  le  filet  fait;  un  grand  faC)  qui  fe  re[ilie 
en  dehors  ou  en  dedans,  fuivant  le  cours  4e  la 
msrée. 

-  Les   mailles  des   (bics  ont  au  moins    $  pouces 
d'ouverture  en  carré  • 

Le  temps  le  plus  favorable  pour  foire  la  pêche 
avec  les  foies  montées  en  ravoir,  eft  durant  le 
printemps  &  i'autone  ,  parce  qu'alors  les  raies 
bordent  la  cote  par  troupes  ;  &  elle  leroit  infru- 
ftûeufe  pendant  les  chaleurs ,  à  caufe  de  la.quao* 
tité  de  bourbes ,  d'orties  de  mer  &  de  cruftacées , 
nui  ,  fri^uenunt  la  côte  durant  Tété  9^  en  chaf- 
fent  prefque  tous  lei  poiflfons.  Cette  picbe  feroit 
égalecnent  défavantageufe  en  hiver  ,  parce  que 
les  poiflfons  gignent  alors  la  grande  eau  ,  pour 
chercher  une  température  plus  douce . 


jLal  ibies  flotécs  font  une  trAs-grande  ,fick€  9 
dont  nous  parlerons  amplement  dans  la  f|ii(e«. 

Les  demi  -  foies  ne  diffèrent  iti  foies  ,  nlonc 
nous  venons  de  parler,  que  par  la  grandeur  des 
nuilles,  qui  n'ont  que  trois  ou  quatre  pouces 
d'ouverture  en  carré.  On  teud  les  demi-lofles 
comme  les  ravoirs ,  dans  les  endroits  oA  la  OM^f 
rée  tombant  avec  rapidité  entraîne  avec  elle  Ijca 
pdifibns  plats,  qui  fe  laiffant* aller  au  cours  do 
l'eau,  donnent  dans  les  poches  que  forment  ,cç 
filets 

On  pratique  afTez  fréquemment  cette  fiche  fuc 
les  bancs  de  fâble  mouvans,  qui  fe  trouvept  eq 
divers  endroits  des  cotes  de  Flandre,  de  Picardie 
&  de  Normandie  •  ,En  ce  cas ,  on  entoure  -le  pied 
des  jpicjuets  avec  de  la  paille  «  Si  le  terrain.a  plqa 
de  fermeté ,  on  7  établit  les  âlets  plus  folideaoenC 
en  enfonçant  les  piquets  à  la  profondeur  de  qoin« 
le  à  18  pouces,  préparant  même  le  trou  avec 
une  cheville  de  fer  :  &  alors  ma  craint  moins  quf 
les  filets  ne  foient  entraînés  par  la  lame. 

On  prend  avec  les  demi-foies,  outre  les  raies 
&  les  turbots,  des  foies,  ées  pliea,  des.cacrclfii s 
&C.,  mais  rarement  des  poiffons  ronds. 

Le  filet  qu'on  nomme^/rîrri^iix,  oixcUMiieres 
fur  quelques  cotes  i  diffère  trés-peu  des  demi  -  fo- 
ies; puifque  c'eft  un  filet  fimple  dont  les  malllei 
ont  quatre  pouces  d^ooverture  en  carré  :  iJ  a  qua^ 
tre  pieds  de  chute:  A:  on  Je  tend  fur  des  piquets^ 
pour  prendre  des  loles  ,  de  gros  ilets,,&c 

.  Le  grand  rieux ,  qui  reflèmble  à  la  foie ,  Se 
tend  quelquefois  fur  piquets  :  mais  comsimnément 
on  n*y  emploie  point  de  piquets. 

Des  bduts  falis. 

Cette  façon  de  pêcher  diffère  de  Celles  dont  noua 
venons  de  parler,  principalement  par  la  nature 
du  filet,  &  parce  qu'on  le  tend  fur  des  perches 
plus  longues  • 

Comme  on  fe  propofe  d'jr  prendre  des.  harenga 
&  des  maquereaux ,  dans  la  faifon  où  cet  pou- 
fons  fe  portent  k  la  cote,  00  emploie  des  filets 
dont  la  grandeur  des  nuilles  foit  {u-oportionée.à 
la  grôfTeur  des  poiflbns  qu'on  veut  qui  s*y  emmaiU 
lent.  C*eft  pourquoi  ces  filets  font  les  mênoes 
qae  ceux  qu'on  emploie  pour  prendre  les  Jii^^ 
rengs  ou  les  maquereaux ,  en  pleine  mer ,  à» 
cela  prés  qu'on  lc$  tend  fur  piquets. 

On  Iss  nomme  ,  fuivant  les  différentes  côtes  ^ 
ttsameUy  marfoiqueSy  baraugujeres  j  harangdies\  Sç, 
fur  les  côtes  de  Picardie  ,  rets  à  rohlots  ,  parce 
que  les  petits  maquereaux  ou  les  fanfonets  dea 
côtekde  Normandie  s^j  nomment  tehlots  .   Cef 
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èiffircùs  nomi|  &  plufieurs  autres  qu'on  doime  à 
1^  même  façon  de  pêcher,  fuivant  la  langue  qui 
eft  en  ufage  fur  les  difTérentes  côtes  ,  déngnenc 
des  filets  tendus  fur  des  perches,  &  dont  les  mail- 
les doivent  être  d'une  grandeur  proportionée  à  la 
firôflfeur  des  poifTons  qui  doivent  sy  emmailler. 
Comme  les  perches  s'élèvent  de  huit,  lo,  ou  ii 
^•ieds  au  demis  de  la  furface  du  terrain,  nous 
les  appélerons  bduts-pdis  » 


î 


Ces  perches  font  plantées  à  deux  brades  les  unes 
des  autres  y  fur  les  fables,  entre  les  ruches,  &c.  ; 
êcAei  files  de  piquets  font  toujOMrs  en  droite  li- 
gne, un  bout  à  terre,  &  l'autre  à  la  mer,  pour 
croifer  la  marée  .  C'eft  pourquoi  on  change  un 
peu  cette  direftion ,  fuivant  celle  que  l'eau  prend 
au  jufant,  afin  d'arrêter  les  poifTons  de  paflàge 
lorfqu'ils  donnent  à  la  côte  • 

,  Chaque  pièce  de  filet  a  huit  ou  dix  braffes  de 
lonoiieur,  fur  deux  ou  trois  braffes  de  chute:  car 
la  hauteur  de  ces  filets  varie  beaucogp  fuivant 
l'intention  des  pêcheurs.  À  l'égard  de  la  longueur 
des  teffures,  elle  eft  arbitraire. 

On  ne  peut  pas  régler  précifément  la  grandeur 
des  mailles  de  ces  filets  ,  parce  que  les  pêcheurs 
font  obligés  de  les  pre^orcioner  ^  la  grôflTeurJa 
plus  commune  des  poiffons  qu'ils  fe  propofent  de 
prendre  •  Un  fi)et  pour  les  gros  maquereaux  ne 
Drendroit  point  de  fanfonetsj  &  réciproquement. 
Mais  on  doit  exiger  que  le  pied  des  filets  foit 
éloigné  du  fible  ,  au  moins  de  trois  pouces  :  les  pc- 
chciirs, pour  ménager  leurs  filets , devroient  même 
eq  ten4r.  le  i>z\  à  un  pied  deiïus  du  terrain .  Mais 
afin  d'arrêter  des  poilTons  plats,  ils  font  fouvent 
tentés  de  les  enf&bler. 

Il  efl  permis  aux  pêcheurs  de  tendre  ces  filets 
pendant  les  mois  d'oftobre,  novembre  ôc  décem-^ 
bre  ,  pour^  prendre  des  harengs  .concucremment 
avec  les  pêcneurs  parquiers  ;  atendu  que  la  pêche 
du  hareng  eft  permife  dans  cette  faifon .  Mais  les 
pêcheurs  font  tentés  de  la  continuer  dans  les  mois 
de  janvier ,  février ,  mars  &  avril  ,  à  caufe  de 
la  grande  quantité  de  hareng«guais,  qui  fe  por- 
tent k  la  côre  ,  &  du  débit  qu'ils  ont  de  leur 
^iflon  .  Ce  font  fur-tout  les  pêcheurs  de  baffe 
Normandie  qui  infiftent  fur  la  prolongation  de 
cette  pêchij  parce  qu'on  prétend  qu'ils  ne  voient 
ces  harengs  à  leur  côte  qu*au  commencement  de 
janvier  .  Ce  n'eft  probablement  pas  dans  la  -  vue 
de  prévenir  la  deftruttion  du  hareng  ,  qu^on  a 
défendu  d'en  faire  la  pcche  après  le  mois  de  dé- 
cembre. Ce  n'eft  pas  non  pkis  pour  favoifer  la 
multiplication  d^s  poiffons  dç  toutes  efpeces ,  puis- 
qu'on ne  prend  dans  ces  filets  que  des  harengs, 
de  petits  maquereaux  ,  des  merlans  ,  des  caran- 
gues,  &  jamai»  de  poiffons  plats  ni  de  menuife 
quand  le  pied  du  filet  ne  porte  point  fur  le  ter! 
rain.  Mais  on  a  prétendu  que,  pafl%  le  œpis  de 


décembre  9  le  hareng  n'étoit  plut  dt  bonne ,  qoa'^^ 
lité  •  Il  paroît  que  c'eft  un  prétexte ,  &  que  cettV 
défenfe  a.  été  faite  pour  favorifer  le  commerce  du 
hareng  falé  •  Si  cela  eft,  on  interdit  la  vente  du. 
poiifon  frais  »  pour  favorifer  celle   d'un   poiQbo^. 
falé,  que  nous  fommes  fréquemment   obligés  d'à* 
cheter  de  l'étranger  •  Quoi  qu'il   en  foit ,    le  t>e« 
foin  que  les  pêeheuri-tordiers  ont  de  harengs  ponç 
amorcer  leurs  haims,  a  fait  tolérer  la  ficâe    an 
harena  jufqu'au  mois  de  mai^j  faifant  néanmoini^  ' 
défenle  aux   pêcheurs    de  les   vendre   aux  mare*, 
yeurs  i  8c  i  ceux-ci  d'en  expofer  dans  les  mirchfcs  «. 
Pour  contraindre  même  les    pêcheurs  da  vendre^ 
leurs  harengs  aux  cordiers,  il  leur  eft   ordoné  de*^ 
mutiler  les  harengs  dans  les  bateaux, en  leur  cou? 
pant  la  tête  8c  la  queue. 

Dfs  rets  traverfans  ,   &  fur  piquets. 

Cette  dénomination  femble  indiquer  la  mcjliei 
chofe  que  les  ravoirs ,  puiTque  ces  diflftrena  fileu. 
fe  tendent  par  le  travers  d'une  baie  .ou  d'  une  ri- 
vière. Mais  en^ quelques  endroits  particuliéreipenc 
dans  l'amirauté  de  Nantes,  on  donne  à  ce  qu'ils 
appelent  rets  traverfans  ,  une  difpofition  toute* 
différente  des  ravoirs  6c  des  autres  pêcheries  dont 
nous  avons  parlé . 

Il  eft  vrai  que  quand  les  rets  traverfans  /ont 
tendus ,  ils  paroiffent  peu  différens  des  filets  qu'on 
appelé  fur  les  côtes  de  Picardie  8c  de  Norman- 
die, itentes ,  itallesy  palis  ^  revoirs  ,  &c.  Mais* 
ils  en  différent  eflentiélement  en  ce  que  les  filets 
dont  nous  avons  traité  jufqu'ici  fe  tendent  à  là 
laiffe  de  la  baffe-mer:  ainfi  fe  trouvant  tendus 
lorfque  la  mer  monte ,  ils  s' oppofent  à  ce  <^ue  le 
poiffon  fe  porte  k  la  côte  jufqu'à  ce  que  Teau  fe 
foit  aflêz  élevée  pour  franchir  le  filet,  &  au  re- 
tour de  la  marée,  les  poiffons  ronds  peuvicnt  paf- 
fer  au  deffus  du  filet,  tant  que  Teau  ne  s^eft  pas 
alTez  retirée  pour  en  découvrir  le  haut . 

Dans  la  pecbe  dont  il  eft  ici  queftion  ,  le. filet 
eft  abaiffé  jufqu'à  ce  que  la  mer  foit  pleine  :  ainfi 
le  poi(Ton  a  une  entière  liberté  de  fe  ,portçr  à  la 
côte.  Au  coup  de  la  pleine  mer,  on  levé  &  l'on 
tend  lefi!et«*  &  comme  il  a  fuflfifament  de  chute,. 
il  peut  arrêter  les  poiffons  ronds  qui  revienent 
avec  la  marée  pour  regagner  la  pleine  mer  . 

La  première,  qui  fe  pratique  dans  l'amirai^té* 
de  Nantes,  B*y  nomme  rets  traverfans.  L'autre  , 
ufitée  fur  k$  côtes  de  Guieone,  y  eft  nommée 
pdllet . 

Les  pêcheurs  nantois  vienent  de  baffe-mer  ,  plan- 
ter leurs  piquets,  qui  ont  8  >  lo,  ou  ix  pieds  de 
haut  ,  fuivant  l'élévation  que  prend  la  marée,  à 
l'endroit  où  ils  s'établiffent  •  . . 

Les  perches  étant  piquées  oà  elles  doivent  être, 
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%ii  atsche  iU  bas  la  corde  qui  t>or3e  le  pied   du 

filet  9  &  ooe  autre  corde  à  la    bordure   du  haut 

du  fiiet ,  vii-ii-vîf  de  chaque  perche .  On  amarre 

l'autre  ^out  de  ces   mêmes  cordes  an   haut   des 

pcrthcs  \  &  oa  plie  le  filet  fur  le  fâUe  y  tout  du 

long  de  la   file  de   pieux;   on   le  charge   même 

id*un  peu- de  (Sblci  pour  qu'il  ne  fe   relevé  pas  à 

'la  tnarée  montante.  Les  filets    reftent  ainfi   plies 

^ufqu^à  la  pleine  mer.  Mais  auffi-tot  que    le  ju- 

iant^fe  fait  fentir,  Se  avant  que  les  poiflbns  qui 

ont  monté  \  la  côte  s'en  Tetoumeot,  les  pécheurs 

*ront  avec  des  bateaux  »  haler  Air  les  cordîes  qU*on 

M,  atachées  au  haut  des  piquets  >  pour   relever  le 

4uut  du  filet 9  &  rétendre. 

Quand  on  tend  ces  rets  traverfans  dans  un  Ta* 
irin  qui  a  peu  de  largeur  ,  oa  met  Quelques  flotes 
de  liège  fur  la  corde  qui  borde  la  tête  du  filet  : 
&  on  ajufte  au  haut  des  deux  perches  des  extr^- 
tnités'  des  poulies  dans  ierqoelles  paflè  une  manœuvre 
fur  laquelle  on  peut  haler  de  terre  :  ce  qui  fur^t 
^ur  tendre  le  iilet,  qui ,  dans  ce  cas,  a  peu  de 
lorineur.  Mais  communément  -on  eft  obligé  de 
fe  forvir  de  bateaux  pour  tendre  ces  {oius  de 
rets. 

On  pratique  cette  dernière  piibe  dans  le  Mor- 
bihan, aoiirauté  de  Vannes . 

On  eft  ôbligé^de  proportioner  la  grandeur  des 
matlles  à  ia  grôlTeur  des  poHTons  qu'on  fe  propo- 
fe  de  preMre  y  afin  que  les  harengs  ,  les  maque- 
reaux I  &c.  paUTent  sVmmailler .  Oeft  pourquoi 
on  en  fait  de  difTéreotes  grandeurs ,  depuis  il 
jufqu^à  i8  lignes.  Onatend  la  baflTe-mer  pour  al* 
ht  démailler  5  êc  prendre  ies  poifibns  qui  ont  été 
«frétés  par  le  filets 

lies  p€cheurs  gdcons  de  la  Tête-de-Buch  ie 
mettent  un  certam  nombre  en  fociété  pour 
faire  la  picke  qu'ils  xK>mment  du  palltt.  Ils  choi- 
IKTeQt  pour  leur  armateur  un  marchand  polf- 
fonier  ,  qui  fournit  les  petites  pinaflfes  &  les 
filets  néceflTaires  pour  cette  ficht  .  Tout  le  poif- 
fon  que  Ton  prend  fe  remet  à  ^armateur  ,  qui 
en  fait  Ib  vente  :  &  lorfqu^il  arrête  fes  comptes 
avec  les  pécheurs  ,  il  retient  k  tiers  du  produit 
pour  (es  avances.  Le  refte  fe  partage  également 
entre  tous  les  pécheurs  excepta  une  part  qu'on 
donne  encore  à  l'armateur. pour  les  foins  que  la 
vente  lui  occafione. 

Cette  ffcbr  fe  fait  depuis  Pâque  »  jufqu'à  la 
Touflaints . 

'Les  dîfpoTitions  font  à  peu  prés  femblables  ^l 
celles  de  la  picbe  des  Nantois  • 

*  La  cibaudiere  >  qu*on  nomme   en  quelques  en- 
xiroits  mulier  ou  mitlotur  ,  eft  upe  étente  fur  pi-  ' 
quecs  tendue  comme  les  Tavoirs  »  &  qui  ue  dif- 
Pêfbes. 
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fere  dtt  hauts  •  palis  que  par  h  ^atideur  des 
mailles  qui  doivent  arrêter  des  mulets.  On  tend^ 
ces  filets  fur  les  écorces  des  bancs  êc  par  le  tra- 
vers d'un  courant  j  comme  les  ravocrs  :  mais  ^ 
an  lieu  d'ctre  tendus  en  droite  ligne^  on  leur 
donne  une  forme  un  peu  demi«circutaire.. 

Si  en  quelques  endroits  on  appelé  ces  xibaudic- 
res  des  mulkrs  ou  wmlomrs  ,  cVft  parce  que 
Ton  prend  avec  ces  filets  beaucoup  de  mulets  ^ 

I^'ouverture  des  mailles  de  ces  filets  e(ï  de  17 
,à  iS  lignes  en  carré  i  ou  plutôt  de  telle  gran- 
deur que  les  mulets  %^y  emmaillent  .  Pour  arrê* 
ter  les  poiflbns  plats  ^  les  pécheurs  ont  coutume 
d'ensibler  le  pied  de  ces  fiîets  .,  prétendant  qu*à 
cawfe  de  la  grandeur  des  mailles  ,  le  frai  &  la 
menuife  ne  lont  point  arrêtés  . 


On   tend   iouvent   des   mulîers  fans 
les  ayant  fiotés  àc  pierres. 


piquets  t 


On  nomme  en  ^néral  mxnets  toutes  fortes  de 
filets  dont  les  mailles  doivent  être  calibrées  ou 
avoir  une  grandeur  précife  relativement  à  chaque 
,efpece  de  posflbn  qu^on  veut  prendre* 

Les  manets  qu'on  tend -entre  les  roches  fe  nom- 
ment pour  celte  raifon  rtts  k  roc  ou  nts  4ntu 
fOibes  . 

Ces  pièces  de  filets  font  ordinairement  de  40 
à  50  brafles  •  Leur  chute > ainfi»  que  la  longueur 
de  la  tefTure  ■>  varie  fuivant  iz  fituation  du  lieu 
où  on  Jes  tend)  &  la  profondeur  de  l'eau  .  Les 
gros  poiflbos  fe  prenent  dans  les  grandes  mail- 
les ,  au  travers  defquelles  paflent  les  petits  x 
Se  n  les  mailles  font  ferrées  >  il  n'y  a  que  les 
petits  poiiTons  qui  s'y  engagent  • 

Pour  la  fiche  dont  il  s^aglt  ici,  les  pecheuit 
choififfent  une  petite  anfe  terminée  par  des  ro* 
che$4  auxquelles  ils  amarrent  la  corde  qui  borde 
la  sete  de  leur  filet  >  après  Tavoir  ajufié  fur  le 
terrain  .  Communément  les  pécheurs  font  décrire 
à  ces  filets  une  courbe^  dont  la  4;Dnvexité  eft 
du  côré  de  la  mer« 

Quand  l'endroit  où  les  pécheurs  s^établiflent 
afieche  de  bafTe-mer,  ils  tendent  leur  filet  à  pied  \ 
&  vbnt  prendre  le  poidbn  apr^ès  que  la  mer  eft 
retirée^ 

Le  rets  eft  ordinairement  ataclié  par  la  corde- 
flotée  de  la  tcte»  à  des  manœuvres  qui  paHent 
dans  àt$  poulies  qu'on  a  frapées  au  haut  de 
quelque  rocher  «fcarpé .  La  tête  du  filet  eft  gar- 
nie de  flotes  ;  &  il  y  a  au  pied  fort  peu  de  left  . 
Comme  ces  filets  f«nt  deftioés  à  prendre  des  mu- 
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Jets  &  det  barf  t  kurs  maillci  oot  «iriroD  diinr 
{yxicec  d^ourercurc  en  carré.  Si  pu  fe  propofoit 
de  prendre  det  \uttogi  IcM^qo^ili  fe  porceat  eo 
abondance  à  U  côtt^  il  /audroît  foe  loi  mailJci 
foflenc  ÀtfoiUM-. 


Les  deux  mftnœuvYet  »  qui  font  mtichéet  à 
la  corde  flotée  du  filet  »  étant  padles  'danrlei 
poulies  qu'on  a  atnarréef  mu  iiaut  4ei  rochers  ef*- 
carpéf  »  on  plie  5  de .  mer  baflè  ^  le  filet  for  le 
terrain,  où  il  eft  chargé  d'un  peu  de  aâblè.  Au 
tier?'  du  flot  ^  les  pécheurs  lialeot  far  les-  cordes 
qui  paiTent  dans  les  poulies  ;  &  ils  élevant  le  fi- 
let, qui  demeure  en  cet  étit  ^  fufqu'à  ce  que  la* 
mer  foit  retirée^  Alors  ils  jaiflèat  retomber  le  fir 
let ,  êc  preneht  les  jpoiiTofis  qui  fe  font  eoimaiK 
lés .  On  doit  Xuppoler  xm  hùmme  k  chaque  bout 
du  filets  ^ 

On. tend  auÏÏl  quelquefois  des  aaanefi  dans  det 
anfes  ou  entre  les  bancs,  ;  &  atori  on^  kl»  nom- 
me rets  4  hnc  $  ou  4nfi<res  ^  Les  pêcheurs  en 
ensablent  le  pied  ;  &  la  te  te  eft  garnie  de  liège 
&  de  bandipgues^ 
?■»  ... 

ijoand  la  -marée  comçienca  \  reeouvnr  les  fi* 
lets,  les  pécheurs  vont  à  Teau  9  &  faifilTent  la 
l«te  de  leur  filet ^  ils  la  fouleveot  «fin  de  la  dé- 
baraifcr  VU  y  a  voit  quelque  chofe  qui  Vopposit 
à  Téfori  ^ue  font  les  lièges,  po^  faire  prendre 
an  filet  Hinefituatioo.  verticale...  U  eft  fenfiUe 
qu'on  ne  peut  y  prendre  de  poiflbn  qu'une  fois  à 
chaque  marée  .Outre  les  poiflfons  ronds,  qui  s'èm- 
maillent,  le  pled'da  filet  qui  <ft  «ensablé 9  ai^£te 
les  poiflbns  plats^ 

La  plu»  confidérable  fiche  qu'on  fafTe  au  Cap 
de  Gafcogne»  eft  celui  du  peugue .  Elle  fe  f^iit 
<n  .pleine  mer  ,  depuis  le  commencement  de -no- 
vembre "fufqu^iu  mois  de  mars,  par  10  Sk  %z 
chaloupes»  dans -chacune  •defquelles  il  y  a  li 
hommes  d'équipage  •  Ils  vont  au  large  chercher 
.^e^ff  H>  jufqu^à  40  braïïès  d'eau.  £(ant  arivés 
à  l'endroit  qu^ils  jugent  convenable  »  fuivant  les 
vents  <]ui  régnent  ,  ils  mouiHeot  une  ancre  »  êc 
)etent  à  la  mer  leurs  filets;  qui  y  demeucent  le 
Tcûe  du  jour  &  la  nuit  fuivante  ,  pour  ^tre  re- 
levés lelendanain  matin..  Les  pScheurs  fe  tie- 
cient  fur  leurs  filets .  Mais  ,  après  airoir  relevé  ) 
ils  retournent  dans  le  ballîn  a*Arcançon  joindre 
de  vieux  pêoheurs  qui  lés  atendent  dini  des  pi- 
aafles  ou  des  tilloles  9  pour  recevoir  leur  poif- 
ion  .  Enftiiee  jls^^fçnt  léchçr  leura  filets  ;  &  les 
ayant  repris  dans  leun  chaloupes ,  ils  retournent 
en  mer^ 

Quand  la  phhe  eft  aboodanteV  on  relevé  quel- 

.quefois  prefqu'aufli-tôt  t]ue  l'on  a  fini  dtf  cendre. 

,£0  général',  lès  p£cheUrs  relèvent  leurs  filets  m 

eommenc^iDcnt  de  la  mtfrée  inôntacxte  9   en  pre- 

tiant  d'abord  le  bout  qui  eft  au  large*  .     ;. 


filets  font  du  genre 


des 


GoauM  ces  mets  loot  ou  genre  nea  maneci  ^ 
il  £iut.ea4^v9if  de  pJuCeurs  fortes,  »  fuivant  les 
ditféreatea  efpeces  de  î»oiftbns«Par  exemple  ^  dans 
les  moie  ^  «lovembre  •&  «décembre  9  laifoo  ok 
l'on  p^ha^ cette. cote  priacipalemept  4ét  mai:- 
fottioi  a  des  <ires  9,^  dWrès  rayes  9' .  ib  fe  fef« 
vent  des  «filets  qu'ils  nomment  /m^^f/  ^  f$tMU\ 
8c  filg$s  4i  4mé  ps,.  M«s  ceux  donc  ih  font 
ufage  f 0  janvier  »  .  février  &  mars  ,  ^ot  Iqp 
€â9H€jHS  Zc,  les  éigedrèjrt^  ^  pour  prendre  dei 
^Ici  9.  c<HIB^  »  turbots  9  À  autres  bons  poif** 
fons  qui  dloo^eo^  4  )a  cote  peodaiit  cette  faifon^ 

Le$  mailles  du  leogepn  |  font  àe  18  Ugn^^ 
carré.  Le  filet  a  ao  brauès  de  iongueor  ^  &j 
piediide  cdute,  -  . 

Ceux  qu*oD  ^mfMfêm^  s  ^  pits.  if,  tt^ 
fi/s. y  oui  leurs  mailles  de  24  à  .^  lignes  d'o^7 
verture  en  carré .  L^  pièces  fqnt  longues  de  îi| 
braifeSf  C^t  cfiviir^P  ^  Rieds^  ou  4  piçds  Se  demi  de 
chute.  M^if  t^l^i  'dit.^e  3  fiU^  eft  effcâivement 
fait  avea  3.  fils^os  9  cetors  l'un,  fur  l'autre  » 

Le  fiiet  dit  ligeârejfê  \  m  fes  naaillei  de  deu^ 
pouces  d'ouverture  eo  carré  .  Ij^  pièces  de  ce 
filet.. oat  4P  brafles  de  longueur  ,  fur  i  pieds  de 
<hute.  ^  j 

Enfin  las  majllea  du  filet  appelé  ffimejrg  9  ont 
\%  lignes  d^ouverture  .  I^a  loogo^ur  de  ce  file^ 
dl  de  40  braflfi  »  &  fa  chute  4c  4  pieds  d( 
demi.  • 


ITous^  9es  fiktii  finit 
dans  la  plupart  « 


d'un  fil  très-fin  f  retori 


La  ralingue  du  bas  ^  eft  chargée  jde  10  i  14 
livres  de  plomb,  diftribuées  en  bagues  qui  pefent 
iiaet>nce9  &  la  J'aUogue  de  la  t£te  porte  4  do  a? 
<zaioes  de  lotes  9  pefant  enfemble  environ  4 
livres  < 

Poor  fiiire  une  teCTure ,  on  réunit  jufqu'à.  4a 
pièces  de  fileu,  •  On  les  cale  en  droite  ligqe  » 
de  forte  que  Je,  pied  du  filet  repo£e  fur  le  fond  • 
À  chaque  extrémité  eft  ui\e  piçrre  4fi  p<>îds  d'en- 
viron €0)  livret:  de  daof  M  longueur  >  à  dits  ^di^ 
fiances  égales ^9  on^en  met  deux  auti^  de  4ncine 
poids ..  Qiaquf  pi^e  de  filet  eft  outre  cela  char* 
gée  d'une  petite  pierre  y  qui  pei^t  pefer  4  livres  p 

.:Qn  anuirre  à  „c)iaç[ue  grdfli?  pierre t  un  orin 
qui  porte  une  bouée  de  liège ,  de  ifîgure  conique  , 
ayant  deux  pieds  de  hauteur  9  fur  un  pied  àc 
demi  de  diamètre  à^fa.  bare9  d:  que  les  pécheurs 
nomment  ligejre  ....  ; 

•Les  poiflfons  qui  donnent  dans  Je  filets  s'em- 
maillent.&  iè  ^epanc  par  la  tcte  &  lei  na; 
geoira . .        > 
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D$$  mMiti  tenait  en  fima  ttmmu  •. 

oîque  la  fitit^  dbrtril  s^gît  Cft  cet  «adrok» 

Vie  beaucoup   à  xjoelques  Miucl^  %u%ii  £iit 

•f  fifetf  nommé»  /sines*  ».  noos^  «Ton»  era 

*ft  iNU-ter   ici-  >  atenda  que   le  filet  doit 

mailles^  calibrier  de  grandeur  pcopor- 

"Tpece  de  ^iflTofi  que  Toa  pÊche  ». 

t  ordinairement  une  braflfé  oir  une 

te  de  ehute  ^  Si  ^on  fe  propofe  de 

Hilets.  ou«  dea  bart  ^  les  aiailtet  ont 

^  ^  en  carré.  D  tft  Aocè  è  la  tate  ; 

«net  ^aà  pied  que  fort   peii  de  left  •  De 

f.  on.  fait  en  forte  qu'il'  ne  po^te  pas<  fur  le 

.ond  {,  Pinteotioa  étant  de    ne  prendre  qoe  les 

^ilTont^  rondi»  y  qui  s*emmailfent  •  Vt»  qve   les 

morecf  t,  k»^  cotini  y  let  bire  r  &  d*autre«-  poiflbna 

dtir  vont  de  coaipagnie>.  fe  raflènri>tènt  troJbntiert 

dans-  tes-  eaux!  dtormantes^  ft  tranquiirei  ;,  coaMM- 

il  fki^  trouve  aflTez   fréquemment  à  Tentrée  it$ 

rivière»  quir  fe  rendent  h  Ik  mer'  par  de  brgei 

mbouduires  i  c'ef^  à  cet  endroîts^  qu'on  tend  les 

nleta  dbne  il  ^asit  •  Lorr  donc  que  les  p^heurs 

6nt  aperçu  dan»  reau  def  totirbiJÛof  èe  po^nt» 

ce  qu'ils-   connoidene  ai(fment  à  1*  couletir  de 

JTeau  ;   .^rcf  avoir  amarré*  le  bout,  da  filet  »   à 

an  rocher  ,   à   une   ancre  »  ou>  à  une  cubKeve  i 

•étant  aveé   leur  fil^  dans  le  bateau ,  ils*  jetent 

t?r  filet  auttrar  des  places  oft.  les-  poiflbns   naj^ent 

|>rèV  de    la    fuperficie  ;,^&   ils -en«  envefopent   le 

Elùs^  qu^ift  peuvent)*  en  décrivant  une  ligne circo« 
tire.  Les  poifTons  ainfi  ren£ermés  s'époiurantent > 
ibmrtent  dianS  le  filet  x  &  s%aunaillent  en|  grande 
9iantité\. 

Oh>  nomme  ce  fifet  mutitr^  dans  l^miranté-  de 
fjsi\xfiMXi^9  y  çihÂÛiiert ptiê  %  danr  celle  de  Saint 
Valér£:  &  on  lui  donne  d'àutfea  noms  ailleurs  • 

lU^mimî  filets  tendus^  ewfteme^m  y  àt  tmtue 
fidentéûxet^ 

It  f  w  des  pScHeurs  qui  r  m^-  liecr  de  faire 
Tenceinte  dont  nous  venons-  de  parler»,  fe  con- 
tentent de  tendre  un  manet  par  te  travers»  de  la 
route  que  tîcnent  les  poîflbhs^  ;  ^  «jrant  ûwmfTè 
bn  boiit  de  leur  fifet  e  une  ancre  ou»  h  unegref* 
ie  cabliere»  ils  confervent  Tautre  ,bout  dans  leur 
bateau  y  qu'ils  tienent  fixe  avec  un<  gjrapin  ». 

Les  potflbns  donnent  dans  fe  fifet  ^  en  fBÎvanr 
I<»  route,  une  partie  s*jr  emquaHIeV  d'autres 
côt<>îent  Te  filet ,  &  ne  (e  prenent  point .  C'eft 
pourquoi  Te  fier  tendu  en  eoctinte  e(t  plus  avan- 
tageux •  Cependant  (h  om  veut  pratiquer  cette 
façon  de  pêcher ,  qui  peut  quefipiefei»  a»voir  des 
aV^nragei  qui  lui  foht  propres ,  lï  hmt  Gà^fW 
établir  les  filets  à  diflftrentei  profondeurs  dana 
Veau. 


P  E  C  ips 

Deei  méMiti  fietéw  &  Urivans ,     . 

Qpand  le»  oaateloca^  foQt  rendus,  au  lieu  de  la 
fkkey  iU  amenei»t  leur  voiles»,  leur  vergue  >    Se 
'^  fouvaot  leur  mSt  y  ne  coo(ervant  qu'un   m&treaa 
i  Tàvant ,  qui^  por^  une  {etiie. voile  >»  fuand  ob^ 
en-  »  beibio  v 

Tout  é^tanr  aiofi^^  di(foff  r  ils  jetant  Keur  filet 
I  à  Teau  ;.  &  à  fur  &  à  mefurey.  ik  atacheot  fur 
^  la  ralingue  les  manœuvres  qui  portent  les  grôf* 
fû$  bouées^  mil  les.  barils,  dont  aous^  avon»  parlée 
Le»  p£cheorr  confervent  dans^  leur  bateau  ,  un 
halin  répondant  atf  filèt  »  qui  (e  placent  vertica- 
lement dans  l'èan  y  è  une  plus  grande  ou  une 
moindre  profondeur  y  fui  vaut  qu'on  a  établi  le» 
flotes  plus  ou  moina  près  die  I»  ralingue  qui  borde 
=  le  haut  di^  filet  «. 

Le  filets  ainfi*  que  le  Bateau  f  fiotent  Ôc  cTé» 

:  rivent  au  ^ré  des  couraiTs».  Quand  le  filet  a  reAé 

à  la  mer  6y  S  heures^^ou  au   plus    xr  heures  » 

fuivant  la   langueur  dea  nuits  ».  on   le   relevé* 

I  Pour  cela  y  on  tire  ii  bord   le  halin  y  dt  enfuite 

fe  filet .  k  toèfure  quil  fe  préfente  des.  bouéei  ou 

;  des  barils  >  oa  lea  détache  «.. 

Cfa  conçoit  que  par'  cette  -  firçoir  de  '  picbar  » 
on  ne.  prend  que  des  poiflbns^qui  s'èmmaillent. 
D'où  il  fuit  qi^'it  faut  que  les  mailles-  ne  foient 
ni  trop»  gn^ndes^  ni*  tfop  petites  l  mais-  d'une  014* 
verture  proportionée  à  1^  groflèur  du^  poido» 
qu'on  fe  propofe  dé  prendre  ». 

.  De,  U  pèche  i^/r  drouillete  »  draioetci  drlvo^ 
0ete  X  &  t^^s.  ex4iUmenty  feut  être  y  dérivete  ^ 

.  On  prend*  S  cette  ^^fie  dès  or  pBis,  des  harengs^ 
dfs  fardinesy  des  fanfonetsV  ce  plufieurs.  autrea> 
poidbna  ronds  y  jartoais^  de  plats .. 

Le  fifet  e{(  un^  joaanet  formé,  d'îia  fil  tràs-délii> 
8c  point  retors^  ' 

La  picBe  dier  orpEis^  qu'on  fîît  avec  ce  filet  y 
dure  depuis .  le  mois  de  mars  jufqu'à  la  fin  de 
mai .  Les  pccheorf  s'éloignent  tT^-pel^  de*  fa  cote, 
Se  $^§e«b^^flfent  fur  trois  ï  quatre  brafTes  d'eau  / 
Oh  pêche  de  flbt  &  de  jufant  ;  mais  toujours  la 
nuit,  (^and  les^  orphis  fe  fonç  maillés  par  ia 
tcte^ces  poiflTons  fe  débatent  &  s'agitent  tellà- 
ODent».  qu'ils  s'émbaraflFSuit  dans  Te  filet  f  au  point 
que  lés  pechturs'  onafoirveat  bieni  de  -U  peina  à 
lea  ea  retirer .. 

Immédiatement  apr&  cette  fteiey  on^  ftît  celle 

^Sù'  maquereau  >•   qui  commeijce  dans  le  mois  de 

I9ai>  et  fes^  continue  jufqn'à  la  fin  de  juilfct .  Ce 

poiff>nyais£  que  le  hareng,  •Vmmaille^  niaia 
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a  ne  t'cmbaraiTf    pas  dans  le   filet  ^  comme  Vt$ 
orphif. 

On  chotdt  de  même  le  temp»  cooveaable  pour 
h  picbe  des  autres  poiffoos  •  Les  bateaux  pour 
cette  péchty  ne  font  armés  que  Ac  quatre  hom- 
mea  »  &  le  filet  >  qui  a'a  que  quatre  à>  cinq,  pieds 
de  chute,  eft  appareillé  de  façon  qu!il  fe  tiene 
à  la  furface  .de  Tèau  •  Les  pièces  font  de  quarante 
brafife^de  longueur,  &  la  tedure  »  quelquefois 
plus  de  trois  cents^  braflTes.  . 

.  Le»  pdcheurs  centrent  à  toutes  les  oatrées  • 

H  ne  fiaut  pas  confondre  avec  cette  f€d)$  , 
celle  qu'on  npmme  dcùUete  fur  la  cote  de  haute 
Normandie  9  prés  dlfigny.  Cet  filets  ont  fix 
pieds  de  chute  .  L'ouveHure  Atê  mailUs  e(V  d'un 
pouce  &  demi  en  carré.  Huit .  hommes ,  dans 
une  grande  plate  ,  vont  à  la  voile  établir  leur 
flfhe  à  6,  ou.  7  lieues  au  large  :  &  ils  nrentot 
de  toutes  les.  efpeces  de  poisons*  qui  font  de 
grôffeur  à  s'emmaiirer  • 

,  Nous  allons  rapoirter  Tùfage  qu*  on  fait  des 
sianets,.  pour  prendre  des  flirdines  dans  T  Océan  ^ 

J^dkt  de  U  f4rdine  avn  lès  wtantU. 

*  lU  fhhi  A€9r  fardines*  commence  en  ces  quar- 
tiers au  mois  de  mai  ,  &  elle  fe  continue  juf^u'à 
la  fin  de  ieptembre.  Alors  fa  fardine  quite  ces 
parages,  &  ft  porte^  vers  Goncameau  ,.  oà  Ton 
en  i4che  beaucoup  à  la  fin  dt  Tautonr. 

Au  commencemetit  de  la  faifon  dès  fardines  , 
ce  poiffon  eft  fort  petit.  H  augmente  fucceffi- 
vement  de  grôflcur^  &  pour  qull  s-dnaMiille  , 
on  change  de  filets  dbnt  \t$  mailles  font  de  plus 
en  plus  grandes  :  il  j  eo'  »  de  dit  moukr  dif- 
férens».  ^ 

Cerut  qnj  a  lès  mailles  les  plus  ferrées ,  &  qui 
kn  ik  Tarivée  des  fardines,  eft  nommé  parmi 
h9  pécheurs  y  cdratint  ,  ou  plus  exaéèèment  ,,  du 
frfmser  moule.  Il  a  les  maiirès  de  fix  lignes  en 
carré.  Le  filet  du  pKoni  moutt  a  fes  mailles  de 
fcpt  lignes.  CeHes  du  trêifieme  i»<?ii/r  font  de  huit 
lignes.  Le  filet  du  qustriême  moule  a  h$  fienes 
de  huit  lignes  Se  demie.  Au  cinquième  mottie  , 
les  mailles  onç  neuf  lignes  d'ouverture.  Enfin 
celles  du  fixieme  moule  font  d^  neuf  lignes  & 
ilemie  ou  dix  lignes  .^ 

Une  pfece  de  ce  filet  à  fimpîe  nappe  ,  qui*  eft 
plombé  &  floté,  porte  quinae  braflTes  de  longueur 
fur  cinq  de  chute.  On  le  met  à  Tcau  par  Tar- 
ricre  de  la  chafoupe ,  ea  fbrte  que  le  bout  qu'on 
jeté  le  dernier  n'eft  éloigné  de  hi  chaloupe  que 
d%]ne  ou  deux  braflTes  ;.  ^ant  retenu  à  bord  par 
nu  bout  de  fuain  ^u'oa  uvmxt  à  ua  tolct, . 


Pie 

.      Au  nsoyen  de  deux  avirons  on   tient  la   cfia^ 
loupe. debout  auvent,   &    elle    fuit  la    dirtâiorv 
du    courant   ou   de  la   nuirée  »    Le   maître  étant 
fur  TanJere,  }ete  en  mer  le  plus  loin  qu'il  peut» 
la  rogue  ou^  rave,,  mais-  en   petite   quantitt.    Si 
le  maître  aperçoit  des  fardines   à  ftribord.  du  fi- 
let,* il  iece  la  sogue  à  bâbord  ^  &  de  œéme>    H 
la  fardine  fe  montre  à  bâbord,  il   jeté  lu   rc^iie 
à  ftribord.  Le  poiflRw  courant  alors  ver»  Tapât   ^ 
il  fe  maille  par  la  tote.. 

Quand  les-  lièges  s'enfoncent  dans  Teau  ^^  ooi 
juge  qu^il  y  a  beaucoup  de  fardines  maillées,  de 
Ton  tire  le  filet  à  bord.  Après  avoir  démailla 
les  poisons,  on  remet  au(fi-toc  le  filet  à  Teau- 
Il  arive  quelquefois  qu'un  baac  de  fardines ,  don* 
nant  dans  le  filet ,  faiTe  caler  les  lièges  ,  fan* 
pour  cela  qu'il  j  en  ait  beaucoup  de  prifes  # 
c'eft  ordinairement  quand  la  grandeur  des  mail* 
les  n'eft  pas  proportionée  à  la  grôflèur  des  fat- 
dînes  ». 

Dans  t'abondanee  it  ces*  poiflTdnr,  les  pêcheur» 
.  joignent  quelquefois  les  unes  au  bout  des  autres >» 
fix  pièces  de  filet  ,.&  plus  ;,&  fou  vent  ils  prenent 
alors- jufqu*^  quaraote  milliera  de  lardinca  d'un» 
:  (tul  coup.. 

Il  jr  a^  deux  fox  ter  de  rognes, celle  de  KoekBoh  ^ 
.  &  celle  de  aiaquereau .  La  rogue  de  maquereau 
eft  la  plus  cftimée;.  mais  atendu  qj/elle  eft  beau- 
ooup  plus  chère  ,  les  pécheurs  le  fervent  plua 
communément  de  celle  de  Oocl^sh  :  d'autaat  que,, 
quand  il  y  a  abondance  de  fardines  ,  une  leule 
chaloupe  en  confomme  pràs  d'une  barique  daoa 
un  jour. 

Quelquefois  for  la  fin  de  h  piJie  f  il  R  troiv- 
ye  de  fort  petites  iardines  mêlées  avec  les  giôÇ- 
fes  :.  elles  traverfent  les  mailles  fans  fe  prendre  » 
&  mangent  la  rogue  :  auquel'  cas  les  grôflfes  aV 
percevaot  point  d'apâc*  elles  ne  donnent  poiot 
dans  le  filet  '^  ainfi  la  pèche  eft  infruftueufe  ^ 

D€i  furdinals  ou  fardinaux  ^ 

Le  filet  qu'on  npmme  ,  ^  Marfetlle ,  furdinat  , 
eft  îait  de  fil  de  chanvre  ou  de  lin  retors  & 
trds-fin  ;•  fes  mailles  font  communémetK  de.  dix- 
huit  oudres^  au  pan .  Ce  filet  eft  compofi  de  dix 
pièces,  qu'on  nomme  fpens^  ou  efpens  j  Se  qui  ont 
chacune  feiae  brades  Se  demie  de  longueur  fut 
fix  braflès  de  large.  Cinq  fpens,  mis  bout  à 
bout ,  font  la  longueur  du  filet ,  qui  eft  de  qua- 
tre-vingt-deux braîTes  .  Quand  il  y  a  une  grande 
profondeur    d^  eau  y  on   afTcmble    deux    rangs'  de 

.fpeas  l'un  au.dcflSis  de  l'autre  ,  ce  qui  fait  dour 
ae  braflès  de  chute  .^  Toute  cette  lefliire  eft  bor- 
dée d'une  efpece  de  lificre  de  filet  fait  avec  de 
la  ficelé  ,.&   qpi   a   fix    mailles  de  largeur  :   ces 

^  mailles  ont  .environ  deux  pouces  d'ouverture  eo 
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*càrrl.  La  IiHere  dVn-haut  &  celle  cl^m-bal  fe- 
nomment  fafdon ,  â:  celles  des  côtés  »  qui  font 
faîtes  de  mette,  s'appelent  duf^en.  Ceft  fur  le 
lardon  de  la  t€te  que  s'atache  la  corde  ou  le  * 
bruimc  qui  porte  les  lièges  ou  nattes .  Ces  nat* 
tes  ont  quatre  pouces  A:  demi  en  carré  y  &  font 
placées  k  vingt*fept  pouces  lef  unes  des  autres  • 

Au  bruime  qui  borde  te  pied  du  filet  »  8c  qui 
eft  ataché  au  fardon  d*cn-baS)  on  met  des  bagues 
de  plomb  »  du  poids  d'enviroa  deux  onces  ,  & 
qui  font  à  neuf  pouces  les  unes  des -autres.  Ces 
filets  f  qui  forment  dans  la  oser  comme  une  mu- 
raille  )  ne  devant  point  faire  bourfe»  la  nappe 
du  fardinal  eft  atachée  maille  par  maille  aux 
fardons  flt  aux  auflieres  • 
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On  pêche  avec  le  fardinal  >  ou  par  fond  %  ou 
entre  deux  eaux  .  La  ficbe  par  fond  n'eft  guère 
d^ufagci  &  le  left  de  plomb  étant  fufEfant  pour 
faire  caler  le  fîlet  jufqu'au  fond  de  la  mer  ^  on 
peut  s'en  fervir  pour  cette  fc^he  fans  j  rien 
changer.  Mais  quand  on  veut  le  foutenir  entre 
deux  eaux  9  on  atacbe  de  diflance  en  diftance  y 
comme  de  cinq  en  cinq  braflès  fur  le  bruime  de 
la  tctCf  plufleurs  lignes  qui  portent  k  leur  extré- 
mité des  lièges ,  bouées  ou  fignaux ,  lefquels  de 
concert  avec  les  nattes  qui  font  à  la  te  te  du  fi- 
let I  le  foutienent  à  la  profondeur  qu'on  veut  > 
fuivant  qu'on  tient  les  lignes  phis  ou  moins  lon- 
gues. 

On  tend  ce  filet  deux  fois  par  jour  :  fa  voir  , 
le  foir  avaut  le  coucher  du  (oleil»  Dour  le  rele- 
ver au  commencement  de  la  nuit 9  ce  le  matin, 
avant  que  le  jour  paroiflè.  Dans  ce  dernier  cms, 
on  elï  obligé  de  relever  dès  que  le  foleil  fe  mon- 
tre» pour  ne  point  porter  d'obfhicle  aux  autres 
pécheurs  »  particulièrement  k  ceux  qui  fe  fervent 
de  TaiOaugue. 

Au  Martîgue  j  oh  l'on  nonime  communémem 
ce  fîlet  fardinâu  y  on  en  fait  les  mailles  de  bien 
des  grandeurs  différentes  »  depuis  dix -huit  ou- 
dres  y  jufqu'à  vingt-fept  au  pan .  La  hauteur  ou 
chute  y  e(l  toujours  de  quatre  cents  mailles  y  quel- 
le que  foit  leur  grandeur  •  Ainfi  il  y  a  des  far- 
dinaux  qui  ont  plus  de  chute  que  \t%  autres . 

On  nomme  bande  cinq  fpens  ajoutés  les  uns 
iio  bout  des  autres  »  ft  on  joint  depuis  deux  ban- 
des jufqu'à  douze,  pour  faire  la  longueur  d'ttn 
fardinau.  On  donne  donc  une  grande  longueur 
i  ces  filets ,  au  Martigue .  Mais  comme  on  s'en 
fcrt  dans  des  endroits  où  il  n'y  a  qu'une -médio- 
cre profondeur  d'eau  )  on  ne  double  point  )  com- 
me à  Marfeilie ,  leur  '  hauteur .  *  On  confcrve^  un 
bout  du  filet  amarré  au  bateau  .  On  le  cale  tou- 
jours en  pompe  du  vent.  Lorfque  le  vent  chan- 
ge Se  devient  abfolument  contraire,  on  efl  obli- 
gé de'quicer   le  bout  du  filet  qui  tenoii  .laa  ba-  | 


teaa  »  pour  prendre  l'autre  :&  alors  lespccheues 
mettent  un  (ignal  au  bout  du  filet  qu'ils  abando- 
nents  &  vont  s'amarrer  au  bout  oppofé. 

Touter  k$  trois  henrea^  les  pécheurs  du  Mar- 
tigue tirent  leur  filet  dans  le  bateau  pour  pretv- 
dre  lepoifFon.  Quand  la  fiche  eft  abondante^ 
ils  en  tirent  feulement  la  moitié  y  qu'ils  remettent 
tout  de  fuite  à  l'eau;  &  ils  fe  portent  à  l'autre 
bout  pour  retirer  \t  refle. 

Le  fardinal  ne  prend  guère  d'autre  poiflfon  que 
la  fardine  ) ^  le  melet I  la  melete  »  l'anchois,  & 
quelques  autres  poiffoos  de  même  taille.  Cepen- 
dant comme  les  anchois  font  plus  longs  &  plus 
menps  que  la  fardine  ,  ri  s'en  emAiaille  peu  dans 
les  fardinaux. neufs,  lorfque  les  mailles  ont  cinq 
lignes  d'ouverture.  Les  mailles  diminuant  par 
le  (Vrvice,  on  prend  des  anchois  dans  les  vieux 
filets  I  &  cette  raifon  engage  les  pécheurs  qui 
veulent  prendre  des  anchois  ou  d'autres  plus  pe« 
tits  poiffons,  à  tenir  les  mailles  de  leurs  fileu 
plus  ferrées. 

Il  eft  vrai  que  par  cet  expédient ,  00  peut  auflî 
arrêter  de  la  menuife  de  toute  efpece',  mais  ce 
filet  reftant  fédentairCf  il  ne  peut  faire  un  tort 
confidérable  à  la  multiplication  du  poitfon,  quand 
mcme  on  le  tendroit  par  fond^  ce  quVn  évite 
pour  ne  point  déchirer  les  mailles  y  qui  font  d'un 
SI  trés-délié. 

Des  batudes  &  hâuties.  « 

Les  filets  dont  on  fe  fert  pour  faire  la  fiche 
qu'on  nomme  aux  hdtudes  Se  aux  hautiesy  ont 
à  Marfeiife  quatre- vingts  braflês  de  long.  Les 
batudes  ne  doivent  avoir  que  trois  -braffes  de 
tombée  ou  de  chnte;  les  hautées  en  ont  fix» 
c'eft  en  quoi  confifte  la  différence  de  ces  deux 
filets:  ainfi  les  hautées  font  de  grandes  batudes; 
L'un&  l'autre  filets  ont  leurs  mailles  d'un  pouce 
d'ouverture  eh  carré.  Il  y  en  a  à  Saint  Tropez^ 
dont  les  mailles  ont  quatorze  lignes  ;  à  la  Cioutat^ 
on  en  voit  dé  dix  &  de  doUze  lignes.  Ainfî  la 
grandeur  des  mailles  efl  différente  dans  prefque 
tous  les  jwrts,  fuivant  l'efpece  de  poiiTon  qu'oa 
fe  propofe  de  prendre  9  comme  maquereaux ,  bo^ 
gyeS|  blagues,  &c« 

Le  pied  du  filet  eft  chargé  de  baguer  de  plomb  » 
&  la  corde  qui  borde  la  tête  e(t  foutenue  par 
des  pièces  de  liège  >  de  fix  à  fcpt  pouces  eo 
carré . 

Ces  cordes  qui  bordent  le  filet,  fe  nomment 
brumes.  Le  liège  lie  contre-balance  point  la  pe- 
fauteur  du  plomb  ;  en  forte  que  le  pied  du  filet 
touche  toujours  le  fond  de  la  mer . 

On  cale  les  batudes  aioTi  que  les  hautées  dans 
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4ei  fonds'  fet^pl»  d^lgue  on  de  rtk%  A  oir  » 
foin>  en  jttant  le  6)et,q;u'it  forme  des  sigsàgc> 
ou  quM  ferpente,  ce  qui  fait  qu*iioe  partie  du 
poiflToa  t^emmaille  >  Se  que  d^utfret  •''eœbaraflênc 
dan»  te»  pli»  du  éict  ^  Ainil  lei  baiiides  font  en 
Quelque  forte  Toffice  de»  foie»  eo  mcme  ceœp» 
.^ue  de»  minets  :  on  peut  aufli  le»  regarder  cob^ 
me  de»  filec»-  d'enceiiRe  >  à  caufe  dea  eontouri 
^u'on  e(r#ie  de  leur  dtre  preadkie,. 

À  cbeque  bouc  de  cef  fifet»>  eft  une  corde  ou 
orin  ^  avec  une  bouée  qui  fert  de  (Tgoat  pour 
Jes  retrouver .  Oi  ka  cale  à  Tentrie  de  la  nuit  y 
&  on  va  le»  lever  le  matin  «. 

La  grande  batude  y  qu^on  nomme  dmgMty 
au  Martigne,,  e(t  un  filet  fait  de  fil  de  chanvre 
retor»  Si  aflvz  fin  •  *Le»  maille»  ibtit  de  oeuf  au 
pan  ^  ew  d'un  pouce .  Sa  haucenr  eft  de  deex 
cenu  maîHea^La  loo£iieur  dea  pîece».<ft  dit  deux 
centf  braf!c»)&  let  pccheura  en  joisnent  lea  nne» 
aax' attire»)  ploa  otr  nu>io»9  à  vo£ixit4>  comme 
depui»  deux  jufqu^  à  dix  *. 

Ceélèt  eft  bord^  de  Pelpecede  lifi^re  qu'on 
t^otnme  {4rd$n  *.  La  fargeo»  decefardoa  eilk  de 
^taatre  maille»^  de^  fept  au  pan  •. 

Qiand  en  tend*  ce  fier  k  poil  oo  ftdentaiire» 
9n  le  dîfpofe  am&  que  le  fiirdinair  y  en^  sigag:  ^ 
A:  afor»^  de  quinae  en  quin»  bradé»  >auji  aogfe» 
que  le^filet  doit  former,,  on  ajoute  à  fa  cordé 
plombée  qu».  forme  le  picé».  êc  qui  doit  être 
c^rgèe  d'une  Kvre  de  plomb»  pas  bra(K^  ooe 
bande  bo  cablîere  pefant  troi»  à  quatre  Uvre». 
La  t£te  du  filet  eft  garnie  de  flote»  deH^e, 
comme  le  fardman».  &  il  y^  »  une  bouée  ooi  &• 
gnal  à  chaque  'bout  «. 

Quand!  un  bout  de  Kl  batude  eft  atach&  an 
bateau  de»  pêcbeurft>  êc  qu^bn  la  tend  lottnie  y 
le  pied  du  filet  lAft  Jeftè  que  de  dtux  <mcea  de 
ptombi  par  brafle  «. 

On  prend  4vec  lia  grande  batude  y  w^  Tarei* 
gnol^  dç  beaucotlp*  d^efpece»  de  poiiKin»,.  entre 
antre»  de»  maquereaux  qu'on  nomme  ^riêux  y  A 
•ne  autre  efpece  qu'on  mppeh^  ptvtreéu^  quel* 
que»  inerlan»»  de»  rougep^  de»  rafcalK»,  de»  bo- 
gue» jj  de»  Taupe»  y  &c.  dont  phiGeor»  »'emba- 
vaflèot  dan»  le  filet  ^  ft  beaucoup  s'emmai lient 
quand  l^nivertnre  de»  nuiîlie*  eft  proportion^ 
à  la  groOèur  du  poiflbn. 

^  fifc^.^uW  nomme  ,>  an  Ib&rtjgue>  ptfite 
êatufte^  dffiteire  de  celui- dmt  non»  venonade  par* 
ler>  î.*  par  fa  Irauteur,.  qui»  n'cft  que  de  cent 
maille»  ;  î.*^p«r  Tamnire. 

Ob  le  teod  comme  fet  gnmdea  batude»  %  on  à 
r«ft  *  OdeiMire»  j9it  ftKaai  . 
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Laà  bftKidea  de  Languedoc  r  ^nV>o    y 
auffi  MMtéiu  ou  MtÊuMUàn  y  tienem  beaucoup 
de»  demi-fele»«^  Il  y  en  a  de  1>len  dea  grandcni» 
diflOrente».  Lea  pièce»  font  de  quinae  bcaflb,.  & 
quelquefoi»  Itttc  ckite  n'eft  que  de  trente-fix  pou- 
ce». Le»   bague»  de  plomba  «nfi  qoe  U»  flote»:,. 
I  font  diftribuée»  de  troi»  en  troia  pana  ^  Oï^  tend 
cet  fifet»  à  la  mer»,  de  daa»  le»  étang»  faléa»   On 
le»  cale  dan»  dh»  tndroita  oà  ït  ^  z,  cinq   à  fir 
braflfe»  d'eau  >.&  ils  y  reftent  fédentaixes.En  cer«^ 
î  tain»  canton»,  le»  picfaanf»  four  le  tout  de  leur» 
'  fileta  en  frapant  fur  le  bordi  du  ^teau   avec  ui^ 
I  srôs  Mton^pou»  ifiKOCicher  te  poiûbo».dcle  Caôf: 
donner  daoa  le  filet  «. 

Quand  ce  fifet  eft  bie»  cfiargé*  de  pkanb,  on 
y  prend  de  petî^  foIe»>.  de»,  roi^eu^  deamn*^ 
ge»i  dte,.        *  .    '       ^^  : 

Oa  fait  dan»  Vhxtt  de  Cette  y  uer  picle  à 

petii  prd»  lèmblable^mat»  dont  k»  filet»  ont  quc^ 
quefibi»  fofqu'è  cent  ibtsiante  braflèa  de  longueur  ^ 
0>aime  ow  le»  chaude  foevent  de  place^  on  tvk 
de  petite»  diochea  fur  lea  bouées»  ce  qui  aide  à 
le*  retrouvée .  <]^and  le  fitët  eft  caler  on  fe  fe>^ 
tire  à  une  petite  diftance»  &  ter  pedfaeur»  nageât 
teut  auaour  du  filets 'frapant  foc  le  batein  nvae 
le»  aviron»  y  &  foifant  gvand  bnkie ..  Ainfa  îli^ 
nomment  cette  fichty  hMuic  ftffémtt^  &  qonné 
il»  fe  retirent  fan»  foire  de  bruit  ».  iU.  Tappelcat 
hâznià  JDorwunti  ». 

Dr#  Ji/m  itti  inaguseres  m  htipcjw*^  ésmlm 

Ce  filer  eft  une  (Tmpte  nappe  I  petîto»  naatf- 
le» «'On  «"en  fert  à  Mirfojlle,  à  la  CtoUttit,CiC^ 
fia,  Antibe»  dt  autrea  porta^  C'eft,  k  peu  de 
chofo^  prds^  te  oi&ne  fitst  que  la  batude*.  U  * 
aflèr  communément  quatre-vingt»  braflfea  de'bor 

reur  à  Marfeillë  ,  St  trois  ou  iîx.  chutes ..  Mais 
maîtk  ^*tamfit  dedbuze  oudre»  ftdeml  an 
pan,,  ce  qur  revient  \  cnviroa  huit  ligne»  ea 
carré ,  d'isutre*  foi»  quinze  oudres  au  pan ,.  ce 
qiai  fait  à*  peu  prd»  fope  ligne» ..On  café  ces  fileta 
aux  m&nta  endroit»,,  dr  de  la  tneoie  maniéré 
que  le»  batude»  •  Leurs  amitiés  étaitf  moias  gran- 
des, ils  fervent  ï  poendcede  plus  ptttu  poiATona^ 

tela  que  fe»  bogues,»  le»  oblade»  ,  àcc^  * 

'  ■  -    '     •  **,♦■■     '"^     *♦ 

k,  Saint*  Trbper,  là  fêchi^  des  boognierea  ooni^ 
OMnce  en  février,,*  A:  finit  an  plutdt  en  avril  ^   « 

k  GaflTs^  cette  phhe  commence  en  déccnnbre^ 
ft  finit  en  janvier  .  Elle  fe  fait  la  nuit  ^ 

A  fa  Gontat^  Te  filet  qulfs  nomment  tuguyen^ 
a  dix  braflês  dé  chute,  &  iès  mailles  ont  un  pou*^ 
ce  &  demj  d'ouverture  » 

X  Aàlibêi^  le  filet  auquel  ils  donnent  le  m£- 
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«w  tm&i  t  esQt  foi»uif«  bniSm  é^  looyidir.far 
<qti«tr«  à  cinq  de  chdfet  &  ffli  oiailkt*  «oi  4ui 
peu  «poiat-d^Ofi  poM«  <ë'oQv«raire< 

On  voh  qwe  cet  €letf  f  qoi  forteot  •d'torrei 

Ce  filet  eft  encor»  fta  âifférent  tdeft  batiidei 
Â  des  boaguiefts.  A  Mtrreille»  fs  imille  eft  ^ 
-quinze  Qttâres  4in  p«a  >  c'eft-^h^in  i  quelles  ont 
on  peu  moins  «d'un  •dcmî-potice  -en  carré  •  il  y 
41  des  teflTures  de  tent  brafles  Tur  iix  de  haïueur^ 
£es  Imgues  de  plomb  qui  ^bnt  d^une  «demirdbce^ 
fqm  dtftrîboèa  "de  quatre  en  <iaatre  pans^  &  les 
Hôtes  à  trois  quarts  *de  pan  ]es  «nés  des  ««très*. 

*  X)litre  qu'on  ralt  ces  filets  comme  les  liatudes , 
oti  s*en  fert  eoeore  pour  -enreloper  le»  aiguil* 
les  y  lorfqu^on  en  «perfoie  ^eo  nonibre  ^  nflèœblées 
^aï9  un  endroits  A\at9  le  £le€  nuisant  pas  calé 
jufqtte  fur  le  ibnd»  paire  -qu^il  «  moins  4c  plom- 
béevon  acache  fà  &  là  des  inardsy  au  bout 
defqoels  font,  des  ^^flota  <de  liége»  &  tenant  %t» 
énards  ^tus  ou  moins  longl^  oà  >eale  \t  élet  4  la 
profondeur  qu^oo  juge  k  |>ropos  ^ 

On  «marre  un  bout  du  filet  1^ .  une  Tocèe  ou 
•à  une  cabliere  qu^ou  monsme  lémiê  ^  qui  pefe  au 
moins  foixante  livres  ^  &  en  «même  temps  un 
crin  ou  couleme  ^  avec  fa  bouée  -ou  iigoal  ^  & 
le  bateau  décrivant  une  4igne  cifculaire-^  on  efllàie 
dVnyeloper  Je  plus  <l*aiguiUes  qu'il  eft  pctiible  ^ 
Puis  le  pécheur  raprocM  le  bout  du  nlet  qu'il 
tient  ^ans  Ton  iweau  >  de  celui  qu'il  *  rendu 
fille  •  Les  aiguilles  qui  fe  trouvent  ainfi  eovelo- 
péfts  ^  i*  éfaioucbent  i8c  a'emmailletit  eo-^rand 
nombre  <•       _ 

U  aiguilliere  du  IMartîgiie  eft  faite  myec  un 
bon  fil  retors*;  les  mailles  aont  de  treiee  ou  iqua* 
torze  au  pan'  »  &  la  cbufe  du  -filet  eft  ^^environ 
foixante  mailles  •  Les  téfilires  font  ^quelquefois 
de  quinze  bratles  i  ^d'autres  xn  t>nt  fotxante,  / 

L'armure  ou  le  gréement*  tie  l'aiguiiUere ,  con* 
fifte  en  depx  Ijgoetes  il'uq  quart  de  pouce  de 
circonférence  y  qui  borde-  ce  filet  haut  êc  bas  • 
Celle  du  bas  porte  deux  onces  de  plomb  par  l>rar- 
£e  ,  réparées. en  deux  bagues  ;  tt  celle  du  haut  ^ 
enriron  un  quarteron  de  liège  ,  divifé  en  ^  fix 
parties  •,  Comme  on  rèut  que  la  nappe  forme 
une  bourfe  ou  panfe,  on  ne''  l'âtache  pas  à  da  li^ 
jnete  de  la  t£te  %  maille  par  maille  >  on  fair 
•en  forte  que  quand  le  filet'cil  tendu^  il  y  ait  un 
efpace  de  trois  mailles  flc demie  entce  chaque  âa^ 
neacà  ou  piopignon  « 
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im    ft^gtiillbs  $  &  rarement  '  quelques  mé- 

L'aiguilliere  de  Piroreibct  le  iMMOûnie  farcietd  k 
Alicante.'Ce  ^let^y  q[ui'cécope  un  ^Usrfc  de  lieue 
de  longueur  ^  fe  tedd  à  uàe  demi-Jieue  «dfe  b 
cdte  fur  fix  i)ri(res  di'eau  ^  Oa  y  prend  ^  outre 
les  aiguiUes  9  des  bogues  '&  d^iutrsi  petits  poifi- 
fons  .  Cette  fid^0  commence  en  noTeoabre  ^  de 
finit  en  férrier  ^  Slle  fe  fait  ordioaiccoicnt  avec 
quafl^ -homme  dans  un  petit  bateau« 

'  •         De  VéiUpiëU. 

Ce  filet  9  dont  on  fait  ufage  à  Fréjus  ,  % 
Saint  Troper  &  ailleurs ,  eft  une  fimple  nappe  , 
qui  li'a  que  vinet-cinq  braftes  de  longueur  ,  fur 
troik  4le  chute  .Il  eft  fait  d'un  fil  trés-fin  .  On 
j'en  fett  deptrir  le  mois  de  hoirembre  fufqu'en  av 
vril ,  poilr  prendre  de  petits  poiflbns  ^  ^ 

Le  filet  ^  qu'on  nomme  iïr  Alicanté  rnUrs  $ 
-tn  diffère  peu  .  Nous  crojéns  -qu'il  eft  fait  avee 
•du  fil  plus^  fort  .  11  a  quarante  braifes  de  loo« 
Igueur  ^  'Deux  hommes  Vont  dans  un  petit  ba« 
teak  r  ^^un  qoArt  de*  lleûe  en  mer  y  p^r  ûâ  eus 
fept  brafTes  <i*eau  ^  Ils  nmarrent  un  bout  de  leuf 
filet  à  une  corde  ^  \  l'extrémité  de  laquelle  eft 
une  biude  oucaBliere  ^  tls  àtaché|it  enfuite'one 
bouée  à  rautre  extrémité  j  de  tieneot  Ce  filéf 
Autant  ^i%^  «de  la  furfaœ  .  Oin  prend  à  cette 
f f riSv^  t]ui  -ne  fe  f»it  que  durant  les  nuits  obfcu*. 
res  ^  depuis  le  cournieBcement  de  oOYembre  juU 
qu'en  mbi  ^  «des  bonites  ^  des  thoni  »  desefpa^ 
dons  dca  ' 

^       14  fiJfùU  ou  niffete  .  ' 

La  riflbia  de  Marfeillè  ne  diflere  des  filets 
précédens  i  que  parce  que  fes  mailles  font  forç 
étroites.  Ge;fitet  étant  deftiné  à  prendre  des  me* 
letes,  des  anchois  »  de  petites  fardii^ es  ^c.  fea 
mailles  font  de  vingt^cinq  oudres  ou  nœuds  au 
pan  ;  ainfi  elles  ont  environ  quatre  lignes  d'où* 
yerture  'en  cane  4 

Os  place  ordinairement  ce  filet  à  la  'pointe 
d'un  rocher  »  en  i(bcte  ^qu'pn  puifTe  enveloper  la 
compagnie  de  poiflbns  qu'on  a  aperçue;  ealuite 
on  jete  des  pierres  ,  &  l'on  agite  Peau  ,  afin 
que  les  poiflbns  éfrayéa  par  le  bruit  viénent  s'emt 
mailler  « 

Cette  féeiê  fe  feit  «ree  de  petits  bateaux ,  qui 
ont  vingt^uB  pans  de  long  9  dans  lefquels  fe  mel*. 
tent  quatre  hoàimes  • 

Le  filet  qu^on  appelé  riffoh  «u  Martigue,  ref- 
femble  k.  la  focletiere  9  d<kit  nous  allons  parler 


^    ._.  ^  „_   ,  ^^ ,     Mais  elle  eft  fort  bafle  &  peu  étendue  •  Où  en 
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fctt  ofage  MÛ  bbrd  dcf  étangs  i  fur  la  plagei  oè 
il  y  a  peu  dViu  . 

Des  filefs  qu'yen  n$mmi  fainet  • 

On  comprend  quciqaefoif  fous  la  dénomination 
de  faine  y  tomes  les  efpcccs  de  filets  en  nappe  : 
&  en  ce  cas  ,  on  les  difttngue  en  faines  tendues 
fnr  piquets  y  &  faines  finées ,  &  fierries .  De  cel* 
Jes-ci  ,  les  unes  font  fédentaires  $  &  les  autres 
dérivantes  aux  courants .  Les  mancts  fe  font  ainfi 
trouvés  confondus  avec  les  faines  •  On  a  été 
xncme  jufqu'à  nommer  les  tramaux  ,  des  faines 
tramdillies  .  Mais  les  faines  ,  proprcnient  dites  , 
qui  font  des  filets  fimples,plus  ou  moins  grands, 
dont  les  mailles  n*ont  point  de  calibre  déterminé 
pour  aucune  efpece  de  poiflfon  y  &  qui  ont  tou- 
jours beaucoup  plut  de  longueur'  que  de  chuté  • 
Comme  il  faut  que  ces  filets  fe  tienent  verticale- 
ment dans  l'eau,  la  ralinoue  qui  en  borde  la  tê- 
te ,  eft  garnie  de  flote^  de  liégc  ou  de  bois  :'êc 
la  ralingue  du  pied  eft  chargée  de  left.  Aux  ex- 
trémités de  la  ralingue  de  la  t£te  9  font  frapées 
des  cordes  plus  ou  moins  longues ,  qu'on  nomme 
les  bras  .  Ils  fervent  à  tendre  ou  à  traîner  le 
filet  .  ' 

Toutes  les  piches  à  la  faine  fe  faifant  en  traî- 
ne ,  on  ne  peut  les  pratiquer  que    fur  des  fonds 
tinis  :  âc  elles  détruifent  beaucoup  de    frai  dc  de 
menuife  ,  parce  que  la  ralingue  du  bas  qui  eft 
lellée  ,*bouleterfe  les   fonds  .   Elle   fait  fur-tout 
une  grande  dcftruftion  de  petits    poiflbns  ,  lorf- 
que  la  chaleur  de  Peau  les  attire  dans  les  ervdroits 
où  il  n*y  a  qu'une  épaiflcur  d'eau  peu  confidéra- 
ble  .  Il  eft   certain   que   cette  pêche  eft  d'autant 
plus  nuifible,  que  les  ooailles  des  filets   font  plus 
ferrés  .  Au  rcfte  ,  en   obligeant  les  pêcheurs  de 
donner   aux   mailles  une   certaine  grandetir  ,  on 
ne    diminueroit    pas   beaucoup   la    deftrudion   du 
poifFon  ;   non    feulement  parce  qu'en    traînant  le 
filet  ^   les    mailles   fe    récréciifent  ;    mais    encore 
parce  qu'il  s'amâiïe  dans  la  faine  des  immondices 
qui  empêchent  que  le  frai  &  la  menuife  ne  tra- 
verfent  les  mailles  •  Le  meilleur  moyen  ,  &  qui  j 
fe    pratique  en    quelques    endroits  ,    feroit  qu'au  | 
lieu  d'aracher  le  left  fur   la  ralingue  qui  borde 
le  pied  du  filet,  on  l'atacfa&c  k  des  lignes  de  quel- 
ques pouces  de  longueur,  qu'on  diflribueroit  de  di^ 
ftance  en  diftance,  fur  cette  ralingue.  Au  moyen 
de  quoi ,  la  ralingue  feroit  toujours  éloignée  du  fond 
de  la  mer ;&  le  frai  ainfi  que  la  menuife,  s'écha- 
peroient  avec  les  immondices  par-deflbus  le  filet  : 
ce  qui  n'empêcheroit  pas  qu'une    partie  de  poif- 
fons    plats   qui  feroient  éfrayés  ,    ne  fe  jetaftent 
dans  le  filet  ,  où  ils    feroient    arrêtés  ,   fur -tout 
quand  le  fond  du    filet   feroit  une  poche  •    Mais 
Tavidité   des   pêcheurs   les  engage  k    faire  leurs 
mailles  fort  ferrées  ,    &   à  cl^rger  de  beaucoup 
de  left  le  pied  de  kurs  filets  •  * 
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i  VifflPà  de  la  grandeur  des  maillai  ^  W  pif. 
cheurs  la  varient  beaucoup  .  Quand  ils  fe  pro* 
pofent  de  prendre  de  gros  poiflons  ,  ils  les  tie- 
nent a(fc2  larges  ;  &  ils  y  trouvent  le  doublé 
avantage  ,  de  moios  fatiguer  le  filet ,  éc  d'avoir 
moins  de  peine  à  le  tratuer.  Mais  iorfqu'ils  veo* 
lent  pêcher  de  fort  petits  poifTont  ,  H$  tk^ 
nent  nécefTairement  les  oaailles  très-ferrées  :  & 
afin  dt  pouvoir  traîner  leur  filet ,  tant6t  ils  /# 
raftemblent  en  nombre  confidérable  ,  tantôt  ik 
font  leurs  filets  bien  petits  ;  ou  encore  ils  don*^ 
nent  différentes  grandeurs  aux  maiUes  d'une  mê- 
me faine  :  par  exemple ,  ils  emploient  un  fil  uès- 
fin  pour  les  mailles  qui  font  auprès  de   la  ralio. 

Îue  ,  où  font  atachés  les  flotes  ;  &  en  cet  en;* 
roit  ,  ils  tienent  le$  mailles  de  ij  à  14  ligne! 
d'ouverture  en  carré  :  celles  du  milieu ,  qui  iont 
d'un  fil  plus  fort ,  font  nu)ins  grandes  :  enfin  la 
partie  du  filet  qui  eft  vers  le  pied  ,  oo  auprès 
de  la  ralingue  chargée  de  left  ,  8c  faite  d'un  fit 
encore  plus  fort  ;  oc  à  cet  endroit  ,  les  mailles 
n'ont  que  le  lignes  en  carré  •  La  longueur  de 
ces  filets  varie  depuis  8  braffes  jufqu^à  60  , 
même  plus  ,  &  leur  chute  eft  de  4  ,  5,6  piedr 
&  au  delà  • 

De  la  pêche  4v(e  U  faine  ions  lès  petites  ri* 
vieres  ;  &  dans  les  eourans  d'eau  entre  les 
bancs  ,  Urfifu^ils  ont  peu  de  largeur  . 

Les  filets  dont  il  s'agît  font  plus  ou  inoina 
longs  ,  fui  vaut  la  largeur  du  courant  qu'on  cf« 
faie  d'cmbraflèr  en  entier  •  X  l'égard  de  la  bau«* 
teur  ou  chute  des  faines  ,  on  la  proportione  à 
peu  prés  à  la  profondeur  de  Teau  .  Cependant 
comme  il  eft  avantageux  que  le  filet  faflc  une 
poche  ,  il  vaut  mieux  lui  donner  plus  de  chuté 
que  moins  ;  &  on  tient  les  mailles  plus  on  moins 
grandes  ,  fuivant  la  grôffeur  du  poifiTon  qu'on 
le  propofe  de  prendre  •  Mais  ce  n'cft  pas  avec 
la  précifion  qu'iexigent  les  manets  .  Sur  quoi  il 
eft  bon  de  remarquer,  qu'il  s'arrête  bien  par  lel 
ouïes  quelques  poiflbns  ,  qui  par  hazard  fe  trou- 
vent de  grôflèur  à  entrer  dans  les  'mailles  de  la 
faine  •  Mais  Tufage  de  ce  filet  ne  confifte  pas  à 
ce  que  le  poiflbn  s'y  emroaille  :  il  faut  le  regar- 
der comme  un  crible  ,  qui  laifl'e  paflèr  l'eau  ^  & 
arrête  le  poiflbn  qu'il  rencontre  • 

On  verra  que  la  faine,  par  fa  pôfition  ,'  for- 
me dans  l'eau  une  courbe  dans  le  fens  de  fa 
longueur  •  £c  comme  le  poiflbn  ne  s'emmaille 
pas  ,  on  ne  peut  relever  le  filet  ,  qu'en  joignant 
l'une  à  l'autre  les  deux  ralingues  ,  pour  renfer- 
mer le  poiflbn  dans  cette  duplicature  .  Ces  cir- 
conftances  fervent  à  diftinguer  la  faine  d'avec  les 
tramaux,  ,  les  manets  ,  de  les  foies  .  Mais  il  f 
a  bien  des  façons  de  fe  fervir  de  ce  filet . 

On  peut  pêcher  fans  batçau  dans  les  rivières  1 
où  les  courans  ont  peu  de  largeur  •  Pour  cela  ^ 

les 
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)^  {ilclmirft  Imitant  partagés,  moitié  i*on  Cott  9 
moitié  de  Taiitre  ;  ceux,  qui  ont  le  filet  de  leur 
côté  y  atacbent  une  pierre  au  bout  de  l'un  des 
bras  9  &  ils  la  jeteat  aax  pêcheurs  qui  fout  de 
Pautre  bord  •  Quand  ceux-ci  ont  (alQ  les  bras 
qu'on  leur  a  jeté  >  ils  baient  fur  ce  bras  5  &  bi- 
nent ainfi  le  filet  vers  e,ux  à  mefure  que  ceux 
qui  l'ont  de  Jeur  coté  $  le  jetent  à  Teau  .  Quand 
^iMit  ievfijet  eft  établi  de  la  forte  par  le  travers 
4m  courant  9  les  pécheurs  de  l'un  &  de  l'autre 
bord  baient  chacun  fur  un  bras  pour  traîner  le 
filet  . 

Lorsqu'on  a  traîné  dans  une  anfe  qui  n^a  pas 
beaucoup  de  profondeur  1  les  pécheurs  de  l'un 
Sç  Tautre  bord    fe  réunifient  au  fond    de  Panfe  ) 

t  prenant  le  filet  par  la  raliague  du  pied&  cel* 
de  la  te  ce  afin  d'envelopec  le  poiifon  ^   ils  ti- 
cent  la  faine  à  terre  « 

Dans  le  cas  où  on  pèche  dans  une  petite  ri- 
vière 9  comme  on  n'en  peut  pas  «âgner  le  bout  9 
de  mcme  qu'à  une  anfe  9  I^  pêcheurs  d'un  bord 
amarrent  leurs  has  à  un  piquet,  ceux  de  Pautr^ 
bord  lient  une  pierre  au  bout  du  bras  fur  lequel 
ils  ont  halé  ,  ic  jetent  Ja  pierre  à  leurs  camara- 
des. Ceux-ci  remontent  la  rivière  ;  Sc  tarant  le 
bras  9  ils  font  décrire  une  courbe  au  filet  :  puis 
ramenant  ce  bout  à  celui  qu'iU  ont  amarré  au 
bord  de  l'eau  1  &  ayant  choiQ  une  place  conve- 
nable 9  ils  tirent  le  filet  à  terre  •  Après  quoi  ils  | 
fêtent  encore  la  pierre  aux  pêcheurs  qui  font  ^  I 
Tautre  bord  >  &  recomencent  leur  pêche  • 
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Quand  la   rivière  ou   le  courant  ont  trop  de  ] 
largeur  pour  qu'on  puiffe  jeter  un  bras  de  l'autre  ; 
i^té  9  on  met   Je    filet  dans  un  petit    bateau ,  bu  ; 
l'embarquent  trois  hommes ^  &  trois  autres,    qui  [ 
Ce  tienent  k  terre  9  coofervent  un  df s  bras .  Deux  | 
de  ceux  qui  font  dans  le   bateau  9   rament    pour  j 
traverfer  le  courant,  &  le  troifieme  jeté  à  l'eau  « 
le  filet  9  pli  à  pli  •    Quand  le   bateau  ell  arivé  à  ; 
Fautre  bord,   les  Gx  pêcheurs  9    trois   d'un  bord 
&  trois  de  l'autre  9  halcnt  fur  les  bras,  &   traî- 
nent  le    filet  ^    Lorfqu'ils   ont   traîné    durant  un 
certain  temps,  ceux  qui  ont  mis  le  fileta  l'eau, 
r/montent    dans  le   bateau  ,   &  gardant   le  bras 
£jr  lequel  ils  ont  halé,  ils  repafTcnt  l'eau  en  dé- 
crivant  une   ligne  circulaire;    puis    finiHent    par 
rejoindre   leurs  camarades  9  pour  tirer  le  filet  à 
jurre, 

*  La  fiche  qu'on  appelé  frongidtd  k  Ragufe  9  & 
qui  fe  fait  en  mer  9  ne  diffère  prefque  de  celle 
que  nous'  '  venons  de  décrire  ,  que  parce  qu'ils 
•tachent  au  bras  qui  répond  au  bateau,    des  fa- 

Îpts  d'herbe  9  pour  engager  le    poifTon  à    donner 
ans  le  filet, au  lien  de  s'échaper  en  paflfant  fous 
k  bras. 

La  ptche  qu'on  nomme  éfiave  ou  efcahc  i  dans 
Pifb<r. 


la  GafOnnef  diffère  peu   des  précédentes  j   ftujtj 
ment  le$  mailles  du  filet  font  fort  ferrées* 

À  l'égard  de  celle  que  les  pêcheurs  de  la  Dor- 
dogne  appelent  ttep»  ;  elle  fe  fait  avec  des  fileta 
dont  les  mailles  font  plus  petites  •  Ceft  en  cela 
que  confifte  la  différence . 

^Nous  nous  bornerons  à  dire  ici  que  quelque! 
pêdieurs  préfèrent  de  traîner  ua  tramail  au  lieu 
d'une  nappe  fimple:  &  prefque  tous  ceux  qui  fa 
fervent  d'une  nappe  fimple  »  tendent  par  le  tTti» 
vers  de  la  rivière  un  tramai^  dormant  9  à  l'en* 
droit  oh  ils  fe  propofent  de  terminer  leur  trait  . 
Ils  arivent  delFus  en  traînant  la  faine  ;  &  le 
poiflon  qui  eft  éfrayé,  tant  par  le  filet  que  par 
les  pêcheurs 9  fe  prend  dans  le  tramai!. 

D$  U  fiche  4U  colleret,  iant  les  étangs  y  au  bori 
de  I4  mer  9  &  entre  les  sro^bes  . 

Dans  les  endroits  où  il  y  a  peu  d'eau  ,0(1  traî^ 
ne  3^  bras  &  à  pied  un  fflet.  fimple  &  plombé  Si 
floté;  en  un  mot  une  petite  faine  de  8  i  lô  braf* 
fes  de  longueur  9  fur  une  braflfe  on  une  braiïe  SC 
demie  de  chute  :  ôc  quelques-uns  de  ces  fileta 
n'ont  i  leurs  bouts  que  3  pieds  de  hauteur  9  pen- 
dant qu'ils  ont  5  à  4  brafles  de  chute  au  mi- 
lieu 9  afin  de  former  dans  cet  endroit  une  efpeca 
de  poche  qui  retiene  le  poiflon  « 

La  tête  du  filet  eft  garnie  de  flotes  de  liég^» 
&  le  pied  de  bagues  de  plomb .  Quelquefois  if 
n'y  a  qu'une  corde  au  "haut  &  une  au  bas  du  fi- 
let,  qui  fe  rejoignent  à  quelque  diftance  9  &  ne 
font  plus  qu'une  feule  corde  9  au  bout  de  la- 
quelle ils  forment  une  bandoulière  pour  traîner 
le  filet  .  ^ 


La  grandeur  des  mailles. varie 
jufqu'à  I  5  ,  fuivant  Tefpece  de 
propofe  de  prendre  :    en  forte  , 
elles  n'ont  même  que  10  lignes 
que  toujours  les  mailles  du  fond 
que  celles  des  extrémités. 


depuis  12  lignei 
polflbn    qu'on  fe 
qu'aflTcz    fouYent 
en  carré  •    Pref-' 
font  plus  ferrées 


Les  pêcheurs  atachent  aux  deux  bouts  du  filet 
un  bâton ,  dont  la  longueur  égale  la  laigeur  ^ue 
le  filet  a  à  fes  extrémités .  On  met  le  grô»  bout 
du  bâton,  qu'ils  nomment  bourdon  y  en  en-bas;  Se 
on  atache  ce  bâton  au  bout  du  filet. 

On  atache  aux  extn&mités  du  biton  deux  cor» 
des  qui  fe  réunifient  à  une  petite  diftance  du  fi« 
let  ;  &  c'cft^  à  ce  point  de  réunion  qu'on  amarre 
les  bras, qui  ont  quelquefois  60  od  70  brafles- de 
longueur.  Enfin,  on  ajufte  au  gros  bout  de  ccf 
bâtons,  qui  répond  k  la  corde  plombéeyun  mor- 
ceau de  plomb  9  pefant  3  ou  6  livres»  pour  qu'il 
contribue  avec  le  left ,  à  faire  prendre  au  filet 
une  pofition  verticale . 
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Les  pcçheurs  ayant  ainfi  dirpofi  leur  fijet  an 
bord  de  Tcau ,  ils  le  portent  le  plus  avant  qu*il$ 
peuvent  d»ns  l'eau,  y  entrant  fouvcnt  jufqu*aux 
giffellcs,  &  tenant  les  bâtons  des  bouts  auÔî  éle- 
vés qu'ils  peuvent  audefliisdc  la  fur  face  de  Teau. 
Souvent  deux  autres  hommes  leur  aident  en  fou- 
levant  le  milieu  du  filet  :  &  quand  il  s'agit  de 
mettre  le  filet  à  J'cau,  les  deux  aides  le  faiiiflcnt 
par  la  ralingue  flotée,  pour  qu'il  prenc  une  po- 
iition  verticale  • 

Le  .filet  étant  à  Tcau  ,  les  pécheurs  qui  en 
tenoient  les  extrémités,  fe  forment. une  bandou- 
lière avec  les  cordes  qui  font  les  bras  ;  &  en- 
trant dans  l'eau  prefque  jufqu'au  cou,  ifs  traî- 
nent le  filet  dans  une  longueur  d'environ  loo 
braflcs ,  à  peu  près  parallèlement  au  bord  de  l'eau  . 
Peu  à  peu  les  deux  pÊc'^curs  fe  raprochent  J'un 
.de  Tâutrc,  faifant.  décrire  au  filet  une  portion 
de  cercle:  &  étant  réunis  ,  ils  tirent  le  filet  fur 
le  fable,  ou  ils  prencnt  le  poiflbn  qui  fc  trouve 
renfermé  dans  la  faine  3  Se  le. mettent  dans  leur 
panier  • 

Les  pécheurs  nomment  cette  traînée  de  filet, 
lia  trait  .  Ils  continuent  à  faire  de  nouveaux 
traits,  tant  que  la  marée  le  leur  permet  .  Car 
lorfqu'elle  monte  ,  elle  les  force  de  s'approcher 
de  la  côte,  &  les  oblige  enfin  de  fe  retirer  plu- 
tôt ou  plutard  ,  fuivant  les  parages  Se  la  force 
-des  marées.  Ordinair^cment ,  on  commence  cette 
rcche  deux  heures  avant  que  la  marée  foit  lout- 
a-fait  balfe  :  &:  elle  finit  deux  heures  après  que 
la  coarée  a  commencé  de  monter  . 

Souvent  les  compagnons  qui  ont  aidé  «à 
mettre  le  filet  à  l'eau  ,  prenent  des  perches 
pour  batre  l'eau  ,  en  marchant  un  peu  à  coté , 
miis  toujoiirs  au  devant  de  ceux  qui  traînent, 
«fin  d«  déterminer  Je  poiflbn  à  donner  dans  le- 
filet. 

Ce  filet  qui  eft  fort  en  ufage  fur  quantité  de 
côtes  ,  &  particulièrement  auprès  d'Oleron  ,  fc 
nomme  colleret  ,  à  caufe  de  la  manière  dont  on 
le  traîne. Mais  on  conçoit  qu'il  ne  peut  pas  être 
fort  grand,  parce  que  les  hommes  qui  font  dans 
l'eau  jufqu'aux  aiffclles  ,  perdent  prefque.  tout 
Itiir  poids.  Se  ainfi  ont  très -peu  de  force  pour 
le  traîner .  C'cft  pourquoi ,  quand  le  colleret  eft 
un  peu  grand,  lis  fe  mettent  quatre  pour  le  traî- 
ner, deux  fur  chaque  bras. 

.  À  la  côte  du  bas  Médoc  ,  on  fait  ufage  d'une 
faine  qu'on  nomme  fr^iw^, qui  a  go  ou  40  braf-' 
Us  de  longueur:  fa  chute  au  milieu  eft  de  3  braf 
i'ts  y  &  feulement  d' une  braflc  &  demie  à  Çts 
extrémités ,  où  eft  ataché  un  bâton  ,  co^me  au 
colleret  .  Les  mailles  dts  extrémités  ont  un  bon 
pouce  d'ouverture  en  carré  ;  elles  fe  rétrécifTent 
e.i  approchant   du  milieu  /  où  à  peine   on    peut 
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Rafler  le  doîgt  .  Le  haut  du  filet  cff  garni 
de  flotes  ;  mars  il  n'y  a  point  de  plomb  au  bas. 
On  cordage  d'un  pouce  de  grôfleur  tient  lieu- 
de  left. 

Quatre  ou  cinq  hommes  fuffifcnt  pour  cette 
pcche  :  deux  fe  mettent  à  l'eau  pour  traîner-  le 
filet;  ce  qui  devient  praticable  ,  parce  que  1^ 
côte  eft  plate  :  ils  portent  au  large  un  des  boucs 
du  filet,  pendant  que  les  autres  rctiencnt  l'au- 
tre extrémité  au  bord  de  l'eau.  Quand  le  filet 
eft  déployé,  les  uns  &  les  autres  traînent  le  filet 
de  concert.  Se  le  poiflbn  fe  raffcmble  au  milieu, 
où  les  mailles  font  fort  petites.  Ils  terminent 
leur  pcche  par  hâler  leur  filet  à  terre  • 

À  l'cmbouchiirê  des  rivières  d'Orne  Se  de  Dr- 
ve,  ainfi  que  fur  les  grèves  d'entre  ces  deux  ri- 
vières,   on  fait  la    pêche  des  iqutlUs  ,   avec  un 
fiJet    que  les    pêcheurs,  appelent  ftinete ,    comme 
étant  un  diminutif  de  la  faine;  mais  la  manière 
de  s'en  fervir  eft  particulière.  Les  mailles   de  ce 
filet   font    en    lofange  *    &  ont   environ  j  lignes 
d'ouverture,  montées  lur  des  lignes  aflcz  défiées. 
Cette  nappe  eft  fimple;  elle  a  au  plus  une  braf- 
fe  de    chute  ,   &  fix    braflTes   de  longueur  :    aux 
deux    bouts  font   atachées   des  perches  ou  gaule- 
tes ,  qui  foot  longues  de  7  à  8  pieds  ,  Les  hom- 
mes, fçmmes  &  enfans  font  cette  pêche;  chaque 
perche  eft  tenue  ferme  par  un  pccbctir;  i/s  mar- 
chent contre  le  flot  fur  les  bancs  les  plus  élevés  y 
en  foulant  le  fable  avec  les  pieds  ,   Se   brouillant 
l'eau  avec  leurs  jambes  qui  vont  contre    le    flot, 
pendant  que  d'autres  avec  de  longues    gaules  bâ- 
tent l'eau  .    Les  équillcs    éfrayées   fe  jctent  dans 
If  filet  ;    celles   qui    font   enfouies    dans  le  fable 
failliflènt  St  donnent   aufïï    dans    le    filet  :    ûuOS' 
tôt    que    les   pêcheurs     qui    tienent    les    perches 
Tentent  les  fecoufles  du  poiflbn  ,    ils    foulevcnt  le 
filet  par  le  pied,  fe  raprochent    l'un    de  l'autre, 
Se  renverfent    le   poiflfon    dans   des    corbeilles    ou 
glines ,  qu'ils  ont  fur  leurs  épiiules  .   Mars  cette 
gline,  à  la  moitié   de    fa  profondeur  ,  porte  un 
filet   qui    forme    comme   un  double  fond ,   Se  les 
mailles   de     ce   filet    font    cxaftcment  de    gran- 
deur à  laiflcr  pafler   les  équilles,.  qui  le  trarer- 
fent  comme    quand   elles    $'en foncent  dans  le  far 
ble  .    S'il  refte   fur  le  filet    du  frai  ou    de  petite 
poiflbnsjles  pêcheurs  le  rejetcnt  à  l'eau,  ou  plu- 
tôt ,  ils  s'y  précipitent   d'eux    mêmes   quand    les 
pêcheurs  fe  baiflcnt    pour   continuer    leur  fécbe  : 
au  lieu  que  les  équilles  reftent  au  fond  de  la  glioe. 

On  fait  de  plus  petits  collerets  pour  prendre 
les  poiflbns  qui  font  reiïis  cûtre  des  rockers 
ou  des  îlets  ,  dans  des  endroits  qui  n*affechent 
point  de  bafle-mer  •  Comme  ils  ne  diftcrcnt 
pas  de  ceux  dont*  nous  vcnôfts  de^  parler  ^  il 
nous  fuflRra  de  dire  que  ces  petits  collerets  tie- 
nent lieu  des  grands- hayenaux  qui  fervent  aux 
n.cmcs  ufages. 
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•  On  fe  fert  encore  de  eollerets  femblablel  $ 
pour  prendre  des  équilles  &  des  hamillei  ou 
ianfons  .  Seulement  »  comme  cps  poiffbns  font 
fouvenc  fort  petits  >  on  fait  les  mailles  de  ces 
faines  très -ferrées  ;  &  fâchant  que  ces  poiflbns 
Veosâblenti  on  chjirge  de  beaucoup  de  plomb  le 
pied  du  filet. 

ColUrets  traînés  par  des  chevaux . 

Il  cft  fenfible  qu'en  fe  prpcurant  une  force  plus 
contidéraible  »  on  peut,  augmenter  retendue  des 
colleretf  .  Ccft  auffi  ce  que  font  des  pêcheurs 
^araands  ,  en  faifant  traîner  leur  filet  par  des 
chevaux  ;  ce  qui  e(t  praticable  fur  leurs  (ables  y 
qui  font  fort  unis. 

Ils  mettent  ordinairement  un  cheval  fur  cha- 
que bras  .  Mais  quelquefois  ils  y  en  mettent  deux, 
ou  même  un  plus  grand  nombre  ;  &  plus  il 
fe  procurent  de  force  >  plus  ils  augmentent  la 
grandeur  de  leur  fi!et .  Au  refte  ,  cette  piche  fe 
fait  précifément  comme  celle  du  colleret  à  pied  . 
Ils  fioificnt  par  tirer  ie  filet  fur  le  sable  :&  quand 
ils  ont  pris  le  poidbn  ^  ils  recomencent  un  nou- 
Teau  trait  lorfque  la  mafée  Je  leur  permet. 

Cette  picbe  fe  (ait  ordinairement  depuis  le 
mois  d'avril  jufqu'à  celui  de  feptembre  .  Mais 
elle  n'eft  praticable  que  par  les  beaux  temps  »  & 
lorfque  la  mer  cft  calme  .  Inutilement  voudroit- 
on  la  pratiquer  lorfque  les  eaux  font  froides  : 
alors  les  poiffons  fe  retirent  dans  la  grande  eau  ; 
&  les  pèches  qu'on  fait  fur  le  rivage  font  infru- 
élueufes  • 

On  y  prend,  de  tncmé  qu'avec  les  autres  col* 
Jerets  ,  toutes  forces  de  poiflbns.  Comme  ils  ne 
»'emmaillent  pas  >  il  efl  adcz  indifférent  de  quelle 
grandeur  foient  les  mailles  •  Mais  il  eu.  effentiel 
de  les  faire  trop  ferrées  :  cette  picbe  >  toujours 
deftruâive  pour  le  frai  Se  la  naenuife  >  le  feroit 
alors  encore  plus. 

•  Comme  le  filet  pour  la  fiche  .au  colleret    eft 
tratiié    par   des   hommes    ou  des  chevaux    qui  fe 
mettent  dans  l'eau  »  il  s'enfuit  que  ces  pêches  font 
impraticables  aux  endroits  où  l'eau  eft  profonde. 
Pour  traîner  le  filet   de  deflfus  les  bords  ,    il  faut 
qt|p    hi    nappe  d'eau   ait    une  médiocre  largeur  ; 
fans  cela  le  filet  ne  pouroit  pas  rembraflfer .  Amfi  y 
pour  [»8cher  à  la  faine  dans  les  endroits    où  il  y 
a  une  grande  profondeur  d'eau ,  fur-tout  y  lorfque 
la  nappe  cft  fort  étendue  ,  comme  cela  fe  trouve 
«prefque  toujours  à  l'embouchure    des  grandes    ri- 
vières, &  aux  bords  de  la  mer;  dans  ces  circon- 
ftaocesi    on  ne  peut  fe  difpcnfer  de  fe  fcrvir    de 
bateaux  ;  ce  qui  fe  fait  de  différentes  manières . 
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De  U  pcche  à  U  famé  y  étvec  des  virevaux  m 
tremls  . 

La  pèche  dont  nous  venons  de  parler  y  ne  peut 
guère  être  pratiquée  que  par  des  gens  qui  ont 
des  fermes  auprès  de  la  mer  ;  le  commun  des 
pécheurs  n'ayant  pas  de  chevaux;  &  entre  ceux- 
là  )  il  s'en  trouve  qui  ayant  dç  grandes  faines  , 
ne  (ont  pas  en  nombre  fufEfant  pour  les  hâter  • 
En  ce  caS)  après  avoir  engagé  un  des  bras  dans 
un  treuil  qu'ils  ont  établi  fur  le  rivage  y  ils  fe 
mettent  tous  dans  un  bateau  pour  tendre  leur 
filet..  Puis  ils  amènent  à  terre  le  bras  forain»  & 
il^  rajuftcnt  fur  un  autre  treuil  qu'ils  ont  foli- 
demcnt  établi  fur  le  rivage,  auprès  du  premier. 
Eiifuite  ,  tournant  avec  des  leviers  le  cylindre 
du  treuil,  ils  amènent  peu  à  peu  leur  filet  à  ter- 
re. Cette  opération  cft  longue  ;  mais  elle  a  l'a- 
vantage de  pouvoir  atre  exécutée  avec  peu  de 
monde  • 

D'autres  pêcheurs  font  encore  parvenus  à  pê- 
cher avec  peu  de  monde  ,  par  un  moyen  bien 
fimple  •  Ayant  amarré  un  bras  de  leur  faine  à 
UD  pieu  au  bord  du  rivage  ,  ils  embarquent  le 
filet  dans  un  bateau  ,  en  le  pliant  fur  une  plan- 
che; puis  ils  atachent  l'autre  bras  au  bateau,  tc 
nagent  au  large  pendant  qii'un  d'eux  met  peu  à 
peu  le  filet  à  l'eau  ,  à  mefure  que  le  bateau  s'é- 
loigne de  la  côte  .^  On  cfTaie  de  former  comme 
un  demi-cercle  ,  Ce  on  décrit  une  ligne  circulaire 
aufli  grande  que  le  filet  &  même  (es  bras  peu- 
vent le  permettre.  Les  pêcheurs  ramènent  enfui- 
te  le  bateau  à  Tendroit  où  eft  amarré  ,  au  bord 
de  l'eau  ,  un  des  bouts  du  filet  •  Alors  les  pê- 
cheurs du  bateau  mettent  pied  à  terre,  &  fè  joi- 
gnant avec  ceux  qui  fe' trouvent  au  bord  de 
Teau  ,  ils  tirent  de  concert  le  filet  à  terre  ,  & 
prenent  le  poifTon  .  Vers  l'embouchure  de  là  Vi- 
laine ,  &  en  remontant  dans  cette  rivière ,  on 
voit  un  homme  feul ,  ou  aidé  à\in  petit  garçon» 
faire  la  pèche  dont  nous  venons  de  parler  •  Mais 
en  ce  cas  les  faines  font  très-petites. 

Pçche   à   U  faine  ,    M  une  partie  de    ViquipAge 
'haie  à  terre  au  bout  du  filet ,   Pendant   que  U 
refie  haie  V^tr^  bout  avec  un  bateau . 

Cette  picbe  fe  fait  quand  on  a  p)us  de  monde, 
que  pour  la  précédente:  au  refte  »  elle,  en  diffère 
peu  .  Au  lieu  d'atacher  un  des  bras  à  un  pieu 
au  bord  de  l'eau  ,  cinq  ou  (Ix  hommes  le  tie- 
nent  ;  d'autres  s'embarquent  dans  un  bateau  ,  & 
tendent  le  filet .  Quand  il  cft  mis  à  i'cau  ,  ceux- 
ci  atachent  un  bras  du  filet  à  l'arriére  du  ba- 
teau ;  &  formant  une  portion  de  tefcle  ,  ils  na** 
gcnt  à  peu  prés  parallèlement  au  bord  de  l'eau  . 
Qiiand  ils  ont  fait  un  certain  chrui  n  pour  le 
rendre  par  le  travers  de  ceux  qui  foni  à  terre  9 
ceux  de  terre  &  ceux  .du  bateau  ?«iileit  de  con- 
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£tn  ,  hîlant  chacun  fur  un  bras  du  fi!et  :  îli 
traînent  ainfi  une  longueur  4t  <i^ux  i  trois  ceoti 
braflès  .  Puis  le  bateau  fe  raprochant  peu  à  peu 
du  rivage  I  &  de  ceux  qui  font  à  terre,  les  deux  • 
bandes  de  pécheurs  fe  réuniffent  à  un  endroit  où 
les  bords  foient  peu  efcarpés  .  Ctux  du  batcâu 
fe  débarquent  ;  oc  tous  tirent  de  concert  le  file* 
à  terre,  halant  d'abord  fur  les  bras,  puis  fur  le 
£let  ,  pour  cela  joignant  là  tête  Se  le  pied  du 
filet,  ils  le  doublent  ,  &  forment  un  £ic  dans  le- 
quel fi  rama  (Te  le  poiAToo. 

Cette  façon  de  relever  le  filet ,  eft  fans  con- 
tre-dit  la  noeilleure,  8c  on  la  pratique  autant 
qu^on  le  peut  ;  fans  quoi  ii  s'échaperoit  beau- 
coup de  poiflTon  au  moment  que  le  filet  fort  de 
Teau,  Quelque  précaution  qu'on  prene  ,  il  y  en 
SI  toujours  qui  fe  fauvent.  Pour  les  ratrapcr  aux 
grandes  fhbes ,  quand  le  filet  eft  prêt  à  fortir  , 
tieux  pécheurs  fe  mettent  à  Teau,  Se  traînent  un 
cotieret,  derrière  le  fond  de  la  grande  faine  :  de 
plus,  le  bateau  fe  tient  derrière  le  collerct ,  ba- 
•tant  Teau  avec  fes  avirons  .  Par  cette  manœu- 
.▼re.  Te  poifibn  qui  s'ed  échapè  de  la  faine,  tom- 
fc:  dans  le  colleret.  Oa  appelé  cette  fiche  ,  à  la 
grande  faine  foutenue  par  un  colleret  :  orv  la  nom- 
9ne  au(E  en  pkiOeurs  endroits,  ficht  à  la  traîne. 
C*eft  la  tratfa  de  Sioigaglia  ;  &  encore,  ce  qu'on 
«onjme  xabegasy  fur  les  cotes  d'Efpagne. 

Voict  comment  les  pécheurs  de  la  baie  d'Âr- 
cançon  font  pendant  toute  Tannée  la  fickt  à  la 
traîne ,  au  bord  de  l'Océan . 

Douze  à  quinze  hommes  s'aflbctent  pour  faire 
}eur  métier  à  la  part»  Ils  conftruifent  eux*men>es 
des  cabanes  du  côté  du  baffin  ,  Sc  ils  les  a^dofTent 
âux  dunes  de  f^blt  qui  bordent  la  côte  •  Au 
.moyen  de  ces  cabanes  ils  font  toujours  à .  portée 
^e  faire  leur  fiche  avec  des  faines, qui  ont  quel- 
quefois plus  de  70  brafTes  de  longueur  ,  Se  feule-' 
;feaent  une  ou  d^Ux  braflès  de  chute  au  milieu  , 
&  au. pins  une  brade  aux  deux  bouts.  Quand  ils 
feulent  pécher  dans  le  baiïin  &  les  chenaux  ,  ils 
fe  fervent  de  petites  faines  &  fainetes,  qui  n'ont 
quelquefois  que  quatre   brades  de  longueur  .    Le 

Î^ied  des  grandes  faines  eft  garni  de  plomb  :  mais 
es  petites  font  leftées  avec  des  pierres  percées. 

Les  mailles  de  leurs  filets  font  de  difl^rcntes 
grandeurs ,  fuivant  Tefpece  de  poilfon  qu'ils  fe 
propofent  de  prendre;  car  à  la  tête  de  biich  ,  ils 
prenent  des  dorades  ,  àts  loubines  ^  des  maigres , 
àts  foies  ,  &c.  ;  Se  dans  le  baflîn,  des  barbeaux, 
des  aiguilles  ,  des  feches  ,  des  congres  ^  dits  iar- 
dine5>  des  carrelets  ,  des  tires,  A:c. 

Quand  la  pinaflê  Se  les  filets  font  préparés,  le 
chef  des  pêcheurs  fe  |>ronQene  au  bord  de  l'eau: 
Be  lorfqu'il  aperçoit  des  poidbns  dans  les  brifans, 
il  en  avertit   par  un  coup  de  fiflet  •  Alors  les 
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matelots  qui  font  à  la  piaafTe  ,  vîenent  le  joir^* 
dre  à  force  de  rames  ;  ils  amarrent  à  terre  oo 
des  bras  de  leur  faine;  puis  fe  portent  au  large > 
un  matelot  jetant  à  l'eau  pli  par  pli  le  filec  qui 
eft  rangé  fur  une  planche.  Ptiis  en  <lécn>ant  une 
ligne  circulaire,  ils  gagnent  le  rivage  ,  &  fe  je- 
tent  à  terre  pour  tirer  le  filet  ,  de  concert  avec 
ceux  qui  font  reftés  à  terre. 

k  Arles ,  les  faines  #nt  enriron  200  brades  Je 
longueur ,  far  ^  ou  4  de  chute  ;  Se  les  bras  font 
longs  de  ^  à  400  brades .  La  pêche  fe  fait  prèct- 
fément  comme  nous  venons  de  l'expliquer. 

À  Oleron  ,  la  plupart  des  faines  n'  ont  que  30 
à  35  brades  de  longueur. 

De  U  pèche  4  U  futinc  ûu  i  U  traine  en 
fleine  eau  . 

Nous  avons  expliqué  comment  on  traîne  le  fi- 
let à  pied,  foit  qu'on  le  tende  fans  bateau  ,  foit 
qu^on  emploie  un  bateau  pour  cette  opération  • 
Il  nous  refte  à  expofer  comment  on  traîne  ce 
mca>e  filet  en  pleine  eau . 

Les  pécheurs  de  la  Rochelle,  qnl  ont  de  forts 
bateaux  pontés  qu'on  nommie  traverfiers ,  tratneen 
i  la  voile  des  filets  qui  ont  6  ou  7  braifcs  en 
carré  ,  également  fur  les  fonds  de  vafe  Se  fur 
ceux  de  sable.  Les  bras  de  ces  filets  ont  3  ou  4 
pouce»  de  circonférence,  &  50  à  60  braffes  de 
longueur  ;  ils  font  atachés  l'un  à  pouppe  Se  l'au- 
tre à  proue ,  fur  un  des  bords  du  bSttiment ,  qu'on 
fait  dériver  par  le  travers  .  Les  mailles  du  filet 
ont  environ  4  pouces  d'ouverture  en  carré  .  Les 
pécheurs  eftiment  que  les  vents  de  Nord  &Nord- 
feft  leur  font  favorables  •  Pour  relever  le  filet- > 
on  le  tire  k  bord  pajr  le  travers  du  bateau  •  On 
y  prend  ordinairement  des  poidbns  plats» 

En  plufieurs  endroits  ,  notament  aux  envkois 
d^  Caen  ,  on  traîne  les  faines  en  pleine  rade  , 
avec  deux  bateaux.  Le  filet  a  communément  40 
brades  de  longueur  fur  4  brades  de  chute. 

Qiiaod  la  mer  eft  forte  ,  <  ou  S  hommes  fa 
mettent  dans  de  bons  batçaux  :  dont  un  a  fur 
fon  bord  le  filet  ,  Si  l'autre  en  retient  un  buis» 
Celui  qui  a  le  filet  »  le  jeté  à  l'eau  à  meiura 
que  les  deux  bateaux  s'écartent  •  Ou  bieo  les 
deux  bateaux  prenent  chacun  une  partie  du  61ety 
te  le  mettent  à  Teau  k  mefure  qu'ils  s'éloignent 
l'un  de  l'autre  .  Mais  pour  cela  il  faut  que  la 
mer  foit  belle.  Quand  le  filet  tft  à  la  mer,  cha-? 
que  bateau  bfile  fur  fon  bras  ;  6e  ils  tirant  le  fr 
let  ,  de  concert  •  Quelquefois  les  deux  bateAUV 
aterrent  pour  tirer  leur  filet  lur  le  $ibk  .  Mais 
quand  la  côte  n'eft  pas  farorabla  i  iï$  rcieTcal 
abord.  ^ 
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•  i  LorfqiK  la  mer  eft  parfaitement  telle  &  cal- 
me ,  il  y  *  dts  pécheurs  qui  prtnent  de  petits 
bateaux  quMs  nomment  picoteux  ou  piUteuXf  qui 
ji'ont  que  I  j  pieds  de  loiïgueur  «  Deux  hoojnaes 
Se  nrieiient  dans  chaque  bateau  ,  &  pèchent  avec 
4cs  faines  moins  grandes  •  Il  cft  vrai  qu'ils  cou- 
rent rifque  de  périr  quand  il  farvient  du  mau- 
vais temps:  mais  conroe  celte  fiche  leur  td  plus 
profitable  5  l'apas  du  gain  les  décide  pour  expo- 
tier leur  vie* 

Quand  on  fait  k$  grandes  fiches  à  la  faîne 
en  pleine  eau  »  il  eft  important  de  relever 
le  filet  dans  les  bateaux  y  en  forte  que  les  pc* 
cheurs  hâlant  fur  les  bris  j  Tun  ne  tire  pas  le 
iict  plus  que  l'autre  .  Pour  cela  ,  il  y  a  des 
pccheurs  qui  prenent  une  fort  bonne  précaution: 
elle  conlîfte  à  mettre  des  (ignaux  fur  les  bras  , 
de  diftance  en  didance^  comme  de  4  en  4  braf- 
fes  ;  afin  que  chacun  retirant  un  pareil  nombre 
de  fignaux  y  les  deux  pécheurs  foient  aflîirés  d'a- 
mener à  bord  une  pareille  longueur  de  cordage  . 
£i)  ne  prenant  pas  cette  précaution,  Ci  un  pécheur 
tiroit  beaucoup  plus  de  corde  que  l'autre,  il  pouf- 
feroit  hors  du  fi/et  une  partie  du  poiflbn  qui  de- 
vroic  reder  au  milieu  &  au  fond  du  filet  ^  &  ce 
feroit  autant  de  perdu. 

•  Pêches  ^u'cn  fait  svec  les  faines  ,'  fur  les  cites 

de  l*  Océan  &  de  la  Méditerranée . 

Nous  allons  parcourir  très-fommairement  l'u- 
fage  qu'on  fait  du  colleret  &  des  faines  fur  plu- 
fieurs  côtes,  pour  faire  obferver  quelques  parti- 
cularités qui  font  dignes  d'attention  •  Il  faut 
■être  prévenu  qu'aflez  fou  vent  les  pêcheurs  nom- 
ment colleret  les  petites  fiiines  ou  iainetes  ,  quoi- 
tju'on  ne  ïe$  traîne  pas  entièrement  :  comme  cous 
l'avons  expliqué.   « 

La  rivière  de  Seine  fe  trouvant  fort  entre- 
coupée d'îlets  par  le  travers  du  village  d'Oylîel, 
on  ne  peut  y  faire  ufage  que  des  fainetes  ;  qui 
n'ont  que  15  à  20  braffes  de  longueur,  &  2  à  3 
de  chute  •  L'ouverture  de  leurs  mailles  ei\  de  6 
lignes» 

Dans  l'amirauté  de  Fécamp  ,  aux  endroits  où 
la  pêche  à  la  côte  eft  très-difficile ,  on  fe  fert  de 
traîneaux,  fainetes,  ou  petites  collerets,  à  mail- 
ks  étroites,  Sc  qui  n'ont  que  10  à  12  bradas  de 
longueur . 

Quelques  pêcheurs  -  côtiers  des  environs  de 
Dieppe  le  fervent  de  plufieurs  fortes  de  collerets: 
les  uns  ont  les  mailles  fore  larges  vers  les  deux 
•^uts  ,  &  pkis  ferrées  au  milieu  :  d' autres  ont 
rert  h.  tête  du  filet,  des  mailles  de  13  à  14  li- 
gne#  ,  faites  d'un' fil  tr^s-fio;  les  mailles  qui  ap- 
prochent du  pied  du  filet  »  n'ont  qu'environ  9 
iignei  :  êc  comn>e  cette  partie   di^  £let  fe  traîne 
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ftir  un  fond  dur,  le  fil  eft  plus  fort  ;  &  au  IJea 
de  charger  de  plomb  ât  pied  du  filet  »  comme  la 
font  les  collerets  de  Flandre  ,  on  y  fubftitue^  ce 
que  les  pêcheurs  nomment*  de  Ufouiliardiere  » 
qui  eft  un  rouleau  de  vieux  filets. 

À  l'île  Grand  ,  dans  l' amirauté  de  Morlaix  s 
où  les  côtes  font  dures  Se  (èrrées  ,  on  i^e  met 
point  de  plomb  à  la  ralingue  du  pied  \  mais  on 
y  atache  des  lignes  menues  y  longues  de  quel* 
ques  pouces  ,  au  bout  desquelles  font  amar- 
rées de  petites  pierres  plates  •  Ainfi  le  pied  du 
filet  ne  porte  point  fur  le  fond  ,  qui  en  au- 
roit  bientôt  détruit  les  mailles  .  Au  refte,  la 
manœuvre  pour  fe  fervir  de  ce  fi(ct,  eft  la  mê- 
me que  pour  le  grand  colleret  plombé.  Mais 
comm:  le  pied  du  filet  ne  porte  pas  fur  le  fond , 
on  ne  prend  guère  de  poiffons  plats . 

Dans  l'amirauté  de  Barflcur,  on  pêche  avec 
une  faine,  dont  le  fond  a  environ  40  brades 
de  longueur.  Toutes  fes  mailles  font  d'un  mêoie 
moule,  excepté  4  ou  5  bralTes  de  chaque  bout, 
qui  communiquent  avec  le  camn^  bourdon  y  ou 
bâton  f  auquel  font  amarrées  les  ralingues.  Les 
pccheurs  nomment  ces  dernières  brades  ,  bargnor. 
res.  On  tient  de  terre  un  des  bâtons,  tandis 
qu'un  bat-au  porte  le  filet  au  large,  &  le  tend 
en  enceinte  ;  puis  revenant  à  terre  ,  y  apporte 
l'autre  canon .  Quatre  ou  cinq  hommes  exécutent 
cette  fiche  y  de  la  même  manitre  que  nous  l'ayons 
décrite  en  parlant  de  la  grande  faine  foutenue. 
du  colleret. 

Cette  même  fiche  fe  fait  auprès  de  Cher- 
bourg ,  avec  des  filets  dont  les  mailles  font  fer- 
rées. Le  fond  de  la  faine  eft  compofé  de  6  pie- 
ces  ,  de  }i  braflTes  chacune.  Les  bras  font  for- 
niés  chacun  de  quatre  pièces ,  qui  ont  enfemble 
cent-vingt  braflTes  .  Ce  font  ordinairement  des 
femmes  qui  fe  mettent  à  l'eau  jufqu'aux  aiflcUes, 
pour  foutehir  le  fond  avec  un  colleret  • 

Dans  l'amirauté  de  Caudebec,  on  pêche  dans 
la  rivière  de>5eine  avec  deux  fortes  de  faines. 
L'une,  qu'on  nomme  faine  claire  y  fert  à  pren- 
dre fur-tout  des  alofes  Se  des  faumons  ;  tei  mail- 
les ont  onze  à  douze  pouces  d'ouverture.  Les 
autres  faines  ,  dites  ipaiffes  y  ont  fou  vent  Icun 
mailles  de  cinq  à  fix  lignes ,  tout  au  plus  ,  d'ou- 
verture .  Elles  fervent  à  prendre  des  éperlans  ; 
quoique  communément  cts  poiffons  fe  prenent 
avec  des  manets .  Ces  fécondes  faines  font  pier- 
rées  par  le  bas.  Les  pêcheurs  augmentent  à  vo- 
lonté la  longueur  ôc  la  chute  de  leurs  filets ,  ^n 
forte  qu'ils  ont  quelquefois  foixante  braffes,  & 
d'autres  fois  jufqu'à  deux  cents  de  longueur  ^  & 
tantôt  une  braffe  &  demie  de  chute,  d'autres 
fois  trois  braflTes  &  plus ,  fuivant  la  profondeur 
de  l'eau  où  ils  étabijflfènt  leur  fiche  •  Un  bouc 
du  filet    refte  à  terre  ;  l'autre  eft  porté  au  large 
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^ar  on   bateau  :  h  refte  s^txécute  %  comme  ncB! 
Tavons  expliqué  plus  ^baut  » 

Les  pécheurs  de  Pamiranté  de  Touques  &  Dltef 
nomment  traînes  y  des  faines  plombées  &  Notées  » 
qui  ont  dix- huit  brades  de  Ions  >  une  braflc  & 
demie  dé  chute  vers  les  cxtremitét  f  &  trou 
braiTes  au  milieu  .  Quatre  pécheurs  fe  mettent 
dans  deux  petits  bateaux  qui  ne  tirent  que  douze 
à  quinze  pouces  d^eau  »  Ils  embarquent  le  filet  » 
«noitié  dans  chaque  bateau  •  Un  homme  de  cha- 
que bateau  jeté  le  filet  à  Teau»  tandis  que  l'au- 
tre nage  molement.  Lorfque  Te  filet  eft  à  Tcau  > 
les  deux  bateaux  le  traînent  chacun  par  un 
bout  .  Après  avoir  fait  cette  manœuvre  pendant 
un  certain  temps»  les  deux  bateaux  faifant  une 
enceinte,  fe  réuniffent  pour  le  tirer  à  terre  ou  à 
bord  de  leurs  bateaux  >  comme  nous  Tavons  ex- 
pliqué plus  haut  >  raffemblant  toujours  le  pied  & 
la  tête  du  filet»  pour  retenir  le  poiflbn  .  Quand 
on  tire  à  terre  y  on  traîne  derrière  la  faine  un^ 
dranet  ou  colleret^  pour  retenir  le  poifTon  qui 
pouroit  s*échaper- 

Il  jr  a  dans  Tamlrauté  de  Cherbourg  »  des  pë- 
chettrs  qui  vont  tendre  des  faines  dan»  quelques 
«nfes  f  &  qui  les  halent  à  terre  au  moy^en  de  pe- 
tits vkevaux  ambulans» 

La  faîne  traînée  par  deux  bateaux  y  eff  appe- 
lée ti^i^r/ieV»  dans  l'amirauté  de  Saint-Brieux  •  Le 
filet  a  environ  trois  bradés  de  chute  y  Se  trente 
eu  quarante  de  longueur  ^11  n'y  a  point  de 
plomb  fur  la  ralingue  du  pied  ;  on  met  feule- 
ment y  de  deux  en  deux  br;tfrcs  y  des  pierres  qui 
pcfent  une  livre  ou  une  livre  Se  demie.  Ordinai- 
lement  les  pécheurs  ne  halent  point  leur  filet  à 
la  côce>  après  avoir  fait  une  enceinte,  iîs  le  re- 
ierent  où  ils  fe  trouvent .. 

Dans  Tamirauti  de  Vanaes  y  on  fe  fert  auflj 
it  faines  dont  e  pied  t(t  garni  de  pierres  peu 
pefantefsy  qui  folnt  à  une  bra(Fe  Se  demie  les  unes 
des  autres..  AinQ  ces  filets  endomagent  peu  les 
fonds  • 

Quatre  chalouper  s^a  (fécient  pour  err  faire  ufa« 
ge^Cwlle  qui  porte  le  6Iet  a  cinq  hommes.  Quand 
sis  veulent  tendre  y  quatre  hommes  de  ce  bateau 
nagent  >  eu  forte  que  le  cinquième  puiflfe  placer 
la  faine  en  demr-cercle  dans  Tcau .  Ol>  amarre 
Stn  des  bouts  it  l'arriére  du  bateau  » 

Pour  relever  ïe  filet  ,  ce  bateau  tournant  fui- 
vant  rétabliffement  du  filet  ,  deux  pêcheurs  fe 
meuent  k  Pavant  y  Se  afin  d^  empêcher  que  le 
poififon  qui  fe  trouve  dans  Tenceinte  n'en  forte  » 
ou  qi^'il  ne  faute  par-deflus  les  flores  ^e  liège 
<|Qi  fc^nt  i  fieur  d'eau  y  deux  autres  bateaux  en- 
trent dans  l'eoceîùte  ,  Se  bâtent  Tcau  avec  Je  urs 


avirons:  le  quatrième  bateau» qui  fe  ttetit  ttsde^ 

hors»  fait  la  manœuvre^ 

Chaque  pièce  de  ces  filets  «  trente  brades  de 
longueur  >  Se  trois  de  chute  ^  Cinq  pêcheurs  cou- 
vienent  ordinairement  de  fournir  chacur>  une 
pièce  >  ce  qui  forme  une  te0ure  d^'eaviron^  cin-^ 
quante  branfci;  mais  comme  elle  doit  farnter  ucs 
fac  pour  reteiiir  le  poilfon;  elle  n*a  guère  qoe 
quatre-vinsts  braflfes  quand  elle  e(t  tendue»  Cett^' 
picht  fe  fait  à  la  mer,,  ou  à  Tembouchure  de» 
rivières  ,.  Se  elle  fé  pratique  toute  Tanuéc,  hora 
la  faifon  des  fardines:  encore  jr  a-t-it  des  vieil- 
lards Se  des  j^runet  gens  qui  la  font  alors ,,  n*aN 
lant  pas  pécher  des  fardines  avec  tes  autres  ^  On 
y  prend  des  poilTans  ronds  Se  des  plats  y  en  uis 
mot^  tous  ceux  qui  s'entonent  dans  le  fond  du 
filet,  qu^il  faut  relever  en  le  pliant  en  deux  fur 
fa  longueur  >  pouf  que  les  poilfons  ne  s'échap^nt 
pas^ 

Ce  qu'on  appelé  grande  trainrydmi  Tamirauié 
de  Caen  >  a  des  mailles  larges  de  trois  à  quatre 
pouces  y  Se  peut  être  plutôt  regardé  comme  «ne 
foie  ou  demi-  fote  dérivante  y  que  comme  une 
faine  ^ 

Il  ny  m  point  de  cote  ou  Tonr  ne  pratiqtie 
quefques-une»  des  ficbes  dont  nous  venons  de 
parler  ;  à  Marennes  y  aux  environs  de  Royariy  à. 
Konfîcur,  à  ViIIervilîc>  à  Bfeft ,  aux  cnv'iron* 
de  Caen,  dans  prefque  toutes  Us  grandes  riviè- 
res y  les  étangs  y  &c.  Toute  la  difftrence  confifte 
c»  ce  que  les  filets  font  plus  ou  moins  grands^ 
&  qu'ils  ont  Ac9^  mailles  plut  ou  moins  ferrées.. 
L'étendue  &  la  pofbndcur  de  Teair  \  Tcndroic 
où  Ton  veut  établir  f»  fiche  y  décident  fur  /» 
grandeur  du  filet,  &  la  largeur  des  nwilfes  varie 
fuivant  la  grôrtcur  du  poi(£po.quW  fe  pioçofe 
de  prendre  ;  car,  quoiqu'on  n*ait  pas  intentiots 
qu'ils  s^cmmaillent  y  il  feroît  fuperfi^u  &  emba* 
\  raffant  de  faire  de  fort  petites  mailles  pourpren* 
dre  de  gros  poiffbns.  Il  fuffTt  dlanooncer  cesdiffé* 
rences  "^  des  détails  circontlanciéf  devicodroieat 
enoayeuxy.  fans  ftre  plus  inftrudlifs.^ 

Diférenter  pèches  qui  fe  font  à  la  baffe  eavy  i 
fiedy  À  U  main  y  cw  avec  râteaux  y  dtg$nfy 
fouanes  y  &c.  four  Prendre  des  eoqfiiUages  & 
des  pcijfùns  qni  s^ensabtenty  9W  qui  refient  dans^ 
des  mares  lorfqH*eltes  nUffecbent  foins  À  U  baf- 
fe mer. 

II  y  n  des  coquillages  quf  s'^atachent  aur  ro* 
cbersy  aux  grôfles  pierres  &  galets  qui  découvrent 
de  baffe-nfer^  des  cruffacées  Se  quelques  cfpeces 
de  poiflfons  qui  fe  retirent  dans  des  trous  qu'ils 
trouvent  au  pied  dt§  rochers  *  Quantité  de  co* 
quillages  8e  plufieurs  clpeces  de  poiiTons  s^cnfon- 
cent  dans  le  fond  ;  6e  fuivant  qu'il  eft  plus 
ou  moins  dur,  il  faut  employer  difTérens  aojehs 
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ffmr  les  en  tirer •  Bpfin  il  y  co  a  qui,  lorFque 
la  n\€r  fc  retire,  échouent  à  fec,  ou  rcftcnl  dans 
^ei  bas- fonds  qui  n'^affcchent  point. 

Pluficur»  coquillages  ,  >&  particulièrement  les 
stouies ,  «'atachcDt  aux  Tochers  que  la  mer  rer 
«ouTre  à.toQte$  lc$  maréef  .  Les  pécheurs  vont 
à  la  faafle^au  les  détacher  avec  tin  crochet  qui 
^  ajttfté  an  bout  d*une  percha  plus  ou  moins 
longue,  firivant  Télévation  des  rochers;  &  quand 
il$  les. ont  fait  tomber,  les  feaipcxes  les  ramalTcnt 
idant  des  paniers.  Lorfquc  lc$  roches  font  baffes 
êc  à  portée  de  la  main  >  les  h<»nme$  ,  femmes 
ft  enfans  les  détachent  ayec  une  -cf^cce  de  cou- 
teau qu^on, nomme  4Ùqu$t€  fur  les  côtes  de  Nor- 
axuindie . 

Les  pîtauu  ou  folades ,  ainG  que  quelques  vers 
«Qarins,  fe  retirent  dans  des  tufs  très-durs,  qui 
icrmcnt  une  cfpcce  de  marne,  ou  dans  les  fonds 
dz  Toches  tendres  délitées ,  qu^on  nomme  affez 
volontiers  tocbes^  pourries^  Oa  va  dégager  de  ces 
ibnds  durs  ces  divers  coquillages,  qui  fervent  à 
Amorcer  les  haimç.  On  fe  fert  pour  cela  de  pics 
4m  de  pioches  •  Comme  prefque  toujours  le  trou 
fe  remplit  d'eau  ,  on  le  vide  zvtc  une  cuillère . 
On  m^c  les  vers  dans  des  gameles  pleines  d'eau 
•de  mer,  pour  les  conferver  en  vie,  8c  les  pitauts 
dans  des  fcilleaux  ou  des  paniers  plats  à  anfes  , 
^li  font  ordinairement  fupportés  par  trois  ou  qua* 
ire  pieds .    ^ 

Lorfque  les  fonds  font  moins  durs  ,  les  hom- 
mes &  les  femmes  vont  de  baffe-mer  ramaiïer  des 
vet$  marins  &  des  hamilles ,,  pour  amorcer  les 
haims  ;  Se  cela  avec  l'inftrument  dit  étiquete  , 
^u'i ,  comme  nous  l'avons  dit^  eft  un  couteav 
^ns  tranchant  y  mais  dope  les  bords  font  fouvent 
barbelés. 

Les  vers  s'annoncent  par  de  petites  motes  de 
terre,  en  forme  de  vermiffeaux  qu'ils  rejetent  fur 
le  fâble;  &  les  bîmilles ,  par  des  traces  qu'ils 
ibnt  pour  s^introduire  dans  le  fable  • 

Lorfque  la  chaleur  commence  \  fe  faire  fcntir, 
la  mer  étant  baffe,  les  femmes  tranchent  le  fable 
avec. leurs  étiquetes, ^auprcs  de  la  laiffe  de  baffe- 
ner  •  Comme  la  lame  de  ce  couteau  e(l  barbelée 
&  fans  tranchant  5  elles  tirent  du  fable  les  vers 
&  les  hamilies,  qui  s^agitent  alors  comme  font 
ks  anguilles ,  ce  qui  leur  donne  le  temps  de  les 
tamaf&r^  &  de  les  mettre  dans  leur  panier. 

Il  7  en  a  qui,  au  lieu  d'étiqueté,  fe  fervent 
pour  tirer  lesppiffons  du  fable,  d'une  vieille:' fau- 
«îile  don;  fe  fervent  lu  moiffoneurs. 

Quelquefois  le  fond,  fans  6tre  endurci  comnie 
k  maroe,  eft  cependant  trop  ferme  pour  otre  ai- 
fément  entamé  avec  l'étiquete  1  oil  Içs  poiffons  é- 
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t|nl  enfonces  dans  le.  fable  j^  près  d'un  pied^df. 
profondeur,  ne  pouroient  ctre  atteints  par  la  la*» 
me  de  l'étiquete:  dans  ce  cas  on  fe  iert  d'une 
vieille  broche  qu^on  nomme  palot^  ou  d'une  four- 
che qui  a  trois  ou  quatre  larges  dents ,  &  eo.  la* 
hourant  le  terrain  on  en  tire  des  ve'r^,  descoqueii 
ou  vanets,  des  hamilies,  A  meme.de  différentes 
<fpeces  de  poiffons  plats. 

Ce  métier  eft  très- fatigant,    &  ctKit  fiche  qui 
fe  continue  depuis  février  jufqu'à  Pique,  ell  fou-, 
vent  infruélucufe  •  Néanmoins  ceux  qui  la  prati*  ^ 
qucnt  fur  les  fables  des  Vays,  en  tirent  une  par- 
tie de  leur  fubfiftance  « 

Du  côté  d'Eftrchan  ,  on  fait  la  même  fiche 
la  nuit.  Pour  cela,  on  va  de  mer  baffe  fur  les 
fables  avec  une  lanterne,  qui  fert  à  faire  aperce- 
voir le  poiffon-  qa''o^  a  tiré  du  fable . 

Quantité  de  poiffons  qq'on  nomme  faxatiles  % 
fe  retirent  dans  les  trous  qui  fe  trouvent  dans  lef 
rochers,  ou  fe  fourent  fous  de  greffes  pierres  • 
Lts  pêcheurs  en  prenent  bien  quelquefois  à  la 
main  ^  mais  comme  pluOeurs  pouroient  les  bief- 
fer  ,  ou  qu^ils  courroient  rîfque  d'ctre  fortement 
pinces  par  les  gros  crabes  &  les  homards,  pout 
les  tirer  de  leurs  retraites  ils  s'arment  d'un  in- 
ftrument  qu^on  nomme  Angon  dans  Pamirauté  de 
Marennes,  qui  eft  une  broche  de  fer  barbelée  & 
ajuftée  au  bout  d'une -perche;  ou  de  grands  crofi 
femblables,  mais  plus  forts  que  la  lame  d'une  fau- 
cille, &  qui  ont  iin  manche  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  longueur:  ou  bien  ils  ont  un  grapin,  ou 
un  crochet  emmanché  au  bout  d'une  perche,  dont 
ils  fe  fervent  pour  vifiter  les  trous  &  en  faire 
fortir  les  poiffons  qu'ils  auroient  peine  à  tirer 
fans  ce  fecours  .  Ils  renverfent  les  pierres  à  bras  9 
ou  avec  un  levier  fi  elles  font  trop  greffes,  & 
prenent  les  poirtbns  qui  font  deffous ,  ou  avec  Ja 
main  s^ils  ne  font  pas  trop  gros,  ou  avec  un  di- 
gon ,  tm  grapin,  ou  la  grande  faucille,  ay«c  la- 
quelle ils  les  tuent,  s'ils  Ion î  trop  dang<ij»U5^;^^aof 
ce  cas ,  le  crochet  n^eft  quelquefois  qu'uTT^^ôs 
haim  à  morue,  ataché  au  bout  d'une  perche V^u 
ils  forment  des  digol3S  avec  le  même  haim  re- 
drcffé . 

En  quelques  endroits ,  particulièrement  dans  l'a- 
mirauté de  Marennes,  on  nomme  efpadot  une  bro- 
che de  fer  d'environ  deux  pieds  &  demi  de  long,, 
dont  le  bout  forme  un  crochet  qu'on  ajyfte  à  "* 
une  perche  longue  d'enviroti  cinq  pieds ,  qui  aug- 
mente un  peu  de  groffeur  idu  côté  qu'on  tient  à 
U  main  . 

iLcs  pêcheurs  fe  fervent  de  cet  inftrument  à 
pied^  &  de  baffe  -  mer  ,  pour  prendre  les  poiflbna 
qui  reftent  au  fond  des  éclufes,  &  dans  les  en- 
droits qui  ne  feçhent  pas  de  baffe-mer.  Ils  font 
cette  fiche  de  jour,   mais  plus  fouvpat   de  nuit  : 
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cfi  ce  caf  5  l'If  vont  dans   les  endroits  oii  II  refte 
de  VesiUf  avec  des  brandons    de  rofeaux   ou  de 

{>aille;  &  qoand   ils  aperçoivent  un  poiflbo»    ils 
'arrêtent  avec  le  crochet   de  Tefpadot  9   &  TafS)- 
ment  avec  le  même  inftrument. 

L'inftrument  qu'on  nomnac  fouine ,  eft  nne  four- 
che à  deux»  quelquefois  trois  branches  fort  me- 
nues,  barbelées»  de  huit  ou  dix  pouces  de  long  y 
&  qui  a  un  long  manche.  On  s'en  fert  comme 
de  Tcfpadot  pour  tirer  les  gros  poiflTons  qu'on  a- 
perçoit  entre  les  rochers,  dztis  les  écîufcs ,  j& 
k$  autres  endroits  où  il  reQe  de  l'eau  de  bafTe- 
mer.  Elle  fe  fait  de  jour  &  de  nuit.  On  prend 
à  cette  fiche  y  de  petites  raies,  des  foies,  ^des 
trembles  ,  des  crabes  ,  des  langouftes ,  des  ho- 
mards y  ôcc. 

Dans  Us  endroits  où  le  fiable  peut  s'entamer 
aifémenti  les  jeunes  gens  prenent  un  crochet  dou- 
ble, qui  a  une  douille  pour  recevoir  un  manche 
de  cinq  ou  (ix  pieds  de  longueur  :  ils  le  padènt 
entre  leurs  jambes  pour  apuier  deflTus  ce  manche 
avec  une  de  leurs  cuifles,  cooame  les  enfans  qui 
montent  à  cheval  fur  un  bâton;  Se  courant  de 
toute  leur  force,  ils  entament  &  labourent  le  la- 
bié :  des  gens  qui  fuivent  ramaffcnt  les  coquilla- 
ges,-les  vers,  &  les  poidbhs  qui  fe  trouvent 
dans  le  fable  qui  a  été  renverfé. 

On  emploie  auflî  pour  la  fêche  deux,  efpcces 
de  râteaux  :  l'un  petit  Se  tout-à-fait  femblable  k 
ceux  dont  les  jardiniers  fe  ferrent  dans  les  pota- 
gers, eft  employé  à  ramafltr  entre  les  roches  les 
coquillages  qu'on  a  détachés  avec  l'étiquete  ou 
les  autres  inftrumens  dont  noHS avons  parlé.  Mais 
on  emploie,  pour  pécher  les  poilTbns  plats,  les 
lançons  &  les  vers  qui  s'enfouiffenc  dans  le  Ci- 
ble, de  grands  râteaux  ,  dont  la  tête  a  trois  ou 
quatre  pieds  de  longueur,  Se  eft  garnie  de  dou- 
ze à  quinze  dents  de  fer  qui  font  fortes,  Sc  ont 
fept,  huit,  ou  dix  pouces  de  longueur:  le  man- 
che a  fept  à  huit  pieds  de  long.  Vers  le  mi- 
lieu, un  peu  plus  cependant  du  coté  de  la  tête, 
eft  ajufté  un  morceau  de  bois  de  deux  ou  trois 
pieds  de  longueur,  que  le  pccheur  faifit  de  la 
main  gauche,  pendant  qu'il  tient  de  la  droite 
le  bout  du  manche.  Ce  morceau  de  bois,  qui 
s'élève  verticalement,  lui  donne  la  facilité  d'a- 
puier  fur  le  râteau,  pendant  qu'il  le  tire  de  la 
main  droite  :  car  cette  pêche  ne  coofifte  qu'à  traî- 
ner le  râteau  fur  le  fâble,  pour  en  faire  faillir 
le  poiftbn  qui  s'étoit  enfâblé.  C'eft  pourquoi  ces 
pécheurs  ne  prenent  que  des  vers,  des  coquilla- 
ges ,  &  des  poiftbns  plats ,  rarement  des  équil- 
les,  qui  pour  l'ordinaire  font  trop  avant  dans  le 
fâble . 

Le  temps  le  plus  fiivorable  pour  cette  pêche 
eft  par  les  chaleurs  &  les  grandes  marées  qui  dé- 
couvrent beaucoup.  On  a  reproché  à  cette  fiche ^ 
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qui  n'exige  Mcuoe  dipenffi  de  détruite  beaucodft 
de  menuife. 

Cetix  qui  ont  des  herfes  &  des  bctes  de  trait  f 
expédient  beaucoup  plus  leur  fifhe  que  ceux  qui 
font  obligés  de  fe  fervir  de  râteaux;  &  ils  faiin 
guant  infiniment  moins. 

Les  herfes,  les  unes  carrées,  les  autres  triant 
gulaires ,  endeotées  tantôt  de  bois ,  &  pour  i« 
mieux  de  fer,  font  les  mêmes  dont  les  laboa** 
renrs  font  ufage  pour  enterrer  les  gra'mi  qu'ils 
ont  femés  •  Cette  pêche  fe  fait  dans  le  même 
temps  que  celle  au  râteau.  Se  l'on  y  prend  lei 
mêmes  poiffons. 

On  y  atele  un  bceuf ,  ou  un  cheval  ,  &  on  /a 
traîne  de  bafle-mer  fur  les  fables.  Quand  ils  font 
couverts  de  quelques  pouces  d'eau ,  la  pêche  na 
s'en  fait  que  mieux  •  Pendant  qu'un  homme  con- 
duit la  herfe,  quelques  enfans  ou  des  femmes: 
qui  la  fuivent,  prenent  à  la  main  le  poilTon  qui 
faillit  du  fâblf  :  ce  font  des  foies  ,  de  petits  tut* 
bots,  des  barbues,  des  plies,  des  limandes,  de« 
carrelets ,  des  anguilles ,  des  lançons  «  &c.  On  re« 
proche  à  cette  pêche  ^  à  plus  jufte  titre  qu'au 
râteau,  de  détruire  la  menuife:  on  ne  la  fait 
que  dans  les  chaleurs ,  parce  que  c'eft  alors  que 
les  poiiTons  terrilfent  ;  Se  les  grandes  vires  eaux 
y  font  les  plus  propres,  non  feulement  parce  que 
le  courant  ameie  plus  de  poiflbns  à  la  cote  » 
mais  encore  parce  que  la  plage  fe  découvre  Aa-* 
vantage. 

À  Aigues-mortes ,  on  fait,  à  pied  au  bord  de* 
la  mer,  dans  des  endroits  où  il  refte  peu. d'eau, 
une  pêche  avec  le  râteau  pour  prendre  les  co- 
quillages qu'on  nomme  tonilles  \  on  emplq/e  xvx 
grand  râteau  de  fer  qui  a  une  douzaine  de  dent& 
lopgues  de  fix  pouces.  Aux  extrémités  de  la  tC" 
te  de  ce  râteau  font  atachés  deux  '  longs  batona 
qui  fe  croifent  :  derrière  le  râteau  eft  ajufté  un 
filet  en  forme  de  fac ,  dont  les  mailles  font  fer* 
rées  :  un  feul  homme  traîne  cet  inftrument  \  le 
râteau  .détache  les  coquillages,  Se  le  filet  les  re- 
çoit. C'eft  ce  qu'on  appelé  le  t  ml  lier. 

Le  falabre  eft  un  fac  de  filet,  de  trois  piedf 
de  profondeur,  qui  eft  monté  fur  ufie  armure  de 
fer  de  quinze  à  vingt  pouces  de  diamètre  :  \e$ 
deux  extrémités  courbes  répondent  à  une  traverfè 
droite  qui  eft  dentée  comme  la  roue  d'une  grôfle 
horloge;  la  partie  cintrée  porte  une  doi^ille  qni 
reçoit  un  manche  de  douze  à  quinze  pieds  de 
longueur.  On  garnit  ordinairement  cette  armure 
avec  des  paquets  de  vieux  filets.  Lorfque  les  pe« 
cheurs  veulent  s'en  fervir,  ils  la iflent  aller  leur  A»* 
labre  fur  le  fond ,  à  quatre  ou  cinq  brafles  cle 
profondeur,  quelquefois  beaucoiîp  plus.  Ils  le  ti^ 
nent  amarré  par  deux  cordes,  dont  une  eft  Ktnr 
chée  au  bout  du  manchf ,  l'autre  Teft  environ  aa 
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tiers  de  fa  longueur  de  côté  du  cercle  de  fer.  On 
le  traîne  lentemeiit}  &  en  roidiiTant  une  des  cor- 
des  y  on  fait  aue  les  dents  entrent  plus  ou  moins 
dans  le  terrain  qu'elles  gratènt,  de  le  fac  fe 
remplit  de  coquiHages  '  &  de  sable  •  Cette  fêcbe 
^ul  fe  fait  en  mars  y  ne  fe  pratique  que  fur  U$ 
foads  de  sâblc»  &  par  le  temps  calmes . 

La  fi$ke  qu'on  fait  fur  let  sables  8c  les  vafes 
è  pied,  fe  nommt  fljeter  y  ou  fommetcr  ^  oui 

Pour  faire  cette  pêche  y  qu'on  pouroit  nom- 
mer piétiner  y  les  pécheurs  qui  connoiflènt  les  en- 
droits où  fréquentent  les  poiffôns  qui  s'enslbknt> 
Toot  pieds  nus  au  bord  de  la  mer>  ou  dans  les 
rivières;  ils  marchent  fur  le  fond  ,  lorfque  la 
mer  iunt  reticée  »  il  ne  refte  qu^une  petite  épaif- 
feur  d*ean.  Quand  ils  fentent  fous  leur  pieds 
U%  poiffons  qui  fe  font  enfouis  dans  le  s&blci  \U 
les  laîfiflrenc  avec  les  mains  ^  ou  ils  les  percent 
«rec  fe  petit  inftrument  appelé  angcny  ou  une 
pointe  de  fer  ajuflée  au  bout  d'une  canne  •  On 
prend  de  cette  façon  det  plies  dans  fa  Loire  >  At 
en  la  pratique  dans  l'amirauté  de  la  Rochelle  > 
l  rîle  de  Ré ,  &c.  On  la  fait  de  jour  &  d« 
Auit>  &  en  ce  cas  c'eft  au  feu  • 

La  piche  que  nous  venons  de  décrire  revient 
à  ce  que  pratiquent  les  pêcheurs  picards  cour 
prendre  des  flets.  À  Tembouchure  des  rivières 
s^bloneufes  y  lors  nreme  qu'il  7  a  trois  à  quatre 
pieds  d'eau»  quand  ils  fentent  le  poiffon^  ils  le 
piquent  avec  un  bâton  >  au  bout  duquel  il  y  a 
deux  pointes  de  clous  de  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur.  Cette  piche  fe  fart  quand  les  flets 
commencent  à  monter  dans  U$  rWicres ,  te  elle 
finh  lorfque  let  eaux  devienent  très*  froid  es. 

On  connoîtqoM  y  a  des  coques  k  un  endroit  ^ 
par  de  petits  trous  que  ces  poiflons  font  avec  ce 
qu'on  appelé  leur  langue,  &  encore  parce  qu'on 
entend  leurs  coquilles»  qui  font  à  peine  couver- 
tes de  sable,  craquer  fous  les  pieds.  Quand  les 
pécheurs  jugent  quM  y  a  des  coques  en  un  en- 
droit ,  ils  piétinent  le  table  qui  s'amolit ,  &  per- 
met aux  dents  des  râteaux  d'y  entrer  pour  en 
s'étirer  le  coquillage;  ou  bien  ces  coquillages  fe 
pohent  dVux-mémes  à  la  furface,  où  on  les  ra- 
maflè  avec  des  râteaux  de  tois. 

Le  coquillage  qu'on  nomme  manche  de  ceuteoM 
ou  manchet  y  eft  fort  commun,  Se  fe  trouve  fur- 
t^ut  abondant  fur  la  côte  du  Cotentin.  Les  ri- 
verains   qui    en  font   la  pèche  y  fe  fervent  d'une 
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petite  broche  ou  aiguille    a    tricoter,    qui  a  dix- 
a  vingt  pouces  de  long;  il 


huit 


-   -—0-  r^„^^^  ^^  .^..^  ,  ..  y  a  au  bout  un 

prtit  bouton  de  fer,  reflemblant  à  une  olive  de 
ihoyene  grôfleur  qui  fèroit  coupée  par  le  milieu 
de  fa  longueur.  Ceux  qui  pèchent  ces  coquilla- 
ges avec  cette  broche,  qu'ils  nomment  aiguiUef 
Fiche . 


ou  digot  y  ne  les  défTâblent  point ,  comme  on  fait 
ailleurs.  Ils  examinent  à  la  baflTe-mer  lestrotis 
que  font  ces  coquillages  fur  le  s&ble;  6c  comme 
les  manchots  font  toujours  placés  perpendiculai* 
rement,  les  pécheurs  enfoncent  leur  digot  tcot 
droit ,  le  bouton  ne  manque  guère  d'entrer  entre 
les  deux  valves  qui  ne  fe  joignent  pat  exafte- 
inent.  Le  poiiTon  qui  fe  fet)t  bleift,  contraâe 
un  peu  fes  valves,  &  en  retirant  le  digoc,  ob 
amené  le  coquillage^ 

Cette  pcçhe  fe  fait  aux  cotes  de  la  baflc  Nor- 
mandie, depuis  le  mois  de  mai  jufqu'à  la  fin 
d'ao&t.  Dans  le  mois  de  mai,  ce  coquillage  qui 
n^eft  jajmàis  fort  bon,  eft  mangeable.  Paflé  ce 
temps ,  ils  devient  très-dur  Se  indigefte .  Les  pau- 
vres gens  vienent  dans  la  faifon  faire  «ctte  ^r- 
cheycc  en  font  une   partie  de  leur  iKHiriture. 

Dans  le  Moi1>ihan,  amirauté  de  Vannes,  Cc 
fur  plufieurs  autres  côtes  vafeufes,  les  pécheurs 
vont  de  baflè-mer,  étant  prefque  nus,  avec  un 
bâton  k  la  main  ;  ils  parcourent  les  vafes  ;  âc 
ayant  aperçu  des  trous  qui  font  évafts  coovme 
de  petits  entonoirs ,  ce  qui  indique  que  les  an- 
guilles fe  font  enfoncées  dans  le  vafe  en  ces  eo- 
droits,  il  émouvent  le  fond  par  l'ébranlement  d« 
leurs  corps  )  ce  qui  fait  fortir  les  anguilles  «  l)t 
les  aflbment  avec  leur  bâton ,  ou  ils  Tes  retirent 
à  la  main  ,  les  étourdiffent ,  &  même  les  tuent 
en  les  frapant  fur  leur  bâton .  Cette  pêche  ne 
lailTe  pas  d'être  avantageufe»  quand  on  la  fait 
fur  des  vafes  fort  étendues  « 

Des  «pécheurs  s'arment  d'une  fouane  qui  s 
trois,  cinq  ou  fix  branches ^  emmanchées  au  bout 
d'une  perche  longue  de  cinq  à  fix  pieds  ;  Se  pour 
fe  foutenir  fur  ks  vafes,  ils  ajuftent  fous  cha* 
cun  de  leurs  pieds  un  chanteau  de  fond  d'une 
barique.  Lorfque  la  marée  eft  en  partie  retirée  t 
ils  vont  le  long  du  rivage  ,  &  lancent  de  temps 
en  temps  au  hazard  leur  fouane  qui  ramené  les 
poiflons  qu'ils  ont  piqués.  C'eft  ordinairement- 
des  poiObns  plats  ^  des  congres ,  ou  des  anguiN 
les. 

La  fouane  de  la  baie  de  S.  Cado,  amirauté 
de  Vannes,  eft  un  trident:  elle  fert  à  prendre 
des  poifTons  plats  Sc  des  ronds  « 

Dans  le  Morbihan  ,  les  fouanes  pour  les  an- 
guilles ont  (ix  ou  fept  branches  ,  longues  de 
quinze  à  feiee  pouces,  qui  fe  réuniflfent  è  une 
douille  qui  reçoit  une  hampe  de  dix  à  douze 
pieds  de  long. 

X  Narbone  y  xm  fe  fert  d'une  4pée  pour  fai- 
re la  pèche  des  anguilles ,  Se  autres  poiflons  qui 
s'cnHrafent .  Cette  pêche  qui  fe  fait  dans  la  belle 
faifon,  eft  aftèz  ufitée  le  long  des  étangs  falés, 
à  ttn  pied  A:  demi   d'eau  tout  au  plus*,  on  pi* 
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que  aux  eodrolcs  où  l'on   voit  remuer  daos  la 
vafc  • 

La  pêche  à  la  fouaoe }  /ouine  »  foiigue  »  ou 
faJinSf  fe  fait  auflî  de  baflc-mcr,  &  à  pied,  du- 
rant les  ouits  obfcures  avec  le  feu .  Les  pcchcurs 
fc  tranfporient  auprès  des  roches,  dans  des  éclu- 
fef,  &  aux  androics  où  il  refte  uo  peu  d^eau  de 
baffe-mer,  tenant  de  la  main  gauche  un  flam- 
beau de  paille,  ou  de  quelque  bois  fec^  &  quand 
ils  aperçoivent  un  poiffon ,  ils  le  dardent  fort 
adroitement  avec  une  fouane  qui  n'a  quelquefois 
que  deux  dents.  On  pratique  C9tic  picbe  en  plu- 
fieurs  endroits,  Se  particulièrement  fur  les  vafes 
dans  l'amirauté  de  la  Rochelle. 

Les  Languedociens  pourAiivent  quelquefois  à  la 
courfe  les  poiffons  qu'ils  aperçoivent^  ic  ils  ont 
l'adreffe  de  les  percer  avec  une  fouane  qu'ils  tie- 
ntnt  à  la  main,  &  qu'ils  nomment  meurtrière  y 
ou  ^chaire  \  car  les  pcebes  dont  nous  parlons, 
font  nommées  fUbures  fur  plufieurs  de  nos  cotes 
de  la  Méditerranée* 

Dans  la  belle  faifon,  la  pèche  de  la  fichure 
td  affcz  ufitée  ^  Narbone  le  long  des  étangs  fa- 
lés.  Les  vieillards  8c  les  )cunes  gens  portent  à 
la  main  un  petit  fichoir  k  trois  dents,  lorfqu'ils 
fe  promènent  aux  bords  de  ces  étangs,  &  ils  les 
dardent  avec  force  contre  tous  les  poiffons  qu'ils 
aperçoivent  • 

À  S.  Tropez ,  la  pcche  qu'ils  nomment  fé^- 
quier  y  fe  fait  au  feu  &  avec  un  trident,  ils 
prenent  des  langouffes ,  des  muges ,  des  dprades , 
&  d'autres  poiffons  quelquefois  trés-grôs  • 

Les  pécheurs  de  l'embouchure  de  la  Somme  , 
fe  mettent  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  dans 
un  petit  bateau  qu'ils  nomment  g$belete  i  &  £e 
portent  à  quelque  endroit  où  ils  favent  qu'il  y  a 
un  banc  de  coquillages,  de  moules  par  exemple; 
&  avec  des  râteaux  femblabics  à  ceux  des  jardi- 
niers, qui  ont  de  longues  dents  de  fer  avec  dès 
manches  menus  de  trois  à  quatre  braffes  de  lon- 
gueur, ils  ajuftent  à  la  tcte  un  fac  de  filet  dans 
lequel  s'amâffent  les  coquillages  à  mefure  que  les 
dents  des  râteaux  les  détachent  ;  ainfi  c'eft  une 
efpccc  de  drague . 

On  pratique  cette  fêcbe  en  pluHeurs  endroits, 
particulièrement  à  Ifigny,  le  long  de  la  côte, où 
i'on  tn  fait  ufage  pour  draguer  des  huîtres. 

Les  pécheurs  de  l'amirauté  de  Grand -Camp 
'pèchent  aufli  des  coquillages  &  des  moules  en 
bateau  avec  des  r&teaux. 

'  Pour  pécher  des^ huîtres, deux  hommes  fe  met- 
tent dans  une  petite  chaloupe,  avec  chacun  un 
râteau,  dont  la  tête  a  environ  Jeux  pieds  &^- 
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imi  de  longueur:  elle  eft  garnie  de  dotsxc  deota 
de  fer,  longue  de  huit  à  dix  pouces.  Ces  dents 
font  larges,  émcuiïées  par  le  bout,  &  fort  cro- 
chues ;  à  caufe  de  leur  largeur ,  elles  font  affe« 
prés  à  prés  pour  retenir  les  huîtres.  De  plus,  il 
y  a  fur  la  tcte  du  r Sceau  le  long  du  aianclie 
une  petite  nlanche  large  de  quatre  pouces  ,  pour 
retenir  les  huîtres  quand  le  pécheur  teàrcffe  le 
râteau^  La  forme  des  dents  &  cette  planche  tic 
nent  lieu  du  fac  du  filet  •  Le  manche  eft  une 
perche  menue  èc  pliante^  longue  de  dix-huit  à 
vingt  pieds ^  elle  eft  fouvent  faite  de  deux  mor- 
ceaux; mais  il  faut  qu'elle  plie,  pour  que  les 
dents  du  râteau  raclent  mieux  le  fbnd« 

Dans  le  Morbihan ,  les  pêcheurs  vont  de  baf- 
fe-mer fur  les  vafes  avec  de  petits  bateaux  qu'ils 
nomment  tifUêUs ,  qui  font  figurés  comme  une 
navete,  mais  dont  une  extrémité  fe  termine  car- 
rément .  Ils  font  formés  de  trois  planches ,  &  fi 
légers  qu'un  feul  homme  les  porte  aifément  fur 
fon  dos.  Deux  hommes  dans  une  tignole  (  Sc 
c'eft  tout  ce  qu'elle  peut  contenir  )  lancent  dans 
la  vafe  leurs  fouanes  au  hazard;  les  branches 
qui  la  terminent  font  au  nombre  de  fix  ou  fept  » 
&  ont  treize  à  quatorze  ponces  de  longueur  ;  el- 
les partent  toutes  d'une  noeme  douille  de  fer, 
qui  reçoit  un  manche  de  dfx  à  douze  pieds  de 
longueur ,  &  elles  s'écartent  lc%  unes  des  autrct 
vers  leurs  extrémités.  Quand  ic  flot  fe  fait  fcn- 
tir,  les  pécheurs  ceffent  leur  métier.  On  prati- 
que cette  piche  principalenaent  depuis  le  mois  de 
décembre  jufqu'à  la  da  de  février  , 

Quelques  pêcheurs  fe  fervent  de  fouanes  en 
râteau,  c'eft-à-dire,  que  les  dents  font  rangées 
fur  une  tcte  de  bois  y  comme  les  dents  d'an  ri- 
teau  :  mais  ces  dents,  au  nombre  de  huit  ou 
dix,  au  lieu  d'avoir  une  direction  perpendiculai- 
re à  celle  du  manche,  font  dans  une  fituation 
qui  lui  eft  parallèle;  elles  font  terminées  comme 
UQ  fer  de  lance^  On  fe  fert  de  cette  fouane  dans 
les  rivières  ainfi  qu'au  bord  de  la  mer  ,  Se  la 
façon  de  s^en  fervir  eft  d^enfoncer  les  dents 
dans  le  fond,  foit  sable,  foit  vafe.  Comme  ia 
rangée  des  jdent-s  a  une  étendue  affez  confidéra- 
ble, elles  peuvent  d'autant  mieux atraper  les  poif- 
fons^ Quelques-uns  trouvent  plus  commode  de  fe 
fervir  de  fouane  dont  les  brocnes .  font  atachées  au- 
tour d'une  douille,  On  prend  avec  cette  fouane, 
des  anguilles,  des  congres,  des  flets,  oC  autres 
poidbns  plats  « 


On  pratique  cette  façon  de  pécher  dans  Tarnî- 
rauté  d'Abbeville .  On  s'en  fert  auflî  ,  tant  à 
pied  qu'en  bateau,  à  Ifigny,  &  dans  les  Vays. 


À  Agde,  deux  hommes  fe  mettent  dans  un 
petit  bateau  qu'ils  nomment  bette  y  avec  un  tri- 
dent &  une  torche  alumée;  car  cette  pèche  ne  fe 
fait  que  la  nuit  «  Un^  des  hommes  vogue  ;  1'  autre 
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tient  le  trideat  tvec  lequel  il  perce  les  pôîflfbni 
qu'il  aperçoit  à  fi  portée .  Cette  fiche  fe  prati- 
que au  bord  de  la  mer>  dans  les  étangs  >  &  dans 
les  rivières  • 
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Les  pécheurs  de  Vannes  ne  font  la  ftthc pêche 
des  orphis  ou  anguilletes  >  que  pour  avoir  de 
quoi  amorcer  les  haims,  quand  ils  fe  propofent 
de  pécher  des  tires  ou  poftaux ,  Se  des  congres  . 
Au  refte,  la  picbe  des  orphis  dure  tant  que  ce 
poiiTon  9  qiii  va  par  bande  >  donne  à  la  côte  :  c'eQ 
ordinairement  depuis  le  mois  de  mars  jufqu'à  ce- 
^    lui  de  juin  • 

Qiutre  pécheurs  Çè  mettent  la  nuit  dans  un 
petit  bateau;  Tun  d'eux,  qui  e(l  placé  à  Tavant, 
tient  un  brandon  de  paille  alumé  t^  qui  par  fon 
éclat  attire  les  orphis  »  Les  trois  autres  pécheurs 
ont  des  fouanes  en  forme  de  r&teau  r  qui  ont  an' 
moins  vingt  dents  barbelées  $  longues  de  fix  pou- 
ces »  £i  fort  prés  les  unes  des  autres  y  la  tête  du 
râteau  n'ayant  que  treize  à  \]uatorze  pouces  de 
longueur»  Au  milieu  eft  une  douille  de  fer  qui 
reçoit  un  manche  long  de  dix  à  douze  pieds  • 
Quand  les  pécheurs  voient  lçs-<jrphis  ou  anguil- 
les atroupées ,  ils  lancent  Ipûrs  fouanes ,  ÔC  en  pre- 
oent  fouvent  pludeurs  dVn  feul  coup  ^ 

Comme  te  bateau  dérive  lentement ,  la  niandeu- 
rre  n'éfarouche  point  les  orphis.  Lorfqu'il  ne  fait 
point  de  vent,  &  que  les  nuits  font  fort  obfcu- 
r^s^  on  en  prend  quelquefois  mille  y.  douze  cents  > 
f  uinze  cents  dans  une  nuit  » 

On  fait  la  m£me  fêcbe  en  pTufîeurs  endroits , 
particulièrement  à  feclle-ÎIe.  AflTez  fouvent  ils 
alument  deux  torches,  &  les  poidbns  fe  portent 
du  coté  ob  eft  fa  lumière.  C'eft  anfli  de  ce  côté 
là  qu^on  lance  les  fouanes  ,  &  on  en  prend  quel- 
quefois jufqa'à  dix  d'un  feul  coup  » 

Voici  une  pioche  qui  fe  pratique  dans  l'amirauté 
de  Poitou»  Cinq. hommes  te  un  mouffe  fe  met- 
tent dans  une  chaloupe  ;  un  de  l'équipage  eft 
chargé  d'entretenir  le  pharillon  ou  petit  phare 
qui  eft  placé  à  Pavant.  C'eft  une  efpcce  de  ré- 
chaud qui  a  un  manche  de  fer  d'^un  pied  de  long» 
terminé  par  une  douille  dans  laquelle  entre  un 
manche  de  quatre  pieds  de  longueur.  Oi  fait  le 
feu  avec  des  éclats  de  douves  de  vieux  barils  ^  qui 
ont  fervi  à  contenir  du  bfay  ou  du  goudron» 

Deux  hommes  nagent  nK>Iement)  &  trois  lan- 
cent leurs  fouanes  dans  tes  lits  ou  bouillons  d'or- 
f^his  que  la  clarté  du  pharillon  attire  près  de  la 
urface  de  l'eau;  &  ces  poiffons  fatroupent  quel- 
quefois en  G  grande  quantité,  qu'on  en  prend  des 
cinq  &  fix  d'un  feul  coup  .  Comme  le  bateau 
avance  lentement  «les  poiflbns  ne  font  pas  éfarou- 
ciiés  9  même  par  le  lancement  des  fouanes  .'iLorf- 
que   le    temps  eft  câline  >  6c  que   les  nuits  font 


ôbfcures  >  on  en  a  quelquefois  pris  tuQi  par  cette 
autre  manière  de  pêcher  $  douze  à  quinze  centa 
dans  une  nuit  • 

À  Toulon  f  tes  pêcheurs  à  fa  fourche  ont  de 
petits  bateaux  de  dix-neuf  pieds  de  longueur  fur 
cinq  &demi  de  largeur,  dans  lefquels  k  mettent 
deux  hommes  •  Ils  pèchent  à  la  fouane  ou  fichoire 
pendant  toute  Tannée  r  à  la  lumiere>  &  preneoc 
des  loubmes,  des  mulets  on  mujaux>  des  congres» 
des  dorades  9  &c. 

Qiiand  les  bourdigues  font  rompues  y  on-  fait 
une  pêche  plus  amufante  qu'utile,  avec  les  petits 
bateaux  qu'on  appelé  bêtes  mdrims .  On  les  arme 
de  deux  ou  quatre  rames  fans  gouvernail.  Oo 
élevé  à  la  pouppe  un  morceau  de  bois  arondi, 
d'environ  quatre  pouces  de  diamètre  &  haut  de 
quatre  pieds .  An  haut  de  ce  morceau  de  bois , 
on  établit  une  grille  de  fer  ,  ou  une  efpece  de 
réchaud  aflèz  creux  pour  contenir  les  morceaux 
de  pin  gras  <ju'  on  doit  y  brûfler  «. 

Aufli-tôt  qu'il  fait  nuit,  on  fort  pour  faire  cette 
pêche.  On  alume  le  petit  phare  ,  qu'on  nomme 
phdflier .  Oo  a  quelquefois  le  plaifir  de  fe  faire 
fuivre  par  its  troupes  de  poif&ns  qui  font  tttiréii 
par  la  lumière.  Le  pêcheur  ,  armé  d'un  harpon 
à  pIuHeurs  branehes  ,  8c  qtii  eft  emmanché  au 
bout  d'imè  perche  légère  de  huit  pied#  de  long , 
fe  place  à  la  pouppe  fous  le  phaftier,  tandis  que 
les  rameurs  le  promènent  dans  les  canaux  des 
étangs  de  Berre  &  de  Caronte;.  &  en  jetant  ïc$ 
harpons  au  milieu  de  tour  cet  poiffbns  ,  on  en 
prend  prefque  toujours  pludeurs  à  la  fois.  On 
ne  prend  guère  à  cette  pêche  que  des  aiguilles; 
mais  quand  ce  poiflTon  de  paffage  donne  wonda- 
ment ,  un  feul  homme  en  prend  qtielquefois  plu- 
deurs quintaux .  Cette  pêche  ne  dure  guère  que 
quinze  jours,  les  aiguilles  paflant  ailleurs.  Ce 
font  ordinairement  fcs  bourgeois  qui  s'exercent  à 
cette  pêche  ;  mais  il  fe  raiïemble  quelquefois  plus 
de  quarante  bêtes,  qui  ayant  chacune  leur  feu, 
forment  un  fpeftacle  afTez  agréable,  qui  attire  la 
curiofité  des  étrangers.  On  alume  da^ns  le  phaftier 
des  éclats  de  cœur  de  pin  gra^  ou  très-réfineux  • 

Comme  ceux  qui  font  cette  fêche  à  Amibes, 
fe  rendent  à  voife  fur  le  îicu  de  la  jpêchey  ils 
amènent  leur  mât ,  &  fe  couchent  vers  l'avant 
fur  un  chandelier  .  Les  pêcheurs  d'Antibcs  prienent 
quelquefois  avec  la  fouane  d'affez  gros  poifTons, 
qu'ils  atiroient  peine  à  tirer  k  bord  :  en  ce  cas , 
ils  s'aident  du  grapin  . 

Il  faut  toujours  atacher  au  milieu  de  la  fouane 
une  ligne  de  plufieurs  brades  de  longueur  ,.  pour 
pouvoir  la  ratraper  fi  elle  échapoit  au  pêcheur  , 
ou  s'il  la  lançoit  fur  un  gros  poiffoo  qu'il  ne 
pouroit  retenir* 
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0.>  fait  cette  même  piche  it  S.  Tropcz .  On 
commeoci  à  pccher  le  foir  avant  la  nuic ,  &  fe 
portant  auprès  des  roches  ,  on  y  harpone  des  cra- 
bes  &  des  homards  ;  enfuite  >  quand  la  nuit  e(l 
venue,  on  ahime  le  phadier  »  &  on  prend  des 
dorades  t  des  loups  >  des  muges  »  des  tôles  >  des 
rhombes  ou  turbots,  des  anguilles^  des  ouiurencs , 
des  langoufles  ,  des  ombrfnes  ,  forte  de  truite, 
&c.  Le  matin ,  k  l'aube  du  jour ,  on  recoinence 
à  harponer  dtt  cruftacics  >  conme  le  foir  » 

Pcche  dite  en  Catalogne  ^  enceza» 

Cette  fiche  fe  fait  Je  jour  ou  au  fea  ,  avec  le 
harpon  ou  la  iichure,  qu^on  nomme  fitcra.  On 
•lume  à  la  pouppe  un  feu  ic  bois  de  pin  *,.  on  va , 
comme  pour  le  pbaftier ,  à  la  rame  terre  à  terre , 
de  deux  hommes  ont  à  la  main  vnt  fitora^  >  avec 
Jaquette  ils  percent  les  poiflbns  qu'ils  peuvent  at- 
teindre. Qiiand  ils  fout  gros,  les  pécheurs  s^ai- 
dent  d'un  grapin  ou  croc  ,  pour  les  tirer  à  bord  ; 
c)utIqUefoit  iJs  emploient  un  lacs. 

Les  Nègres  èe  h  Côtr^'Or  aîumenc  du  feu 
dans  leur  canot ,  qui  étant  percé  de  trois  pu  qua- 
tre trous  fur  les  côtés,  donne  paffage  à  la  lumiè- 
re ,  qui  attire  It  poiifon  que  les  pccheuvs  dirdent 
avec  un  trident  k  long  aumche^ 

Pcche  À  U  fofàfuê  ou  (h feins  • 

À  Ragufe,  on  fait  la  féete  avec  uu  irldent 
nommé  fofcina^  ou  fufcina^  ,  qui  a  une  longue 
hampe  ou  roanehe  ^  elle  ie  fait  le  jour  &  la  nuit . 
Il  y  a  des  pêcheurs  Ct  habikt,  que>  lùrfqu^ls  a- 
perçoivent  un  poidon  ^  ils  -ne  manquent  pas  de 
Tatraper  avec  la  fofcîna  .  Quand  on  pcche  ainfi 
pendant  la  nuit  y  on  ftlume  à  1»  pouppe  uu  mor- 
ceaQ  de  £»pin. 

Pcche  éhpfU'prhfmblabtey  que  tes  IffdgnoU  nom- 
ment fitora* 

Le  trîdcnt  efi  nommé  en  erpagnol  fkovâ  \  iî  a 
ordinairement  cinq  pointes.  A.  Aticante,  où  cette 
feeh€  fe  fait  avec  un  feul  homme  dans  un  petit 
bateau,  le  manche  de  Hn^rument  a  quatre  braf- 
m  de  longueur .  Chaque  pointe  eflr  terminée  com- 
vtt  le  fer  d'une  flèche  .  Le  pécheur  eft  fur  la 
prcHie  du  bateau;  il  jeté  un  peu  dTiuile  fur  la 
fufface  de  ta  mer ,  ce  qui  loi  fait  mieux  aperce- 
voir les  poiflbns  qui  font  aii  fond  ^  qu'il  darde 
avec  fa  fiiora .  Cette  fiche  commenee  en  mars  & 
finit  en  mai .  Le  moment,  le  plus  favorable  eft 
le  matin,  par  on  temps  calme.  On  la  £iit  sare- 
mcnt  de  nuit  à  la  lumière, 

Pcche  de  F  Amérique  feptentrionale ,  qti'on  nmttme 
pêche  ^  la  rifTole  ou  au  feu. 

£IIe  ne  dififere   de  celles   ^e   nous  venons   de 
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j  décrire  ,  qu'en  ce  que  celui  qui  doit  harponer 
tient  d'une  main  un  bâton  ,  au  bout  duquel  il  y 
a  un  paquet  d^écorce  de  bouleau  >  qui  étant  alw 
mi  y  fait  au  moins  autant  de  lumière  que  les 
flambeaux  de  Poing,  dont  on  (ah  ufage  en  Fran- 
ce .  L'autre  pécheur  conduit  le  canot . 

Pcche  de  U  Guadeloupe  au  feu  &  à  la  fouine , 

On  aflure  que  les  pécheurs  de  cette  île  preneat 
ainH  les  poifTons  nommés  ferroquets^  les  uns  verts  ^ 
tes  autres  jaunes >  des  vieilles,  des  crabes^  &  de 
gros  homards. 

^    De  U  pcche  an  miroir. 

Comme  c^ed  la  lumière  qui  détermine  les  poif- 
fons  à  s'approcher  du  hiiroir  ,  dont  nous  allons 
parler ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  dire  ici 
quelque  chofe  •  Dans  les  nuits  calmes  &  obfcures, 
on  prend  un  morceau  de  bois  taillé  en  bateau;  oq 
en  garnit  le  deflTous  avec  de  petits  morceaux  de 
glace  y  femblables  à  cç«x  qu'on  cnvploie  pour  a- 
mufcr  les  alouctes.  Les  fccbes  ,  apercevant  la  lu- 
mière de  la  lune  réfléchie  par  ces  glaces ,  s^appro- 
cheut ,  &  on  les  fa  i  fit  ord  mai  rement  avec  un  tru* 
ble»  que  les  Provençaux  nommtnt  /alabre  ^ 

Pcche  ehinoifey  qui  âpfroebe  de  ta  friciientê^ 

Les  Chinois  ont  de  longs  bateaux  y  auxquels  Us 
a  tachent  des  deux  côtés  une  planche  large  de 
deux  pieds,  qui  s'éten4  de  Pavana  à  rarriere.  Cette 
planche  eft  couverte  d^un  vernis  fort  blanc  & 
fort  luifant  ;  un  des  côtés  eft  de  niveau  avec  le 
bord  du  bateait  ^  l'autre  s'incline  eu  pente  douce 
jufqu'à  k  furface  de  l'eau».  Pendant  la  ouit>  /& 
lumière  de  I»  lune  étant  réfléchie  par  cette  fut- 
face  blanche  y  le  poiilba  qui  s'ébat  fur  l'eau ,  prend 
probablement  la  couleur  de  la  planche  pour  l'eau 
même;  it  faute  fur  cette  planche,  figliATant  def- 
fus,  H  tombe  dans  la  barque  .  Ceci  eft  tiré  de 
VHiJloire  ginivale  des  vojages  ^  in  4**,  tome  VI  > 
pag.  22 1  » 

Pcche  des  Indiens  an  feu^ 

On  lit  dans  VHiJloire  générale  des  voyages  ,  qxyt 
quand  les  Indiens  pcchent  au  feu,  ils  ont  dansiu> 
canot  des  tifons  ardens  qui  éclairent  la  furface  de 
l'eau.  Les  poifibns  ,  attisés  par  cette  lumière ^ 
s'approchent  du  bateau  du  côté  où  elle  paroît  ; 
&  le»  pécheurs  étant  à  l'eau ^  nagent  de  l'antre 
côté ,  a  l'ombre  du  bateau  ;  ce  qui  leur  donne 
.beaucoup  de  facilité  pour  darder  les  poidons; 
mcis  il  s'en  rencontre  de  fort  gros,  qui  ata- 
quent  eux-mcmes  les  pécheurs  >  &  quelquefois  les 
dévorent .. 
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Pèche  de  nuit  >  qu^on  pratique  fur  U  fite  du 
Séntgsl. 

11  cft  dit  dans   VUtfloire   des  voyages^  in  ^  ^."^  y^ 

'  tome  II 9  page  179  j  que  fur  les  côtes  voifincs  du 

Sénégal >    il  y  a    des    pécheurs    qui,    durant    les 

nuits  obfcures  y    ticncnt   d'une   main    une    longue 

pièce   de  bois    trcs-combuftible,    qui    les  éclaire , 

éSc    de  l'autre    un    dard,     dont    ils   ne   manquent 

guère  les  poiflTons  qui  s'approchent  de  la  lumière . 

JLorfqu'ils  en  prencnt    de  fort  gros,    ils    les   ata- 

chent  à  l'arriére  du  canot  avec  une  ligne,  Se  ils 

ï<$  remorquent  à  terre. 

Pcche  au  bxrfen  ^  dite  fofcina . 

Svir  la  côte    de  l'état   eccléfiaftiquc ,   on  pêche 
de  jour,  &  plus  fouvent  à  la  lumière,    avec   un 
harpon  en  forme    de  trident ,    qu'on    nomme  fo 
fcina.    On   Tatacbe   au  bout  d'une   corde  qui  elt 
fort  longue .  On  le  darde  tenant  le  manche  à  la 
main;    mais    quand    les    poiflTons    font    gros,    ils 
détachent    le  harpon    du    manche ,    &    s  en    vont 
avec  lui  ;  mais  il  n'eft  pas  perdu  ;    on    le  retrou- 
ve ,  ainfi  que  Je  poifTon  ,   au  moyen    de   la  ligne 
qui  eft  atachée  .  On  fait  cette  fêtbe  l'été, autour 
des  roches. 
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Des  pèches  qui  fe  f$nt  au  harpon  volant  ^  ou 
qu*on  jeté  au  poijfon . 

Dans  Us  pêches  k  la  fouane ,  on  n^abandone 
prefque  jamais  la  hampe  ou  la  perche  qui  fert 
de  manche  à  cet  inftrument  •  On  plonge  la  foua- 
ne fur  le  poiflbn  ;  &  en  la  retirant  par  le  man- 
che qu'on  n'abandone  point,  on  retire  avec  elle 
le  poiflfon  qni  a  été  piqué  •  Pour  les  pêches  dont 
nous  allons  parler,  Se  qu'on  peut  appeler  le  bsr- 
fonage  y  on  lance  le  harpon  >  00  l'abandone  en» 
tiérement ,  &  Ton  ne  retient  qu'une  ligne  ,  dont 
'tin  bout  eft  amarré  au  manche  ou  au  fer  du 
harpon . 

Aînfî    on  fe  fert  pour   la  pêche  des  gros  poif- 

fons  j  &  particulièrement  des  marfouins ,  de  )iar- 

pons  dont  le  fer  qui   fe  dégage    du  manche ,  efl 

retenu  par  une  ligne  que  Ton    file  à  mefore  que 

'le  poiflbn  piqué  t agite  &  s'éloigne. 

Le  harpon  a  deux  pieds  de  long ,  y  compris  la 
point^,  la  verge  &  la  douille,  dans  laquelle  en- 
tre la  pioche  qui  forme  le  manche,  âc  qui  a 
cinq  ou  fix  pieds  de  longueur  .  La  tête  de  ce 
harpon  a  la  forme  d'un  ht  de  lance ,  ou  d'un 
deaii-fer  de  lar.ce,&  eft  épaiflè  de  quatre  à  cinq 
lignes  à  fon  échancrure .  Il  n'eft  pas  néceflTaire 
<iiiç  ce  harpon  foit  bien  afilé,  parce  qu'on  ne 
s'en  fert  guère  que  quand  le  marfouin  eft  près 
du  ^bord  de  la  chaloupe, &  il  entre  d'autant  plus 
facilement,    que   la  ptao,  h  gralBc  &  la  chair  | 


du  marfouin  font  prefqu'aufC  tendres  qu'à  la  ba- 
leine* 

Le  poiiTon  emporte  le  harpon ,  dont  le  manche 
refte  au  pêcheur,  ou  plus  fouvent  tombe  à  la 
mer  .  Mais  il  y  «  à  la  verge  ou. tige  du  harpon 
une  ligne  que  le  pêcheur  file  jufqu'à  ce  que  le 
poiflTon  foit  afoibli .  Ces  harpons  qui  fervent  à 
la  pêche  du  marfouin,  font  femblables  aifx  dards 
dont  on  fait  ufage  pour  la  pêche  de  la  baleiuc; 
ils  font  feulement  beaucoup  plus  petits,  mais  on 
les  lance  de  même. 

Il  faut  que  les  lignes  de  tous  les  harpons 
foient  faites  de  bon  cnanvre  ,  bien  travaillées  ♦ 
&  peu  torfcs  ,  pour  qu'elles  foient  fortes  & 
fouples. 

Voici  un  harpon  qui  eft  d'une  conftruftion 
fort  ingénieufe.  Il  a  deux  pieds  de  longueur,  y 
compris  la^ pointe,  la  verge  &  la  douille,  dans 
laquelle  s'emmanche  une  perche  de  cinq  k  (ix 
pieds  de  longueur;  la  forme  de  fa  tête  eft  une 
efpece  de  couteau,  long  d'environ  huit  pouces, 
&  large  à.  peu  prés  d'un  pouce  ôc  demi  .  Elle  fe 
termine  en  pointe  à  fon  extrémité  ,  &  eft  épaifle 
par  le  dos.  Cette  lame  eft  percée  au  milieu  de 
fa  longueur  d'un  trou  ;  Ôc  l'extrémité  de  la  ti- 
ge ,  qui  a  dix-huit  à  vingt -quatre  pouces  de 
longueur,  fe  termine  par  un  œil  où  ^ntre  uu 
clou  rivé,  qui  traverfe  cet  œil,  aind  que  le  trou 
de  la  lame;  ce  qui  permet  à  la  lame  un  mou« 
rement  de  charnière . 

Pour  fe  fervir  de  ce  harpon  f  on  arrête  à  la 
tige  le  bas  de  la  lan>e  par  un  anneau  de  corde, 
qui  glifte  le  long  de  la  lame,lorfque  le  pêcheur 
a  lancé  le  harpon  dans  le  corps  du  poiflfon  ;  car 
la  rèliftance  des  chairs  eft  fuffifante  pour  poufter 
vtn  le  bas  de  la  tige  cet  anneau  de  corde»  Alors 
l'éfort  que  fait  le  poiflbn  pour  fe  dégager ,  s'exer* 

faut  fur  l'efpece  de  charnière,  la  lame  tourne 
ur  le  clou  ,  Se  forme  relativement  à  la  tige 
comme  un  T.  Dans  cette  pofltion,  le  har)3on 
forme  dans  les  chairs  du  poiflbn  une  «fpece  de 
grapin  dont  le  poiflbn  ne  peut  fe  dégager .  Au 
bas  de  la  tige  eft  une  douille  qui  reçoit  un  man- 
che ^  lequel  n'f  eft  point  arrêté; mais  il  y  a  une 
ligr>e,  dont  un  bout  eft  amarré  à  peu  près  au 
tiers  de  la  longueur  de  la  tige .  Le  pêcheur  re- 
tient donc  le  birpon,  s'il  eft  afl^ez  prés  du  poif- 
fon  pour  le  percer;  ou  s'il  le  lance,  la  ham^^e 
qui  quite  le  harpon  flote  fur  l'eau  ;  Se  pour  ne 
pas  la  perdre  ,  on  la  retire  à  bord  au  moyeu 
d'une  ligne  fine  qu'on  y  a  atachée  •  Le  poiffon 
piqué  s'en  va  avec  le  fer  du  harpon;  mais  on 
lile  de  la  ligne,  autant  qu'il  eft  néceflTaire  pour 
retrouver  le  poiflfon  quand  il  eft  afoibli  par  le 
fang  qo'il  a  perdu. 
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Pcche  4  U  flèche  &  avec  le  fufsl. 

II  cft  dit  dans  V  Hifioire  générale  des  voyages , 
in -4.*,  tome  II,  page  455,  que  les  Mores  du 
Cap- Blanc  prenent  des  poiffons  avec  des  flèches, 
coainie  nous  en  tuons  quelquefois  à  coups  de  fu- 
fil .  J*ai  vu  un  chalTcur  qui  en  liroit  à  plus  d'un 
pied  fous  Peau i mais  il  ne  faut  pat  vifer  au  poif- 
fon ,  parce  que  le  rayon  de  lumière  &  le  plomb 
éprouvent  une  réfraftion  en  pafTint  d*un  milieu 
dans  un  autre  ,  &  la  quantité  de  ces  deux  réfra- 
âions  n*e(l  pas  aifée  )i  déterminer. 

Nous  lifons  encore  dans  VHiJloire  géuérale  des 
voyages j  in- 4**,  tome  VI,  page  1x2  y  que  les 
Cninois  prenent  le  poilTon  avec  des  flèches  qui 
tienent  à  i*arc  au  moyen  d'un  fil,  autant  pour 
empêcher  qu'elles  ne  foicnt  perdues,  que  pour 
attirer  à  eux  le  poifTon  qui  en  e(l  percé  • 

Anderfon  raporte  dans  VHiJloin  naturele  d^îs- 
Undi  ,  que  les  Groenlandois  fe  fervent  pour  la 
fêchif  de  flèches  A  de  dards  qu'ils  arment  de 
fer,  quand  ils  en  ont;  au  défaut  de  métal,  ils 
fe  fervent  de  cailloux  apointis,  d'os,  de  dents 
de  poiiïon,  &c.,  qu'ils  auchent  à  Textrémicé  de 
la  flèche  avec  des  lanières  de  cuir  ou  des  bardes 
de  baleints. 

Pèche  qu^on  fait  avec  des  oifeaux . 

II  y  fl  beaucoup  d'oifeaux  qui  font  la  chaflTe 
aux  poiflbns.  Les  uns  munis  de  grandes  jambes, 
de  longs  cous  Ôc  de  grands  becs,  font  leurs  pê- 
ches au  bord  des  eaux  ;  d'autres  nagent  9  plon- 
gent, &  pourfuivent  les  poiflfons  dans  l'eau  avec 
tant  de  vitefle  qu'ils  parvienent  à  les  prendre  ii 
la  nage  :  mais  comme  tous  ces  animaux  ne  pè- 
chent que  pour  leur  compte,  nous  ne  devons 
point  en  parler;  il  convient  de  nous  borner  à 
ceux  qui  pcchent  pour  leurs  maîtres  * 

Tel  eft  le  cormoran  .  Quand  cet  oifeao  cft 
ireitij  on  s'en  fert  pour  la  pêche  ^  Se  voici  com- 
me on  l'a  vu  pratiquer  fur  le  canal  de  Fontai- 
nebleau .  On  leur  ferroit  le  bas  du  cou  avec  une 
efpece  de  jarretière ,  pour  les  empêcher  d'avaler 
entièrement  le  poiflTon:  enfuite  on  les  laiflToît  al- 
ler à  l'eau,  où  ils  chaflToient  le  potffon  nageant 
avec  VJtclTe ,  &  plongeant  jufqn'au  fond .  Ils  ava- 
loient  tout  le  poiflbn  qu'ils  prenoient  ;  mais  i 
caufe  de  la  jarretière  qu'on  leur  avoit  mife ,  ils 
ne  pouvoient  pas  le  digéfer;  ils  en  empliflToient 
feulement  leur  ttfophage,qui  tft  fufceptible  d*iine 
grande  dilatation.  Quand  ils  en  étoient  gorgés  , 
ils  revenoient  joindre  leurs  maîtres  ,  qui  leur 
faifoient  dégorger  le  poiffon  fur  le  fable .  Ils  en 
msttoieot  ï  part  quelques-uns  pour  eux;  &  voi- 
ci comme  ils  s*y  prenoient  pour  donner  le  refte 
aux  cormorans,   après  leur  avoir   ôcé   la  jarre- 
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tiere  qui   les  empcchoit   d'avaler  entUreneot  fa 
poiflbh . 

Ayant  une  baguete  k  la  ma!n>  ils  les  obli- 
geoient  de  fe  ranger  fur  une  ligne  ;  puis  ils  leur 
jetoient  un  poiflTon,  que  le  cormoran  faifiiroit 
en  l'air,  comme  un  chien  faifit  un  morceau  de 
pain.  S'ils  le  prenoient  par  la  queue  ou  par  le 
milieu  du  corps,  ils  avoiçnt  l'adrcfTe  de  le  ;erer 
en  l'air,  &  de  le  ret/nir  par  la  tête  pour  l'ava- 
ler »  Si  un  cormoran  vouloit  s'avancer  pour  pren- 
dre le  poiffon  à  la  main ,  on  lui  donnoit  un  coup 
de  baguete;  car  (1  cet  oifeau  très-vorace,  en  vou- 
lant prendre  le  poiflTon  ,  avoit  faiû  le  doigt ,  il 
i'auroit  beaucoup  endomagé. 

On  dit  dans  Vuifloire  générale  des  vougesy 
in -4.^,  tom.  V,  pag.  z6o,  que  les  HolUndots 
avoient  eu  le  fpcâacle  d'une  pêche  finguliere., 
qui  fe  fait  avec  un  oifeau  nommé  louwa ,  un 
peu  moins  gros  qu'une  oie  >  &  peu  diflérent 
du  corbeau.  Il  a  le  cou  long,  le  bec  approchant 
de  cehii  de  l'aigle.  Cette  dcfcriptioo  diffère  peu 
de  celle  du  cormoran  « 

Les  Chinois  fe  mettent  dans  un  petit  bateau 
de  , cannes  de  bambou,  &  placent  l'oifeau  fur  le 
bord»  Quand  il  aperçoit  un  poiflon ,  il  s'élance 
defltis,  le  pourfuit  ï  la  nage,  mcme  fous  iVau; 
il  raporte  fa  proie  au  bateau.  Se  la  cède  aux 
pécheurs  ,  qui  lui  font  recomencer  U  mcme 
chaflTe .  Mais  ,  pour  empêcher  qu^il  n'avale  fa 
proie,  ils  lui  paffent  le  tou  dans  un  anneau  de 
fer.  Les  maîtres  font  quelquefois  obligés  d*aller 
au  fecours  de  l'oifeau,  quand  il  a  pris  un  poif- 
fon trop  gros.  Lorfque  l'oifeau  eft  fatigué,  ou 
que  les  maîtres  font  contens  de  la  pêche  qu'il  a 
faite  t  ils  lui  ôtent  l'anneau  >  Sc  le  laiflèot  pêcher 
pour  lui-même.  Le  droit  de  faire  cette  piche 
s'achète  de  l'empereur,  pour  un  an  feulement. 

Un  oifeau  hlitn  dreflTé  eft  fi  eftimé,  qu'on  le 
vend  cent  cinquante  florins  de  Hollande. 

Dans  le  mêoie  ouvrage,  au  tome  VI,  page 
221,  il  eft  encore  dit,  qu'il  eft  d'iifage  dans 
pluHeurt  provinces  d'employer  pour  la  fiche , 
une  forte  de  cormoran  afl^ez  femblable  au  cor- 
beau ,  qu'on  mené  avec  foi  ,  comme  on  fait 
un  chien  pour  la  chafle  du  lièvre.  Au  lever 
du  foleil ,  on  voit  fur  les  rivières  un  gi^nd 
nonobre  de  bateaux,  &  plufleurs  de  ce»  oifeaux 
perchés  fur  l'avant  ;  au  fignal  qu'on  leur  don- 
ne ,  en^frapant  l'eau  d'un  aviron,  ils  fe  ictent 
dans  la  rivière  .  Chacun  plonge  de  fon  côté  ; 
&  faififlTant  un  poiffon  par  le  milieu  du  corps, 
ils  retournant  à  la  barque  avec  leur  proie  .  Le 
pêcheur  prend  l'oifeau ,  lui  tuiAfe  la  tête  «  paflie 
la  main  le  long  de  fon  cou  ,  &  lui  fait  ren- 
dre le  poiflTon  qu'il  a  avalé  tout  entier  lorfqo'il 
t&  petit  ,  &  qui  feroit  entré  dans  fo9  jabots  fi 
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#n  ne  lui  avoit  pas  pafli  le  coa  lUm  un  annetu: 
«nfaite  on  lui  donoe  quelques  poiflbni  pour  ré- 
compcnfe.  Lorfquc  le  poiflbn  cft  trop  gros,  plu- 
Henri  oiftaux   crairaillefit  de  concert  à  ramener 

à  bord. 

Pèches  fous  U  il4€e . 

Quoique  dant  lei  pays  froids  %  oà  les  eaux 
font  glacées  pendant  une  grande  partie  de  Tan- 
née ,  on  pujfle  conferver  le  poiiTon  gelé  »  tant 
que  te  froid  dure,  on  en  prend  cependant  beau- 
coup fous  la  glace . 

Les  filets  dont  on  fe  fert  ,  ont  fouvent  cin- 
quante braflfes  de  longueur  ,  fur  un  peu  nK>ins 
d*une  brafle  de  chute  ;  les  meilleurs  font  faits 
de  bon  fil  de  chanvre  qu'on  tire  d'Europe  -^  ils 
font  bordés  d'un  bon  bitord  qui  fert  de  maître  ; 
on  les  lefte  avec  des  pierres  qu'on  atache  au 
pied  du  filet  avec  un  gros  fil  d'écorce  de  bois 
blanc  • 

Au  lieu  de  liége,  on  fait  les  fiotes  avec  des 
bâtons  de  bois  de  cèdre  ,  qui  ont  un  pied  & 
demi  de  longueur  ,  &  feulement  un  pouce  de 
largeur,  diminuant  un  peu  vers  les  extrémités. 
Oa  prépare  le  fiîet  ,  &  on  ajufte  le  Icft  &  les 
flotes  le  long  de  quelque  rocher  •  Enfuite  on 
perce  la  glace  jufqu'à  l'eau  ,  faifant  une  ouver- 
ture de  deux  ou  trois  pieds  de  diamètre  •  À  en- 
viron quatre  brafTes  de  ce  trou  ,  on  en  fait  un 
autre  ,  puis  un  troifieme  ,  un  quatrième ,  &c* 
plus  ou  moins ,  fuivant  la  longueur  du  filet  qu'on 
le  propofe  de  tendre  .  Alors,  on  tend  le  filet  qu'on 
fait  paiTer  fous  la  glace  ,  au  moyen  d'une  per- 
che légère  à  laquelle  on  atache  une  ligne  de 
moyene  grôfleur  8c  qui  a  plus  de  longueur  que 
le  filet.  On  fuit  du  refte  les  procédés  ordinaires 
de  la  ficht . 

PECHEUR.  Le  pêcheur  eft  celui  qui  fait 
fon  métier  de  la  pêche  :  les  uns  habitent  les 
bords  des  rivières  &  des  fleuves  ,  s'atachent  à  la 
pcche  d^s  poiiTons  d'eau  douce;  les  autres,  fîtués 
fur  le  bord  de  la  mer ,  s'atachent  à  la  pcche  du 
poinbci  de  mer . 

Les  pêcheurs  font  eux-mêmes  leurs  filets  pour 
la  nêche ,  tels  que  les  faines  ,  les  tramdiU  ,  les 
najjes^  les  éperviers  ,  &c.  Ils  font  ufage  de  ces 
diverfes  efpeccs  de  filets  fuivant  les  différentes 
cCpeccs  de  poiflTons  qu'ils  veulent  pêcher  ,  Se  fé- 
lon la  nature  du  terrain  où  ils  pèchent  «  Vêj^ex. 
l'article  PicHES  . 

PEIGNÉS  (harengs  );  poiffons  qui  ont  perdu 
leurs  nageoires  ou  beaucoup  de  leurs  écailles . 

PÉLARD»  Le  bois  qu'on  nomme  fétdrd  ,  eft 
le  jeune  chêne  dont  on  a  enlevé  l'écorcc.  pour  en 
faire  du  tan. 
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PELOTE  ou  PELOTON .  On  nomme  jeU- 
UnSj  des  bouts  de  membrure  qu'on  cloue  fur  la 
partie  de  l'auge  qui  traverfe  la  chauflée  des 
étangs  • 

PENTENE  ;  naOè  ou  filet  qui  termine  les 
bourdigues  ,  &  qui  eft  deftiné  à  retenir  \^  an- 
guilles. 

PENTIERE.On  n^mme  granits  f entières  des 
filets  qu'on  établit  verticalement  &  par  fond  ^ 
c'fft  pourquoi  on  donne  ce  nom  aux  foies  • 

PERCE-PIERRE  ou  SINGE  DE  MER.Ceft 
un  poiflfon  de  la  Manche  &  de  la  Méditerranée 
qui  fe  cache  entre  les  pierres  ;  il  eft  de  la  clafTe 
des  poiflTons  à  nageoires  épineufes  »  Il  a  la  tête 
petite  &  ronde  femblable  à  celle  d'un  finge .  On 
remarque  aufii  la  petitefte  de  fon  corps  ,  de  fa 
bouche,  de  fes  ieux.  Les  dents  de  (ts  mâchoirea 
s'entrelacent  entr'elles^fes  nageoires  font  courtes^ 
fa  peau  eft  mouchetée  ,  hflfe  &  gliftante;  il  tâche 
de  mordre  les  pêcheurs  .  Sa  chair  eft  molle  &  a 
peu  de  goiàt. 

PERCHE.  ?êcher  k  la  perche  ;  c'cft  atacher 
une  ligne  garnie  d'un  haim  au  bout  d'une  per- 
che légère  ou  d'une  canne . 

Perche  valante  .  Les  pêcheurs  à  la  canne  di* 
fent  qu'ils  pèchent  à  perche  volante  ,  quand  en 
fe  promenant  le  long  du  rivage,  ils  font  fauter 
l'haim  Se  Tapât  q\ieTquefois  même  fans  toucher 
à  l'eau . 

PERCHE  DE  RIVIERE  ;  poiflbn  d'eau  ^ouce 
aflTez  eftimé  &  fort  commun  .  On  en  diftingue 
de  deux  efpeces  :  l'une  plus  grôfle  que  l'autre 
qu'on  nomme  gravelée  ,  Se  qu'on  regarde  com- 
me la  vraie  perche  ;  il  y  en  a  qui  pefcnt  trois 
quarterons  :  l'autre  qu'on  nomme  gremille  ,  qui 
eft  petite,  a  fur  la  tête  ou  auprès,  des  ardillons 
qu'elle  relevé  à  fa  volonté,  &  qu'on  a  comparés 
à  une  courone.  On  trouve  de  ces  poiflTons  dans 
les  étangs  ;  mais  ils  fe  plaifent  principalement 
dans  les  petites  rivières  d'eau  très -vive  :  on  les 
prend  en  traverfant  \ts  cours  d'eau  d'un  tramail. 
Se  traînant  deflTus  un  épervier;  quelques-uns  s'en- 
foncent dans  l'épervier ,  d'autres  éfarouchées  par 
ce  filet  donnent  dans  le  tramail.  On  prend  auflS 
des  perches  avec  les  verveux  Se  les  filets  à  man- 
che.  C'eft  un  poiflbn  trés-vorace:  quand  il  eft 
petit  ,  fes  arêtes  font  incommodes  ;  mais  quand 
il  eft  un  peu  gros ,  comme  de  treize  à  quatorze 
pouces  de  longueur,  il  eft  fort  eftimé  ,  Se  pour 
cette  Yaifon  les  pêcheurs  l'appeleot  la  perdrix 
d^eau  imct. 

PERCHE  GARDONÉE.  On  prend  dans  les 
rivières,  Se  notament  dans  la  Seine,  un  poiflTon 
qui  fcmble  toiir  de  la  perche  Se  du  gardon, non 
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feulement  par  fa  forme  extérieur*  >  mais  encore 
par  la  confiftance  &  le  go(i€  de  U  chair  ;  ces 
points  d'analogie  ont  engagé  les  pécheurs  à  lui 
donner  le  nom  de  perche  gârdonée  . 

PERCHE  DE  MER  ;  poiffon  qui  rcffemble 
beaucoup  au  ferran  ou  bailleur  :  néanmoins  la 
perche  eft  plus  grôfse  que  le  fcrran  ,  quoiqu'elle 
nVxccde  guère  un  pied  de  longueur.  L'aileron 
de  là  queue  de  la  perche  eft  coupé  carrén(^ent  :  on 
n'aperçoit  point  de  langue  dans  la  gueule ,  6i  les 
dents  font  petites  ;  mais  on  trouve  prés  le  gofier 
quatre  oflTelets  char£és  de  dents  :  la  couleur  eft 
brune  )  avec  des  reflets  tirant  au  rouge  ;  il  y  a 
des  bandes  qui  s'étendent  circulairement  depuis 
Je  dos  jufqu'au  ventre  ;  elles  font  plus  fenfibles 
qu'au  farguet  y  6c  l'on  n'en  voit  point  au  fer- 
ran  •  Rondelet  dit  auffi  que  la  ferebe  de  met  eft 
d'un  ronge-fombre  i  avec  des  bandes  brunçf  qui 
s'étendent  du  dos  au  ventre;  que  fet  dents  font 
petites  ;  qu'il  n'a  point  de  langue  ;  que  l'aile- 
ron de  la  queue  eft  coupé  carrément  ;  que  la 
forme  de  fon  corps  approche  aflez  de  celle  de 
la  perche  de  rivière  ;  aiais  qu'elle  n'a  qu'  un 
aileron  fur  le  dos  >  au  lieu  que  celle  de  rivière 
en  a  deux . 

La  fercbe  de  mr  eft  un  poHFon  de  la  Mé- 
diterranée ;  il  n'entre  jamais^  densj  les  riviè- 
res ,  comme  la  perche  de  rivière  ne  va  jamais 
à  la  mer  :  il  eft  faxatile  :  il  a  rarement  plus 
d'un'  pied  de  longueur;  fa  chair  eft  délicate) 
trés-faine,  &  communément  on  la  préfère  à  celle 
de  la  perche  de  rivière  »  qui  eft  néanmoins  fort 
'  eftimée  . 

PERLES  (  Pcche  des  )  .  Voyez.   Nacre   de 

P£KLfcs . 

PERROQUET  DE  MER.  Les  poiObns  dont 
on  a  fait  une  famille  fous  le  nom  de  tourdes, 
ont  aflèz  ordinairement  un  caraâere  général  ; 
&  9  fuivant  différentes  particularités  )  les  pé- 
cheurs leur  donnent  des  noms  arbitraires  ;  de  ce 
genre  eft  celui  dont  il  s'agit  y  qu'ils  ont  nom- 
mé perroquet^  principalement  parce  qu'il  y  a 
Une  teinte  verte  qui  s*  aperçoit  en  beaucoup 
d'endroits  de  fon  corps  >  &  m€me  qui  fubdfte 
quand  le  poiftbn  eft  defliché  ;  l'aileron  du  dos 
tire  au  vert  ;  le  dos  eft  brun  ,  le  ventre  ^ft 
jaunâtre  ;  &  depuis  le  derrière  des  ouïes  jufqu'à 
la  queue  %  on  aperçoit  pIuHeurs  traits  verts  afsea 
régulièrement  diftribués  ;  il  a  de  petites  uches 
répandues  fur  tout  fon  corps  •  II  eft  rare  fur  la 
cote  de  haute  Normandie  •  Ce  poiflfon  a  en 
général  une  forme  alongée  &  conique  depuis 
le  derrière  de  la  t^te  juiqu'  à  l' articulation  de 
la  queue  •  Les  rayons  qui  forment  l'aileron 
du  dos  font  de  longueur  .  inégale  ;  il  y  a  fiir- 
tout  un  petit  enfoncement  à  l'endroit  où  fioif- 
fent  les  rayons  durs  &  où  commencent   \t%  fle-  I 


xibles  ;    (es   nageoires   branchiales   font   un   peu 
alongées  ;    &  lorfqu'il    a   la    gueule    ouverte  » 
Pextrémité   de   la   mâchoire    fupérieure   fe   rele* 
ve  un   peu   en -haut  ;   ce  que  l'on  a  peut-étr^ 
comparé  afsez  mal- à -propos  au  bec  d'un  perro^ 


quet 


Ces  dénominations  qu'  adoptent  les  pcciieurs  j 
font  fort  arbitraires  &  fujetes  à  varier  ;  car  fur 
les  cotes  de  Picardie»  on  pcche  un  poiCson  afier 
diflirent  de  celui  dont  on  vient  de  parler  ,  & 
que  les  pêcheurs  nomment  piret  ou  c^o  ^  &  auffi 

{ertêquet  de  mer\  &  il  eft  aflèz    femblable    pour 
a  forme  à  la  cinquième  efpece    de    courdes  d< 
Rondelet . 

JLe  poiflbn    qu'on  nomme  perroquet  en  Afri^ 

Î[ue  >   eft  du  genre  des  bourfes  ;  aioC  11  ne   ref- 
emble  point  aux  poifsons   du  genre  des    tour* 
des  • 


En  Amérique  9  on  donne  le  nom  de  perroquet 
de  mer  I  un   poifson   qui  a  du  raport  à  h   car- 

I^e»  dont  les  écailles  font  très-variées  ic  fort  beN 
es;  fa  chair  eft  blanche  »  ferme  &  agréable  au 
goût  . 


Barry  dit  qu'on  prend  à  Toulon  un  trds- petit 
poiffon  d'un  vert  de  mer  clair  ,  que  l'on  aoaamc 
jdurelj  comme  00  diroit  fouilleury  parce  quUvec 
fon  mufeau  qui  eft  pointu  «  il  fouille  dans  U 
fable. 

On  appelé  fur  les  côtes  de  Flandre  9  perro- 
quet de  weer^  un  petit  poiflbn  qui  n'a  que  trois 
pouces  de  longueur.  Sa  tête  eft  grôfse }  fa  queue 
éft  menue  ,  le  dos  eft  d'un  beau  vert-de-mer,  le 
ventre  d'un  beau  vert-pile  f  Uî  ieux  rouges  ; 
les  lèvres  qui  bordent  la  gueule  font  jaunâtres; 
les  ailerons  &  ït%  nageoires  font  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  .  Ce  poifson  paroît  confiner 
aux  petits  poifsons  qu'on  ixommt  ^oulurds  ou  te* 
ftdrds. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire  »  on  voit  qu'on 
a  donné  le  nom  de  perroquet  de  mer  à  quantité 
de  poifsons  trés-différens    les  uns  des  autres. 

PEUGNE;  pêche  qu'on  fait  en  mer  le  long 
de  la  cote,  près  de  la  Tcte-de-Buch.  On  y  em- 
ploie les  filets  dits  UujfeoM ^om  ceux  dits  pituts  y 
enfui  te  de  ceux  àiu  eSoujeres  ou  tigearrdux  >qui 
tous  font  du  genre  des  manets . 

PHARILLON;  petit  réchaud  dans  lequel  on 
fait  iin  feu  de  flamme»  pour  attirer  le  poifson 
la  nuit. 

PHASTIER  ou  PHASQUIER  ;  pcche  au 
feu  9  ou  à  la  fichure  9   ou  avec  la  fouane . 

PIC 
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*  PIC  oii  PIOCHE  ;  înflrtimcnt  dont  fe  fcr- 
Tenc  les  terraffici:if  &  que  les  jpccheurt  emploient 
pour  tirer  les  pitMUK  &  lei  folades  ,  des  foodf 
^uî  font  durf« 

PICARELE  pu  SEVEREAU  de  Lingiicdoc  . 
Qiielqucf  auteurs  i  Rondelet  cntr^autres  ^  préten- 
dent que  la  ficarele  eft  une  petite  mendole  blan- 
che »  guère  plus  longue  que  le  doigt  ,  3c  qui 
Àe  change  point  de  couleur  dans  les  di^éreotes 
Tairons  >  comme  le  fait  la  mendole  .  Il  foupfonc 
qu*en  quelques  endroits  on  la  nomme  j^arum  f 
parce  qn*oj)  prétend  qu'après  Tavoir  fait  fondre 
<lans  le  fcl ,  on  en  fait  une  fauce  appétiflante ,  qu'on 
peut  comparer  avec  celle  que  les  anciens  faifoient 
avec  le  poiflbn  gdrus  j  &  qu'ils  nommoient^4- 
fum. 

La  mcnâole  &  la  ficareîe  font  deux  efpcces  de 
poiffons  9  quoiqu'ils  fe  rcffemblent  à  pluficurs 
égards  i  partiailiiirement  par  une  tache  brune 
Ven  le  milieu  de  la  longueur  du  corps  au  def- 
Tons  des  lignes  latérales  .  Plufieurs  diftinguent 
<lw9C  efpeces  de  fUdïêks  y  dont  l'une  ,  qu'on 
itppele  la  blanche  ,  eft  moins  grôflè  que  l'autre 
^u*on  nomme  U  brune^ 

PICHICHY  ;  petit  poiffon  qui  a  une  nageoi- 
re derrière  chaque  ouïe  »  un  aileron  au  milieu 
du  dos  t  la  tcte  plus  grôfle  que  le  corps  >  la 
queue  fourchue  .  11  y  en  a  depuis  deux  pouces 
^ufqu'à  fix  .  Oa  le  pcche  au  Conquet  « 

PICHLING  ;  nom  que  les  Angloîs  donnent  aux 
liarengs  d'Yarmouth  >  qu'ils  falent  •&  qu'ils  fMi- 
riflTent  • 

PICHOU .  On  appelé  aiafi  la  quatrième  cham- 
l>re  de  la  madragne  « 

PICOTEUX  ;  petits  bateaux  de  la  côté  de 
BafTe  Normandie  «  qui  n'ont  que  treize  pieds  de 
longueur  ^  &  dans  lefquels  il  ne  peut  tenir  que 
deux  on  trois  hommes  « 

C'eft  auflî  un  petit  filet  en  tramaîl  qu^on  tend, 
'2c  autour  duquel  on  bat  Teau  ,  pour  engager  le 
poiflbn  à  donner  dedans  « 

PICOTS  ;  filets  d'ufage  en  Normandie  5  q«i 
reifemblent  beaucoup  aux  jets  de  Picardie  &  aux 
demi'foles  ;  ils  font  pierres  >  flotés  &  fédentai- 
res  .  On  leur  donne  ce  nom  »  parce  qu'on  pi- 
que le  fond  autour  du  filet  ,  pour  engager  le 
poiflbn  à  donner  dedans  •  On  appelé  poiffons  à 
picots  ceux  qu'on  prend  dans  ce  *nlet  « 

PIED .  La  pêche  qu'on  nomme  du  pied  fe  fait 
fur  les  grèves,  avec  des  cordes  garnies  de  lignes 
&  d'haims  .       • 
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PxED  d'^un  «et  •  C'eft  le  bas  d'un  filet,  htf^ 
qu'il  eft  tendu  verticalement  « 

PléLAGO  i  pcche  en  ufage  Air  les  cotes  de 
l'état  eccléfiaftique  •  La  maitreffe  corde  s'appelc 
f4rafin4  • 

PIERRES  ;  cailloux  qui  fervent  i  zCCujéût 
les  ^lets  à  un  end-roit  >  par  exemple  >  les  ver- 
veux  entre  les  rochers  .  On  les  nomme  auffi  <4* 
ilieres  • 

PIGEONS  ;  anfes  longues  par  lerquelles  les 
mailleurs  commencent  quelquefois  leurs  filets  • 

^PIGO  ;  poîflbn  femblable  k  la  carpe  ,  qu'oa 
pcche  en  été  dans  le  lac  de  Côme  &  Je  lac  Ma^ 
;eur  .^Cc  poiflbn  a  «u  milieu  de  chaque  écaille, 
du  côté  de  la  tcte  9  une  efpecc  d'épine  ou  de 
boucle  9  piquant  comme  celle  de  la  raie  •  $sl 
queue  eft  fourchuç  ;  Ton  ventre  eft  blanc»  tiraoc 
fur  le  rouge  pîle  ,  le  dos  d'un  bleu  noirâtre  • 
Les  plus  grands  de  ces  poiflbns  pefcnt  cinq  à  C« 
livres  •  Sa  chair  eft  délicate  « 

PILES  ou  EMPILES  ;  lignes  faîtea  de  boiï 
chanvre  filé  ,  qu'on  atache  au  bout  des  lignes 
latérales  qui  partent  de  la  maitreîTe  corde  .  Len 
piles  fervent  à  porter  les  hamef ons  .  Les  piles, 
fimples  condftent  en  une  feule  ligne  ^  les  ovales, 
font  doubles  »  Quand  on  pcche  des  poiflbns  qui 
pouroient  couper  les  empiles  avec  leurs  dents  s  oi| 
les  fait  avec  du  crin  ou  du  fil  de  laiton  « 

PILONEAU  .  C'eft  le  même  poiflbn,  nom-» 
mé  lagaâti;^^  Marfeille  .  Sa  t^te  eft  d'une  grôs- 
fcur  Uiédiocre  ;  fa  gueule  eft  aflèx  grande,  gar- 
nie de  dents  fines  ,  &  bordée  d'une  membrane 
rouge  ;  les  ieux  font  fort  grands  \  les  écaillea 
font  hrillantes  :  les  nageoires  &  les  ailerons  da 
dos,  de  derrière  Tânus  &  principalement  de  la 
queue,  font  rembrunis,  tirant  au  roux.  Il  paroïC 
que  ,  proportionélement  à  fa  grandeur ,  qui  eft 
communément  de  fix  pouces, il  eft  plus  é^ais  que 
la  dorade  .  Lorfqu'il  fait  froid  :  ces  poiflons  fe 
retirent  dans  les  grands  fonds  j  ainfi  on  en  prend 
peu   l'hiver,  à  moins  que  l'air  ne  foit  fort  doux» 

Quand  ces  poiflbns  ont  féjourné  fur  des  fonds 
pierreux  on  sableux  ,  ils  font  aflèz  bons  ,  mais 
jamais  aufli  cftimés  que  les  dorades  • 

PILOT  •  On  donne  ce  nom  à  une  portion  éc 
teflure  de  foie  ,  qui  eft  ordinairement  formée  de 
quatre  pilots  . 

PILOTE  ;  officier  marinier  chargé  de  diriger 
la  route  d'un  vaifleau  .  Les  pilotes  qui  entrent 
&  fortent  les  vaifleaux  dans  les  rades  &  les  ports, 
fe  nomment  pilets  lamineurs  \    ils   doivent  avoir 
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une  parfaite  connoinance  des  fon Ji  ^   des  coufans 
&  des  écueils  • 

Les  pilotes  citiers  fervent  pour  le  cabotage  & 
les  atcrragcs  ^  ils  doivent  tonnoître  la  vue  des 
côtes  )  des  fonds  ,  des  courans  &  de  tous  les 
écueils  qui  font  à  l'approche  des  terres  . 

Les  pilotes  hauturiers  conduifent  les  raiflcaux 
en  pleine  mer  ,  en  prenant  hauteur  au  moyen  de 
la  boulTole  de  rcltinie  ,  &  en  prenant  leur  point 
fur  Jcs  cartes  marines  . 

Ordinairen^ent  c'eft  le  pilote  qui  ,  fur  les  bâti- 
mcns  de  la  pêche ,  canamandc  la  manoeuvre  pour 
mettre  les  filets  à  la  mer  . 

Pilote  .  On  nomme  «infi  un  poifTon  de  mer 
qui  a  depuis  fix  jufqu*à  dix  Sc  onze  pouces  de 
longueur.  Gomme  il  fuit  volontiers  les  vaiffcaux, 
&  que  fouvent  on  Paperçoit  vers  Pavant  ,  on  a 
imagmé  qu'il  guidoit  leur  route,  &  me  me  qu'il 
les  conduifoit  jufque  dans  le  port  .  De  cette 
idée  ,  qui  n'eft  rien  moins  que  vrai-fcmblable  , 
on  a  jugé  à  propos  de  le  nommer  pilêtc  ;  mais 
ce  nom  lui  convjcni  mieux  quand  on  confidere 
fa  manœuvre  à  l'égard  du  requin  ,  ce  qui  pa- 
Toît  avoir  été  plus  attentivement  obfervé  .  Effe- 
rtivcment  ,  on  voit  dc^  ces  poiflTons  qui  nagent 
un  pied  &  demi  ou  deux  pieds  au  dcffus  du  mu- 
fcau  des  requins  ;  quelquefois  il  s'en  raflemble 
plufieurs  autour  d'un  requin  &  en  ce  cas  il  y 
en  a  toujours  un  qui  occupe  le  poïte  que  nous 
venons  d'indiquer  ,  Se  celui-là  fuit  exactement 
tous  les  mouvemens  du  requin  .  Si  ce  pcilfon 
vorace  fe  rcnvcrfe  pour  atrapcr  fa  proie  ,  le  pi- 
lote fait  un  écart  ;  mais  aufïî-tôt  eue  le  requin 
a  repris  fa  première  fituation  ,  le  pilote  reprend 
auflî  fon  porte  ,  ôc  bien  des  gens  fe  font  fait  un 
plaifir  de  confldorer  la  manœuvre  réciproque  de 
Ces  deux  poiffons  ;  mais  les  uns  prétendent  que 
c'ell  le  pilote  qui  guide  le  requin  ,  &  qui  le 
détermine  à  faire  ces  diflèrcns  mouvemens;  d'au- 
tres ,  au  contraire  penfent  que  les  mouvtnicns  du 
].:lote  font  une  fuite  de  ceux  du  requin.  Ce  der- 
nier fcntiment  doit  prévaloir  :  cff'tftivcment  y  il 
ell  fenfible  que  le  requin  n'a  aucun  avantage  à 
efpérer  du  voifinage  du  pilote  ;  au  lieu  que  ce 
petit  poifFon  trouve  fon  compte  à  acompagner 
le  requin  ,  qui  dévorant  tous  les  poidbns  qu'il 
peut  atrapêîr  ,  î  iffe  toujours  échapcr  quelque 
chofe  ,  dont  le  pilote  fait  fon  profit  :  d'ailleurs 
ce  petit  poiffon  n'ayant  aucune  défcnfe  ,  peut  fe 
trouver  en  sûreté  dans  le  voifinage  d'un  poifTcm 
vorace  qui  éfarouche  ceux  qui  font  tous  leurs 
éforts  pour  l'éviter  ;  &  par  ce  moyen  le  pilote 
.  crt  fous  fa  fauvegarde  .  Le  pilote  n'a  ainfi  à 
craindre  que  le  requin  ,  &  il  eft  afTe^  vif  pour 
l'éviter  s'  il  tcntoit  de  s'en  faifir  ;  ce  qui  c(t  ju- 
ftifié  par  la  manœuvre  que  fuit  le  />i/(?r^ ,  lorfque 
le  requin  fe  rcnvcrfe  pour  faifir  qi  clque  poifTon  • 
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PILOTINS  ;  c'eft  le  nom  qu'on  donne  •« 
principaux  pieux  qui  fervent  à  conttraire  les 
bourdigues . 

PIM  PIGNON  .  On  nomme  aJnfi  en  Proven- 
ce ,  des  anfcs  ou  anneaux  de  fil  qu'on  fait  pour 
joindre  les  unes  aux  autres  ,  les  nappes  des  tra^ 
maillades  • 

PINASSE  ;  bâtiment  bafque,  long,  étroit  & 
léger  ,  qui  porte  trois  mats  ,  &  va  à  la  voilt 
&  à  la  rame  , 

PINGUE  ;  petite  flûte  à  varangues  pTatet  , 

PINNE- MARINE,  ou  NACRE-DE-PER- 
LES DE  PROVENCE  ,  ou  AIGRETË  ,  C'eft 
un  coquillage  bivalve,  Se  le  plus  grand  du  genre 
des  moules  triangulaires  .  On  le  trouve  près  des 
côtes  de  Provence  &  d'Italie  ,  &  dans  les  mers 
des  Indes  .  Il  y  a  des  coquilles  qui  ont  jufqu'à 
deux  pieds  &  demi  de  longueur  ,  Se  le  tiers  de 
largeur  . 

Ces  moules  font  nacrées  en  dedans  ,,  vers  le 
haut  ,  de  couleur  rouge  orangée,  ou  gris  de  lini 
nuées  de  pourpre  dans  le  rcftc  . 

Les  pinncs  marines  font  remarquables ,  fur-tciit 
par  le  nombre  Se  la  fincfle  de  certains  fils  bruus 
qui  les  atachent  aux  rochers  • 

La  houpe  de  foie  part  immédiatement  du  corps 
de  l'animal  ;  elle  fort  de  la  coquille  par  le  côté 
ohl  elle  s'entrouvre  ,  environ  à  quatre  ou  cinq 
pouces  du  fommct  ou  de  la  pointe  . 

On  fait  à  Palermc  ,  avec  ces  fils  ,  des  étofcs 
Sç  divers  autres  beaux  ouvrages  .  Ces  fils  font 
fur-tout  l'objet  de  la  pcche  ,  &  devicnent  une 
foie  de  la  plus  grande  fintife  ,  &  propre  à  di- 
verfes  fabriques . 

La  pcche  des  pinnesniarines  fe  fait  aux  mois 
d'avril  &  de  mai  ,  à  Meffine  ,  Palerme  ,  Svra- 
cufc  ,  Smyrne  ,  &  dans  les  parages  de  l'île  Mi- 
norque  . 

Les  pécheurs  difent  que  pour  tirer  ces  coquil- 
lages ,  il  fiut  câfTer  la  houpe  de  leurs  filets. On 
les  pcche  à  Toulon  ,  à  quinze  ,  vingt  ,  &  plus 
de  trente  pieds  fous  l'eau  ,  avec  \\n  înftrument 
appelé  crampe  y  efpece  de  fourche  de  fer  dont  les 
fourchons  font  pcr  pend  feu  la  ires  à  un  long  man- 
che ;  ils  ont  chacun  environ  huit  pieds  de  lon- 
gueur , 

On  faidt  ces  coquillages  ,  on  les  détathe^.  on 
les  enlevé  avec  la  crampe.  . 

-  PINS  ;  mailles  du  fond  de  la  manche  qui    ont 
au  plus  quatre  lignes  d'ouverture  en  carré. 
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PIQUER  LE  POISSON;  c'cft  donner  à  Thaîm 
une  petite  fccouflTe  ,  quand  on  5*aperçoit  que  le 
poiffon  a  mordu,  pour  le  faire  entrer  dans  les 
chairs  aM  delà  du  barbillon. 

PIRAGUERA;  poiflbn  à  grandes  écailles  i  qui 
fe  trouve  dans  la  mer  de  Sainte  Catherine .  Il  a 
quatre  i  cinq  pieds  de  long.  Sa  chair  ell  auili 
délicate  que  celle  des  carpes. 

PIRAMBU  ;  poifTon  de  la  mer  du  Bréfil  ;  îl 
fait  entendre  une  forte  de  ronflement.  Ce  poif- 
fon  eft  long  de  quelques  pieds  .  Au  lieu  de  dents } 
U  gueule  eft  arnciée  de  deux  pierres  larges  de 
cinq  à  fix  doigu  ,  qui  lui  fervent  à  briler  les 
coquillages  donc  il  fait  fa  noutiture. 

PIRAVENE  \  crpcce  de  poiflbn  volant  ,  de 
grôlfcur  de  la  lanoproie,  qu'on  ne  trouve  qu'au 
Nouveau-Monde. 

PIRAYA  ou  PIRANTA  ;  poiflbn  du  BréHl , 
qui  a  la  forme  de  ia  dorade  :  on  en  diltingue 
de  trois  efpeccs. 

Celui  qui  eft  long  d'an  pied  8c  large  dé  fix 
doigts  I  a  l'ouverture  de  la  bouche  parabolique) 
il  peut  la  fermer  exactement .  Chaque  mâchoire 
eft  garnie  d'un  rang  de  dents  blanches,  triangu- 
laires y  pointues  ,  &  fi  tranchantes  qu'il  emporte 
Ift  pièce  quand  it  mord  .  Ses  écailles  font  de 
couleur  de  feu  mêli  de  bleu  •  Il  fe  tient  dans  la 
bourbe  des  rivsçres  • 

La  féconde  efpccç  eft  d'un  jaùne-dor4  ,  la 
troifieme  de  couleur  blanchâtre. 

PIROGUE  •;  bateau  fait  d'un  gros  corps  d'ar- 
bre crcufé  pur  les  fauvages  de  i'AmériqUe  mé- 
ridionale. Les  Grdcnlandois  en  font  avec  du  cuir 
tendu  sur  des  membres  légers  »  &  qui  ne  tienent 
qu'un  homme . 

PISSER  ,  ou  tenir  les  harengs  à  la  pifle ,  c*eft 
en  difcontinuer  ie  feu  y  6c  laiflfer  les  harengs 
égouter  leur  eau  &  leur  huile.    . 

PITTE  (  fil  de  );  il  fe  fait  avec  des  fila- 
mcns  que  l'on  tire  d'iyie  efpece  d'aloé  ou  aloï- 
des . 

PLANE  ;  forta  de  couteau  dont  Te  ferrent  les 
faifeuri  d*haims  ,  pour  détacher  la  languete  de 
rhaim,  ou  le  barbilloner. 

PLATANE  ;  poiflR>n  qui  a  quelque  reflèm- 
blance  avec  la  brëme . 

^  PLAT-BORD  i  pièces  de  bois  de  chêne  qui 
t*aflemblent  fur  le  bout  des  alonges  de  revers  > 
&  fonatiit  Téritablament  le  bord  du  bâtiment. 
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PLATE;  tris-petît  ^bateau  à  fond  plat ,  qui 
eft  en  ufage  pour  la  pcche ,  fur  la  côte  de  Pi- 
cardie &  de  Normandie. 

PLETEUX  ;  inftrument  dont  fe  fervent  les 
faifeur^  d'hainaS) 'pour  leur  donner  une  courbure 
convenable  • 

PLIE  ou  PLYE  ;  poiflbn  de  qier  plat^  à  na- 
geoires molles. 

On  en  dJftingue  deux  efpeces^  faroîr  la  grande 
ôc  la  petite  qui  eft  parfemée  de  taches  jaunes  ou 
rougeâtrcs. 

Celle-ci  eft  le  cavUt .  Vojet  ce  mot. 

La  grandi  plit  ou  fUne  ou  fUtufe ,  eft  plu» 
large  que  la  foie  •  . 

Ce  poiflbn  a  les  leux  fiir  la  oartie  de  defltli 
qui  eft  brune.  Ses  nageoires  font  le  tour  de  fon 
corps;  fa  queue  eft  large;  de  la  tcte  à  la  queue  » 
il  a  un  trait  un  peu  tortu  par  le  milieu  du  corps; 
fa  bouche  eft  petite  &  fans  dents. 

La  flie  entre  dans  les  étangs  de  mer  9  &  quel- 
quefois dans  les  rivières  fangeufes .  On  en  pcche 
en  quantité  dans  l'étang  de  Montpellier  >  dans  la 
Loire  &  dans  l'Océan. 

Qiiand  la  plie  aperçoit  les  pêcheurs,  elle  trou- 
ble l'eau  &  fe  cache  dans  la  vafe  .  On  pcche 
ce  poiflbn  quand  le  temps  eft  calme  .  On  entre 
dans  la  petites  rivières  avec  des  botes  »  ou  piedt 
nus  y  on  imprime  fortement  fes  traces  fur  le 
/îble ,  à  peine  cft-on  retiré  que  ces  traces  fe 
garniflent  de  fîtes. 

La  chair  de  la  ftii  eft  blanche  >  molle,  & 
d'un  bon  fuc. 

PLOMB  DE  NANTES  ;  poîflbn  de  fa  fa- 
mille  de»  /parus  ;  il  a  iix  pouces  de  long  &  deux 
&  demi  de  lafge ,  Ses  écailles  font  d'un  blanc 
argenté  ,  fes  raies  latérales  font  noires  ;  il  eft 
en  général  de  couleur  rouflTe. 

Ce  poiflfon  eft  vorace  ic  de  paCage.  On  ne 
peut  le  manger  que  tr^s* frais  . 

PLOMBÉE  ;  c*eft  le  plomb  qu^on  met  au  bat 
du  filet  pour  je  lefter  &  le  faire  aller  au  fond 
de  l'eau. 

PLONGEURS;  forte  de  pÉcheurs  qui  vont 
fous  l'eau  &  preoent  à  k  main  des  poiflbos  tc 
des  coquillages. 

PLUMER  ;   c*eft   ôter   avec  un   couteau   lei 
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feuilles  dei  esinnes  donc   on   conftruit  les   bour- 
diguci  • 

PLYETER  ou  POMMETER .  Cette  pê- 
che f  qui  pouroic  auffi  fe  nommer  fiitiner  >  fe 
fait  en  marchant  pieds  nus  fur  le  fSble  >  pour 
fentir  les  poiflfonsquiy  font  reftés  enfouis.  Quand 
on  fent  un  poiflfon  fous  {t$  pieds  ,  on  le  pique 
»vec  un  digon>  ou  bien  on  Je  faifit  avec  un  an- 
gon,  ou  on  le  prend  à  la  main  fans  aucun  in- 
Animent.  Cette  pêche  fe  nomme  auffi  i  Ufouliy 
&  on  7  prend  des  anguilles» 

POCHE  ;  efpece  de  fac  de  toile  avec  lequel 
on  prend  à  Morlaix  beaucoup  de  menuife  • 

PecHS  DE  L'fiYSSAUGUE  ;  efpece  de  manche  ou 
'lie  fac  des  Alets  trainans  y  dans  lefquels  le  peif- 
fon  fe  rafTfmble. 

POELA;  poiflbn  oriental  ^l  ^(e  pcche  dans 
l'île  de  Larice  •  Il  vit  de  poiflfons  ;  fa  chair  a 
le  goGit  de  celle  du  brochet  ;.  fa  tête  c(l  rouflS:  » 
foo  corps  eft  couvert  de  jaâne  ,  de  bleu  clair  A: 
de  raies  •  Il  a  des  nageoires  y  les  unes  rouge»  9 
les  autres  vertes . 

POÊLE;  endroit  d*ljn  étang  vis-S^-vfs  de  la 
bonde»  qu'on  creufe  plus  que  le  refle  ^  pour  que 
le  poiffon  s*jr  raflèmble  quand  on  vide  Tétang 
pour  le  pêcher» 

POISSONS  .  On  comprend  fous  ce  nom  les 
animaux  qui  ont  du  fang  »  qui  n'ont  point  de 
pieds  9  mais  ,des  ailerons  &  des  nageoires  ,  qui 
vivent  toujours  dans  Teau ,  %*j  non  rident  ,  f*y 
TOulciplicnt  &  ne  peuvent  fubfifter  long-temps 
hors  de  cet  é'iéit^ent  \  la  plupart  font  ovipares  • 

II  7  a  des  foijfons  qu'on  nomme  d^edM  douâe  , 
parce  qu'ils  ne  peuvent  fubAïler  dans  l'eau  ialée . 
D*autres  ne  peuvent  vivre  que  dans  l'eau  de  la 
sner  ;  on  les  nomme  piffont  de  mer  ou  ma$ie  • 
Enfin  il  7  a  des  pûiffons  qui  paflent  de  l'eau  de 
la  mer  dans  les  ririeres  1  oi^  ils  s'engraiflênt  2c 
devicoent  d'une  qualité  fupérieure. 

Entre  les  foirons  d'eau  douce  ,  on  peut  dlïlin- 
guer  ceux^  qui  fe  plaifcnt  dan*  les  lacs  ,  les 
étangs  ,  même  dans  les  marcs  vafeufes  y  de  ceux 
q'ii  fe  trouvent  dans  les  fleuves,  les  grandes  ri- 
vières >  &  les  ruiffcaux  d'eau  trés-vivr. 

A  l'égard  du  poiffon  de  mer  ,  les  uns  font  de 
la  Méditerranée  ,  d'autres  de  l'Océan .  Plufieurs 
qui  fe  plaifent  dans  les  eaux  tranquilles  fe  re- 
tirent dans  les  anfes,  8c  dans  les  étangs  falés  . 
D'autres  qui  ne  redoutent  pas  l'agitation  de  l'eau 
&  les  brifans  ,  fe  tien?nt  au  bord  de  '  la  mer  8c 
dans  les  rochers  •  Enfin  il  7  en  a  qu'on  np  trou- 
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ve  que  dans    Us  grands  fonds  V  &   ce  font  aflei 
fouvent  les  gros. 


On  djftîngue  encore  les  foiffnu  de  paflagt 
9  domiciliés  :  ceux  de  panage  ne    paroiflent 


les  domiciliés  :  ceux  de  palîage  ne  paroiflent  fur 
nos  côtes  que  dans  des  faifons  marquées  y  9c  et^ 
fuite  difparoiffcnt.  Entre  ceux-là  il  y  en  a  qtâ 
féjournent  un  certain  temps  dans  que^^ues  para- 
ges »&  qui  dans  d'autres  ne  font  qu'f  pafler  faoé 
prcfquc  s'y  arrêter. 

Nous  nommons  iomicilUs  $  ks  pûiffons  qtf^oa 
prend  à  nos  côc«s  ^oute  l'année  y  quoiqu'il  y  ait 
des  faifons  où  il  s'en  montre  beaucoup  plus  que 
dans  d'autres  >  foit  qu'une  partie  aiHe  s^tablir 
dans  d'autres  parages,  foit  que  pour  des  circon^ 
ftances  qu'  on  ne  connoît  pas^  ils  fe  retirent  dans 
les  grands  fonds. 

Quand  on  parle  de  poiffons  de  (âifêny  ©n  entend 
quelquefois  les  temps  où  ils  donnent  le  plus  abon- 
dament  à  la  côte,  &  encore  ceux  où  ils  font  de 
o^illcure  qualité;  car  tel  poiffon  qui  eft  fort 
eflimè  dans  une  faifon  ,  cft  aflez  mauvais  dans 
une  autre» 

Quoique  prefque  tous  les  foiffms  foient  vora* 
CCS,  puifqa'ils  vivent  de  leur  cfiafîè  ,  il  y  en  a 
néanmoins  qu'on  regarde  pl«s  particulièrement 
comme  tels  y  à  caufe  de  fa  gcande  deftruélîoa 
qu'ils  font  de  certains  poiffons  .  Il  y  a  apparence 
qiie  ccHx-ei  font  pâtiire  de  tout ,  puifqu'on  iroa- 
ve  dans  leur  eftomac  de  toutes  foites  de  fubftao* 
ces,  même  des  cruftacées  &  des  coquillages  •  U 
tfï  néanmoins  probable  qu'ils  font  plus  friands  de 
certains  poiffjns  que  d'autres.  Mais  nous  ne  poi»- 
von»  avoir  de  connoiffances  fur  cela  que  par  ie 
chotx  qu'ils  font  des  apâts  qu'on  letir  pri/îtnte 
lorfqu'on  pêche  avec  les  hameçons  ,  On  rcmat* 
que,  par  exemple,  que  les  foies  ôc  les  anguiWes 
fe  ^tcnt  fur  les  vers  :  &  prefque  tous  les  poiffoni 
fur  les  harengs ,  les  iardines  >  &c.. 

Outre  les  pviffons  d'eau  douce  êc  ceox  de  la 
mer,  il  y  a  d'autres  animaux  qui  (ont  tantôt 
dans  l'eau  &  tantôt  fur  terre,  &  qui  y  pour  cette 
raifon,  font  appelés  poiffons  ^  ou  pour  parler  exa- 
âcàaent  y  dnimaux  amphibies  r  ils  ont  des  pou- 
mons y  &  refpirent  l'air  ;  mais  ce  font  d'cxcel- 
lens  plongeurs  qui  fe  padent  long-temps  de.  rç- 
fpirer  .  Cependant  l'air  letir  eft  abfolument  nécef- 
faire  ,  &  ils  périroicnt  faute  de  le  refpirer ,  ft 
quelque  caufe  les  retenoit  trop  long-temps  foos 
l'eau  . 

Les  auteurs  ont  nommé  citdcees'  les  grands 
poiffons  qui  ont  des  poumons,  qut  font  vivipa- 
res, dont  on  connoft  l'acouplemeat ,  &  dont  plu- 
Heurs  alaitent  leurs  petits. 

On  «  nomo^é  €4niU^nenx  des  foiffom  dont  Je 
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fquéletc  n'cft  pas  dur  .  On  trouve  dans  le  corps 
de  k  plupart  des  œufs  aflcz  gros  »  qu'on  peut 
comparer  à  ceux  des  ci  féaux  ;  mais  rincubacion 
fe  fait  dans  leur  corps  ,  &  les  petits  fortetit  en 
vie.  Le  fquélete  des  foiffons  à  arête  n'eft  ni  auiïi 
dur  que  Jes  os  »  ni  auÀi  tendre  que  les  cartila* 
ges  :  ils  font  ovipares  ,  &  leurs  œufs  font  en 
grand  nombre  te  petits. 

On  pourolt  donc  divifer  les  poiffons  en  ceux 
à  poumons  X]ui  refpirent  l'air  ,  &  ceux  qui  y 
ayant  des  branchies  9'  afpirent  Teau  ;  6c  entre 
ceux-ci»  les  uns  font  cartilagineux  y  &  les  autres 
à  arête;  &  de  plus  ,  les  uns  font  ovipares  >  ic 
les  autres  vivipares  •  ^ 

Une  dîdinilion  générale  8c  affez  frapante  dans 
les  poijfons^  clt  celle  qu'on  fait,  r''.  ,  en  poiffons 
ronds  >  tels  que  la  czrpe  ,  le  faumon  »  le  ma- 
quereau, le  hareng,  &c.  ,  qui  nagent  communé- 
ment entre  deux  eaux;  %^.  En  potffons  plats,  tels 
que  la  foie,  le  carrelet  ,  la  barbue  ,  la  plie  ,  le 
turbot  ,  qui  fe  tienent  volontiers  fur  le  fond  , 
ou  s'abandonent  au  courant  qui  les  entraîne  ;  il 
y  en  a  qui,  comme  Ja  dorade,  tienent  le  milieu 
entre  ces  deux  ordres  de  poiffons  ;  ;^  En  poijfons 
longs  ,  &  dont  la  forme  imite  celle  des  reptiles 
terredres  ,  tels  que  l'anguille  ,  la  lamproie  ;  ce 
qui  donne  encore  lieu  à  une  diflinâion  très-mar- 
quée .  Cependant  il  y  a  des'  cas  où  il  eft  diffici- 
le de  décider  fi-^ertains  poijfons  doivent  être  com- 
Î»ris  avec  les  poiffons  ronds  ou  dans  le  genre  des 
ongs  ;  car  la  n;iture  paiïe  d'un  ordre  à  un  au- 
tre par  des  nuances. 

On  peut  d'abord  dîAInguer  les  poijfons  en  ronds, 
en  plats^A  en  longs  ,  ou  en  ferpens  ,  puifque 
ces  différences  forment  des  diflinélions  générales  ; 
mais  il  en  faut  de  particulières  ,  pour  reconoî- 
tre  les  efpeces  :  les  tégumens  peuvent  nous  en 
fournir  « 

Prefque  tous  les  poiffons  font  enduits  extérieu- 
rement d'une  efpece  de  mucofité  qui  peut  bien 
empêcher  l'eau  de  pénétrer  jufqu'à  leur  peau  , 
&  les  rendre  plus  propres  à  divifer  ce  fluide  • 
Les  poiffons  nus  font  plus  fournis  de  cette  hu- 
meur muqueu(ê  ,  que  les  écailleux  ;  mais  nous 
ne  la  reg^irderons  point  comme  un  tégument .  Je 
reniarquerai  feulement  qne  les  couleuvres  qui  vi- 
vent à  terre  ,  font  pourvues  de  cette  humeur 
qui  a  une  odeur  forte  ;  mais  qu'en  ayant  été 
confervé  quelque  temps  dans  une  chambre  ,  el- 
les avoient  perdu  cette  raucoHté  ,  te  on  pouvait 
les  manier  fans  que  les  mains  contraéUflfent  au^ 
cune  mauvaife  odeur  . 

Il  y  a  des  poiffons  qui  n*ayant  point  d'écaîlles 
font  couverts  d'une  peau  ordinairement  afïèz 
forte  ,  trcs-rude  dans  les  requins  6c  chiens  de 
mer  ,    tc   fort  douce  dans  TanguiDc   ti    là  laaor 
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proie  •  D'autres  font  entièrement  couverts  d^écail- 
les  plus  ou  moins  adhérentes  ,  te  plus  ou  moins 
grandes  ou  épaiflfes  j  tandis  que  quelques-uns  en 
ont  de  (i  petites  ,  qu'il  faut  7  prêter  bien  d'at- 
tention pour  s'affurer  de -leur  exiftcnce  •  Quand 
on  examine  les  écailles  d'un  même  poiffon  ,  on 
remarque  que  les  plus  grandes  écailles  font  pref- 
que  toujours  vers  le  dos  près  la  tête  >  que  celles 
des  côtés  font  d'une  grandeur  mitoyene  entre 
celles-là  tc  celles  du  ventre  :  &  que  les  plus  pe- 
tites font  fous  la  gorge  ,  où  quelquefois  même 
on  ne  peut  en  apercevoir. 

Dans  les  endroits  où  ces  écailles  font  les  plus 
grandes  &  les  plus  fenfibles  ,  on  voit  qu'elles  fe 
recouvrent  les  unes  les  antres ,  comme  les  ardoi- 
fes  fur  un  toit  •  La  partie  recouverte  par  celles 
du  deffus  eïi  prefque  double  de  celle  qui  e(l  à 
découvert  . 

On  aperçoit  à  la  vue  fimple  fur  plufieurspw/^ 
fonsy  tc  encore  mieux  quand  on  examine  les  é- 
cailles  avec  une  forte  lentille  ,  que  la  plupart 
font  légèrement  ilriées  dans  le  fens  de  leur  lon- 
gueur ,  non  pas  par  des  lignes  qui  foient  parai* 
leles  entr'elles  ,  mais  qui  tendent  à  un  centre 
commun  placé  à  la  partie  des  écailles  qui  ed 
découverte,  &  prefque  toujours  hors  de  l'écaillé, 
ou  au  delà  de  l'étendue  de  l'écaille  qu'on  exa- 
mine • 

La  peau  des  poiffons  qui  n'ont  point  d'écaillest 
eft  de  différentes  couleurs,  fuivant  les  cfpcces  . 
Et  quoique  les  écailles  détachées  du  poiffon ,  étant 
interpofées  entre  la  lumière  tc  l'œii  ,  paroifJènt 
prefque  toujours  de  la  couleur  d'un  feuillet  de 
corne  fort  mince  ,  la  furface  extérieure  des  poif-- 
fons  ne  laîflTe  pas  d'otfrir  des  couleurs  fondent 
très-belles ,  &  quelquefois  fi  vives  ,  qu'au  fortir 
de  l'eau  elles  le  difputcnt  à  l'éclat  de  l'or  ,  de 
l'argent  &  des  pierres  précieufcs  .  On  peut  faire 
ufage  de  ces  couleurs  dans  la  defcription  des  poif* 
fons*y  néanmoins  la  vivacité  de  ces  couleurs  di- 
mihue>  quand  les  poiffons  font  morts  ,  lorfqu'ifs 
font  malades  ,  &  il  y  c;i  a  qui  font  fu jetés  k 
varier,  fuivant  la  nature  du  for.d  où  les  poiffons 
fe  tienent;  par  exemple  ,  on  connoît  des  éungs 
oh  les  carpes  font  brunes  ,  pendant  que  dans 
d'autres  elles  font  dorées  •  En  général  ,  fur  les 
fonds  de  vafe  9  les  couleurs  font  plus  obfcurc» 
que  fiir  les  fonds  de  sable  pur.  On  prétend  que 
le  froid  tc  le  chaud  influent  fur  la  couleur  dee 
poiffons  ,  &  cffcftivemcnt  il  paroît  aflTez  ordinai- 
rement que  dans  les  clin>ats  ch<iuds  les  poiffons 
ont  des  couleurs  plus  variées  &  plus  éclatante» 
que  dans  ceux  qui  font  froids  .  On  affure  que 
dans  le  Nord  ,  il  y  a  des  poiffons  qui  font  d'une 
autre  couleur  l'hiver  que  l'été  ;  dans  quelque» 
efpeces ,  les  poiffons  mâles  &  les^  femeles  font  de 
couleurs  différentes  ,  &  ces  couleurs  foufrent  des 
chaogeraens  dan»  le  temps  du  frai.  De  plus,  fi> 
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comme  quelqucs-uni  k  pxnfcnt  y  Us  poiffons  à  ir 
cailles  font  fujets  à  une  mue  comme  les  oifeauX) 
il  pouroit  en  réfulter  encore  des  changemens  de 
couleur  .  Ceft  peut-être. pour  cette  raifon  que 
Jes  très-vieilles  carpes  devienent  blanches  .  On  a 
YU  des  poif[ons  dorés  de  la  Chine  i  qui  ,  itant 
malades  >  avoient  perdu  tout  leur  or  »  &  même 
prefque  leur  couleur  rouge;  de  plus,  les  couleurs 
▼ives  &  diftindes  que  certains  poiffons  ont  au 
fortir  de  Tcau  ,  fe  confondent  ëc  prenent  une 
teinte  plus  fomhre  quelque  temps  aprjs  qu^ils 
font  morts. 

Qiiand  oo  dît  que  les  écailles  des  poiffons  font 
cle  différentes  couleurs  on  ne  prétend  pas  décider 
que  cette  couleur  réfide  toujours  dans  Técaille 
même  ;  on  fait  quM  y  en  a  qui  font  colorées  ; 
mais  il  tti  certain  que  plufieiirs  étant  détachées 
de  l'animal  font  comme  un  feuillet  d'écaille  blon- 
de âc  très  tranfparcnte  i  au  travers  de  laquelle  fe 
montrent  les  couleurs  de  la  peau  qui  en  dévie- 
sent  pliji  brillantes. 

Prefque  tous  les  poiffons  à  écailles  ont  fur  les 
côtés  une  ligne  tantôc  blanche  »  tantôt  brune  y 
plus  ou  moins  large»  &  plus  ou  moins  apparen- 
te, qui  s'étend  depuis  le  derrière  des  ouïes  juf- 
qu'à  l'ailcron  de  la,  queue,  fiiivant  une  dircftion 
plus  ou  moins  courbe  ,  ou  prefque  droite  ;  quel- 
quefois cette  raie  change  de  couleur  ,  &  picme 
difparoît  peu  de  temps  après  que  les  poiffons  font 
tirés  de  l'eau  » 

II  y  a  des  poiffons  qui  ont  des  os  pointus  ou 
des  é}Uoe»  très-piquantes  >  non  feulement  au  bout 
des  ailerons  5t  nageoires,  mais  encore  à  différens 
c^.droits  de  leur  corps  y  comme  au  front  y  au 
bout  du  mufeau  y  aux  ouïes  y  ou  entre  le  cou  & 
*a  tète  y  &  à  ia  queue  ;  d'autres  en  font  même 
enïiércment  recouverts  :  en  ce  cas  >  Jes  épines 
lienemt  lieu  des  écailles» 

Qîiciques  amphibies  ont  dû  poil  ainfî  qiie  îes 
quadrupèdes .  Les  animaux  aquatiques  qu'on  nom- 
me crujtacées  ,  font  entièrement  cî>uvcrts  d'une 
croate  plus  ou  moins  dure  .  Enfin  les  coquilla- 
ges, qu'on  nomme  teji4^é es  y  [ont  renfermés  dans 
du  boîtes  très-dures. 

II  fuît  de  ce  que  noqs  venons  de  dire  ,  qu'on 
peut  encore  diftinguer  Ub  animaux  aquatiques 
en  nus,  en  écailleux,  en  épineux,  en  velus  ,  en 
cruiliw:écs  &  en  teftacées. 

Il  jr  a  peu  de  parties  fur  les  poiffons  qui  foient 
plus  apparcmes  &  plus  propres  à  les  diiiinguer  , 
que  certains  appendices  ou  feuillets  ,    qui  s.aper- 

Îoivent  à  différentes  parties  de  leur  corps  ,  On 
es  appelé  da  minons  ou  des  nageoires.  En  gé- 
néral ces  parties  font  forn^es  de  plufieurs  rayons 
mobiles,  joints  les  uns  aux  autres  par  des  mem- 
branes quelquefoia  très- minces  ^  4'autres  fois  plus 
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'  épaiOes;  les  unes  font  douces  ,  d'autres  font  #«• 
des  au  toucher  j  elles  font  encore  diftércmnnent 
colorées.  À  Tégard  des  rayons,  ils  font  quelque- 
fois menus ,  plians  y  mous  i  Ôc  d'autres  fois  il$ 
font  plus  gros  9  durs  ,  comme  ofleux  &  mcm'e 
fort  piquaos;  ils  font  auffi  tantôt  pitts  ferrés,  & 
tantôt  plus  écartés  les  uns  des  autres  .  11$  font 
articulée  par  leur  bafe  4ivec  des  arctes  qui  font 
implantées  dans  la  chair  .  Pour  ce  qui  éil  d€$ 
membranes  qui  les  réuni(Tent>  elles  font  quelque- 
fois très-minces  ,  âc  d'autres  fois  plus  épailtes  ; 
quelques-unes  s'étendent  jufqu'à  l'cxtrénûiè  det 
rayons  y  6c  d'autres  en  laiflfent  parqftre  un  boul 
qui  les  furpalTe  &  forme  fou  vent  un  aiguillon  . 
Le  nombre  ,  l'étendue  ,  la  podtion  d^$  aiferona 
&  des  nageoires  fervent  beaucoup  à  faire  con- 
ncître  les  différentes  efpcccs  de  poiffons  .  La  co- 
lonue  épiniere  du  poiffon  fe  termine  du  côté  de 
la  queue  par  quelques  os  plats  qui  forn^nt  un 
é,janouiifcment  ;  &  c'cft  à  leur  cxtrérniré  que 
font  articulés  Its  rayons  de  l'aileron  de  fa  queue. 
Ces  rayons  ont,  fuiva^it  la  volonté  de  l'animal, 
la  liberté  de  s'écarter  ou  de  fe  raprocher  les  une 
des  autres  ,  comme  les  tâtons  d'un  éventail  ,  A 
ils  font  liés  les  uns  aux  autres  par  des  membra- 
nes qu'on  peut  comparer  au  papier  de  Téventail. 

Cet  aileron  de  la  quetie  eft  quelquefois  coupé 
carrénvent  par  le  bout  y  d'autres  fois  il  eft  arori- 
di  ,  &  forme  comme,  une  cfpecc  de  pa/ere  ^d'au- 
tres fois  encore  il  eft  fourchu  ,  c*eft-à-dire  ,  ou-» 
vert,  &  divifé  en  deux  fur  fa  longueur;  &  cet 
parties  ,  fuivant  qu'  elles  fon\  plus  ou  moins 
écartées  ,  fornaent  entr'elles  un  angle  rentrant 
plus  ou  moins  ouvert .  Ces  échancrures  font  fyn»» 
métriques  dans  beaucoup  de  poiffons  ,  &  à  d'au- 
tres elles  trc  le  font  pas  ;  il  y  a  encore  quelque* 
poiffons  où  cette  échancrure  ,  a o  lieu  d'être  an- 
g^Lilaire  »  e(l  circulaire  ou  en  croidant. 

Souvent  dans  les  poiffons  pîats  ,  Taiferon  dor* 
fd\  s'étend  depuis  le  derrière  de  la  tcte  jufqu'i 
la  naiffance  de  TaileroD  de  la  queue  ;  qoelque* 
fois  l'aileron  ventral  s*étend  de  même  prefque 
d'un  bout  du  corps  à  l'autre  ;  d'autres  fois  il 
ne  s'^étend  pas  >ufque  fous  la  gorge, &  affqt  fou- 
vent  il  eft  acompagné  d'ua  fécond  aileron  plus 
petit . 

Prefque  toirs  îes  poiffons  ronds  ii  écailles  ont 
un,  deux,  ou  trois  ailerons  fur  le  dos;  &  pa- 
reillement un  ou  plufieurs,  depuis  l'ânus  jufqu^ 
la  queue  •  Ces  ailerons  font  de  bien  éc$  formes 
&  grandeurs  différentes;  ils  font  comme  ceux  de 
la  queue,  formés  de  rayons,  les  uns  fins  &  fou- 
pies,  les  autres  durs,  roides  Se  même  piquans  ; 
il  y  en  a  de  fort  longs , d'autres  font  très  courte. 
Les  ailerons  du  dos  ic  ceux  du  ventre ,  ont  la 
liberté  de  fe  plier  fuivant  la  volonté  de  l'ani- 
mal ,  de  la  tcte  vers  la  queue  ;  en  forre  que 
quaoi^  ils   font  ainfî   couchés,   ils   ne  pai^ilTent 
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fttîqnd  pas»  au  lîeu  qu'ils  font  três-apparcns 
quand  le  poiffon  les  relève;  mais  Tunique  mou- 
Tement  d'articulation  des  rayons  efl:  fuivant  le 
plan  de  Tanimal»  &  point  ou  peu  de  droite  à 
gauche. , 

Outre  les  ailerons ,    la  plupart  ât$  poifons  ont 
des  nageoires,  qui  font  ou  près  des  ouïes,  (aflTez 
ordinairement   on    les  nomn^e   branchiales)  ,    ou 
/oignant    la  poitrine,   ou  fous  le  ventre  &  afTcz 
près    de    Tânus;    car   la    pofition  '  de  ces  nageoi- 
res varie  beaucoup  dans  les  différentes  efpeccs  ée 
S^iffons ,  &  il  paroît  qu^elles  font  près  de  ia  tcte 
iiux  foijfons  qui  ont  cette  partie   greffe   &  pefan- 
te;  elles  font  tantôt  arondics,  tantôt   triangulai- 
res ,    quelquefois    fort  larges ,  d'autres    fois  très- 
longues    &   terminées    par    des    longues    pointes . 
I^ur  organifation    eft  affcz  fcroblabïe   à  celle  des 
ailorons;  mais  ce  qui  les  diflingue  eHentiélement , 
K^cii  que  le  plus    grand    mouvement    des  ailerons 
<ft  dans    la  dircftion    de  leur  plan;    au  lieu  que 
les   rayons    àts    nageoires    ont     deux    nrK^uyemens 
très-libres    &  très-vifif  :    'As    peuvent    s'approcher 
&  s'écarter   les  uns  des  autres    comme   les  bâtons 
d'un  éventail;    &  de  plus    ils  ont    tous  enfemble 
tm  mouvement  de  l'avant  'k  l'arriére  que  hspoif- 
fons    exercent    p<5iir  nager.    Au   relie,    la    forme 
.de   cette    ^irticulation    qui   équivaut    en    quelque 
forte  au  genou,  fait  que  la  nageoire  a  dans  cer- 
tains cas  des  mouvemens  en  partie  circulaires. 

Le  «ombre ^  la.  pofition  ,  Pétçndue,  la  forme 
des  ailerons  &  des  nageoires  font  donc  utiles 
pour  caraftérifer  les  difiérens  poijfoas . 

Des  mouvemens  des  poifîbns  pour  changer  de 
lieu. 


Ce  qu€  nous  venons  de  raportcr  au  fujet  des 
tiageoirev  &  des  ailerons  des  poiffonsy  nous  enga- 
ge à  dire  quelque^  chofe  des  moyens  qu'ils  em- 
ploient pour  changer  de  lieu. 

Nous  croyons  qu'à  l'égard  des  poilfons  ronds, 
les  ailerons  du  dos  &  du  ventre  ne  fervent  prcf- 
que  que  pour  diriger  leur  marche.  Il  eft  fenfi- 
ble  qu'ils  doivent  les  coucher  fur  le  dos ,  quand 
ils  font  pris  en  travers  par  un  courant ,  qui  ,  en 
donnant  contre  les  ailerons,  Us  feroit  dériver; 
«u  contraire,  quand  ils  fulvent  le  courant,  ou 
quand  ils  vont  directement  contre  fa  direilion , 
ou  encore  quand  ils  nagent  dans  une  eau  dor- 
mante; les  ailerons  déployés  doivent  les  mainte- 
nir dans  kur  route  fans  oppofer  beaucoup  de 
réfiftance,  à  caufe  qu'ils  font  fort  minces;  étant 
déployés,  ils  augmentent  la  largeur  du  poijfon^ 
ce  qui  peut  être  utile,  lorfqu'ils  donnent  des 
coups  de  queue  pour  aller  fort  vite;  ils  peuvent, 
quand  fes  Poijfons  font  tranquilIes^,  ou  qu'ils  ne 
font  que  cie  petits  mouvemens,  les  maintenir, 
étant  déployés,  le  dos  en  haut',  le  ventre  en  bas, 
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êc  Tes  empÊcher  de  r^ler  ^  four  employer  un  ter*' 
me  de  marine.  Cependant,  ayant  coupé  à  une 
petite  perche  l'aileron  du  dos  &  celui  du  ventro- 
lorfqu'on  la  touchait  avec  une  bagucte,  elle-tr»- 
verfoit  fort  vite  le  baffîn  ,  comme  fi  ell«  avoit 
eu  (es  ailerons;  on  auroit  défiré  la  voir  nager 
doucement,  pour  mieux  obfcrver  la  manœuvra 
de  fes  ailerons  &  de  fes  nageoires. 

Quand    les  poi (fons    veulent   fc   fervîr   de  leur« 
nageoires  pour   faire  de  petits    mouvemens  ,    ilg 
approchent    les    unes   des  autres    les    nervures   ou 
rayons    de    la    nageoire,    &  étant    ainlî    ployée, 
ils  la  portent   vers   la  tcte  ;   cnfuite  ils    écartent 
ces  rayons,^  &  en  portaat    la  nageoire   ainfi    ou- 
verte du  côté  de  la  queue,    elle    fait   avancer  le 
pmjfon.   Il   eft  fenfible    qu'en  changeant    ainfi  U 
fituation    des  nageoires ,   foit  celle    de  la  droite  , 
foit  celle  de  la  gauche,  ils  peuvent  beaucoup  va- 
rier  leurs    mouvemens ,    à    quoi  'peuvent   encore 
contribuer  les  ailerons  lorfqu'ils  plient  leur  corps; 
Taileron   de   la  queue    faifant    alors    l'office    d'un 
gouvernail,    les  nageoires  étant  étendues    Se  fans 
mouvement   peuvent   les  entretenir   le   rentre  en 
bas  8c  le  dos  en  haut;  car  quand  ils  font  morts» 
ils  font  toujours  fur  un  des  côtés:    d'oà  on  peut 
en  conclure  qu'il  faut    un  moyen    pour  s'eotrcte* 
nir  verticalement;    mais    ces  nageoires   font  trop 
fouples  &  trop  petites  pour  imprimer  t^uxpoiffons 
de  grands  mouvemens;    quand    ils  veulent   nager 
fort    vite  ,    ils   contournent    aVec    vivacité    leur 
corps;  ils  déploient  l'aileron  de  la  queue,  &aufi 
ceux  du  dos    Oc  du  ventre,   &  par   des    fccoufiis 
répétées  &  précipitées  vers  les  cotés ,  ils  avancent 
avec  beaucoup  de  viteflTe .    Pour  reconoître  l'effet. 
des  ailerons  &  des  nageoires,  on  a  coupé  à  quel- 
ques poijjinsy  tantôt  l'aileron  du  dos ,  tantôt  auf- 
fi  celui    du  ventre,   d'autres    fois    les   nageoires, 
feulement    d'un    côté  ou    celles    des   deux    côtés; 
mais  ces  poiffons  fe  tenant  conftament  fur  le  fond 
ainfi  que  ceux  qui  n'étoient  point  mutilés,  on  n'a 
pu  rien  apercevoir  de  décifif  :    fi  on    les  touchoit 
avec    une   baguete  ,    ils    donnoient     un   coup    de 
queue  &    fe  rendoicnt    avec    viteffe    à  l'autre  ex- 
trémité   du  biffin  ,    d'oiîi    on    peut    conclure    que 
le«r$    grands     mouvemens    font    indépcndans   des 
nageoires.    Ce   qui    vient    d'être    avancé    fur    lj5 
mouvement   des   nageoires    eft   fondé    fur  les  ob- 
fervations ,    en    confidérant    avec    attention     des 
carpes  qui  nageoient  dans    un    baffîn    pour    pren- 
dre des  morceaux  de  pain  qu'on  leur  jctoit. 


Des  bâties  ou  filets  cartilagineux  des  poiflbns . 

Afiurément  la  grandeur,  la  forme  &  la  pofi- 
tion, tant  des  nageoires  que  des  ailerons,  fout 
d'un  grand  fecours  pour  diftinguer  les  unes  des 
autres.  Plufieurs  ^Wjf/b«/  ont  des  filets  cartilagi- 
neux ou  charnus,  en  différent  nombre,  foit  au 
menton^    foit   auprès  .de    la  bouche,    ou  auprès. 
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>tfe«  kdiCy  t^li  Cour   I<  "gorge)  ^tr 'ftill^ri.   On 

leur  donne  afltz  improprenient  le  nom    de  héutfhis 

ou  barbilUns  :   ces    appendices  cartilagineux   font 

"^lus  ou    moins  fûlides  ;    des   vaHTeaux   fatiguins 

fe  diftribueot    dans    la  membrane    ^ui    les  recou- 

*irtc:  la  carpe  en  a  deux,    le  barbeau  quatre,  Ha 

'morue  ufl  ,  Se  certains  poiffons  en  ont  un  nombre 

plus  confidér»ble . 

*  '  ■ 

"  'Quelques  auteurs  font  mention  des  pieds  & 
des  bras  des  poijfons.  Ces  noms  ne  convienent 
ni  aux  ailerons  ni  aux  nageoires;  aind  il  eft 
exaftcment  vrai  dfe  dire  que  les  pciffons  n*en  ont 
point.  Mais  parnvi  les  amphibies  »  les  uns  ont 
du  côté  de  la  tête  de  fortes  nageoires  qui  leur 
fervent  dans  certains  cas  à  fe  tirer  à  terre;  d*au- 
tres*  ont  à  cet  endroit  de  vrais  bras,  ou  des 
parties  qui  en  tiènent  lieu  ,  ainft  que  des  mains 
&  des  pifds.  Ils  nagent  tnès-bien  dans  l'eau,  & 
fe  traînent  à  terre  avec  leurs  nageoires,  leurs 
J^ras',  ou  même  de  grandes  dents  crochues  qu'ils 
enfoncent  dans  la  terre  ou  entre  les  rochers  • 

•  A  l'égard  des  animaux  qu'on  nomme  crujla- 
des  y  ils  ont  des  jambes  en  quantité,  &  plu- 
sieurs en  ont  à  Tarant  deux  plus  fortes  &  plus 
longues  que  les  autres ,  qui  étant  terminées  par 
de  fortes  ferres ,  leur  fervent  de  bras  dc  de  mains  : 
ces  poijpms  marchent  au  fond  de  IVau  • 

Outre   tela,    les  homards,   les   écrev î (Tes ,  êrc. 
^nt  une  queue  large,  formée  d'articulations,  qui-, 
«n  fe  repliant  av^c  viteffe,  fait  l'office  d'une  na- 
geoire ,    au    moyen   de    laquelle    ils    fe    meuvent 
très-vite  à  reculons  pour  gSgncr  leur  trou  . 

Les  fecbes  &  les  autres  animaux  aquatiques 
'de  mcmc  genre  qui  n'ont  point  de  fang,  ont  à 
«l'avant  des  appendices  ft  des  filets  cartilagineux 
capables  de  fe  contraâer,  au  moyen  defquels  ils 
s'atadient  fortement  à  leur  proie  .  Ainfi  on  peut 
les  regarder  comme  de  bras,  quoiqu'ils  n'aient 
ni  os  ni  articulations. 

Entre  les  teftacées  ou  les  coquillages,  plufieurs 
rcftent  conftament  à  la  iticme  place,  d'autres 
fe  traînent  avec  leur  coquille,  comme  les  lima- 
çons terrêftrcs,  &  d'autres  marchent  fur  Iturs 
opercules  qui  leur  fervent  de  chauflure . 

Il  y  a  encore  des  poijfons  qui  étant  pourvut  de 
deux  grandes^  nageojre^  fituées  fur  les  côtés,  peu- 
vent les  étendre  &  fe  fou  tenir  en  l'air  un  court 
efpace  de  temps  ,  fe  fervant  de  cet  nageoires 
comme  les  oifeaux  de  leurs  ailes  • 

Il  y  a  des  poijfons  qui  ont  de  fort  groffes  te 
tes  proportionélement  i  leur  corps.  Mais  il  y  en 
a  cntr'autres  dans  le  genre  ^des  cruftacées ,  qui 
•n  ont  de  û  petites^  que.  quelques  auteurs  ont  cru 
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!qu*ils  n'en  ^voient  point.  Ceft  nns  drreffï'  ^fdiit 
on  eft  revenu . 

!  Dans  beaucoup  de  pitffvns  k  écailles^  la  tccê 
diminuant  uniformément  &  proport îonèlenient  au 
corps,  elle  forme  avec  lui  comme  une  cfpece  de 
coin .  À  d'autres ,  l'extrémité  grôSifTant  forme 
un  grouin;  ou  bien  diminuant  beaucoup  deorof* 
feur,  elle  offre  comme  une  efpecte  de  mu^aif-t 
ou  même  un  bec  qui  eft  tantôt  fort  long  Ht 
d'autres  fois  très-court;  les  uns  ont  une  large 
bouche  garnie  de  dents  plus  ou  moins  grandes , 
pendant  que  quelques-uns  n'en  ont  point-,  d'au- 
tres ont  la  bouche  fort  petite  relativement  à  h 
grôlFeur  de  leur  corps;  la  mâchoire  fupérieure 
eft  quelquefois  plus  longue  que  l'inférieure;  à 
d'autres,  c'  eft  le  contraire,  &  il  n'eft  pas  or-* 
dinaire  que  les  deux  mâchoires  foicnt  égales. 

Plufieurs  poijfons  ont  en  dedans  dé  h  bouché 
une  membrane  qui  fe  replie,  Se  ne  paroît  poinc 
quand  la  bouche  eft  fermée  ;  elle  fe  replie  dani 
une  rainure.  Se  forme  comme  une  efpece  de 
gencive  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le* 
vraies  gencives.  Le  poijfon  peut  ouvrir  la  boti- 
che  fans  étendre  cette  membrane;  mais  elle  ef( 
capable  d'une  grande  extenfion  ,  Se  elle  fait'i 
quand  la  bouche  eft  ouverte,  comme  une  efpec« 
de  bourfe,  qui  envelope  leur  proie.  Cette  mem- 
brane que  n'ont  pas  tous  ks  poijfons  ^  offre  bcat:- 
coup  de  variétés. 

Mais  pour  abréger,  il  faut  fe  borner  à  dire 
que  pour  les  poijfons^  proprement  dits  ,  Se  -i 
écailles  ,  la  tcte  s'étend  depuis  l'extrémité  du 
mufeau  jufqu'au  derrière  de  l'opercule  des  ouïes. 
En  effet,  on  regarde  cette  paftîe  comme  la  tê- 
te ,  quoiqu'affez  fouvent  elle  cbntiene  une  partie 
des  organes  qui  apartieneat  à  la  poitrine. 

Les  icux  des  pciffons  ,  fgnt  pour  rordinaltc 
ronds  ,  tantôt  plust  grands ,  tantôt  plus  petits  , 
&  plus  ou  moins  enfoncés  dans  les  orbites;  ils 
font  suffi  différemment  placés,  tantôt  pJus  près 
dumuftau,  d'autres  fois  plus  raprochés  des  ouïes  r 
aux  uns  ,  ils  font  plus  élevés  du  côté  du  crâne  % 
ou  plus  raprochés  de  l'ouverture  âe  la  bouche  • 
Leur  couleur  varie  encore  beaucoup,  Se  il  y  ei» 
a  de  irès-brillans .  Ils  ne  font  point  recouvertf 
par  des  paupières,  mais  plufieurs  le  font  par  une 
membrane  plus  ou  moins  mince  Se  tranfparente  , 
En  général ,  la  furface  extérieure  des  ieux  des 
poijfons  eft  prefque  plate,  ou  moins  convexe  que 
celle  des  animaux  terreftres;.  cependant  leur  cry* 
ftallin  eft  prefque  fphériquè  ,  &  par  la  cuiftbn  it 
xkvient  fort  dur. 


On  apeqoit  fiur  ^e  mufeau  &  en  avant  in 
ieux,  des  trous  qu'on  nomme  «^rîwfx,  parce  qu'ils 
fervent  à  l'organe  de  l'odorat . 

Ce 
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]M>int  Torsane  auditif;  on  à  même  cois  ea  que* 
Aioû9  s*ils  en  étoienc  pourvut.  L'abbé  NoIIet  a 
fait  fur  cela  des  expéritaces  ,  mtis  GéofTroi,  do- 
fteur-régent  de  Ja  facuké'de  Paris >  &  Camper» 
•Qt  donné  des  raétnoires  trés-intireflTans  fur  cet 
orsanc»  qui  pour  l'ordinaire  »  ne  paroît  point  au 
Mhorsi  (ktd  couvert  d'une  membrane  aflez  min- 
ce pour  ne  pas  imercepter  les  fons  •  II  eft  donc 
prouvé  que  les  fp'tjf^ns  entendent  »  mais  probable* 
aienc  ils  n'ont  pas  Toute  fine« 

De  U  fè4ir  du  poiflbns» 

La  chair  des  foiffêns  >  comme  celle  ét%  autres 
animaux  9  eft  formée  par  leurs  mufcles  •  Il  eft  cer- 
tain que  la  chair  des  difftrens  pigéus  a  des  qua- 
lités particulières  «(Tez  feiifibles ,  pour  qu'un  hom- 
sne  qui  a  le  goût  fin  ,  puiflè  les  diftinguer  en 
les  mangeant  j  aux  uns»  elle  eft  m^lle  &  glaireu- 
£?;  à  d  autres )  délicate^  ou  ferme  ou  caftante» 
pendant  que  quelques-uns  l'ont  coriace .  De  mê- 
me à  l'égard  du  goftt,  la  chair  de  certains  foiC- 
f9HS  eft  fade  9c  dépiaifance;  d'autres  ont  un  goût 
relevé  Se  appétiftant  :  l'odeur  de  quelques-uns  eft 
fort  déplaifante.  La  chair  de  quelques  poijfftts  eft 
d'un  tiftu  continu  j  à  d'autres»  elle  fe  divife  par 
feuillets^ 

Du  fquélete  des  poiftbns* 

Aux  fçiffent  >  comme  aux  autres  animaux ,  les 
parties  molles  »  font  foutenues  jpar  4es  os  ou  des 
parties  qui  en  tienent  lieu  « 

Il  y  a  des  fêiffons  qui  #nt  leurs  osauffi  durs 
q^ue  ceux  des  quadrupèdes  ;  d^autres  au  lieu  d*os 
o'ont  que  des  cartilages .  Le  fqiiélete  de  la  plu- 
part des  poiffvny  «  proprement  dits ,  eft  formé  d'a- 
rctes»  qui,  à  Pégard  de  leur  dureté»  tienent  le 
milieu  entre  les  os  &  les  cartilages»  ce  qui  fait 
qu'on  diftingue  quelquefois»  comme  on  l'a  dit  , 
les  feiffens  en  cartilagineux  &  à  arêtes .  Entre 
ceux-ci  »  les  uns  ont  des  arêtes  dures  &  piquan- 
tes qui  incommodent  beaucoup  ceux  qui  les  man- 
gent» pendant  que  d'autres  les  ont  fi  fines  &  (1 
molles  »  que  quand  00  en  a  ôté  les  principales  , 
les  autres  fe  mangent  avec  la  chair  fans  en  être 
incommodé . 

Le  fquélete  de  la  tête  des  foiffens  eft  formé  » 
i^  par  les  os  du  crâne,  qui  ont  des  formes  très- 
différentes  »  fuivant  les  différentes  efpeces  de  peif- 
fûns .  On  y  aperçoit  les  foftès  orbitaires  qui  font 
plus  ou  moins  grandes  &  différemment  placées  » 
Tes  cavitéi  pour  Porgane  de  l'ouïe  &  celui  de 
Todorat .  On  voit  encore  les  mâchoires  fupérîeu- 
re  &  inférieure,  qui  fonvent  ne  font  pas  d'une 
roênae  longueur»  tantôt  c'eft  la  mâchoire  fupé- 
rîeure  &  fouvent  l'inférieure»  qui  exeede  l'au- 
tre. Communément,  c'eft  la  mâchoire  inférieu- 
Fecbes. 
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te  qui  eft  mobtie  ;  quelquefois  »  la  fupérieure  Peft 
auOi. 

Quelques  peiffens  n'ont  point  de  dents  ou  n*eR 
ont  qu'auprès  de  l'orifice  de  l'eftomac  ;  mais  U 
plupart  en  font  pourvus  :  ces  dents  difierent  beau** 
coup  les  unes  des  autres  par  leur  grandeur»  leur 
pofition»  leur  nombre  oc  leur  foicme  .  On  ea 
voit  qui  les  ont  plates  &  comme  triangulaires  , 
quelquefois  liflès  par  les  bords  1  d'autres  fois  den- 
telées « 

Quelques-uns  ont  des  défenfes  ou  de  grandes 
dents  pointues  qui  fortent  au  dehors  de  la  bou-^ 
che*  Il  7  en  a  qui  ont  fur  le  devant  des  dents 
incifives»  &  dans  l'intérieur  des  molaires»  qui 
ont  aftèe  de  force  pour  broyer  des  coquiUes  , 
D'autres  ont  un  ou  plufieurs  rangs  de  dents  droi- 
tes» pointues  êc  rangées  comme  les  dents  d'un 
peigne.  La  plupart  ont  leurs  dents  en  forme  de 
crochet»  la  pointe  étant  tournée  vers  le  gofier  ^ 
&  fouvent  il  y  en  a  plus  d'un  rang  »  an  moyen 
defquels  ils  faifiâènt  leur  proie  qu'ib  avalent  fana 
la  mâcher.  Une  partie  des  dents  qui  tienent  aux 
mâchoires  font  fermés  dans  leurs  alvéoles»  d'au* 
très  font  mobiles  ou  branlantes .  Outre  les  denti 
qui  garniflent  U  circonférence  des  mâchoires»  il 
y  a  des  p^iffims  qui  en  ont  d'auchées  à  des  oflfe- 
lets  ou  des  cartilages,  qui  font  à  diSérens  en^ 
droits  de  l'intérieur  de  la  bouche»  à  la  langue 
&  jufqu'au  fond  du  gofier»  particulièrement  aux 
os  du  palais  ou  aux  branchies  i  celles  qui  font 
déliées  forment  fur  ces  os  comme  des  espèces  de 
brodes  ou  des  afpérités  • 

On  doit  remarquer  à  cette  occafion  »  que  ^  fi 
l'on  excepte  un  petit  nombre  de  foiffons ,  les  uâs 
qui  vivent  de  coquillages»  les  autres  qui»  fuivant 
quelques  pêcheurs  »  parftent  le  jeune  varec  »  les 
dents  du  plus  grand  nombre  qui  vivent  de  poif^ 
fçnt  ne  font  pas  defUnées  à  triturer  les  alimens  » 
mais  à  faifir  fortement,  leur  proie  qu'ils  avalent 
peu  à  peu»  &  qu'on  trouve  en  entier  dans  leur 
cftomac . 

La  plupart  des  peiffone  n*ont  point  exaâement 
parlant  de  lèvres  ;  quelques-uns  en  ont  ;  &  fi  ceux- 
ci  n'ont  de  dents  qu'au  fond  de  la  bouche  prés 
de  l'eftomac  »  ils  prenent  leur  nourtture  par  une 
efpece  de  fuccion. 

Plufieurs  ont  la  bouche  bordée  d'une  membra* 
ne»  qui  en  fe  repliant  quand  la  bouche  eft  fer- 
mée» forme  une  efpece  de  lèvre. 

On  appelé  improprement  les  ottYes  des  poiffons  % 
des  organes  qui  leur  tienent  lieu  de  poumons  » 
ils  font  formés  de  parties  dures»  d:  aufîi  de  par- 
ties nK>lles« 

Les  ouïes  de  la  plupart  des  poiffons    à  écailles 
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(ont  recouvertes  par  ce  qu'on  nomne  la  ûfitcU" 
les .  Quelques  foiffons  mou»  n*ont  point  d'opercu- 
les >  &  leurs  ouïes  font  à  découvert.  Quoi  qu'il 
en  foit,  les  operculés  font  formés  de  lames  ou 
feuillets,  tantôt  feroses  ft  oiTeux,  tantôt  fiexi-. 
blés,  ôc  aufn  quelquefois  mous;  ils  foot  placés 
des  deux  côtés  de  la  tête  derrière  les  articulations 
des  mâchoires  « 

Ceux  <]ui  font  durs ,  font  prefque  toujous  for- 
més de  plufieurs  lames  oflTcufcs  ;  quelques,  oper- 
cules font  couverts  d'écaillés,  d'autr«8  le  font  feu- 
lement d'une  peau  trés-adhérentc  i  U  partie  foli- 
de;  8c  cette  peau  c(l  ou  unie,  ou  rude  au  tou- 
cher .  Quelques  opercules  font  couverts  d'une  fub- 
flance  charnue  plus  on  moins  délicate;  8c  à  ceux- 
là  les  bords  font  prafque  toujours  garnis  <l'appen- 
dices  charnus. 

Le  contour  des  opercules  forme  quelquefois  une 
courbe  aflcz  régulière ,  d'autres  fois  il  eft  décou- 
pé en  dents  de  fcie,  ou  il  forme  des  aogles  fail- 
lans  âc  pointus  ;  de  forte  qu'à  quelques  poiffons  la 
partie  poftérieure  fe  termine  par  une  longue  poin- 
te, &  à  d'autres  cette  partie  eft  garnie  de  quel- 
ques épines  « 

Il  y  a  des  opercules  fort  graods ,  d'autres  très- 
pstits,  quelques  uns  ne  recouvrent  les  ouïes  qu'en 
partie;  à  tous,  les  bords  pofiérieurs  ont  la  Lber- 
té  de  s'écarter  du  corps,  mais  plus  aux  uns  quaux 
autres;  ces  mouvemens  alternatifs  foot  produits 
par  des  mufcles,  les  uns  dedinés  à  les  écarter  du 
corps,  les  autres  à  les  en  raprocher* 

On  trouve  fous  les  opercules  ce  qu'on  appelé 
la  membrane  des  oiiies  ou  brdnchiaU;  cette  mem- 
brane recouvre  ,  lie  &  foutlent  des  efpeces  de 
côtes,  qui  Ofit  quelque  reflTemblance  aux  rayonj 
des  nageoires,  d^autant  que  la  membrane  des  ouïes 
a  la  faculté  de  fc  contrafter  &  de  s'étendre,  mê- 
me jufqu'à  excéder  les  opercules  quand  ils  s'écar- 
tent du  corps;  mais  quand  ils  s'en  approchent, 
cette  membrane  fe  plie  deflbus  ou  aux  bords  , 
comme  le  papier  d'un  éventail  .  Les  nervures  qui 
foucienent     cette    mctobrane    font    d'inégale    lon- 

{•ueur  .  Elles  font  courbes  &  aplaties ,  ce  qui 
eur  donne  la  forme  de  la  lame  d'une  faux.  Le 
nombre  de  ces  nervures  varie  beaucoup,  il  y  en 
a  quelquefois  fort  peu ,  &  d'autres  fois  elles  font 
en  allez  grand  nombre  • 

Sous  les  opercules  9c  leurs  membranes,  on  dé- 
couvre une  ouverture,  ou  un  canal,  ou  fi  l'on 
veut  une  chambre  qui  communique  dans  la  bou- 
che .  Ce  canal  qui  eft  prefque  toujours  placé  con- 
tre le  corps  à  la  partje  poftérieure  &  latérale  de 
la  tête,  contient  les  branchies.;  ce  font  vérita- 
blement les  poumons  dcspQtjfons  qui  afpirent  l'eau, 
ou  au  moins  ces  branchies  font  la  fonction  des 
poumons.  Chaque  brandie  ed  formée  d'un  ou  j 
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deux  feuillets  oflèux  $  un  peu  arqués  fur  hui 
plan  ,  &  qu'on  peut  d'autant  plus  comparer  à 
une  côte,  qu'ils  ont  utl  mouvement  fur  letira 
deux  extrémités  qui  font  articulées  par  le  bout 
répondant  à  la  gorge,  avec  phiiîeurs  petits  oa 
qu'on  peut  comparer  au  fternum,  âc  par  l'autre 
extrémité  avec  des  oflèlets  qui  s'articulent  eu»* 
mêmes  avec  la  bafe  du  crâne,  où  el/ea  ooc  mk 
mouvement  comme  de  charnière. 

Un  grand  nombre  de  qnufcles  font  employés  ài 
faire  mouvoir  ces  efpeces  de  côtes,  les  uns  pour 
les  relever,  les  autres  pour  les  abaillèr,  quelquet 
uns  pour  augmenter  leurs  courbures  y  &  il  y  en 
a  aiiffi  qui  agiflent  fur  les  oiTelets  que  noua  re- 
gardons comme  k  fternum;  car  toutes  ces  pan» 
ties  ont  un  mouvement  de  contraâion  &  de  di- 
latation proportionélement  plus  confidérable  que 
celui  des  côtes  des  animaux  qui  refpirent  l'air. 

Os  lanœs  ofteufes*  que  nous  comparons  aux  cô- 
tes. Se  qui  font  une  partie  de  ce  qu'on  appelé 
les  branchies  \  ces  lames,  dis-je,  font  courbes  fur 
leur  plan.  Or^  la  face  concave  eft  plane;  va^it 
la  face  convexe  eft  creufée  à  fon  milieu  d'une 
rainure  qui  s'étend  d'un  bout  k  l'autre.  Cette 
côte  qui  eft  flexible,  eft  recouverte  par  une  mem- 
brane cartilagineufe ,  qui  aux  deux  bords  de  ce 
feuillet  ofteux  eft  garnie  de  dents  ou  petits  feuil- 
lets affez  fermes,  quelquefois  durs.  Ces  bran- 
chics  forment  par  leur  face  coïKrave,  comme  la 
voûte  du  palais  des  poiffons ^  &  quelquefois  les  é- 
minences  cartilagineufes  étant  dures,  font  l'office 
de  dents  « 

Aux  animaux  qui  refpîrent  l'air,  les  quiidru- 
pedes,  les  oifeaux  &  même  les  amphib/es,  /a 
tête  eft  féparée  du  tronc  par  yne  partie  qu'on 
nomme  le  €0U ,  &  elle  eft  fouteinie  par  plufieurs 
vertèbres,  des  ligamens  8c  des  mufcles  ;  le  cou 
contient  Pœfophage  ou  le  conduit  des  alimens  , 
la  trachée  artère  qui  fcrt  à  porter  l'air  dans  les 
poumons,  ainfi  que  les  organes  de  Ja  voix  ,  eit- 
fin  les  vaifteaux  qui  fe  diftribuent  à  la  tête  .  Jl 
femble  de  plus  que  le  cou  leur  étoit  néceflaire 
pour  ramauer  leurs  alimens  près  de  la  terre. 

Mais  les  poiffons  qui  n'ont  ni  poumons  ni  les 
organes  de  la  voix,  ôc  qui  étant  placés  dans  un 
fluide,  font  toujours  à  portée  de  faifir  leur  proie 
fans  baiflcr  la  tête  ;  les  poiffons  y  dis-je,  n'ont 
point  de  cou  ',  leur  tête  eft  immédiatement  ata- 
chée  au  tronc  ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  regar- 
der comme  leur  cou ,  /es  premières  vertèbres  der- 
rière la  nuque  qui  ont  de  grandes  apophyfes  pla- 
tes. Quoi  qu'il  en  foii,on  a  coutume  de  regar- 
der comme  la  tête  des  poilfons  la  partie  compri- 
fe  depuis  l'extrémité  du  mufc2U,jufqu'au  derriè- 
re des  opercules,  quoique  cette  partie  contienc 
des  organes  qui,  aux  quadrupèdes  ,    font  renfer- 
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nis   dans   la  poitrine  >    favoir  le  cœur 
branchies  qui  tienent  lieu  des  poumons . 

Il  y  a  quelques  foijfons  qui  ^  exadement  par- 
lant 9  n'ont  point  de  langue  »  à  moins  qu'on  ne 
i^euille  regarder  comme  telle  une  portion  char- 
nue qui  fcmbte  en  cire  la  racine  ^  mais'  la  plu- 
part ont  une  vraie  langue  >  &  entre  celles-ci  les 
unes  font  mobiles  >&  d'autres  Payant  épai(Tè>elle 
êd  incapable  de  grands  mouvemens  ;  aux  uns  , 
elle  dk  molete»  aux  autre»  elle  cft  comme  carti- 
lagineufe  ;  la  fuperficie  en  eft  quelquefois  douce  > 
d'autres  fois  rude  &  même  chargée  de  petites 
dents  •  La  forme  de  cette  partie  ort're  aufTi  beau- 
coup de  variétés;  il  y  en  a  de  grandes  >  de  pe- 
tites »  de  larges,  de  pointues >&  même  de  four- 
chues » 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  langue  y  peut 
s'étendre  en  partie  au  palais  >  qui  eft  tantôt  mo- 
let  Se  charnu  ,  tantôt  cartilagineux  ,  ou  encore 
chargé  d'afpérités . 

On  trouve  dans  rintérieur  de  la  tcte  de  beau- 
coup de  foijfons  à  écailles  des  pierres  ou  des  of- 
felets  fort  durs  9  auxquels  on  a  attribué  des  ver- 
tus médicinales.  Je  crois  qu'elles  fe  réduifent  à 
fournir  des  poudres  abforbantes  >  quand  ils  ont 
été  bien  porphyrifés  .  À  la  réunion  de  la  tête 
avec  le  tronc  au  delTous  de  la  gorgé  »  il  fe  trou- 
ve quelques  arêtes  qui  tienent  lieu  de  clavicules  9 
ic  d'autres  qui  femblent  apartenir  aux  larynx^ 

Depuis  le  derrière  de  la  tête  jufqu'à  la  naif- 
fance  de  l'aileron  de  la  queue  y  on  aperçoit  une 
fuite  de  vertèbres  qui  font  tellement  articu- 
lées les  unes  avec  les  autres  ,  qu'elles  permet- 
tent aux  pùiffbns  de  fe  plier  vers  les  côtés  y  mou- 
'vement  qui  leur  eft  nécedaire  pour  nager  avec 
vitifTe  • 

La  poitrine  qui  se  renferme  qu'un  petit  nom- 
bre de  vifceres  y  eft  fort  petite  &  prefque  con- 
tenue 5  comme  nous  l'avons  dit  ,  dans  ce  que 
nous  appelons  la  tite y  itnnt  terminée  par-en-bas, 
&  féparée  du  ventre  par  un  diaphragme.. 

La  capacité  de  l'abdomen  ;  qui  coutient  quan- 
tité de  vifceres  eft  beaucoup  plus  gr;(nde  •  Elle 
eft  formée  par  des  arêtes  circulaires  ou  des  cfttes, 
qiii  par  une  de  leurs  extrémités  font  articulées 
avec  la  colonne  vertébrale  ,  &  par  l'autre  fe 
terminent  en  pointe  ,  n'étant  atachées  qu' aux 
chairs  .  Ces  côtes  font  par  paires  ^  elles  s'éten- 
dent plus  ou  moins  loin,  fuivant  la  capacité  de 
l'abdomen  »  qui  varie  beaucoup  dans  les  différen- 
tes efpeees  de  foiffons  ,  Car  aux  uns  l'ânus  eft 
plus  prés  de  la  tête  que  de  l'aileron  de  la 
queue  ,  aux  autres  »  cette  ouverture  eft  au  mi- 
lieu de  la  longueur  du  foiffon  y  à  d'autres  elle 
eft  plus  vers  ia  qutua  • 
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On  conçoit  qu'il  faut  une  grande  quantité  de 
mufcles  pour  faire  mouvoir  les  mâchoires  ,  la 
langue  >  les  itux  y  les  organes  de  la  refpiration  y 
les  ailerons  les  nageoires,^  &  pour  produirç  ]ès 
inflexions  du  corps  des  poiflbns  qui  les  font  avan^ 
cer  avec  vitefte.  Cette  multitude  de  mufcles  qui 
s'étendent  de  tous  les  côtés ,  envelopent  les  apo- 
phyfes  fus  Se  fous-épineufes  &  ils  forment  prcf- 
que  en  entier  la  fubftance  du  poiftbn  y  principa- 
lement depuis  l'ânus  jufqu'à  l'aileron  de  la  queue, 
Une  grande  partie  de  ces  mufcles  étant  dcftinée 
à  faire  plier  la  queue  du  poiftbn  vers  la  droite 
&  vers  la  gauche  ,  ils  s'enfuit  que  les  foijfons  . 
ont  ime  grande  force  pour  les  mouvemens  de 
côté  ;  force  telle ,  qu'on  a  yu  des  foijfons  renver- 
fer  un  homme  d'un  coup  de  queue  y  Se  des  trui- 
tes remonter  des  cataraftes* 

La  poitrine  dans  les  foiffons  ,  eft  fort  petite  ; 
elle  contient  feulement  le  cœur,  l'épanouiftement 
de  l'aftere  Se  une  partie  des  reins. Elle  eft  fépa- 
rée du  bas -ventre  %  comme  dans  prefque  tous 
les  animaux  ,  par  le  diaphragme^  qui  dans  les. 
foiffons  qui  refpirent  l'eau  ,  eft  une  membrane 
très-mince  .  Le  cœur  de  tous  les  foiffons  qui  ne 
refpirent  point  l'air,  n'a  qu'une  cavité  j&  qu'une 
oreillete,  qui  eft  grande  par  comparai fon  au  vo- 
lume du  cœur  ;  ainft  il  eft  aftez  petit  ^  &  dans 
les  différentes  efpcces  de  foiffons  il  a  âip%  formes, 
particulières^  quelquefois  il  eft  rond  ,. d'autres 
fois  ovale  &  plus  ou  moins  alongé  y  quelquefois 
anguleux,  &c. ;  mais  fa  fubftance  eft  çompafte 
&  épaiflè  ►  L'aorte  au  foriir  du  cœur  fe  dilater, 
tellement  qu'elle. en  couvre  b  bafe  .  Il  y  a  dans 
cette  partfe  qui  eft  d'un  tiflli  ferré  ,  des  brides, 
charnues  ;  ainfi  elle  fait  en  quelque  forte  l'office 
d'un  oreillete.  Le  cœur  eft  placé  fort  haut  entre 
les  branchies  du  côté  droit  &  du  côté  gauche  \ 
ainfi  le  cœur  eft  placé  entre  les  branchies  ,  com- 
me dans  les  animaux  terreftres  il.  l'eft  entre  les 
poumons»  iJ/t 

■      ■  .  ^r/^ 

La  capacité  du  ventre  ou  de  Tabdomç^n  s'étend 
depuis  le  diaphragme  ,  jufqu'à  l'ânus  ,  &  cette 
capacité  eft  formée  poftérieurement  par  la  colon- 
né  vertébrale  ,  latéralement  par  les  arêtes  cour- 
bes qui  forment  les  côtes.  Se  enfin  par  les  muf- 
cles du  ventre  :  elle  eft  toute  tapiftie  par  le  pé- 
ritoine. On  fait  que  le  péritoine  eft  une  mem- 
brane mince  qui  fe  joint  avec  le  diaphragme  ; 
dans  quelques  foiffons  elle  eft  blanche,  dans  d'au- 
tres elle  eft  colorée  •  On  aperçoit  dans  toute  l'é- 
tendue de  r  abdomen  ,  fous  le  péritoine  ,  des 
artères  intercoftales  ,  ou  qui  fuivent  une  dire- 
élion  femblable  à  celles  des  côtes  fortant  des  ver^ 
tebres  » 

L'abdomen  ,  qui  fuivant  les  différentes  efpcces 
de  f(Àffon  eft  plus  ou  moins  grand ,  contient  une 
partie  des  reins  ,  le  foie ,  la  véiicule  du  fiel  ,  la 
rate,  Teftomac,  les  inteftios ,  dopt  la  difpofitioo 
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dans  TabdoiMi  Varie  beaucoup  don»  ks  difft- 
i-entef  efpccts  de  poiffons  ;  de  phis  >  la  vcffie  à 
air ,  let  œufs  dans  les  femeles  y  la  laite  dans  les 
mâles )  la  Te£Ge  urinaûre.»  Se  quantité  de  vaif- 
feaux*  t 

La  queue  ,.qui  excède  TabdonM»  &  qui  Air- 
tout  danf  ks  foijfons  ronds  eft  toute  nuifculeufe  y 
s'étend  il  peu  prés  depuis  Tânus  jufqu'à  TaiLeron 
qui  termine  la  longueur  du  poiffoit, 

L*eftomac  n'a  point  uf>e  figure  uniforme  ive\% 
tous  les  pi>i(fans\  fa  contexture  le  diftingme  des  in- 
tdlins  y  dont  cependant  H  parok  fouvenc  a'  être 
qu'un  renflement  ,  fur-teut  quand  iJ  eft  vide  '^ 
mais  il  eft  (iilceptible  d'une  grande  dilatation  f 
te  beaucoup  pUn  damr  cettaiuf  poiffous^  que  dans 
d'autres  .  Il  prend  fa  naiflTance  au  fond  de  la 
gorge  i  car  comnae  les  poiffom  n*oftt  poînc  de 
cou  f  on  ne  diftingue  point  hi  gorge  de  l'o- 
rifice Aipérieur  de  T  eftomac  »  Cependant  ceci 
ne  convient  pa»  à  tou»  les  poijfênSy  car  dans 
les  ptnjons  loi>gs  >  comme  F  anguille  y  Tcefopha- 
ge  eft  a(Tez  long  pour  fe  diftmguer  dt  Tefto- 
mac  ;  de  plu»,,  ce  vifcere  varie  beaucoup  pair  fa 
grandeur  >  fa  fora»  2s  ta  poOtioa  .  Il  eft  natu- 
rel que  les  gfaodt  poiffons  aient  de  piua  grand* 
cftomacs  que  les  petits  •  Mais  entre  ceux  de  mê- 
me taille»  il  y  en  »  qu>ont  de  ^ands  eAomac»| 
ft  d^autres  de  petits  «.  Ordinairement  ceux  qui 
font  voraces».  &  qui  avalent  At9  fçijfwn  tout  en- 
tiers ont  un  grand  «ftonfKic  membraneux  ^  Ceux 
qui  vivent  de  racines  oà  de  coquillages  Tonc  pe- 
tit &  charnu  ;  &  il  eft  bien  fingulîer  que  cta 
eftomacs  qui  n'ont  rien  de  comparable  à>  la  force 
du  gofier  de»  oifetfux  >  digèrent  pai^failement  i 
non  feulement  fes  envelopts  dure»  des:  rruftacies , 
ma  19  m&ne  les  coquille»  des  teftacées.  Qtioi  qu'il 
en  foi»  y  \X  rraverfe  h  diapiifagme  pour  entrer 
dans  la  capacité  de  l'abdomen  ..  Il  y  a  des  p9if- 
fins  oà  Ton  n'aperfoit  ni  valvule»  ni  pylore  ^ 
mais  ^  dans  d'autres  ,  ces  parties  font  feofibles  . 
À  beaucoirp  et  poiffom  on  voit  des  rides  duns 
^intérieur  de  Tei^imac  y  ce  qui  fiait  qu'il  peut 
beaoceuf>  s'étendre.  On  aperçoit  aarour  du  pylo- 
re de  philieur^  foifims  ce  qu'on  nomme  des  4i- 
Stions .  Ce  font  des  appendices  verosiculaircs  de 
dfiS^renres  forme»»  dt  qu'on  trouve  en  phis  ou 
inoins  grand  nombre  ..  Ils  a'ouvrent  dans  Tintc- 
ilin  au  deflbu»  du  pylore  >  de  font  fermés  par 
leur  autre  extrémité  .  L'eftoaMKr  diminue  de  dii^ 
mètre;  il  fe  repaie  en  diftérens  fens,  &  eft  fuivi 
des  inteftin»  qui  dân»  prefqpe  tous  les  pcijfêm  ne 
iont  point  atachés  à  un  méfentere  y  mai»  ils 
<r53i>tra^tent  de  légeses  adhérence»  avec  toutes  les 
parties  qu'il»  roucBent  »  comme  les  membranes 
de  la  laite  &  des  ccufs ,  &  fur-tout  avec  le  foie  > 
dont  ifs  iont  en  grande  partie  cnvelopés  •  Le  ca- 
nal inteftrnal  fe  termine  à  l'ânus  .  iles  inteftios 
font  pics  ou  moins  gros ,  &  plu»  ou  moins  char* 
nu8)  de   longpieitf  diâercnte  dluot  Je»  différentes 
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efpeces  de  poiffons  -^  ils  font  quelquefcTÎs  beavcocrp 
de  ciffConyplutioDs  >  &  d'autres  fois  peu  » 

Le  £cHe  eft  Couvent  divifé  en  phfieurs  lobes 
qui  forment  quelquefois  comme  de»  appendices  • 
Dans  pluHeurs  potions  y  il  eft  d'une  groHèur  con- 
(idérabJe  v  ^^^^  d^iutres  »  il  eft  adêz  petit  •  Il  re-, 
couvre  quelquefois  en.  partie  la  veflie  à  air^  avec 
laquelle  i-l  contraâe  une  légère  adhérence  >  ninii 
qu'avec  tous  les  autres  vifceres  qu'ils,  touche  «^ 
comme  les  inteftîns>  les  envelopes  de  la  laite  & 
des. œufs  y  le  péritoine  >  &c.  On  en  trouve  qui 
font  d'un  feule  pièce  »  d' autre».  Ce  divifent  ei>^ 
deux  te  trois  lobes  .  La  couleur  du  foie  varie' 
beaucoup  dans  les  différens  poiffom  ;  il  eft  tantôt 
blanc  9  tantôt  songe  y,  ou  jaunâtre  .  ou  de  cou- 
leur cendrée ,  Il  y  a  des  foies  <iul  fondent  pref» 
qu'entièrement  en  huile  » 

La  véÏÏcu)e  du  fiel  y  qui  tBt  plus,  on  moins 
grafle  »  eft  ou  cooum  enchâlQe  dans  la  partie 
principaJc  du  foie  ik  ou  elle  eft  en  quelque  Gwtç 
ifoIée>.  d'autres  fois  adhérente  aux  inteftins  ;  & 
l'on-  aperçoic  dans-  l'inteftin  ^  un  peu  au  dedous* 
:  de  l'eftomac  ».  un  maaaelon  qui  eft  l'extrémité 
du  cananai  hépatique;.  la  bile  qu'il  contient  eft; 
ou  4pai(Es  ou  fluide  »  tantôt  noire  ^  d'autcea  fois 
jaunâtre  y  &  toujours  fiart  amere  ^ 

La  rate  eft  .(buvent  atachée  à  Teffomac  ».  ua 
peu  au  deflbas  du  diaphragme  »  pr^t  la  v.elfie  3^ 
air^  Cependant  fagrofleur  &  fa  pofttion  varient^ 
quelquetbis  elle  eft  d'une  Ceule  pièce  ,  d^autres 
iois   eUe   eft    féparée  en   ptufttuts  lobe»  »  qui  ne 

I  font  unis  enxr'cttx  que  par  des  filets  aftèz  grêles; 

:  tantôt  elle  eft  pftfque  noire  &  d'autres,  foi»  rouge 

[  conune  du  fang  caÛJé- 

Lti  rein»,  ile»  poiffons  font  ordinairement  fott 
longs  ^  &  ont  une  fortne  pyramidale  ;  il   y  en  a 

^  quelquefois  dans  îa  poitrine  une  portion  confidi* 
raUe,  qui-  recouvre  tnr  partie  le  diaphragme  qu'il» 
percent:  ils  s'étendent  depuis    le  diaphragme  juf- 

[  qy!k  k  veflie  urinaire ,  (e  urminant^en  pointe» 
ce  qui  forme  le»,  uretère» .. 

La  pHipart  des  poiïibns  ronds  6c  i  arctu  ont 
intérieurement  une  veflie  qui  ne  contient  que  de 
lldr  »  te  qu'on-  nomme  pour  cette  raifon  pneuMir 
tifHO\  elle  occupe  ordinairement  la  partie  fupé* 
rieure  de  l'abdomen  y  &  s'étend  le  long  de  Tépine 
èa  dos  oà  quelquefois  elle  eft  fort  adhérente  >. 
d'autrefois  elle  ne  l'eft  que  foiblement .  Cexfe  vcf- 
fie  eft  quelquefois  Cmple  y  d'autres  fois  elle  eft 
double»  ou  bien  £a  capacité  eft  féparée  en  deux  ^ 
par  un  rétréciifement  ou  un  étranglement  qiK 
Ubittc  une  petite  communication  d'une  veÛTie  ï 
TaïKre.  Cette  veflie  eft  (ituée  aflez  fréquemment 
entre  le»  reins»  les  œufs  ».  la  laite  ^  &c,  »  ic  elfe 
sttend  depui»  îe  diaphragme  jufqu'ï  1a  vetHe 
urinaireicontradant  de  légicre»  adhérences  avcf 


Digitized  by 


Google 


tentes  kî  J>artîés  qai  Pavoifintnt  ;  cHc  cft  de  for- 
me très  différente  dans  les  dîverfes  tCpeces  de  fcif- 
ffns ,  Dans  quelques-uns,  elle  cft  fortement  ata* 
chée  aux  vertèbres  fupérieures  ,  êc  quelques-une» 
de  Tes  fibres  fe  jetent  dans  le  diaphragme  ;  quel- 
quefois ^Ue  e(l  formée  de  membranes  fort  minces 
À  tran fparen tés  ;  d'autres  font  épaiflfes  &  acom- 
pagnées  d'une  (ubdance  gélatineufe  agréable  à 
manger ,  &  dont  on  peut  faire  de  la  colle  de 
ff^jfon . 

Leà  foiJfûHs  qui  fe  tienent  conftament  au  fond 
de  l'eau  ,  n'ont  point  cette  veffie  ;  ainfi  il  e(t 
probab/e  que  fon  principal  ufage  e(l  de  diminuer 
h  pefanteur  dt$  poijfûns  ;  mais  par  où  l'air  s'y 
introduit-il  ?  par  oit  en  fort-il  ?  C'eft  ce  qu'on  ne 
^onnoîc  point  encore  d'une  uumiere  fatisfaifante . 

On  aperçoit  dans  la  plupart  des  ppiffons  un  fi- 
let qui  traverfe  le  diaphragme  )  la  poitrine  9  a- 
boutit  au  fond  de  la  gorge,  où  il  s'atache  à  un 
petit  os;  d'autres  ibis  >  il  fe  termine  au  ventri- 
cule même,  ou  auprès  du  diaphragme,  ou  près 
du  fond  de  Pcâomzc .  Plufieurs  anatomiftii  ont 
tentt  inutilement  d'introduire  dans  ce  filet,  un 
Ailet  ou  un  crin;  ils  n*ont  pas  même  pu  y  faire 
entrer  de  l'air  :  mal-gré  cela  on  peafe  afifez  géné- 
ralement que  ce  canal  fert  ou  à  introduire  de 
l'air  dans  la  veflle  pneumatique,  ou  à  donner  une 
ifliie  à  celui  qui  y  eft  renfermé,  ou  à  opérer  l'une 
&  l'autre  fondion  ;  &  quelques-uns  ont  penfé  que 
l'air  de  la  veOie  paflbit  dans  l'eftomac  pour  fa- 
ciliter k  digeftion  • 

Lorfque  les  foiffons  veulent  multiplier  ,  on  les 
▼oit  s'atrouper  dans  les  eaux  ,  fauter  &  s'élever 
de  toutes  fttrts.  La  plupart  des  poiffons  mâles  ap- 

ÎTOcbent  alors  de  leurs  femeles  pour  répandre  la 
iqueur  fpermatique  contenue  dans  leur  hite  fur 
les  oeufs  qu'elles  laiflent  couler .  Parmi  les  poiffofis 
de  mer  les  uns  mettent  bas  leurs  oeufs  prci  des 
rivages  fur  les  roebers  lavés  par  les  flots;  les  au- 
tres qui  habitent  la  haute  mer  ,  font  des  œufs 
qui  nasent  fur  les  eaux  Se  qui  éclofent.  Les  cé- 
tacées  font  vivipares,  ik  s' «couplent  ôc  alaitent 
leurs  petits» 

hei  foifféniii^itaint  pas  expofés  aux  înAuences 
de  l'air  doivent  vifrc  loog-temps^  Se  ce  qui  con- 
tribue encore  à  la  longue  durée  de  leur  vie ,  c'eil 
que  leurs  os  font  d*une  fuUlance  pkis  molle  que 
celle  des  autres  animaux  • 

Les  poiffons  fe  fivrent  itt  guerres  entr'eux  ,  les 
foibles  devienént  la  proie  àts  forts .  Plusieurs 
efpeces  voyagent,  &  s'approchent  des  côtes,  atti- 
rés par  une  multitude  innombrable  de  vers  &  de 
petits  poiflbns  dont  ils  font  leur  nouriture  ,  & 
ils  vîentnt  âinfi  tomber  dans  les  pièges  &  dans 
les   fileta  Au  pccbeurs. 
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Î>iff$f4nt4t  WMm$Yt$  ie  c0nfeTver,en  vie  l$s 
poiiTbns  • 

Il  eft  fouvent  trés^.avantageux  aux  pêcheurs  de 
marée  de  pcmvoif  conferver  quelque  temps  en  vie 
le  paiffon  de  leur  pêche,  pour  profiter  des  circon- 
ftances  oii  la  vente  eft  plus  avanugeufe.  . 

Si  les  pêcheurs  qui  ont  des  barques  à  vivier 
comme  on  en  a  conftruit  à  Dunkerque  ,  n'ont 
point  éprouvé  de  gros  temps  ea  fe  rendante  leur 
deftination ,  leur  poïffon  étant  en  bon  état  ,  ils 
peuvent  le  conferver  quelque  temps  dans  leur  bar- 
que en  lui  donnant  quelque  nouriture. 

Les  pêcheurs  confervent  qudqUefois  les  thons 
dans  der  enceintes  ou  parcs  de  filets  qu'ils  font 
prés  de  la  côte,  Sc  où  ils  conduifeht  les  thons 
par  des  efpeces  de  canaux  formés  de  filets . 

Quand  les  pêcheurs  ont  pris  beaucoup  de  raies 
pour  les  conferver  en  vie  pendant  quelques  ma-, 
rées,  ils  fe  placent  dans  le  fond  d'un  parc  qui 
ne  feche  point ,  ils  amarrent  une  ligne  fine  à 
un  des  pieux  de  ce  parc;  ils  la  paflfent  dans  la 
gueule  &  dans  un  des  trous  des  ouïe ,  d'une  raie  r 
&  la  tenant  fort  liche  y  ils  eii  arrêtent  l'autre 
extrémité  à  un  pieu  im  peu  éloigné  du  premier. 
Les  raies  étant  ainû  en  quelque  façon  à  ratacbe» 
ft  ayant  néanmoins  la  liberté  de  s'enAbler  vivent 
pendant  plufieurs  jours» 

II  y  a  des  pêcheurs  qui  confervent  da  p'tffon^ 
ea  vie  dans  des  paniers  couverts  ,  qu'ils  nom-. 
metrt  viviers  ;  ils  calent  ces  paniers  encre  des 
rochers  dans  des  enfoncemens  où  il  ttilt  toujours 
de  l'e^u;  ils  les  chargent  avec  de  groflfes  pierres  y 
00  ils  y  atachent  des  cablieres  pour  qu'ils  reftenc 
à  l'endroit  où  ils  les  ^nt  calés  ;  &  afin  qu'on  rie 
leur  dérobe  pas  leur  poiff^n  ils  ne  les  quitent  que 
quand  la  marée  eft  montée.  Ils  confervent  ainfl 
leur  p9ijf$n  en  vie  plufieurs  marées  ,  jufqu'^  ce 
qu'ils  ;ugent  à  propos  de  les  retirer  pour  les 
vendre. 


Il  fe  trouve  naturélement  ,  ou  bien  l'on  fait- 
à  bras  d'hommes  au  bord  de  fa  mer  des  enfonce* 
mens  où  l'eau  entre  à  toutes  .les  marées  ,  Se  qui 
ne  sèchent  point  ;  non  feulement  les  riverains  y 
dépofent  des  choules  qui  s'y  groupent,  irais  ils  y 
)etent  au(E  des  poijfons  plats,  turbotins,  -barnues, 
foies ,  limandes,  &c.  Ces  poiffons  y  prenent  mê- 
me un  plus  prompt  accroîdèment  qu'à  la  mer, 
trouvaryc  dans  ces  mares  quantité  de  vermifTeatix 
&  d'infeâes  dont  ils  fe  nouriffent.  Quoique  quel- 
ques* uns  bordent  ces  mares  d'un  clayonage  du  coté 
de  la  mer  ,  on  ne  peut  y  conferver  les  coiffons 
ronds,  qui  qiritant  le  fond,&  nageant  en  pleine 
ean,  s'échaperoient;  au  lieu  que  les  ptffons  plats 
s'enYafent  ou  s'enfîblent,  &  fe  tienent  tou)oari 
fur  le  fond  • 
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Cts  marcs  étartt  toujours  fufBfament  profondes 
pour  qii*cllcs  ne  (achcnt  jamais  de  baflè-mcr,  le 
frai  &  la  iiienuifc  s*f  confervcnt  jufqu'au  retour 
de  la  marée  9  qui  leur  doone  là  facilité  de  rega- 
gner la  grande  eau . 

Les  poijfons  d*eau  douce  ont  communément  la 
vie  plus  dure  que  ceux  de  mer  ;  d'ailleurs  comme 
les  foiffons  de  rivière  &  d*étang  font  abondans 
dans  l'intérieur  des  terres,  où  l'on  ne  peut  pas 
avoir  la  mjréc  fraîche,  chacun  cft  engaoè  à  éta- 
blir chez  lui  des  réffrvoirs  où  Pon  en  trouve 
dans  le  befoin  :  ces  raifons  font  que  les  réfcrvojrs 
pour  les  poiffons  d*eau  douce  font  plus  commun» 
que  ceuXj.qui  font  deftinés  à  la  confervation  des 
foiffons  de  la  mer  ,  qui  ne  peuvent  être  établis 
qu'à  portée  de  Peau  falée  ^  où  Ton  ne  peut  les 
confervér  que  peu  d«  temps  à  caufe  de  la  délica- 
tefle  de  ces  poijfons .' 

Les  hiftoriens  difent  que  Liicullus  avoit  pouffé 
la  magnificence  jufqu*à  faire  nourir  des  poijfons 
dans  des  vafcs  de  verre  >  qu'on  fufpendoit  dans 
les  faites  à  manger  >  comme  nous  farfons  des  ca- 
ges où  font  de  petits  oifeaux  ,  pour  que  les  con- 
vives >  étant  i  table  >  euflfent  la  fatisfaâion  de 
voir  en  vie  les  mêmes  poijfons  qu'ils  mangeoient 
avec  délices.  On  a  auffi  vu  une  efpece  de  pciffon 
qui  fubfiftc  long-temps  dans  des  bouteilles  de  ver- 
re pleines  dVau  ;  8c  quelques-unes  de  ces  bouteilles 
ont  en  dedans  un  globe  de  verre  stvcc  une  ouver- 
ture par-delTous  où  Teau  de  la  bouteille  ne  peut 
entrer/  en  ajuftant  ces  bouteiHes  fur  une  cage  où 
il  y  a  des  petits  oifeaux ,  comme  des  ferins  ,  ils 
entrent  dans  ce  globe  intérieur  ,  où  Ton  met  de 
petits  bâtons  pour  les  percher  ,  &  on  croit  les 
voir  dans  Peau  pèle  mcle  avec  les  poijfons  » 

Tout  le  monde  connoît  ces  petits  poijfons  do- 
rés de  la  Chine  >  qu'on  nourit  dans  de%  vâfes  de 
cryftal . 

Les  bateaux  qu'on  nomn>e  bsfcules^  Se  qui  fer- 
vent pour  apporter  de  grandes  prov liions  de  poif" 
fons  aux  endroits  oik  J'on  en  confomme  beaucoup  , 
peuvent  être  regardés  comme  des  céfervoin>puif- 
qu'ils  reftent  long-temps  fur  les  ports  en  aten- 
dant  les  acquéreurs^  &,  c'cft  pour  cette  raifon 
qu'on  les  nomme  quelquefois  b(mtique  à  poiffon, 

'  Mais  les  plus  fimples  de  tous  ces  réfervoirs  font 
ceux  que  chaam  peut  avoir  à  portée  de  fa  dé- 
meure lorfqu'il  a  une  rivière,  une  fourcc  >  on 
même  une  mare  où  il  y  ait  une  profondeur  d'eau 
ciaire  afTez  confidérable  .  Ces  réfervoirs  ne  font 
autre  chofe  qu'une  grande  caiflè  faite  de  planches 
de  chcne>^  clouées  aux  angles  fur  des  chevions  de 
3  ou  4  pouces  d'écâriffage ,  préciféraent  comme 
une  grande  cairtè  d'oranger,  excepté  que  ces  caif- 
fes  doivent  avoir  un  fond  de  bonnes  planches, 
fans  quoi  les  carpes  >  les  tanches»  8cc.    fe   fra/e- 
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fojcnt  bientôt  un  chemin  par-àeflbus  ;  on  doit 
aufli  les  couvrir  avec  une  trappe  fermant  à  la 
clef  pour  tenir  le  poiflbn  à  l'abri  des  voleurs  ôc 
des  loutres ,  qui  ne  tarderoient  pas  à  y  avoir  fait 
un  grand  dégât .  Ces  caiflès  font  percées  de  jplu- 
fieurs  trous ,  pour  que  l'eau  y  entre  âc  en  (orte 
aifément .  Elles  doivent  être  enfoncées  dans  l'eau 
de  prefque  toute  leur  hauteur  ,  &  être  afTujities 
par  de  fortf  pieux  qui  entrent  dans  le  terrain  » 
ou  par  les  chevrons  des  angles  qu'on  fiait  excéder 
le  fond  d'une  couple  de  pieds  ,  &  qui  fc  tetmi-' 
nent  en  pointe .  On  y  pêche  le  poijfon  avec  un 
truble  ;  &  comme  ces  réfervoirs  iont  établis  à 
quatre  ou  cinq  pieds  du  terrain  ,  on  y  arive.  au 
moyen  d'une  planche  qu'on  jeté  du  rivage  fut  la 
eaiife . 

Les  meuniers  qui  ont  ordinairement  la  pêche 
aux  environs  de  leurs  moulins  ,  ont  de  ces  ré- 
fervoirs qu'ils  nomment  huche  ,  dans  lefqueir 
ils  mettent  les  poijfons  qu'ils  ont  pris  durant  la 
femaine>  pour  les  vendre  lorfque  l'occafion  fe 
préfente  ;  il  en  eft  de  même  dans  les  villes  de 
;  provinces  pour  des  marchands  &  des  aubergiftes 
;  qui  achètent  Te  pciffon  des  pêcheurs,  pour  le  re- 
vendre en  détail. 

II  y  a  encore  des  huphes  d'une  conftroélioo 
plus  recherchée ,  au  moyen  defquelles  on  a  Iti 
facilité  de  choifir  le  poiffon  à  la  main  ,  comme 
s'il  étoit  fur  une  table  de  cuifine  -,  pour  cela  , 
la  caifle  dont  nous  venons  de  parler  ,  a  un'  doir-" 
ble  fond  mobile  ,  &  percé  de  trous;  au  mihtH 
de  ce  fond  mobile  cft  ataché  un  montant  comme 
la  q^ueue  d'une  bonde  qui  traverfe  un  chapeau 
de  charpente.  Au  moyen  de  cette  queue,  quand 
on  a  ouvert  les  trappes  qui  ferment  la  bacbe  , 
on  élevé  le  fond  mobile  jui^u'à  la  furface  de 
l'eau  ;  &  comme  le  poiffon  eft  defltis ,  on  peut 
choifir  ,  ôc  prendre  à  la  main  celui  ^u'on  dWitc; 
enfuite  on  laiffe  defcendre  ce  fécond  fond  &  le 
pûfjfin  qu'on  n*a'  pas  pris  rentre  dans  Teau  fans 
avoiv  été  fatigué  ;  ce  qui  eft  inévitable  quand 
on  pêche  y  arec  un  truble  ,  celui  dont  on  a  be- 
foin. Ces  huches  font  fort  comnu>des  ;  mais  elles 
coûtent  plus  que  les  autres  • 

Il  y  en  a  qui  ayant  un  étar.g  h  portée  de  leur 
maifon ,  y  font  au  bord  dans  un  endroit  où 
l'eau  eft  profonde  un  retranchement  arec  des 
cannes  ,  ou  en  clayonage  ,  dans  lequel  ils  dépo- 
fent  le  beau  poiffon  qu'ils  ont  pris,  foit  dans  Té- 
tang  foit  ailleurs  ;  &  comme  on  le  nourit  en  cet 
endroit,  le  poiffon  de  l'étang  s'y  rendra  de  lui- 
même  ,  fî  à  IVnceinte  de  ce  petit  parc  on  fait 
dei  ouvertures  qui  foient  comme  le  goulet  d'une 
nafTe^  mais  l'étang  en  eft  d'autant  ^us  apauvri . 

Quand  on  eft  dans  le  cas  de  profiter  de  la  dé- 
charge d'un  étang  ,  ou  des  foftés  qui  cntoorenc 
un  château  >  &  qu'il    y    a    une   chôte   d'eau  un 
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peu  confîdérable  >  on  peut  faire  de  grands  rifcr* 
voirs  »  &  en  mettant  une  petite  pelle  à  la  tête  ^ 
&  une  autre  au  bout  oppofé  :  on  peut  en  ou« 
yrant  celle-ci  9  vider  le  réfervoir  en  un  inftant  > 
quand  on  veut  le  nétojrer  ou  prendre  du  f^iffon^ 
&  'le  remplir  de  même  dans  le  moment  9  en  fer- 
mant la  pcllt  de  décharge  »  Se  ouvrant  celle  de 
]a  tece  qui  communique  avec  Tétans  ,  ou  les 
foiTét  du  château.  On  fait  de  ces  rëiervoirs  en 
tnaçoneritt  où  il  y  a  un  compartiment  féparé 
pour  les  brochets  >  avec  encore  un  petit  pour  les 
anguilles,  ainfi  que  pour  les  écrevitTes,  la  grande 
partie  étant  pour  les  carpes  »  les  tanches  9  les 
randoifcs  y  &c.  Quand  ces  réfcrvoirs  font  rem- 
plis d*eau  vive,  les  foijfons  qui  auroîent  été  pris 
dans  la  vafe  s'7  dégorgent,  &  en  peu  de  temps 
ils  devienent  très-bons. 

Il  ne  faut  pas  efpérer  que  les  poiffons  augmen- 
tent dam  ces  réfervoirs  ;  ils  y  fubfiflcnt  feule- 
ment ;  Se  pour  qu'ils  ne  maigriflent  point  ,  il 
faut  les  nourir  ,  les  carpes  &  les  tanches  avec 
de  gros  pain  bis ,  ou  avec  du  grain  qu*on  a 
fait  cuire  dans  de  Teau  ,  Se  qu'on  a  pétri  avec 
de  la  terre  grafle.  On  remplit  un  panier  ou  un 
baril  défoncé  avec  cette  terre,  &  les  carpes  fu- 
cent  ■  la  terre  &  le  grain  •  De  grôfTes  fèves  à 
demi  cuites  font  aufli  fort  bonnes  à  cet  ufage. 
O)  leur  donne  encore  des  fruits  qui  fe  gâtent  , 
hachés  menu  .  Les  brochets  fe  nouriffent  avec  de 
la  blanchaille  qu'on  prend  en  péchant  des  gre- 
sK>iiiIles  qu'on  leur  jeté  après  les  avoir  déchi- 
rées ,  des  téurds  qu'on  peut  prendre  en  grande 
quantité  au  bord  de  l'eau  avec  un  truble ,  des 
cccurs  de  bœuf  ,  Sec.  Les  écreviffes  fe  nouriflènt 
avec  des  tripailles  de  la  cuidne.  Il  e(t  fur-tout 
important  de  nourir  les  poiffons  dans  le  temps  du 
frai;  mais  on  peut  s'en  difpenfer  l'hiver. 

Les  viviers  font  ordinairement  de  larges  fof- 
fes,  qui  ont  20  ou  25  toifes  de  longueur  ,  plus 
ou  moins  fuivant  la  ficuation  où  l'on  fe  trouve. 
II  ne  faut  pas  fe  propofer  d'y  mettfe  du  poiffon 
pour  peupler  ou  pour  y  grôffir  ;  c'cft  un  grand 
réfervoir  où  l'on  en  dépofe  quand  il  elt  parvenu 
à  fa  grônfeur  ,  &  dans  lequel  on  pcche  journéle- 
ment  pour  la  provifion  de  la    maifon   feulement  • 

Les  viviers  ayant  plus  d'étendue  que  les  réfer- 
voirs, le  poijfon  $*y  porte  mieux  ,  fur-tout  quand 
Us  font  entretenus  par  une  fource ,  ou  au  moins 
un  courant  d'eau  ;  Se  il  eft  bon  ,  tant  pour  y 
pêcher  que  pour  le  n^toyer  ,  qu'on  puifle  le  vi- 
der en  ouvrant  une  petite  vanne.  Quand  l'eau 
du  vivier  ne  fe  renouvelé  pas  ,  la  carpe  Se  la 
tanche  y  prenent  un  goût  de  vafe  \  en  ce  cas  , 
il  faut,  avant  de  les  employer  k  la  cuifine,^les 
faire  dégorger  dans  une  eau  vive. 

Si  Ton  mettoit  quelques  carpes  dans  des  foflcs 
qui    fe    trouvent   au   milieu  des  pltures  ,   il   eft 
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d'expérience  qu'elles  y  grôffiroieot  promptement  ; 
mais  ce  moyen  n'eft  guère  praticable ,  parce  qu'el- 
les y  feroient  expofées  à  être  volées .  Il  ne  fauci 
pas  mettre  dans  un  vivier  trop  de  carpes ,  pro- 
portionélement  à  fa  grandeur;  elles  y  maigri* 
roient,  k  moins  qu'on  n'cui  foin  de  les  nourir  , 
ce  qui  exigeroient  une  dépenfe  d'autant  plus 
conGdérable ,  que  le  vivier  leroit  plus  rempli  de 
poiffon  •  La  perche  ,  la  tanche  ,  le  gardon  ,  ^  r 
profpéreront  mieux  que  la  carpe  ;  Se  le  brochef, 
y  grôflira  beaucoup  ,  tant  qu'il  y  aura  du  poiffoà 
dans  le  vivier  ;  mais  ce  fera  aux  dépens  des 
autres  poiffons  :  G  c'étoienc  de  petits  brochets ,  ils 
ne  pouroient  manger  que  les  petits  poiffons  ;  mais 
les  brochets  carreaux  détruiront  tout. 

Quand  on  fait  des  viviers  des  foflés  même 
autour  des  châteaux  ,  il  faut  leur  donner  une 
grande  profondeur  d'eau  ,  fans  quoi  les  fortes 
gelées  d'hiver  feroient  périr  le  poiffon  • 

De  U  caftration  des  poillbns. 

*  Ce  que  nous  venons  de  dire  des.  réfervoirs  bù 
l'on  nourit  le  poiffon ,  nous  engage  à  parler  d'un 
moyen  qu'on  a  propofé  pour  rendre  leur  chair 
plus  délicate  • 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  l'Hiftoire  de  l'acadé* 
mie  des  fciences,  année  1742,  page  31. 

M.  Sloane  a  écrit  à  l'académie  qu'un  inconnu 
l'étoit  venu  voir  pour  lui  communiquer  le  fccrct 
qu'il  avoit  trouvé  de  châtrer  les  poiffons  ,  Se  lel 
engraiâer  par  ce  moyen  . 

Cet  homme  qui  n'étoit  au  commencement  qu'un 
faifeur  de  filets  ,  Se  qui  réGdoit  à  5  ou  6  lieues 
de  la  maifon  de  campagne  de  M.  Sloane  ,  s'étanc 
rendu  habile  à  connoître  &  k  nourir  les  poiffons , 
étoit  parvenu  à  en  faire  un  commerce  conudéra- 
ble .  La  ftngularité  du  fait  excita  la  curioTité  ds 
favant  naturalise  «  Se  le  marchand  de  poiffons  lui 
offrit  d'en  faire  l'cdai  fous  fes  icux  :  il  fut 
chercher  8  corruches,  efpece  de  petites  carpes 
qu'on  avoit  apportées  depuis  peu  de  Hambourjg 
en  Angleterre,  il  les  avoit  mifes  pour  les  tran^ 
porter  dans  de  grandes  vefTies  pleines  d'eau ,  qu'il 
avoit  renouvelée  une  ou  deux  fois  en  chemin  : 
d'abord  il  diiféqua  une  de  ces  carpes  en  préfence 
de  M.  Sloane,  &  lui  montra  l'ovaire  avec  fon 
conduit,  qui  s'ouvre  dans  la  partie  qu'on  appelé 
le  cloaque.  Il  fit  enfuitç  l'opération  de  la  caftra- 
tion fur  une  féconde  carpe  ,  en  lui  ouvrant  l'o- 
vaire ,  &  en  rempljffant  la  plaie  avec  un  mor- 
ceau de  chapeau  noir.  La  carpe  châtrée  ayant 
été  remife  avec  les  (ix  qui  refloient ,  parut  nager 
avec  un  peu  moins  de  facilité  que  les  autres. 
On  les  jeta  dans  le  baflîn  du  jardin  de  Mi.  Sloa- 
ne,  dont  l'eau  eft  renouvelée  par  une  rivière. 
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»  Ci  mtrchiQd  de  f^iffûtu  oommi  SuDuel  Tnllf 
promit  à  M.  Sloane  de  lui  faire  manger  au  prin- 
tempi  de  ce  piiff^H  y  qu'il  aflure  être  d*un  eo&t 
excelleoty  &  furpaffèr  les  «otret'ea  diliattâk  » 
autant  qu'une  poularde  furpafle  uo  coq  >  ou  un 
bœuf  un  taureau . 

M.  de  la  Tourdaîgne  a  fait  à  cet  égard  dei 
expériences  qui  lui  ont  réufli.  Il  eft  tréi-Trai  » 
dit-il,  que  j'ai  eflayé  la  caftratioo  det  piiffms  ^ 
rien  n'cft  fi  aifé ,  &  cette  opération^  n'eît  pa< 
plus  difficile  fur  ces  animaux  oc  peut-<tre  nooios 
dangereufe  que  fur  tous  autrts.  Car  )e  puis  tous 
tfffurer  que  lur  plus  de  aoo  carpes  que  j'ai  fait 
opérer ,  il  n'en  eft  pas  mort  quatre .  voici  Je  dé- 
tail de  l'opération. 

I)  Il  faut  être  muni  de  deux  biftouris  »  un  re- 
courbé )  &  coupant  par  fa  partie  conrexe  A: 
un  droit;  ce  dernier  doit  être  terminé  par  un 
bouton  réfervé  à  la  pointe  :  en  outre  d'un  fti- 
let  ou  fil  d'argent  affez  fort  ,  terminé  à  un  de 
fçt  bouts  par  un  petit  bouton  ;  &  à  cette  extré- 
mité $  il  doit  former  on  petit  crochet  • 

*  Peur  faire  ropératioo ,  oo  prend  une  carpe  : 
plus  elle  eft  grôue  ,  &  plus  Topération  eft  «ilée . 
On  peut  opérer  fur  les  deux  fcxt$  î  mais  avec 
plus  de  facilité  for  les  carpes  mâles  ,  que  fur  les 
femeles  ,  parce  que  les  vaifteaux  fpermatiqucs 
£ont  plus  en  état  de  réfifler^ 

On  prend  donc  une  carpe  d'une  livre  fi  Ton 
veut,  on  l'envelope  d'un  linge,  on  la  couche 
fur  le  dos ,  &  OD  la  tient  en    cet   état   entre   les 

{genoux;  alors  avec  la  biftouri  courbe,  on  entame 
es  écailles  &  la  peau ,  préciftment  entre  l'inus 
ic  les  nageoires  du  ventre  ,  gênant  gardé  d'en- 
tamer les  entrailles  ,  eo  entrant  trop  avant.  Cet- 
te ouverture  étant  faite ,  &  ayant  ouvert  la  capa- 
cité du  Vtntre  ,  on  prend  le  biftouri  droit  qu  on 
enfence,  fiins  craindre  de  bjeflêr  les  vifceres  , 
caufe  du  bouton  qui  le  termine ,  &  Ton  ouvre 
tout  TeCpace  compris  entre  l'ânus  &  les  nageoi- 
res; alors  avec  le  petit  crochet  d'argent  qu'on 
plonge  dans  le  ventre  ,  oo  tire  le  conduit  des 
urines,  &  en  même  temps  les  vaiflèaux  fperma- 
tiques  qui  vienent  aboutir  à  l'inus. 

Dans   1er  foijfons ,   les  vaifleaux    fpertnatiques 

f>artent  de  l'ovaire ,  &  acompagnent  l'urètre  & 
^e  reâum ,  un  d'un  côté  &  l'autre  de  l'autre ,  & 
il  faut  avoir  grande  attention  de  ménager  ces 
deux  organes  ;  pour  cela  ,  il  faut  en  féparer  les 
dfux  vaifleaux  fpermatiques  l'un  après  l'autre  , 
avec  une  tenete,  &  on  en  coupera  trois  à  quatre 
lignes,  pour  empêcher  qu'ils  ne  puiflènt  fe  rejoin- 
dre ;  enitiite  avec  une  aiguille  &  du  fil  on  rapro- 
the  les  lèvres  de  la  plaie  par  un  point  de  future , 
&  00  remet  le  fnffon  à  l'eau  ;  dès  que  l'urètre 
4t  le  rcâum  ne  feront  point   offènfés ,  tout  ^ra 
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bi^.  J'en  ai  gardé   pJuCeurs  daot  det   réfeffvoiiv 

jufqu'à  parfaite  guérifon,  ce  qui  va  ordioaire* 
ment  à  trois  femaines  ,  &  il  m'a  paru  que  ch 
plaies  fe  guériflbicnt  plus  promptement  aux  f$$f^ 
fons  qu'aux  autres  animaux  . 

C'eft  >  auunt  que  je  puis  m^en  Touventr  i  Po- 
pération  allemande  que  je  viens  de  décrire  ^ 
;'ai  aufli  eflayé  l'opération  ansioife  ,  donc*  il  eft 
parlé  dans  les  mémoires  de  racadémie  ,  Sc  j*mi 
eu  des  fuccês  •  Elle  fe  fait  en  ouvrant  le  ven« 
tre  du  fciffon  par  le  coté  ;  siais  on  ne  peut  paé 
fi  bien  diftinguer^  les  trois  conduiu  ;  de  plut , 
à  celle-ci  ,  il  Teroit  difficile  de  recoudre  la  plaie; 
c'eft  pourquoi  ils  fe  contentent  d'introduire  dans 
la  plaie  un  morceau  de  fe&tre,  pour  empêcher 
l'eau  d'entrer  dam  la  capacité  de  l'abdomen  •  Voi- 
là toute  l'opération ,  de  pourvu  qu'on  parviene  à 
ne  pas  eodomager  le  conduit  de  l'urine,  on  peoa 
être  aflfuré  que  le  prijfm  guérira  promptement; 
il  faut  rarement  plus  de  trois  femaines ,  pour 
qu^  la  plaie  foit  bien  cicatrifée ,  ce  que  j'ai  re^ 
marqué  dans  ceux  que  j'ai  confervés  ce  temps 
dar»  le  réfervoir. 

À  regard  des  grands  avantages  qui  doivene 
réfulter  de  cette  opération ,  je  ne  puis  rien  vous 
en  aflnrer  de  pofitif ,  parce  que  je  la  ai  toutes 
mifef  dans  mon  étan^,  qui  n'eft  jamais  péché  à 
fond,  de  que  je  n'ai  pu  let  diftinguer  dans  la, 
grande  Quantité  de  poiif9n  qui  y  eft;  mais  vous 
pouvez  être  certain  qu  il  eft  plus  aifé  de  châtrer 
un  pçijfon  qu'un  chapon  „  . 

Poisson  à  l*Oisxau  •  Ce  foijfon  des  Indes  qui 
a  la  forme  d'une  plie ,   eft  blanc ,  &   long  d'ua 

[u'cd  &  demi.  Sa  tête  eft  petite  Se  pointue*  Lçs 
ignés  latérales  font  noires  ;  la  queue  Se  les  dm- 
teoires  font  d'un  beau  jaàne.  On  mange  rarement 
e  ce  foijfm . 

Poisson- CoFRK.  Ce  pûijfon  fe  trouve  vers  les 
Antilles  «  Il  eft  couvert  depuis  la  tête  jufqu'à  la 
queue  d'une  écaille  aflez  mince ,  feche  Se  dure  • 
Sa  tête  eft  jointe  au  corps  fans  aucune  réparation 
apparente.  Il  eft  triangulaire  ou  quadrangulaire ; 
il  eft  armé  de  deux  épines.  Sa  peau  eft  tiquetée 
en  manière  d'écailles  a  compartimens  réguliers. 

On  dit  fa  chair  blanche  &.  fucculente  « 

Poisson  DORi  db  la  Chine,  ou  DoRÀDt  CHi- 
NOisx.  Ce  poijforif  que  les  Chinois  nomment 
kinzjé  ,  s'eft  tellement  multiplié  en  Europe  dana 
les  baflins,  les  réfervolrs,  les  viviers,  même  dans 

Quelques  rivières,  qu'il  peut,  en  quelque  façon , 
tre  regardé  conune  naturel  k  noUe  climat.  U 
eft  d^une  beauté  fi  frapante,  qu'à  U  Chine  mê- 
me on  en  élevé  avec  grand  loin  dans  de  petits 
étangs  f»rt  profonds,  qu'on  conftruit  à  ce  def- 
fçin^  &  dans  certaines  provinces   oo  en  fait  un 
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ibôi^iiiecce  avantageux  ;   car    lef  Chinois  rkWes»  i 
ifÊLi  fe  plaifent   à   en    faire   une  4icoratioD  àant  I 
leurs   maifons  9    Ici    achètent    quelquefois    affcz 
cher  • 

indépendament  de  cepic  qvi  fe  multiplient  & 
«^élèvent  d'eux-mcoQes  dans  les  1>aflins  ou  les  vi- 
VJers  des  jardins  ^  on  fe  fait  un  plaiiir  d^en  a- 
Voir  dans  des  vafet  de  porcelaine  ou  de  crydal: 
cq  ce  cas  9  il  faut  que  ces  vafes  foient  grands  » 
iur-tout  profonds^ 

Dans  le  .mois  de  mait  qiii.eit  la  failon  du 
frai  ,  fi  i*on  eft  attentif  à  ramaflfer  avec  un  fi- 
iet  très-fin  celui  qui  flote^  à  la  furface  de  Teau 
pour  le  tranfporter  daoa  un  vafe  •  plein  d  eau 
^u*on  expofe  au  foleil»  .on  a  le  plaifir  de  voir 
éclore  les  petits  poidbns  qui  d^abord  font  noirs: 
quand  ils  font  parvenus  à  la  grofleur  du  doigt  > 
ils  font  d*uB  tres*beau  rouge  avec  des  reflets  d'or 
ou  d'argent ,  8c  même  nacré ,  qu'on  aperçoit 
fur-tout  quand  on  les  expofe  au  foleil  »  c*eft 
«lors  qu'ils  font  dans  la  plus  grande  beauté:  il  7 
"en  a  qui  derienent  gros  comme  de  forts  harengs, 
SBais  leurs  couleurs  ne  font  plus  aufli  brillantes 
que  celles  des  petits* 

Plufieun  prétendent  que  ces  poifTons  ne  man- 
gent point  l'hiver;  d'autres  penfent  que»  (bus  la 
glace  9  ils  (e  nounflcAt  des  infeâes  qui  s'atachent 
«ux  plantes  aqoatiques.  Mais  il  eft  certain  que 
ceux  qu'on  élevé  dans  des'  vafes  de  cryftal?  prc- 
oent  peu  d'alimens  pendant  Phiver;il  fuffit  pref- 
que  de  les  changer  d'eau  tous  les  fept  à  huit 
'Jours:  mais  ^ans  cette  opération -,  il  ne  faut  pas 
otcr  toute  I*eau,  &  les  laiffcr  à  fec;  ^a  plupart 
mourroient«  Il  faut  oter  Teau  peu  ^  peu»  &  la 
remplacer  par  de  nçuvele  qu\}n  doit  tenir  dans 
tin  va(e  pendant  quelques  heures,  pour  lui  faire 
perdre  fa  crudité»  avant  de  la  donner  aux  poif- 
10ns,  6c  quand  on  veut  les  ckaoger  de  vafe»  au 
!ieu  de  les  prendre  à  la  nain»  il  eft  mieux  de 
fe  fcrvir  d'un  petit  filet  dont  les  mailles  foient 
aflèz  ferrées  pour  que  Teau  ne  s'échape  que  peu 
à  peu»  afin  qu'il  y  rcfte  de  l'eau,  jufqu'à  ce 
qu'on  les  mette  dans  l'autre  vafe. 

On  prétend  que  ceux  qu'on  a  touchés  avec  les 
doigts  »  ainti  que  ceux  qui  reftent  privés  d'eau  » 
même  fort  peu  de  temps»  deviencht  languiflTans, 
ce  qju'on  aperçoit  à  ce  que  leurs  belles  couleurs 
l'éteignant  peu  à  peu ,  &  fe  diflîpent  entièrement 
quand  ils  font  morts.  Cependant  on  en  a  tranf- 
porté  à  la  main  d'un  vafe  dans  un  autre»  fans 
5iu'ils  aient  paru  en  fôufrir. 

.  Quelques-uns  foht  dorés»  d'autres  argentés»  & 
fuivant  des  auteurs»  ce  font  les  femclès  ;  mais 
d'autres  prétendent  que  les  marques  diftinftives 
des  femeies  font  d'avoir  les  nageoires  plus  petites 
Tccbes . 
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que  les  iniks'»  A:  des  taches   Manches  auprès  dea 
ouïes  « 

KÇkz  fouvent^  loffqc^  Phiver  feft  pailS»  on 
met  dans  lés  viviers  les  poiflbns  qu'on  a.  péchés 
en  autone»  &  confervés  l'hiver  dans  des  vafes  « 
Mais  fi  Ton  veut  en  conferver  l'été  dans  des 
vafes»  il  faut  leur  donner  tle  la  nouriture;  ce 
fera  une  pâte  faite  avec  dé  Téchaudé  &  du  ]w^ 
ne  d'oeufs  »  comme  celle  qu'on  donne  aux  -petict 
ferins  qu'on  élevé  à  la  brocbetei  on  dit  qu'iîa 
font  fur-tout  friands  d'oubliés  qui»  s'atcodriflant 
dans  l'eau  »•  forment  une  mucofité  qui .  leur  dl 
agréable.  On  dit  anllî  qu'ils  fuoent  avec  plaific 
la  bave  des  limaçons. 

L^té  quand  il  fait  chaud»  ceux  qui  font  dans 
des  baflîns  courent  avec  cmprèffement  après  Ica 
apâts  qu'on  leur  préfenie^  &  même  ils  s*aprivoi'^ 
fent  afles  pour  recpnoître  ceux  qui  ont  coutume 
de  leur  en  apporter^ 

Il  eft  bon  quand  on  con^ferve  ces  f  biffons  dana 
des  vafes,  de  mettre  au  fond  un  peu  de  subi» 
fin,  &  un  pot  renrverft»  percé  de  trous  affez 
grands  pour  que  ies  poiffons  7  puiflTent  pàffer  de 
s'y  réfugier  -dans  certaines  circonftances ,  comme 
le  fiant  dans  les  trous  de  rocher»  k$'fHjJ$ns  fa-^ 
xatiles^  ■ 

Ces  jfùijfons  multiplient  prodigîeufement.  à  lé 
Chine»  &  même  en  Europe  dans  nos  viviers j 
néanàdoins  ils  font  fort  délicats. 

On  prétend*  qu'à  la  Chine,  ces  foiffons  varient 
beaucoup  dans  leur  forme  »  ou  qu'il  y  a  des  foif" 
'fous  dorés  de  bien  des  formes  différentes .  On 
n'of croit  affurer  qu'il  en  ibit  de  même  en  Eu- 
rope jouais  il'eft  certain  que  les  poijfons  que  ^ous 
élevons  dans  nos  viviers  varient  beaucoup  >  dans 
leurs  couleurs  :  Outre  que  tous  les  jeunes  font 
noirs»  qu'il  y  en  a  de  dorés  &  d'autres  argeo? 
tés»  que  les  uns  (ont  d'un  rouge  beaucoup  plus 
foncé  que  d^aïKres  »  on  en  voit  qui  font  rayés  de 
différentes  couleurs» ou  comme  rubanés.  Ils  blan- 
chiflcnt  en  vieilIifTant. 


Poisson  RâYÉ  ou  i  hubai^s»  f^iffi^n  de  la 
Caroline  •  Il  eft  plus  grand  ;  il  a  le  deffous  du 
corps  fur  la  même  ligne  droite^  Mais  fen  dos 
eft  très-voâté,  les  coté$  font  fort  aplatis  •  Un^ 
bande  noire  entoure  fa  tcte.  Il  a  une  efpect  ik 
crête  brune  haute  de  trois  pouces»  frangée  da 
côté' du  dos.  Ses' nageoires  font  brunes^ 

Poisson  stercohaike  oui  merdeox  .  Ce  poiffâH 
cherche  fa  nouriture  dans  les  endroits  les  plus 
falcs  &  les  plus  fangeux.  Il  eft  plat  &  large; 
fon  ventre  elt  blanc,* marqué  de  tache  ;  les  na- 
geoires de  fon  dos  font  garnies  de  rayons  épi- 
neux '  en    déviant ,  &    de  rayons    mi&us   parader* 
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ricrc .   Raî   afliire  que  la  chair  4t  ce  jpwjfi»  ^ft 
d'un  bon  gouc  • 

Poisson  volant.  Ce  poifon  très-rare  dans 
,  nos  ports  de  1  Océan  fe  trouve  plus  fréquemment 
dans  ceux  de  la  Méditerranée  ou  on  les  compare 
tantôt  aux  muges  tantôt  aux  harengs.  Ce  der- 
nier fentiment  eft  le  meilleur,  puifque  ce  poiffon 
n'a  qu'un  aileron  fur  le  dos,  Oc  q;ie  lei  muges 
en  ont  dcux^  ce  p^ijf^n  a  plufieurs^points  de  rcf- 
femblance  avec  les  muges,  fa  tcte  étant  plus 
aplatie  que  celle  des  harengs,  auxquels  il  rcffem- 
ble  aflTcz  par  la  forme  de  fon  corpt ;  cependant 
Taileron  du  dos.  eft  beaucoup  plus  près  de  la 
queue  que  de  la  tcte  ,  de  les  oiageoires  de  der- 
rière les  ouïes  font  alTez  grandes,  pour  qu'en  les 
déployant  il  s'en  ferve  comme  d*aile$  pour  fe 
foutenir  quelque  temps  ea  Tair;  les  nageoires  du 
ventre  font  auffi  plus  grandes  que  celles  du  ha- 
reng. Se  en  les  étendant,  elles  contribuent  aufli 
à  foutenir  le  poiflbn  en  Tair.  L'aileron  de  der- 
rière rânus  n*eft  pas  fort  grand;  celui  de  la 
queue  eft  coupé  plus  inégalement  qu'au  hareng; 
les  ieux  font  grands,  élevés  fur  la  tcte;  &  en- 
tre les  ieux  ÔC  le  bout  du  mufeau ,  on  aperçoit 
f ouverture  des  narines.  La  gueule  paroît  petite 
quand  elle  eft  fermée  ;  en  s'ouvrant  elle  fe  dilate 
prefque  comme  celle  du  harengs 

Les  deux  nageoires  de  derrière  les  ouïes,  ainfi 
que  celles  du  ventre,  (ont  formées  par  de  forts 
rayons,  fouples  néanmoins  Se  liés  par  une  mem- 
brane déliée  &  tranfparente  «  Qiiand  le  pQÏffon 
raproche  de  fon  corps  les  nageoires  de  derrière 
ks  ouïes,  elles  s'étendent  au  delà  de  l'anus,  & 
le  recouvrent  prefqw'cntiércment.  Elles  font  gri- 
fes  vers  leur  articulation;  le  rcfte  eft  gris  blanc 
&  fort  brillant;  fcs  écailles  font  grandes.  Lorf- 
que  ces  poifTons  font  pourfuivis  par  des  poKFons 
yoraces  ,  ils  s'élanctnt  hors  de  l'eau  ^  volent 
dans  l'étendue  de  plufieurs  toifes,&  auffî-tôt  que 
les  ailer  font  delTéchées,  ils  retombent  à  la  mer. 
Mais  en  évitant  par  le  vol  la  pourfuite  des  poif- 
fons  voraces,  ik  font  quelquefois  faifis  par  des 
oifeaux  dtf  proie* 

On  en  prend  fréquemment  dans  la  Méditerran- 
oée;à  A«de  où  on  le  nomma  muge  ^  on  le  prend 
avec  les  naims ,  &  Pon  en  trouve  dans  les  bour- 
digues.  Les  pécheurs  comparent  la  chair  de  ce 
poilfon  à  celle  du  hareng,  ils  difent  feulement 
qu'elle  eft  plus  feche. 

POISSONIERS;  nom  qu'on  donne  dans  la 
Méditerranée  aux  chafTe- marée  qui  achètent  le 
poiffbn  des  pécheurs  &  le  tranfporient  par -tout 
oh  il  peut  ariver  aflTcz  frais  pour  ctre  mangé. 

POI^LC-ÉPIC  DE  MER  ou  POISSON  AR- 
MÉ .  On  connoît  diverfes  cfpeces  de  ce  genre  de 
poiffon  dans  les  Indes  occidentales  j  il  y  en  a  un 
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entf*autref  qui  eft  comme  un  ballon  prefque  toiat 
rond^  gros  &  n'ayant  qu''un  moignon  de  queue 
qui  lui  fert  de  nageoire.  Il  n'a  point  de  tcte  âp« 
parente ,  &  Ces  ieux  &  fa  queue  font  «tachés  k 
la  maffe  continua.  Au  lieu  de  dents  il  a  deux 
bourelets  ofteux,  blancs,  fort  durs  êc  larges  d'un 
pouce  qui  lui  fervent  à  brifer  les  co^iilTages  de 
mer  dont  il  fe  nourit  .  Tout  fon  corps  e/l  armé 
de  pointes  grôftès  ôc  longues ,  qu^il  dreflè  comme 
il  veut .  Lorfqu'il  eft  pris  ^u  hameçon  ou  qu'on 
le  tire  fur  le  rivage  ,  on  ne  peut  le  prendre  par 
aucune  partie  ,  &  il  faut  atendre  qu'il  foit  mort 
faute  d'eau  .  Ce  poiffon  quoique  plus  gros  qu'au 
boiiTcau  fournit  peu  de  chair  à  manger.  Elle  eft 
blanche  comme  du  veau,  &  elle  en  a  le  goût'. 
On  lui  trouve  dans  le  ventre  certaines  Iwirfef 
remplies  d'air  avec  Icfquellcs  on  peut  faire  la  col^ 
le  la  plus  forte  &  ta  plus  tenace. 

Porc  i^arim  ;  c\ft  un  poiflbn  rond  &  aplati  . 
Sçs  écailles  font  très-dures  &  tienent  fortement 
à  la  peau  ^  Ses  denhs  font  très-aigucs  .  Set  ieux 
font  ronds  .  Il  a  prés  des  ouïes  une  petite  feniç 
avec  une  petite  nageoire  de  chaque  côté  .  Son 
dos  eft  armé  de  trois  aiguillons  droits  ,  rudes  St 
forts  .  Sa  chair  a  un  g(^t  défagréable.  On  peut 
fe  fervir  de  fa  peau  pour  polir  le  bois  . 

PORTE -ÉTEND  ART  ou  PORTE- DRA- 
PEAU i  poillon  des  Indes  qu'on  voit  toujours^  à 
la  tcte  d'up  grand  nombre  de  poilfons  plus  petits 
que  lui  ,  &  qui  le  fuivent  .  Il  eft  remarquable 
par  la  vivacité  &  la  variété  de  les  couleurs  .  Il 
eft  doux  d:  familier.  Sa  chair  n'eft  pas  bonne  à 
manger  . 

PORTE-LANCETE;  poiflbn  dont  la  forme  , 
eft  prefque  ovale  Sc  un  peu  approchante  de  ceUc 
des  4e  moi  fe  lits  . 

On  lui  donne  le  nom  de  porte-Uncett  ,  parce 
qu'il  a  vers  la  queue  &  de  chaque  côté, une  épi* 
ne  «lobile  adhérente  à  une  membrane  ;  &  com- 
me elle  eft  en  forme  de  dard  ,  on  l'a  comparée 
à  la  pointe  d'une  lancete  .  Les  ^lignes  latéralcrs 
ferpentent  non  feulement  du  côté  de  la  ictci  mais 
encore  dans  toute  leur  longueur  .  La  queue  eft: 
échancrée  en  arondiflement  • 

Sa  gueule  eft  petite  ,  &  néanmoins  garnie  de 
dents  aflez  fortes  &  très-ferrées  les  unes  contre 
les  autres  .  Les  ieux  ne  font  pas  grands  ,  Tiria 
eft  comme  de  l'or  bruni  ,  &  la  prunelle  noire  . 
La  couleur  générale  de  ce  poiflbn  eft  de  birtre 
qui  s'éclaircit  en  approchant  du  ventre;  les.  par- 
ties qui  avoifinent  les  ouïes  font  violetes  &  oli- 
vâtres .  Il  fournit  un  mets  peu  eftimé  ,  car  il 
répand  une  huile  dont  l'odeur  eft  encore  plus  în- 
fnpportable  que  celle  de  la  vieille  de  la  Guadelou- 
pe ;  il  a  plus  d'un  pied  de  longueur  .  Il  eft  fort 
commun  à  la  Guadeloupe  :  on  le  prend  ayec  Ta 
faine  &  à  la  nafll .  Il  fe  nourit  de  frai  de  poif- 
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ftn^,  àVgBe  f  &  d«   petits,  cruftiâes  •  Oli  ne 
cfoit  pas  que  fa  chaic  ibit  fort  faine  .. 

Portiers  .  On  nomme  aioft  deux  pîciueis 
de  la  paradiere  qui  font  à  Tentrée  de  la  tour  ou 
chambre  .. 

P05TE  .  Ttndte  un^  filet  À  pofie  ,  c*èff  le  ten- 
^e  à  Jin  fefie  ou    dans   un   endroit    fixe  ».  Cette 
3n  clt  d'uf  "^ 


exp  reffion 


ifage:  en  Provence  - 


POTERA  ;  nombre  d'haiojs  fans  apâts  y  aju- 
Ûés  autour  d*un.  Jçure  de  plomba  pour  prendre 
des  feiches  - 

POTINIERES.  ;  mailler  des  manjches*  dites  en 
Provence  fotinieres  :  elles  fervent  à  prendre  de 
fort  petites  fardines  qu'on  nomtnt.  pûtineî  ..  Elles 
ont  environ  5  lignes,  en  carré*  d'ouverture.. 

POUCHES  ^  PONCHES:  ou  POINTES  . 
Ce  font  des  filets  qui.  ont  u<ie  forme,  triangulai- 
re ,,  Se  qui  forment  les  fJancs-  ou  les  deux  côtés 
des  manches  des-  eyfraugues^  ..  Leurs  mailles  rie- 
nent  le  milieu  entre  les  majeurs  Sc  les  clairets  : 
aifid  elles  ont  à.  peu.  prés  cinq  lignes,  en.  carré 
d'ouverture  .. 

POUILLEUSE  (  mef  ) ,  fe  dit  lorfqu'on  voit 
<!bter  fur  Teau^*  des-  taches-  de  graiflSn  ..  Voj^ez. 
GraissiîT. 

^POUPARDS  vgrôfle  efpece  de  crabes*  qu*on 
pcche  fur  ics  côtes  de  Normandie  •■ 

POUSAL  ,  POUSAUX  ,  POUCEAUX: ,  ou 
JPOUSAOUL;.fiIctrdu  bouliier  auxquels  ç>n  don- 
ne ce  nom  ,  A  dont  lès  mailTes-  om^  neuf  lignes 
d*' ouverture  .. 

PRECINTES  ;  ce  font  dcr  virures-  ou'  filets  de 
ferts  bordagesqui  font  utie  ceinture  tour  autour  du 
Mciment  :  celles  qui  font  les  plus  élevées,  s'ap- 
pèlent'  quelquefois  lides  .. 

PRESTRES ,  MOINES ,  GAPELAN ,  GRA- 
DOS  ;  il  n'y  a  pas  de  port  où  il  n'y  ait  un 
petit  poiflèti  conou^fous  un  dé  ces  noms  .. 

Qpoîqu'à  confîdérer  en  gros   ces    poiflbns  ,   ils 
faroiOent  d'une  même  efpece  ;.  d'après    un  exa- 
men plus-  adidu  y    il    y  a  apparence    que  ce  font 
iifférens  poiflbns  qu'on  nomme  grxdoSj  parce  qu'en 
les   maniant  »    on    fent   une    hibftance    graflt  fur 
feur  corps  ,.  principalement  du  côté*  de  Ta  queue  ; 
mais  ce  qui  feiBble  trancher    la    difficulté  ,    c'êft 
que  les grados   qu'on    pcche   dans  la    Manche  8c 
k  Breff  ^  Tont  ,,  dît-on  ,  pleins   d'arctes  ,.  &  ont 
une  chair  fade  ,,  ce* qui. fait    qu'on    ne   les   em- 
ploie que  pour    amorcer  les  baims;;  au    lieu  que 
ceux  qu'o  n  prend  à  Cancalc  >.  dkns^  les  pêcheries 
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de  ta  rivière  de  Rance  ,  à  Saint  Jacat,  à  Saint 
Briac  9  où  il  en  remonte  une  multitude  toutes 
l'année  9>  mais  fur-tout  en  mars  &  avril,  ces  poif- 
>  fons  y  dis-je».  ont  la  cljair  ferme  Se  très-blanche» 
&  ont  à  peu  prés  le  goût  fin  &  délicat  des  éper- 
lans  i  on  ne'  peut  guère  foupçoner  que  des  dif- 
férences auill  marquées  dépendent  de  la  qualité 
des  eaux  ». 

Pendant  les  mois  de  février ,  mars  &  avril  r 
il  monte  dans  la  Rance  une  prodigieufe  quantité 
de  grades  ,  de  frefires  &  d'éperlans*  bâtards  y  ce . 
qui  fait  une  manne  poyr  le  pays  9  fiir-tout  pen- 
dant le  carême  y  Se  dont  Saint  Malo  profite  ^ 
On  pêche  ces  petits  poiflbns  avec  des  faines  é- 
paiflcs  .. 

La  pêche  des  frefires  ,  preftras  ,  grains  y  épcr-^ 
lans^  bâtards  ,  fe  fait  dans  l'amirauté  de  Breft  y 
avec  le  carreau  &  les  haims  ,  &  elle  fe  prati- 
que principalement  autour  des  vaifleaux  où  fe 
'  raflcmWent  ce%  petits  poilTons  .On  en  prend  auflî 
avec  une  efpece  de  truble  on  un  fac  de*  filets  à 
petites  mailles  y  monté  fur  un  cercle  rond  :  ces 
petits  poiflbns  y  dont  on  fait  peu  de  cas  ,  fer- 
vent d'apât  pour  amorcer  les  haims  ;  ce  cercle 
eft  emmanché  au  bout  d'une  perche  •  Entre  les 
pêcheurc  qui  font  dans  le  bateau  ,  les  uns  ma- 
nient le  filet  ,  les  autres  le  hiflent  avec  une  ma- 
nœuvre qui  pafle  daos  une  poulie  frapée  au  mie 
du  bateau  •. 

À  l'entrée  de  la  rade  de  Breft  ,  ont  fait  enco- 
re la  pêche  des  grades  ou  crados  avec  une  faine* 
de  vingt-cinq  à  trente  brafles  de  longueur  ;  elle 
ti\  leftéc  de  pierres-  diftribuées  de  brafles  en  braf- 
fes  fur  la  ralingue  du  pied  du  filet  .  Un  homme 
dans  un:  petit  bateau  porte  lè  filet  au  large  \  Sc 
quatre  qui*  reftent  à  terre  ,  confervcnf  le  halifi 
qui  eft  amarré  au  canon  du  filet  .  Qtiand  celui 
qui  eft  dans  le  canot  y  a  mis  le  filet  à  l'eau  y 
ceux  de  terre  le  halent-  &  prencnt  les  grades  ou- 
prefires  .- 

PRIME'.  On  appelé  fardines  de  prime  celles- 
qu'on  prend  au  coucher  du  foleil  jufqu'à  l'en- 
trée de  la  nuit-  y  Se  aube  celles,  de-  la  pêche  du 
matin  •• 

PRIN .  Oh  nomme  filet  prin  unç  coràe  d'iofè 
qu'on  emploie  pour  monter  Its  bourdigues  . 

PRINCESSE'  ou    POISSON'  PRINCESSE  • 
Les  Hollandois  donnent  ce  nom  à  un    poiflbn  fa-- 
xatilè  des  Indes  .  Oh  en  diftingue  trois  efpeces  ; 
la  première  a  la  tête  longue  Se    le  corps   cannelé 
&  orné  de  quatre  lignes  longitudinales  avec  quel- 
ques aiguillons  fur  le   dos  ;     la    féconde   eft  rou- 
geâtre  Se  tachetée  de   blanc  ;   la    troifieme   a  unt 
bec  d'bifeau  ,  il  eft  de  couleur  vîolctc,  arec  une 
tache  jaune  fur  la  queue  •• 
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PRIVILÉGIÉS  .  pu  nommbît  avant  h  rivo- 
hiùàn  de  la  république  fraaiçotfe  »  .  paiflfqns  pri" 
vilégiis  ctxxx  que  ,  futvant  la  coutume  du  pays 
&  uiirant  \ts  ordonances  >  il  itoic  défendu  de 
prendre  ni  pour  le  poKTbn  bourgeois  ni  pour  au- 
tres redevances  ;  tels  étoient  les  turbots,  les  fau- 
moni  ^  les  efturgeons  y  les  marfouios  . 

PRUD'HOMMES  ;  forte  de  ;urifdiaion  con- 
folaire  qui  éioit  exercée  à  MarfeiHe  par  d'ancfens 
pêcheurs  pour  juger  des  faits  de  pcche  •  Ce» 
fruiPiommef  étoient  nommés  dans  d'autres  porcs 
éOKicns  ou  pires  ftcbems  . 


PUR 

PUCELOTE  ;  petit  poiObn  qm*on  pcche  cTanr 
la  Mat^che.»  qui  reflemble  beaucoup  à  Talofe  » 
Comme  il  n'a  point  de  taches  fur  les  cotés,  on 
peut  le  segarder  comme  une  jeune  alofe  •  Ce 
poilfoD  n^a  ni  laite  ,  dL  œufs  ,  ce  qui  Ta  hit 
nommer  grand  gedi  » 

PURAQUEierj^eede  poUFon  di>  Bréfif  (ja^on 
ne  peut  toucher  foit  avec  la  main ,  foit  avec  un 
bâton    fans  redèntir    un    engourdi flèment    (ubic  •, 
Ce  poiflTon  étant  cuit  perd  cette  propriitéi  &  dk' 
ua  bon  aJiœent  .. 
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Q/UAPERVA;  poiflbn  àt  rî!e  de  France  doi>t 
on  diftingue  quatre  efpeces  y  le  commit»  9  '^  ta^ 
€bcté  )  le  cendré  y  le  ioUré.  Ce  dernier  «bonde  dans 
le  porc  de  I*î/e.  11  eft  d'un  gris  bleuâtre  fur  le  dos > 
de  blanc  fous  le  ventre  ;  il  a  des  bandes  noires 
foQs  les  ienx ,  &  des  taches  noires  à  la  queue  êc 
fur  le  corps.  Ses  nageoires  font  garnies  de  poin- 
tes &  de  forts  crooiets  .  Sa  longueur  ordinaire 
eft  de  neuf  pouces  de  la  tcte  à  la  queue; fa  lar- 
geur eft  de  trois  pouces  Ac  de  mi  • 

QUARANTENIER  ;  petite  cordé  grôffe  com- 
me le  doigt)  qui  fert  à  racomoder  les  nuinceu- 
rrei»  &  à  beaucoup  d'aucres  ufages  • 

QUARR£;  n^étier  à  faire  à  la  fois  plufieurs 
peilles  ou  piles» 

^QUENOUILLE.  On  nomiUe  ainfi  fur  la 
aôte  de  haute  Normandie  ^  les  bateaux  pour  la 
pêche . 

QUtTE  DE  LTÊTAMBOT,  eft  la  quanti- 
té  dont  rétambot  s'éloigne  par* cd- haut  de    la 


perpendiculaire  à  la  quille  ,  fe  porunt  en    de- 
hors* 

QUILLE.  On  nomme  ainfi  5  dans  le  lac  de 
Joux ,  en  Franche  -  Comté ,  des  morceaux  de  bois 
figurés  commej[des  quilles, qui  fervent  de  (ignaux 
pour  connoicre  les  haims  où  les  poiflTons  ont 
mordu . 

Qi/iLLE  •  On  nomme  auffi  de  la  forte  la  pièce 
qui  fait  le  fond  d'un  navire»  &  fur  laquelle  font 
raifemblées  les  varangues. 

QUINQUEPORTE;  vervemc  dont  le  corps 
eft  comme  cubique,  êc  qui  a  quatre  ou  cinq  en- 
trées • 

CiUINZE-VINGT;  filet  du  col  du  bounîer, 
qui  a  des  mailles  dç  Cx  lignes  d^ouvecture  en 
carré  » 

QUIOULETE;  manche  de  fiTet  qui  termine 
Pefpece  de  parc  qu*on  nomme  pantane  ou  farx^ 
iicrc . 
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JxABANS\.  Ce  font  de  petite»,  cordes,  fiitcr 
ordioairemenc  de  vieux  chanvre  .  Il  y  en  a  qui 
n*onC:  que  fix  fil$,&  d*autrcs  plus  gros- ^Ccfr  cor- 
dages, iont  d^un  grand  ufage  pouc  la.  garniture 
des- vaiflfeaux*.  / 

Les  pêcheurs,  s^!n.  fervent  aufli .. 

RADEAU  ;  atrcnoblage  de  phificurs.  pièces-  de 
bois  légers,  fortement  liées  les  unes  aux  autres, 
&  qui  forment  y  un  corps  fiotant,  fur  lequel  on 
peut:  naviguer  .On  en  fait, en  Chypre»,  avec  des 
tiges,  dé  fenouil,  &  q«i  fervent  à  pcchec  aux  li- 
gnes, fimples  .. 

RADIEUX  ;,  poiflfbn,  des^  Indes^  orientale»  , 
qui:  tire- foD.  nom:  des  rayons  qui.  fcmblent  for- 
tic  de  fet  icux  •.  Ces^  rayons  y  forment  des 
taches.  d*u»  rouge  obfcut  ..  Il  eft.  armé  d*ai- 
g^uillons  fur  le  dos  ;  fes,  nageoires  font  ronde», 
excepté:  celles  du  ventre .^Sa  couleur  eft  bleue , 
mclée  de  larges  lignesj  ronges  •.  Les  [habi- 
tans  d*  Amboine  en  font  la  pêche  ,,  te  leur,  nour 
riture .. 

RAFLE  ;,  verveoX'  à.  pluffcurs^  entrées .. 

RAI£  ou  RAYE  ;,  poiffon-  plat  ,.  large  ,  car- 
tilagineux ,  &  trèi  -  connu  dans  la  pêcherie  . 
On  en  diftingue  différentes  cfpeccs  .  En  géné- 
ral les  raies  font  des  poiffons  fans  nageoires-  au 
cof!ps^;ils  nagent  à  plat  fur  leur  largeur; ils  ont 
des  piquans^  la  queue  fcmblables  à.  ceux,  des 
ronces  .  Les^  efpeces  d**ailes  ou  de  nageoires^  que 
Ut  rdiesi  ont  à  la  queue  ne  fervent  qu*à  diri- 
ger leur  route  ..  Elles  regardent  de  côté  ;  elles 
ont  toutes  devant  les  ieux  une  raie  ,,  &  au- 
près, de  grands^  trous  qui  font  ouverts  quand  la 
bouche  eft  béante ,  &  prtfque-  fermés  quand  la 
bouche  eft  fermée;  elles  ont  auffî  d* autres- trous 
devant  la  bouche,  au  lieu  de  narines  .11  y  a  des 
Tétifs  qur  ont  des  dent*  &  d*âutres  qui  on«  en 
place  un  os  âpre  •  Les  raies  différent  encore  enr 
tse  elles  par  les  âiguillpns  ,.  car  les  unes  en  font 
•rméer  deftlis  &  deflbus  ,  les  autres  deflus  feu- 
lement ,  &  d'autres  dcffbûs^  le  mufeau  ,  Enfin 
il  y  en  a  qui  n'ont  des  aiguillbnt^  qu*à  la  queue. 
Quelques  efpeces  en  ont  trois  rangs  ,  d'au- 
tres n'en  ont  qu'un;  cer  aiguillons  font  foibles, 
mous  8t  Ioi>gs  dans  les  unes-  ;.  ils  font  fermes , 
forts  &  petit»  dana    les^  autre»  ;;  mais^  tous  font 


toaraés.  yers.  Ta  queue  y  à  T  exception  det  flur 
longs  qui  les  ont  vers  la  tête  .  Cette  foitc  de 
poinon*eft  fort  féconde  &  très- commune*. 

Toutes  les-  efpeces  de  r^es  fentent  le  (aUva* 
gin  de  ont  une  mauvaife  odeur; mais  cette  odeur 
le  perd  en  les  gardant  quelques  jours  1  Oh  fait 
que-  la  raie-  tranfportée  eft  meilleure  que  celle  (^ue 
l'on*  mange  fur  les-  bords  de  la  mer  ..  Les  taies 
fe  nouriffent  de  petits  poiifons  ôc  habitent  dans 
les  lieux  fangeux  &  bourbeux  de  la  mer,  proche 
des-  rivages.. 

La  RAIE.  BOUCLÉE  OU  là  RAIE.  CLouKE  «  beau* 
coup  de  raport  avec  les  autres-  efpeces  .  Elle  a 
cependant  le  bec  plus-  court  &  moins  pointu  ;  on 
la  nomme  bouclée  ou  clouée  y  parce-  que  fcf  ai* 
suillons;  ont  la  figure  de  clous  ;  el/e  a  un»  rang 
de  piquans  courbés  fur  le  dos  ,  &  trois  autres 
à  la  queue  ;fon  foie  eft*  gras  â^  délicat».  La  peau, 
du  dos  eftv  noire  .. 

Une  autre  raie  bouclU  ^.  furnoméer  tonci  des 
Languedociens^  ,  a  le  mufeau  plus  pointu  q*e  U 
précédente  \  fon  4fe>s  eft  garni  de  quatre  aiguil- 
lons ;  fa  peau  eU  d'un  gris  de  cendre;  fa  ciuir 
eft  dure  &  lent  le  fauv^in*. 

La<  RAIE.  cARDAiRE  tf' tout  Ifc  coTps  cocivett  de 

petites  pointes .. 

La  RAIE  A  FouLOM  eft  toute  garnie  d'épi- 
nes femblables  aux  pointes  des^  outils  des  fou- 
Ions*. 

Lat   RAIE    BOUCLéE     ou     PIQUANTE    DESSUS     KT 

DESSOUS.  refTcmble  à  la  raie  cardaire.On  ne  peiK 
la  toucher  que  par  îa.  pinu lie  de  fa  queue  ».  Elle 
n'a  point  de  deats  • 

£a  RATE  éroiLés  a  le  corpr  orné  de  taches 
étoilées  .  Elle  habite  la  haute  mer  ..  Sz  chair  eft 
tendre  &  facile  à  digérer  ». 

La   RAIE    LISSE    Â  MTIRDIR  ou   MIKACILLST  .    Ellc 

a*  fur  le  dos  deux  figures  d' ieux  ,  &  des  mar- 
ques, femblables  à  de  petits  miroirs  ;  fon  mu- 
feau eft  cartilagineux  te  tranfparent  .  Son  corps 
eft  krun  au  deflfus  .  Sa  peau  eft  liflTe  &  garnie 
de  deux  grandes  nageoires  .  Ses  aiguillons  font 
longs  &  en  grand  nombre  •  Sa  bouche  eft  garnie 
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^^of,  «n  ll€n  d«  itnti.  Sa  chair  eft  dore  &  dif- 
ficile à  digérer. 

La  âÀiB  I.IS5B  oADiNAiRB.  £ile  a  la  peau  lif- 
fe  &  deux  grandes  nageoires  4iye€  un  aiguillon 
fur  chaque  aii  •  La  ligue  du  dos  eft  garnie  d^un 
xang  d'ajgiiilloni  clair- femés.  Il  y  en  a  trois  fur 
la  queue  A  quelques  autres  en  deflTous  prés  de  la 
bouche,  qui  eft  garnie  d'os»  au  lieu  de  denU. 

La  raie  au  BBC  pointu  devient  fort  grande  • 
Elle  a  de  petites  dents  qui  font  foibles  &  ca- 
chées. Se$  nageoires  font  grandes  &  étendues^. 
Sa  chair  eft  molle  &  d*un  bon  gouc .  Les  pê- 
cheurs font  quelquefois  fécher  de  cette  raie  à  la 
fumée  &  ^u  foleiU 

t-A  KAiE  AU  xoNG  BEC  eft  iiuo  cFpecc  de  raie 
liffe  .  Elle  a  fur  la  peau  des  taches  pareilles  à 
une  lentille  •  Elle  a  prés  des  îeux  quatre  aiguil- 
lons,  &  fa  queue  en  eft  garnie  de  quatre  rangs. 
£IIe  a  des  dents  placées  au  devant  de  la  mâçhoi? 
le  •  Son  dos  eft  brun  &  fon  ventre  blanc . 

La  haie  ONDEE  ou  TENDREB .  EUc  «  le  corps 
ovale  ;  elle  a  fur  le  dos  une  ligne  garnie  de 
quelques  aiguillons;  elle  en  a  autour  des  ieux  , 
éc  trois  rangs  à  la  ^ueue.  C'eft  4ine  grande  cf- 
pece  de  raie. 

La  raie  Tij^uANTE .  ^Ilc  a  des  figures  d*ieux 
ftir  les  nageoires  ou  ailes.  Elle  eft  armée  d^ai- 
guillons  à  la  tcte ,  au  dos,  à  la  queue  &  aux 
nageoires.  Ceux  de  la  queue  font  plus  grands, 
plus  forts  ic  en  plus  grand  nombre .  Sa  chair 
eft  dure  9c  de  mauvaifc  qualité  .  Il  fe  trouve 
des  raies  d'une  grandeur  démefurée  «  On  cite 
entr'autres  une  raie  pcchée  en  î7J4  >  prés  de 
rîle  4e  Saint  Chriftophe^  qui  avoit  douze  pieds 
de  longueur  &  dix  dt  largeur ,  &  qui  réfifta 
long-temps  aux  éforts  de  quarante  pécheurs  qui 
Tavoient  harponée . 

Dans-les  Antilles,  on  pèche  une  petite  raie 
dont  la  queue  eft  fort  longue,  noire  &  pyrami- 
dale,  armée  de  deux  petits  dards  en  forme  d'ha- 
^leçons  ,  dont  la  piquure  eft>  dit-on,  mortele. 

La  raie  dk  Seram  eft  d'un^mcilleur  ooût  & 
plws-délicate  que  celle  qu'on  pêche  en  Europe  . 
Sa  peau  eft  H  dure  Se  (i  bien  marbrée  que  Its 
fcmoies  du  pajs  s\n  fervent  comme  de  vctemeot. 

Les  voyageurs  font  encore  mention  de  la  raie- 
diable^  qui  fe  trouve  dans  Tîle  de  Cayenne  .  Ils 
difenc  que  ce  poiffon  eft  long  de  vingt-pieds  , 
qu'il  sVlance  de  Te  au  à  une  certaine  hauteur  , 
&  qu'il  y  rétombe  avec  grand  fracas. 

RALINGUE.  Corde^  commife  par  des  héli- 
ces fort  alongées,   &  molement.:  on  Ici  coud  en 
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forme  d*ourlet  autour  des  voiles»  ou  on  les  ata- 
iche  au  bord  4u  £Iets  «vec  des  ^^nfcs  pour  leè 
fortifier  . 

IIAMANDER  un  iilet^  t:'eft  le  radouber,  la 

rétablir. 

R  AMPEUR  ;  c|eft  un  poiffon  «lu  Cap-de-Bon- 
ne-Efpérance ,  qui  reflfemble  beaucoup  à  la  raie 
de  ce  même  pays.  Sa  peau  eft  unie  &  d'un  brun 
obfcur  ^ 

RASCASSE.  Plufieurs  nuteurs  de  particulière^ 
ment  Rondelet  ont  donné  le  nom  de  rafcaffe  à 
un  gros  échinite ,  &  auflî  à  une  efpece  de  raie  j, 
mais  oa  donne  en  Provence  Se  en  Languedoc  U 
dénomination  de  rafcajfe  à  différcns  poiffona  de 
la  famille  des  fcorpions,  déHgnés  dans  les  ports 
par  les  noms  vulgaires  de  diable ^  àt€r^aHd%  de 
crabe  de  mer ,  Ac 

On  diftingue  à  Toulon  quatre  fortes  de  rafcaf- 
fes\  favoir,  la  noire  ou  la  brune  qu'on  regarde 
comme  la  vraie  rafcajfe^  elle  fe  tient  dans  leè 
algues  4  fa  couleur  obfcure  peut  ctre  comparée  à 
celle  que  prend  cette  plante  marine,  quand  ayant 
été  quelque  temps  hors  de  l'eau,  elle  a  perdu  là 
teinte  verte  qu'elle  avoir  au  fortîr  de  la  mer  . 
Cette  couleur  eft  chargée  de  veines  -noires  ,  le 
ventre  eft  gris  blanc  avec  quelques  •  veines  rou^ 
ges-clair  ;  mais  ces  <:oulf urs  ne  font  point  abfo- 
lument  iiniformes    dans  tous    les   poiftbns  d'un 


RASPECON,  ou  TAPECON;  très-beau  poif- 
fon des  rivages  de  la  Méditerranée  ,  à  nageoires, 
ou  à  ailerons  épineux .  II  dort  de  jour  fur  le  fa- 
ble, &  ïa  nuit  il  veille  pour  butiner.  Ce  poif- 
fon eft  long  d'un  pied  de  la  tête  à  la  queue;  il 
a  deux  rangs  d'écaillés ,  le  refte  du  corps  eft  cou- 
vert d'une  peau  dure  qui  peut  s'écorcher^:  fon 
dos  eft  noir,  &  fon  ventre  blanc,  fa  tête  eft 
grôflc,  fa  bouche  qui  eft  grande  &  ouverte  eft 
muée  fur  la  tête;  la  mâchoire  d'en-bas  la  cou- 
vre. Quand  il  l'avance  en  haut,  il  fort  de  ft 
bouche  une  peau  fituêa  entre  fa  langue  &  la  mâ- 
choire inférieure.  Cette  peau  lui  fert  pour  atti- 
rer les  poinTons  dont  il  veut  faire  fa  proie.  Set 
ieux  font  fur  fa  tête  &  regardent  dircélement 
le  ciel .  Proche  de  la  fente  des  ouïes  font  deux 
grandes  &  fort^ss  nageoires  de  diverfes  couleurs, 
&  deux  autres  plus  petites,    de  couleur  blanche^, 

f)rês  de  la  mâchoire  inférieure.  Quelques-uns  di- 
ent  que  c'eft  le  poiflbn  deTobîe,  &  que  fon  fiel 
eft  propre  à  éclaircir  la  vue. 

RÂTEAU.  Les  pêcheurs  à  la  bafte-eau  font 
ufage  de  deux  cfpeces,  les  uns  femblables  i  ceux 
des  jardiniers,  les  autres  beaucoup  plus  grands. 
Tous  oot  des  dents  de  fer  :   on  s'en  fert  pour  *• 
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fîâ(rer  Icf  coquillages  qui  font  \  là  fupcrficîc, 
ou  î>our  entamer  le  fible,  comme  avec  \t%  cro- 
heti,  Quapd  ©n  emploie  It  grand  rittau  pour  ^ 
prendre  des  tonillcs,  on  le  nomme  tûnilticre.  On  1 
péchp  auflS  en  bateau  avec  des  riuaiêx  qui  ont 
de  loogi  manches  plians ,  &  t)n  raportc  des  co- 
quillages &  des  poiffoos  qui  s*enfîblcnt.  Enfin  9 
on  fait  pluCeufi  pcches  au  feu  avec  la  fpuanc  . 

RAVE  des  Bafques  &  rùgui  des  Bretons  &  ^ 
Normands ,  font  des  œufs  de  iporue  ou  de  ma- 
quereau, qu*on  fale  pour  fournir  un  apât  pour 
ks  fardincs.  Ce  mot  eft  fynonymc  de  réfure. 

RAVOIRS  ;  filets  tendus  par  le  travers  dôs  ra- 
vins ou  des  courans  d*eau .  On  tend  en  rdvoir 
de  toutes  fortes  de  filets,  des  faines,  des  manets, 
des  foies  ,  des  demi-foies  ,  des  tramau^,  &c. 
fuivant  Tefpece  de  poiflTon  qu'on  fc  propofe  de 
prendre  • 

RAY  ou  CAPEIRON;  eneîn  ou  filet  fait  en 
forme  d'entonoir,  à  mailles  fort  étroites  :  il  cft 
de  chanvre  ,  &  fert  aux  petites  pcches ,  particu- 
lièrement des  petits  poiflbns  qu*on  nomme /4M/r/» 
On  s'en  fert  à  Marfcille  &  à  Caflîs . 

RECLARESi  filtt  en  nappe  fimple,  trc$-clair, 
pierre  &  flocé-  Il  a  25  braffes  de  long  fur  trois 
de  large.  On  le  tend  la  nuit  depuis  le  comoQcn- 
cement  de  novembre  jufqu'en  avril  • 

RÉMORE,  ou  RÉMORA;  poiflbn  auquel  cer- 
tain^ voyageurs  ont  ridiculement-  attribué  la  fa- 
culté merveillcufe  d'arrêter  feul  un  vaiflTeau  en 
pleine  mer.    li  eft  vrai  que   le  rémQn    pourfuivi 

£ar  d'autres  poiflbns  s'atachc  avec  force  aux  vaif- 
raux  qu'il  rencontre.  Rom*  de  Lisie,  favant 
naturalifte,  a  dit  connoître  deux  fortes  de  rêmo- 
tes  y  lefquels  différent  en  grandeur  &  en  couleur. 
Les  plus  grands  ont  deux  pieds  de  longueur ,  leur 
dos  eft  d'un  brun  verdâtre  ,  les  autres  font  phis 
petits  que  les  harengs  ;  iU  ont  le  mufeau  plus 
court  &  la  couleur  moins  obfcure. 

Cet  obfervateur  raporte  que  tous  les  rimorcs 
qu'il  a  vus  dans  nos  mers  jufqu'à  l'Equateur  font 
très-petits,  &  qu'on  n'y  remarque  point  les  bel- 
les couleurs  de  ceux  des  mers  d'Afrique  &  d'A- 
lie.  Ledeflus  de  latcte  du  rm^r^  eft  fort  gluant, 
&  néanmoins  raboteux  comme  une  lime  fine  . 
C'cft-Ià  que  fe  trouve  l'organe  fingulier  au  mo- 
yen duquel  il  fe  colle  aux  vaifleaux  tc  aux  gros 
Animaux  marins.  Si  l'oa  paflè  le  doigt  defllis  en 
coulant  depuis  la  mâchoire  jufqu'à  la  queue  , 
rafpérité  eft  peu  confidérable  ;  mais  (i  on  le  paflè 
en  fens  contraire,  on  eft  aufli-tôt  arrêté.  Nos 
marins  obfervent  qu'un  grand  nombre  de  ces  ff- 
mwis  atachés  à  la  quille  d'un  vaifleau ,  peuvent 
ti  effet  gêner  &  retarder  même  fa  courfc. 


ItÉNARB'.  On  donne  ^uclquefoli  te 
ver  veux. 


RENARD  MARIN;  ooiflôn  ctrtilègînetaqui 
a  huit  pieds  &  demi  de  long,  &  14  pouoes^ana 
fa  plus  grande  largeur .  Sa  queue  c&  faite  en  tor* 
me  de  iaux ,  &  un  peu  recourbée  vers  le  ventre  • 
Ce  poiffon  a  deox  crêtes  élevées  fur  le  doa  ^  «ne 
girande  &  une  petite;  il  a  trois  nageoires  ddcha* 
que  côté.  Les  deux  prds  de  la  tête  font  loogma 
de  quinze  pouoes ,  &  '  larges  de  citfq ,  &  rejpré» 
fenteht  le!  ailes  d'un  oifeau .  Sa  peau  eft  lifle  h 
fans  écailles;  fa  goeule  a  cinq  pouces  d'ouvertti* 
re;  elle  eft  armée  dans  la  mâchoire  [upéricvnt 
de  dents  pointues  ,  dures  Ôc  fermes ,  toutes  d'ua 
feul  os  dur  en  forme  de  fcie  ;  &  la  mâchoire  hsh 
férieure  eft  garnie  de  fix  rangs  de  denu  mobiles 
&  atachtes  par  des  membranes  charnues  .  Sa  lan- 
gue eft  toute  adhérente  à  la  mâchoire  infèrieiï» 
rc  y  &  compofée  de  plufieurs  os  fortement  jotnta 
les  uns  aux  autres  &  recouverts  d'une  chair  fi- 
breufe  &  d'une  peau  fort  âpre.  Il  jr  a  de  ces 
poiflbns  qui  pefent  jufqu'à  cent  livres  :  on  ie* 
trouve  dans  la  Méditerranée  aux  lieux  fangeux* 
&  bourbeux  ;  ils  mangent  des  poifTons  &  des  plair- 
tes.  On  en  retire  beaucoup  degraiffe.  Leur  chair 
eft  d'aflez  bon  goût  • 

RENCONTRE;  pièce  de  fer  qui  {trt  k  fijitt 
la  longueur  des  fils  que  l'on  coupe  pour  faire  ies 
baims  * 

RENÉ  ;  petite  truite  noire  qu'on  ^rend  danv 
la  Mofelle,  auprès  de  fa  fource. 

REQUIN  ;  poiflToii  cétacée  &  cartilagineux  1 
d'une  grandeur  prodisieufe .  Il  a  la  tête  trds-iar- 
ge  &  la  gueule  extrêmement  fendue ,  fituéc  en 
defl!bus ,  comme  dans  tous  les  chieiis  de  mer .  Soft 
gofier  eft  très-large  .  Le  requin  eft  le  plus  vora-- 
ce  Si  le  plus  goulu  de  tous  les  poiflbns  •  Sa  gueu- 
le eft  armée  d'un  appareil  de  fix  rangs  de  denti; 
Çt%  nageoires  font  grandes,  fa  queue  eft  longue, 
forte  &  échancrée  en  forme  de  croiflant  ;  fa  peau 
eft  d'un  brun  foncé  |  elle  tft  revêtue  d'une  lortt 
d'enduit  dur,  épais  &  grenelé  comme  le  chagrii). 
Cet  animal  vient  quelquefois  échouer  fur  le  ri* 
vage  en  pourfuivant  fa  proie. 

On  pêche ,  dit  un  voyageur  naturalifte  ,  fur 
les  côtes  occidentales  d'Écoflfe  beaucoup  de  re^ 
^uins  .  La  longueur  de  ce  poiflbn  terrible  eft 
d'environ  vingt  ou  vingt-cinq  pieds;  mais  ilcd 
fi  rtupide  ,  qu'il  fe  laifli  froter  avec  la  main 
dans  Peau;  en  général  ,  il  demeute  immobile  è 
la  furface  comme  s'il  étoit  endormi ,  le  plus  fou- 
vent  il  eft  couché  fur  le  ventre  ,  &  quelquefois 
fur  le  dos ,  comme  les  nageurs  fatigués . 

C'eft  vers  l'heure  de  midi  <|u*on  réuflît  le  mieux 
à  le  pêcher  .  Un  harponaur  le  frape  le  plus  prda 
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^  Mgcofrer  qu'il  ed  poiHble;  il  re(b  ftof  «)o«- 
vement  jufqu'à  ce  que  deux  hommes  t  réuniflknt 
leoif  forces  9  enfoncent  davantage  le  harpon  ; 
iJors  il  plonge  êc  tâche  de  s^en  dèbarafTsr  >  en  fe 
foulant  fiir  le  fond  de  la  mer  »  ce  qui  fe  reco* 
fioît  au  harpco  qui  eft  fouvent  courbé. 

^<  Cette  tentative  ne  fervant  de  rien  »  le  requin 
f^  met  k  oager  avec  une  telle  rapidité  >  qu'il 
tffit  eo  péril  le  bateau  oà  la  corde  eft  fixée  ^  il 
arive  quelquefois  qu'il  tient  ainfi  ^cs  pecheiirs  en 
baleine  pendant  dix  ou  douze  heures.  Le  foie  eft 
la  partie  la  plus  utile  >  &  fur-tout  dans  les  fe* 
sneies;  il  donne  de  (ix  à  huit  barils  d'huile  pure 
4c  douce'i  fort  bonne  pour  la  lampe  }.&  fort  efti- 
mée  des  tanneurs. 

RESAÏGNER  .  Eo  Provence  c'eft  jeter  des 
pierres  auprès  du  âlet  qu'on  a  tendu  t  pour  en* 
gager  le  poiHbn  à  donxier  dedans. 

.  RESEGÙE  ou  RESS AIGUË. C'eft  une  gran- 
<le  teiTure  de  tramail  dont  on  fe  fert  danS  la  Mé- 
diterranée :  elle  diffère  de  la  fégctiere  i  en  ce  que 
oe  filet  «fl  fait  ayec  du  iil  plus  délié  i&  que  Us 
ipaiiles  font  moins  ouvertes  . 

RÉSERVOIRS  ;  enfoncemcns  qu^on  pratique 
fur  les  bords  de  la  mer  ,  pour  confervtr  1  eau  fa- 
lée  9  les  coquillages  &  les  poiflbns  qu'on  a  pris. 
On  en  fait  auflS  pour  conferver  le  poiilbn 
d'eau  douce:  les  grands  s'appelent  i;ii;i<ri>les  pe- 
ûts  buchfj* 

RESSAUT.  En  Provence  on  donne  ce  nom 
AU  filet  appelé  ailleurs  Pépervier . 

RÉSURE  ,  RAVE  ,  ROGUE  .  Ce  font  les 
<^fs  des  morues  p  qu'on  fale  pour  fervir  d'apâts 
lorfqu'on  pcche  des  fardines . 

RETORS.  Les  fils  ntors  font  ic$  fils  fimple- 
meot  roulés  les  uns  fur  les  autres  ^  au  lieu  que 
Jes  fils  commis  font  d'abord  tordus  féparément  y 
&  l'éfort  qu'ils  font  pour  fe  détordre  fait  qu'ils 
le  rouleat  plus  entièrement  l'un  fur  l'autre . 

RETOUR  ;  terme  de  pêcheur  pour  exprimer 
qu'ils  ont  fait  une  mauvaife  pcche  »  &  quMs 
font  daqs-  le  cas  de  retourner  pour  eflayer  d'en 
faire  une  plus  avantageufe  :  ils  difeot  qu'ils  vie- 
oeit  à  retour . 

RETS  ;  fjnonymc  de  filet  :  on 'en  tend  fur 
|:(îquets,  ou  pierres  &  flotés.  Rets  s^  roc  ou  en- 
cre rochie,  font  ceux  qu'on  tend  entre  les  roches: 
r^ts  it  banc  ,  ceux  qu'on  tend  entre  les  bancs  • 
On  nomme  anfiers  ceux  qu'on  tend  dans  les 
aofes  :  rets  fédencaires  font  ceux  qui  font  fixés 
ea.un  lieu  ;  dérivaos  ou  flotans  ^  quand  ils  fui- 
yxnt  le  cours  de  Tcan  ;  dWceinte>  quand  oq  en 
riches .' 


èntofôrê  xm  Iwn.où  il  y  a  du  poîflbn;  on  appelé 
'  teti  ie  grés  fond  ceux  du  genre  des  foies  .    tek 

pêcheurs  difcnt  abufivcment  ttndre  leurs  fetf\ 
»  quand  ils  mettent  leur  tefTure  à  la  mer« 

REY;  nom  qu'on  donne  à  Toulon  au  capital** 
ne  de  la  Madrague  • 

RHABILLER  ,  RACOMODER  ,  RADOU«^ 
BER  y  RAMANDER  un  filet  ;  tous  ces  termet 
font  iynonymes  &  fignifient  le  rajofter. 

RIDAINS  ,  RIDEAUX  ,  quelquefois  RID& 
LES.  Ces  termes  fynonymes  qui  ne  font  connu» 
que  fur  certaines  cotes,  fignifient  de9  élévation! 
du  fond  de  la  mer  qu'on  a  fans  doute  comparéet 
à  des  rides  formées  fur  le  fond. 

RIEUX  &  DEMI-RIEUX ,  ou  CIBAUDIE- 
RES.  Ce  font  des  filées  .du  genre  des  foies  Sc 
des  demi-foies  qu'on  tend  en  ravoir ,  principale- 
ment pour  prendre  des  raies  :  on  les  tend  aufifi 
pierres  &  flotés. 

RISSAUT  ou  RESSAUp.  Ceft  lenom  qu'oié 
donne  en  Provence  au  filet  qu'on  nomme  cotamu^ 
nément  tpervier^ 

RISSOLE  ou  REISSOLE  ;  filet  dont  on  fe 
fcrt  en  Provence  pour  prendre  des  meîetes  ,  dei 
anchois  &  de  petites  fardines  :  il  ne  digère  pàa 
beaucoup  de  la  batudc  .  Il  y  a  une  pêche  k  l# 
riffoUy  qu'on  fait  au  feu  &  avec  un  iiarpon. 

RIVALE;  pêche  qui  fe  pratique  dafts  Te  du? 
ché  d'Urbin  .  C'eft  un  diminutif  du  cdleret. 

ROBLOTS.  On  donne  ce  nom  ftir  la  cote 
de  Picardie  aux  petits  maquereaux  ,  que  fur  cel^ 
le  de  Normandie  on  nomme  fanfenete .  On  nom* 
me  aufli  rabiota  les  palîs  qui  (ervent  à  les  prendfe  • 

ROCHAU.  Ce  poiflbn  eft  gris-blaix:  ,  rayé 
de  bandes  circulaires  d'un  jaûne-brun  qui  s'éface 
prefque  fous  le  ventre.  L'aileron  de  fa  queue  eft 
fourchu  ;  fa  gueule  eft  petite  Se  garnie  de  dentt 
trcs-fines. 

ROGUE;  œufs  de  poiflbits  falés  qui  fervent  à 

attirer  les  fardines.  ^ 

ROQUETS  ;  petites  roches  peu  élevées  fur 
le  fond  »  où  fe  plaifent  plufieurs  efpeces  de 
poiifons . 

ROMATIERE  ;  pcche  qui  fe  fait  en  Provenu 
ce  avec  une  entre-maillade  pour  prendre  des  rom» 
ou  turbots  . 

RONDS ,  filets .  Ce  font  ceux  qui  ont  la  fon- 
me  du  corps  d'un  blateau  ou  d'une  Qianché  M 
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■enconoirj  On  ajoute  ordinairement  à  Tentréeun 
ou  plufieurs  goulets. 

ROSERET,  À  Caen  ,  on  donne  ce  nocp  à  un 
petit  poifFon  qui  a  deux  ailerons  fur  le  dos.  Le 
fofertt  eft  tout  blanc  ,  &  fa  chair  cft  fi  tranf- 
.  parente  qw'on  aperçoit  la  grande  arête  dans  toute 
ùk  longueur;  il  eil  vrai  qii'elle  eft  brune  &aûtz 
grôflc,  proportionélement  à  la  taille  du  poiiFon, 

Les  écailles  de  ce  poifTon  font  petites,  néan- 
moins épajlfts  ,  ce  qui  les  rend  feofibles  ;  Jes 
ieux  font  grands  6c  parfaiicoaent  ronds,  les  mâ- 
choires font  garnies  de  dents  extrêmement  fines, 

,que  Ton  fcnt  pourtant  avec  le  doigt  ;  la  mâchoire 
d'en-bas  e(\  un  peu  plus  longue  que  la  fupérieurc  ; 
enfin  la  langue  cft  pointue.  Le  goût  de  ce   petit 

poiffun  eft  agréable. 

ROSETE  ;  poifTon  de  mer   d'une    forme   fin- 

i}uliere  .  Il  cft  long  d*un  pitd  ou  environ^  ;  il  a 
e  corps  pyramidal,  fa  tcte  ,  qui  a  la  même  fi- 
fure  ,  cft  grande  ,  carrée,  cuiraftéc  &  ftriéc  de 
^  itfércntes  façons.  Le  haut  àc  les  coiks  font  ircs- 
plats  .  À  l'occiput  cft  un  aiguillon  fort  &  poin- 
tu, tourné  du  côté  du  dos;  près  du  même  en- 
droit eft  un  autre  aiguillon  qui  fort  d'une  lame 
offeufe  .  Sa  bouche  cft  large  &  ample .  Ses  dents 
font  petites  &  trcs-nombreufes  .  Les  ieux  font 
>lacé6  au  fommet  de  la  tête, fort  proche  Tun  de 
'autrcy  couverts  d'une  peau  ,  .grands  &  placés 
de  manière  que  le  poilfon  peut  voir  au  deiTus 
de  fa  tête  &  regarder  de  côté.  La  bafc  des  or 
bites  des  ieux  cft  garnie  de  petits  aiguillons. 
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Ce  poîflbn  a  huit  nageoires  épineufes  .  Il  en 
t  deux  rougcâtres  fur  le  dos, dont  les  épines  font 
U^urnées  vers  la  queue. 

Les/éciilles  de  la  rofeîe  font  tuifécs,  blanches 
au  vencre ,  &  d'un  vert  rouge  au  dos  •  jSà  chair 
tft  blanche  &  de  bon  goût . 

Lfs  pêcheurs  hollandois  prenent  un  autre  petit 
î'oiflbn  qu'ils  nomment  de  même  ,  dont  les  na- 
geoires font  molles ,  &  qui  a  la  chair  délicate . 

ROSIERE  ;  poiiTon  d'eau  douce  à  nageoires 
molles,  &  du  genre  des  carpes.  Sa  tête  cft  grôf- 
fe^  fcs  ieux  font  grands  .  Sa  chair  eft  bonne  a 
manger,  mais  de  difficile  digcftion. 

ROSSE;  poiflbn  d«  rivière  fort  commun  en 
Suéde  .  Il  eft  de  la  grandeur  d'wne  carpe,  &  du 
mçn)e  genre  .  Ses  nageoires  &  hs  ailerons  font 
d'un  rouge  vif.  L'irii  de  fes  ieux  cft  de  couleur 
d'or  ,'  le  dcftiis  de  la  tête  &  le  dos  d'un  brun- 
olivâtftc  /once  ,  les  côtés  d'un  jaûne-clair.  Sa  gueule 
eft  petite  &  fani  dents.  Sa  chair  tft  bonne, mais 
un  peu  amere. 


R  0  IT 

ROTELE;  poîflbn  de  rivière  &  de  Iac,Waijc« 
plus  large  que  la  rofe  &  la  carpe,  &  plus  épais 
que  la  brème.  Sa  couleur  eft  d'un  brun  jaune  . 
Il  a  la  queue  &  les  nageoires  du  ventre,  touoçs- 
il  a  auflî  une  tache  rouge  fur  les  cuicf .  On  pê- 
che de  ces  poiifons  dans  le  Rhin  ,  <Sc  dans  piu- 
fleurs  lacs  d'Angleterre.  Il  s'en  troure  gui  ont 
douze  à  feiae  pouces  de  longueur. 

ROTENGLE  ;  poiffon  afTee  femWable  l  k 
brêroe,  fort  connu  en  Allemagne.  Ses  nageôirca 
font  rouges,  fon  corps  fc  fcs  ieux  font  uchclès 
de  la  même  couleur. 

ROT-FISCH  ou  ROSVICH  ;  poîflbn  de  h 
mer  de  Norwege .  Il  eft  rouge  en  dedans  &  en 
dehors.  Sa  chair  eft  d'un  très-bon  goût* 

ROUBINE  .  Les  Provençaux  nomment  ainfi 
dans  la  Camargue  ,  les  canaux  qui  communi- 
quent des  étangs  falés  à  la  mer,  ou  qu'on  fait 
pour  introduire  l'eau  douce  du  Rhône  dans  les 
endroits  bas. 

ROUE  ;  poiflbn  qui  fe  trouve  dans  les  mers 
qui  bordent  les  royaumes  d' Angola  &  de  Ct>ngo. 
Sa  forme  eft  ronde  ;  il  a  deux  dents  au  milieu 
du  corps,  &  deux  trous  qui  lut  fervent  d'icux. 
Sa  chair  eft  blanche  &  ircs-délicate  . 

ROUGETS .  On  a  fouvent  donné  le  nona  de 
rouge  ou  rouget  à  des  poiflbns  d'efpeces  fort  dif- 
férentes ;  parce  qu'on  rangeoit  dans  cette  famille 
les  poiflons  où  le  rouge  étoit  la,  couleur  domi- 
nante, il  en  a  réfulté  beaucoup  de  confuflon  . 

On  nomme  en  beaucoup  d* endroits,  rouget  f 
barbet  ou  Amplement  rouget  ,  le  ÇuxmuUt  ,  qui 
ne  reflcmble  point  du  tout  aux  rougets,  grondins. 

Quelques-uns  comptent  dix  à  douze  fortes  de 
ces  rougets-  grondins  y  &  nous  cbfervons  que,  (i 
Ton  a  icrupulçiifement  égard  a  de  petites  varié- 
tés dans  la  couleur,  lefquclles  dépendent  /ou vent 
de  l'âge  des  poiflons ,  de  la  nature  des  eaux  où 
ils  ont  vécu,  &  de  la  nouriture  dont  ils  ont  fait 
ufage,  on  pouroit  en  augmenter  beaucoup  le 
nombre  . 

Le  rouget -grondin  eft  \  peu  près  rond,  i  pe- 
tites écailles  &  à  arêtes  :  fa  longueur  ordinaire 
cft  celle  des  harengs  ;  il  7  en  a  de  plus  petits  & 
de  plus  gros . 

Quoique  ces  poiflbns  ne  foient  pas  de  paATage^ 
la  faifon  où  ils  font  les  meilleurs,  eft  le  prin- 
temps &  Tété,  dans  Jes  mois  de  juin  &  de  juil- 
let: alors  leur  chair  cft  blanche,  ferme  fans  être 
coriace,  &  fe  levé  par  écailles.  Ce  poilfon  a 
encore  l'avantage  de  n'avoir  prefque  pas  d'arê- 
tes. C*cft  donc  un  fort    bon  poiflbn.   Il  faut  rc- 
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mrquer  que,  quand  il  eft  cuît ,  fc$  couleurs  fe 
diftînguent  encore?,  quoiqu'elles  foicnt  plus  ter- 
nes. Au  rcftcj  il  f«ut  prévenir  que  .ce  que  nous 
venons  de  dire  des  couleurs,  eft  fujet  à  beaucoup 
de  variations  • 

Sur  Icf  côtes  du  Havre ,  on  en  prend  à  la 
dreigc:  on  en  trouve  dans  les  parcs  &  les  filets 
tournans,  &  auffi  aux  cordes,  pclc-mcle  avec 
d'autres  pofiTons ,  tels  que  les  maquereaux,  les 
merlans,  &c.  Ils  font  fort  communs  en  Proven- 
ce &  en  Bretagne,  auprès  de  Breft ,  où  l'on  en 
prend  beaucoup  arec  des  tramaux:  on  s'établit, 
pour  cette  pèche  principalement  depuis  la  poin- 
te de  Penmarclc  jufqu'à  celle  de  Toulinguet,  au 
dehors  de  Camaret  . 

Le  rouget 'grondin  eft  de  toute  beauté  dans 
iVau  :  lors  même  qu'il  eft  tiré  de  l'eau,  &  que 
le  foleil  donne  dclfus,  on  aperçoit  des  reflets 
de  couleurs  variées  qui  font  le  plus  bîl  effet  : 
il  confervc  ces  couleurs  afTrz  long-temps ,  fur- 
tout  lorfqu'il  a  é:é  pcché  à  la  ligne  &  au  large. 
Comme  tous  les  rougets  n'ont  pas  ces  belles  cou- 
leurs, on  en  a  voulu  faire  différentes  efpeces: 
mais  on  a  remarqué  que  les  mêmes  poifTons 
qu'on  a  péchés  avec  le  filet  de  la  dreige  ou  ce- 
lui du  chalut ,  ayant  été  froides  ,  fatigués  & 
même  meurtris,  ont  prefque  perdu  leurs  belles 
couleurs.  Ce  n'eft  pas  tout;  ceux  qu'on  prend 
au  bord  de  la  mer  dans  les  bas  parcs,  quoique 
meilleurs  que  ceux  qui  ont  é.té  fatigués  dans  les 
filets  traînans,  n'ont  pas  à  beaucoup,  prés  des  cou- 
leurs ajuffi  vive?  fc  auHî  féduifanies  que  ceux 
qu'on  prend  au  large,  fur-tout  avec  des  haims  ; 
Ceux-ci  font,  fans  contre-dit ,  les  plus  recherchés; 
ifs  ont  de  plus  l'avantage  de  pouvoir  ctrc  iranf- 
portés  afiTez  loin  • 

Tous  les  auteurs  &  les  pcchciîrs  .parlent  d'une 
efptce  de  ronflement  ou  de  mugiffement  que  font 
les   poilfons    qu'on    a   nommés    pour   cette  raifon 
grotidins .    Lti  uns    prétendent   qu'ils   font  enten- 
dre ce  bruit  lorfqu'ils    font  dans  l'eau  raffemblés 
par  bande,  &  même  quelques  inftans  après  qu'ils 
ibnt  forcis   de  l'eau  ;    d'autres    foutienent    que  ce 
mugiffement  n'eft   fenfible  que  quand   on    les  tire 
de  l'eau;    c'eft,   difent-ils ,    un  cri  plaintif  qt>'on 
peut  comparer  à  celui  que  font  certains  animaux 
tcrrcftres  qui  mugiffetit,   comme    l'on  dit,   entre 
leurs  dents  :   quelques-uns   comparant  ce    bruit  à 
celui  des  porcs  ,ont  pour  cette  raifon  nommé  ces 
poiffons  grûgneux  ou  grognauds .   On  ne  voit  pas 
quelle  rcffemblaoce  il  peut  y  avoir   de  ce  mugif- 
fement avec  le  chant  de  l'oifeau  nommé  coucêU  ; 
néanmoins  comme   ce    bruit    fait  quelquefois  cou 
qui   étant  répété    fait   coucou  ,  quelques-uns  ont 
nommé  le  grondin  cuculus  . 

RouGBT-ciiuMET.  On  ippelc  aînft  dans  la  hau- 
te-Normau}die    des  rougets  qui    font    affez   gros 
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j  proportjonélement  à  leur  longueur  ;  &  comme 
leur  chair  eft  très -délicate,  ji  y  auroit  lieu  de 
foupçoner  que  la  grôffeur  de  leur  corps  viendroic 
de  ce  qu'ils  font  fort  gras  .  Leur  dos  eft  brun  ; 
cette  couleur  s'édaircit  fur  les  côtés  qui  foiiC 
d'un  jaûnc-clair ,  avec  des  reflets  verdâtres;  le 
delfous  du  v^entre  cû  blanc.  On  peut  regarder 
toutes  ces  circonftances  comme  des  variétés  qui 
ne  caraâérif^nt  pas  une  efpece  particulière  de 
rouget  y  feulement  leur  tête  eft  plus  alongée  que 
celle  des  vrais  rouget  s  grondins  y  oc  l'aileroo  de  la 
queue  eft  un  peu  fourchu  • 

Il  y  a  une  autrç  efpece  it  petit  rouget  y  qu'on 
nomme  grumelet ;  il  n'a  guère  que  Sx,  fept , 
au  plus  huit  pouces  de  longueur;  il  a  toujours 
]*air  maigre;  fon  corps  menu  fait  fouvent  des 
inflexions.  La  micboire  fupérieure  eft  plus  lon- 
gue que  l'inférieure,  &  fon  extrémité  fe  relevé 
en  haut.  Le  crâne  fait  une  boflc  confidérabic 
au  deiTus  des  orbites  ;  l'aileron  de  la  queue  eft 
fort  échancré,  mais  la  divifion  qui  répond  au 
dos,  eft  plus  grande  que  celle  qui  eft  la  prolon- 
gée du  ventre. 

ROUGE  -  TUMBE,  de  la  famille  des  zeus. 
Ce  poiifon ,  qu'on  nomme  fur  les  côtes  de  haute 
Normandie,  ainfi  qu'en  plufieurs  autres  endroits, 
rouge-tumbe ,  reffcmble  au  rouget-grondin  par  le 
nombre,  la  forme  &  la  pofitioit  tant  des  ailerons 
que  des  nageoires,  &  par  les  barbillons  qui  font 
au  nombre  de  trois  de  chaque  côté  .  À  l'égard 
de  l'aileron  du  dos,  la  paï:tie  voifine  de  la  tcte 
eft  formée  de  ra)rons  très-piquans;  ceux  de  la 
partie  poftérieure  le  font  beaucoup  moins  :  ce- 
pendant ils  paroi(Tcnt  proportionélement  un  peu 
plus  forts  que  çt\ix,  de  la  plupart  àts  rougets- 
grondins.  On  prend- fur  les  côtes  de  haute  Nor- 
mandie des  rêuge-tumbes  qui  ont  huit  ou  dix 
pouces^de  longueur.  C'cft  vers  le  carême  qu'on 
prend  les  plus  grands  ,  principalenrient  fur  les 
côtes  d'Angleterre ,  près  de  Torbay  . 

ROULÉE  ;  nappe  de  filet  qui  fert  dans  la 
Loire  à  prendre  des  lamproies. 

ROUSRET .  C'cft  le  nom  qu'on  donne  à  Ca- 
lais aux  foies  ou  bouteux  qui  fervent  à  prendre 
des  chevretes  &  des  fautereles . 

ROUSSABLE;  étuve  oîi  l'on  deffeche  &  en* 
fume  les  harengs  A:  fardines  qu'on  prépare  eo 
faur. 

ROUSSAILLE  ;  fynonynw  de  blanchaille  ;  fe 
dit  des  petits  poiftbns  d'étang  qui  fe  vendent  à 
bon  marché  • 

ROUSSETE  ou  CHAT  MARIN,  poiffon  à 
nageoires  cartilagineufes  dont  on  diftingue  trots 
efpeces  * 

^      ^  Hh  ij 
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'     La    prcmicrt  diffère   du  chien   de  mer    par  le 

••dos  <ïui    cft   plus  large  ,*  ptr   le  mùfeaii  qui  cft 

plus  court  Se  plus  obtus,    &  par   fa  peau  rou fie 

marquée   de  beaucoup  de  petits  points   noirs    & 

qui  eft  plus  dure  que  celle  du  chien  de  mer . 

La  féconde  eft  plus  petite,  plus  menue  & 
plus  alongée  que  la  précédente ,  fa  couleur  cft 
plus  claire  8c  plus  teinte  en  rouge. 

'  La  troîfiemc  efpece  differfe  de  la  preoniere  par 
fa  couleur  cendrée ,  par  fes  taches  plus  grandes 
êc  moins  nombreufes.  Son  mufcau  cft  plus  long 
ft  plus  épais,   Sei  narines  font  très-éteignéc»  de 


ROY 

la  bouche .  La  peau  de  la  rouffetc  e(l  de  dîffS» 
rentes  couleurs,  toujours  garnie  de  petites  étoiles 
fur  le  dos.  Elle  eft  plus  petite  que  celle  des 
chiens  de  mer  ;  clic  n'eft  prefq^ie  point  rude  ait 
toucher.  Les  gaîniers  s'en  fervent  pour  garnir 
des  étuis  de  toutes  fortes  d'titenfilcs .  C'cft  avec 
ces  peaux  teintes  en  vert  que  ic  fait  le  géiHucbAt 
fi  en  vogue  en  France  • 

ROYES  •  On  nomnne  ainfi  à.  Calais  Icf  piecea 
de  filet  qui  étant  jointes  les  unes  aux  autre»  » 
forment  une  teflîire  de  maneta  pour  le  hareng  8t 
la  maquereau* 
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OABLE^  poiflorr-que  l«t  habitant  d«  Coogo  ap* 
pclent  ivfire  à  caofe  Ae  ral>kncbeDr. 

Lci  Ncgrcf  en  font  tanMde  cas,    qu*il   eft  dé- 
feodu  de  faire  nfage  de  iirpeau  fans  la    permif- 
ilon  du  roi  •  Chaque  fable  vaut  un  efclave  • 
Hift.  des  Vojdges. 

SAC  ;  efpece  -  de  filet  en  manche .  Le  fdc  de 
Tey (Tangue  eft  la  partie  qui  en  fait  le  fond  •  On 
fe  fert  à  Morlaix  d^une  efpece  de  naanche  de  toi- 
le claire,  montée  fur  un  cercle,  pour  prendre  de 
la  menuife  ;  on  Tappele  fac  • 

SAINES  ou  SENNES.  Ce  font  de^appes 
(impies,  deftinées  à  arrêter  toutes  fortes  Wpoif- 
fons  :  on  en  garnit  les  parcs  >  on  en  tend  en  ra- 
voir; mais  le  plus  foavent  en  les  traîne,  c*eft 
pourquoi  on  les  nomme  aufli  traîne. 

Il  7  a  des  faines  de  bien  des  fortes;  mais  c'eft 
mal-à-propos  que  plufieurs  pccheurs  mettent  au 
nombre  dt  faines  les  manets  &  les  tramaux.  À 
Antibes,on  pèche  le  nonfiat  avec  des  faines  fott 
épaiffes  ,  dont  les  mailles  font  ù  ferries,  que  là 
teffure  eft  comme  une  toilei.      .         * 

On  appelé  aufli  faine  on  ûht  traîné  par  des 
bateaux  en  pleine  eau  >  ou  avec  un  bateau *&  des 
hommes  à  terre» 

SAINETE  ;  diminutif  de  faine ,  pour  expri- 
sier  un  petit  filet  en  foro^  dejiappe. 

SAISON  (  poifsons  de  ).  On  appelé  ainG  les 
poidbns  qui  vienent  plus  abondament  à  une  côte, 
ou  qui  font  plus  eftimés  dans  un  temps  que  dans 
no  autre, 

SALABARDOU;  nom  que  les  Bafques  don- 
nent à  un  grand  filet  trec  lequel  ils  prenent  des 
fardines. 

SALABRE  •  Las  Proreoçaux  nomment  ainG 
une  efpece  de  tru&Ic  qui  a  une  manche,  avec 
lequel  on  prend  lepoiifon  dans  les  trous  des  bour- 
digues .  L'autre,  qtton  nomme  falabre  de  fond  , 
&  qui  eft  une  efpece  de  drague,  eft  foutenu  par 
des  cordes  fur  le  fond  de  la  mer. 

SALARES;  fauaK>ns  qui  ne  font  point  parre- 
DUS  i  toute  leur  grôfleur  •  Yeyez.  Saumon  • 


SALICOTS  ou  SALICOQUES.  On  nomme 
ainfi ,  fur  la  côte  de  Normandie  ,  les  chevretei 
franches, 

SALIN;  fynonyme  de  fougue  ou  foule. 

SALPA  ou  SALPE;poiflron  de  mer  à  nageoi- 
res épineufes  ;  il  eft  obîong ,  &  de  la  grandeur 
d'un  pied .  Ses  écailles  font  de  dittércntcç  cou- 
leurs • 

Ce  poiflbn  fréquente  les  rivages,  &  fe  plaît 
dans  la  fange  &  dans  l'ordure.  Il  fe  nouric  d'ex- 
crémens.  Sa  chair  eft  d'un  mauvais  fuc  &  d'un 
plus  mauvais  goût. 

SALVELIN  ;  nom  qu'on   donne ,    en   Allema- 

5 ne,    à    un    poiflbn    de  rivière    qui  eft  commun 
ans  rAutrichc. 

Ce  poiflbn  eft  du  genre  du  faumbn;îleft  noir 
fur  le  dos;  il  a^dcs  taches  jaunes  fur  les  côtés  . 
Son  ventre  &  fcs  nageoires  font  jaunes.  Il  a  une 
ligne  droite  qui  commence  aux  ouïes  &  finit  k 
la  <)ueue  .  Ses  écailles  font  petits. 

SAME  ;  elpcce  de  muge  connue  en  Languedoc . 
II  ne  diffère  du  cabot  que  parce  que  fa  tctc  eft 
un  peu  moins  grôflc,  &  fon  mufeau  plus  pointu; 
on  trouve  fa  chair  plus  molle; il  eft  fujet  à  fau- 
ter par-delfus  les  filets  pour  s'échaper .  À  ces 
indices,  le  famé  paroïc  ctre  à  très-peu  de  chofa 
prés  une  forte  de  mulet. 

On  en  prend  dans  la  Gaconne  ,  le  Rhône  j  la 
Loire  Se  les  étangs  de  Languedoc  :  on  dit  qu'il 
fe  nourit  de  vafe . 

SANGLE.  Les  pécheurs  du  Pollet  nomment 
ainG  des  pièces  d'appelet  de  moyene  grandeur, 
deftinées  à  prendre  des  foies  &  autres  poiflbnt 
de  ce  genre. 

On  nommé  aufli  fangle  un  tiffu  de  cordes  qu'on 
pafT?  au  travers  des  épaules  pour  hâlcr  commo- 
dément fur  les  bras  ou  halins  qui  fervent  à  ti- 
rer les  filets  à  terre . 

SANSONETS  .  On  nomme  ainG,  en  Nor- 
mandie ,  une  efpece  de  petits  maquereaux  qu'on 
pcche  avec  un  maoec  fait  d'un  fil  tràî-Ati . 
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SANTÉ  ;  très- petit  poilTon  qu'on  pcche  en 
Aonis  avec  U  chevrete,qoi  a  la  peau  trés-argen- 
tic  y  ^'un  blanc  mat  &  fans  écailles  • 

SARACHE  ;  poiflbn  qu'on  pêche  en  fi  grande 
abondance  dans  Ici  Jacs  d'Albanie  s  qu^on  tes  fate 
pour  les  tranfporter  à  Venife  &  à  Aocone  • 

SARCIETA  •  On  nomnae  ainfi,  à  Alîcantc, 
le  filet  qu'en  Provence  on  appelé  4i^/»i///#rr. 

SARDE.  Suivant    pluficurs   auteurs  ,  enlr'au- 
très  Rondelet  ,   la  fdïdi    cft    une  grôffe  fardine> 
.  dont  douze  ou  treize  pefent  une  livre  de    i6  on- 
ces« 

Quand  les  navigateurs  Te  trouvent  arrêtas  pa» 
un  calme  à  la  hauteur  du  Cap-Blanc  »  cote  du 
Bridl,  fur  un  banc  qu'on  nomme  d^ElgracCy  Us 
équipages  fe  difpo/ant  comme  pour  la  pêche  de 
la  nK)rue  ,  prencnt  les  fardet  à  la  ligne  >  amorçant 
le«  baims  avec  de  la  viande  ou  de  la  chair  de 
toutes  fortes  de  poiffbns  ;  &  quand  le.  vaideau 
iille  un  peu  y  le  poifïbn  »  pourfuivant  fa  proie  > 
la  faidc  avec  avidité  >  fans  examiner  l^apât  qu'un 
lui  préfente  >  8€  alors  Lt  pcchc  cft  plu5  abon- 
dante  • 

On  fait  de  plus  ie$  pêches  ex^reflcs  de  ce  poif- 
fon  ;  mais  ce  ne  font  point  des.  Nantois  qui  s'en 
occupent  5  ce  font  les  Portugais  qui  fe  fervent  de 
barques  de  3^0  à  3)  toneaux  »  Ils  vont  faire  cette 
pèche  le  printempa,  quoiqu'on  p&t  la  faire  en 
toute  faifoo,  parce  que  ces  poifTons  littoraux  ne 
^uitcnt  point  \çs  côtes  :  îcs  campagnes  font  à 
peu  près  d*^un  mois  •  Ils  falcnt  &  fcchent  une 
partie  du  poifiTon.lls  prenent  leur  fcl  à  Sctuvuly 
CHj  aux  Canaries  ,  &  ils  tranfportent  leurs  falines  à 
Madère  &  aux  Canarius^on  le»  tranche  j  comme  les 
Fiatnanûs  Se  Us  Hollandois  tranchent  la  morue  pour 
ôter  la  grôfliC  arcte  >  &  donner  phw  de  furface 
à  \z  chair  ,  afin  qu'elle  prene  mieux  le  fcl  9  fans 
^uoi  elle  fe  corromproît  y  à  ctfufe  des  chaleurs 
considérables  qui  régnent  dans  ces  parages ..  La 
plupart  de  ces  poilTon»  vcrds  ou  fecs  fe  préparent 
à  bord. 

SARDINA  ,:  en  Gafcogne^  fignîfîe  ïa  pêche 
de  la  fardine. 

SARDINAL  ou  SARDINAU.  On  appelé  aînfi 
en  Piovence  àts  m^anets  pu  filets  en  nappes  fim- 
ples  y  dont  tes  roailJes  font  calibrées  poor  prendre 
des  fardines  y  des  ancix>is  y  des  meletes  ^ 

SAREMNE»  Le  poiflon  que  nous  nommons 
fardinty  t(ï  de  la  fan>ille  des  harengs ,  &  par 
conféquent  de  celle  des  a  lofes  :  tous  ces  poifîons 
font  ronds  à  écailles  &  it  arêtes;  tous  ont  un 
fen!  aileron  mou  fur  le  dos  »  vers  la  moitié  de 
leur  Jorgueur  ^  feui  4e  ventre  >  deniere  Viam^un 
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aileron  qui  s*étend  prefque  jufqtt^i  fa  naîfTance  cf# 
celui  de  la  queue  j  deux  nageoires  derrière  le» 
ouïes,  deux  fous  le  ventre,  oii  l'on*  fent  des  af- 
pérités  comme  aux  alofes ,  aux  fentes  de  aux  ha<*' 
rengs.  Les  plus  grôfles  fardines  n'excèdent  pas  l» 
grandeur  des  harengs  de  œoyene  taiiie. 

Les  fardines  font ,  ainfi  que  les  harengs ,  <fe» 
poiifons  de  palTage  qui  paroi ifent  fur  nos  côtcf 
par  bancs  ou  par  bouillons  ,  dans  des  faifon^ 
marquées  ;  elles  n'entrent  point  comme  Us  alofei» 
dans  le»  rivières  qui  fe  déchargent  à  !a  mer> 
aux  endroits  pc^em:  oiH  ron  prend  beaucoup  dé 
fardines .  • 

I  Nous  avons  dit  que  le  vrat  hareng  étoit  uÀ 
poiflToii  de  l'Océan  qui  ne  fe  trou  voit  point  dan» 
la  Méditerranée^  les  fardines  au  contraire,  font 
fi  abondantes  dans  cette  mer,  qu'il  j  en  a  qui 
ont  cru  qu'elles  lui  ètoient  propres  s^  l'exclufion 
de  l'Océan  5  on  verra  dans  la  fuite  qu'elles  fré- 
quentent les  deux  fpcrs,  &  qu'on  en  fait  dans 
rOcéan  des  pêches  prefque  avQi  abondantes  que 
dans  la  Méditerranée  r 

Quoique  les  fardines  foient  des  poiflbnsrfe  Tat* 
fon  ,  qui  >  généralement  parlant  y  précèdent  les 
harengs,  elles  paroiifent  plutôt  à  certaines  cotes 
qu'à  d'autres  ^&  elles  fe  plaifcnt  particulièrement 
fur  certains  fonds  oi  elles  fe  raflfembfcnt  en  grand 
nombre,  &  y  féjournent  plus  long-tcBnps  qu'ail- 
leurs; tout  eft  pris  généralcanent  ^  car  des  bancs 
de  fardines  comme  cettx  de  harengs  ,  fe  portent 
quelquefois  très-aboodanaent  d'un  côté  &  enfuite 
d'un  autre,  &  quelques  iWMiécs  plutôt  >  d'autres 
plutard . 

Il  paroft  qu'elles  s'établiflent  volontiers  aux 
endroits  oi\  Il  y  a  des  herbiers  ,.  que  les  Bretons 
nomment  jaudre  \,  c''eft  pour  les  en  tiret  que  les 
pécheurs  bretons  le«r  préfentent  un  apit  qu^iW 
appelent  rcfuu  y  au  moyen  4uqtiel  on  ne  M)ule- 
verfe  point  le  fond  comme  les  ftlets  traînans  qu'on 
emploie  en  quelques  endroits f  qui  font, pour  cet- 
te raifon,  wn  tort  confidéraWe  à  la  multiplica- 
tion de  beaucoup  .d'efpeces  de  poiflbns,  notamcqt 
des  fardines  :  néanmoins  tous  Us  pfeheurs  ne  con- 
vienent  pas  que  les  fardines  s'établiffcnt  fur  les 
fonds  j  plufieurs  penftnt  ,  A  ce  n'cft  pas  fans 
fondement  y  qu'elles  fe  tienent  fauvent^  entre 
deux  eaux  comme  les  harengs  ,,  pour  éviter  les 
pourfuites  de  quantité  de  poiflbns  qui  s'en  noii* 
riffent  •  Étant  prévenus  qu'il  y  a  hcsiucoup  d'in- 
Certitode  fur  la  marche  àts  fardines  ,  on  peut 
dire  que  communément  on  en  prend  peu  dans  la 
Manche  ,  depuis  la  Bretagne  exdufivemçnt  juf- 
qu'en  Flandre  y  peut-<tre  parce  qwe  les  harengs 
qui  fréquentent  beaucoup  ces  parages  »  en  écar- 
tent les  fardines  \  néanmoins  on  en  a  quelquefois 
vus  des  bancs  confidérables  vers  l'embouchure  d^ 
la  Scina  >   OM^is  c'cft  .rarement  \  cependant  jil  / 
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en  ft  iSrcfïlcnt  q«elquef-«ncf  diiw  la  Manche  ; 
car  on  trouve  fijr  les  cotes  de  Caux  quelques 
Jdrdines  confondues  dans  Us  manecs  avec  les  ha- 
reogs  &  les  célans  « 

On  en  fait  des  pcches  confîdérables  en  Breta* 
gne  ,  &  on  en  prend  fur  preTque  toutes  les  cô- 
tes d'Angleterre  •  Les  Portugais  en  prcnent  beau- 
coup à  la  côte  des  Algarvcs  ,  les  Efpagnols  en 
prenent  à  Cadis  i  mais  leur  pcche  la  plus  confi- 
dérable  eft  an  royaume  de  Grenade  :  en  outre  , 
comme  j*ai  déjà  dit  ,  ce  poiflbh  eft  abondant 
dans  la  plupart  des  por«  de  la  Méditerranée  & 
cians    ceux    d'Italie  .    On    dit   que   la    Sardaigne 

3u*on  nommoit  autrefois  Qtdregnd  ,  à  caufe  du 
euvc  Cédro  ,  un  de  ceux  qui  Tarofent  »  a  pris 
fe  nom  de  Sardinia  ,  parce  qu'il  s*  y  rend  une 
grande  quantité  de  fardines  qui  font  tr-è$-com- 
ipunes  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  . 

Ceux  qui  fe  piquent  d*€tre  connoMTcurs  en /^r- 
4ines  »  &  qui  prétendent  avoir  examiné  avec  at- 
tention la  qualité  des  fatdines  de  Bretagne  ,  des 
côccs  de  France  jufqu  à  B^iaone  ,  celles  d*Efpa- 
gne  ,  de  Languedoc  »  de  Provence  &  d'Italie  $ 
trotivcnt  les  pttitcs  /Ardines  de  Provence  les  plus 
fines  ;  néanmoins  on  cftime  beaucoup  les  petites 
fdrdines  qu'on  pcche  à  Royan  :  on  en  pcche  dan^ 
<I'autres  paragci  qui  font  aulli  groiTes  que  de  mo- 
j;ens  harengs  ,  &  leur  goût  en  approche  un  peu; 
cil  cela  ,  elles  font  bien  éloignées  d'avoir  la  dé- 
lîcateflTe  &  le  goût  fin  des  petites  fardints  de 
Royan  &  de  Provence  i  il  eft  vrai  qu'on  pc- 
che dans  l'Océan  &  la  Méditerranée  des  poifTons 
de  ce  genre  qui  font  gtôs  comme  de  petits  ha- 
rengs ;  mais  on  ne  les  regarde  pas  comme  d^ 
vraies  fdrdines i 6c  on  leur  donne  des  noms  parti- 
culiers • 

"  Après  ces  fatdines  de  Provence  &  ccllei  de 
Royan  >  on  eftime  celles  de  Belle -île  î  on  dit 
que  \ts  fdrdines  de  GalTcc  en  Erpagne,&de  Fâl- 
mouth  en  Angleterre  ,  font  prefque  auffi  grôffcs 
que  dàs  harengs  guuis  ;  ces  fardines  ,  ainli  que 
les  petites  de  Royan  ,  font  les  deux  extrêmes  : 
dans  d'autres  parages  ,  il  s'en  prend  de  grandeur 
rnoycne  .  Il  eft  probable  que  les  fardines  acquiè- 
rent'de  la  grôffeur  dans  nos  mers  ;  mais  je  fuis 
portée  croire  qu'on  confond  avec  les  vraies  fdfdi- 
Mes  y  des  poitTons  qui  font  feulement  de  léur  m€- 
me  famîlie  >  tels  que  les  célans  $  les  célerins  y 
lei  fprcts  ou  fprats  ,  &  d'autres  ^    ce    qui    occa- 

fione    un  embaras  dont   on  a  peine  à  fb  tirer*. 

'  \\  y  z  ordinairement  le  long  des  côtes  de  Bre- 
tagne mille  ou  douze  cents  chaloupes  qui  font 
tous  les  ani  occupées  >  pendant  la  faifon  des  far- 
dines ,  à  en  faire  la  pêche  ;  &  dans  cette  fai- 
fon,  favoir  depuis  le  mois  de  juin  jufqu'en  oilo- 
bre  »  quantité  d'qyvrîersV^ême  des  laboureurs, 
quitent    leur  profeffion  ordinaire  pour  [ali^r  k  la 
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pcche  ;  de  forte  que  quelquefois  il  n'y  a  que  le 
naître  &  le  fécond  qui  foient  matelots.  Lt$  ba^ 
teaux  pêcheurs  foot  ordinairement  équipés  <ia 
quatre  matelots, y  compris  le  maître  qu'on  nom- 
me patrifu  ;  le  fécond  qu'on  appelé  brirddier  ^  Se 
deux  matelots  ;  quelquefois  au  lieu  d^in  de  cet 
matelots» on  embarque  deux  novices  «-  Le  maîtra 
&  le  brigadier  doivent  avoir  de  Texpéricncc  & 
ccr^  de  bons  marins  >  les  autres  foflt  pour  la 
force  &  ne  fervent  qu'à  iraxner  • 

Le»  €!cu  pour  cette  pêche  f  fe  font  avec  de 
beau  âl  de  ^chanvre  :  quoiqu'il  foit  retord  ,  it 
n'cft  pas  gros ,  parce  qu'il  eft  fait  de  beaux  farini 
&bien  filés; on  ne  le  leflîve  point;  a«  contraire > 
les  pêcheurs  de  fdrdines  tannent  leurs  filets  &  mê- 
me leurs  voiles   •  .' 

L'efpece  de  filet  dont  on  fait  le  plus  d'ufage 
pour  la  pêche  des  fardines  ,  eft  celui  qu'on  ap-* 
pelé  communément  manet  .  Ces  filets  font  une 
fimple  nappe  ;  mais  il  faut  que  l'ouvcrtore  des 
mailles  foit  proportionée  k  la  giôllêur  des  poif-* 
fons  que  Ton  fe  propofe  de  prendra;  car  les  ma* 
nets  différent  des  faines  en  ce  qu'avec  les  faines 
on  raffcmbletout  le  poiflbn  qui  fe  préfente  à  foa 
pa(Tage,&  en  pliant  le  filet  en  deux,  on  le  retient* 
On  le  prend  en  tirant  le  filet  ou  fur  le  riva- 
ge ,  au  bord  des  bateaux  >  au  lieu  qu'avec  les 
manets  »  il  faut  que  le  poiiTon  fe  maille  &  ft 
broque  par  les  ouïes  .  Si  les  mailles  font  trop 
larges  ,  le  poiflbn  paflTe  au  travers  ;  fi  elles  Ç6ùi 
aftez  étroites  pour  que  le  poiflbn  n'y  puifle  pas 
intrbduire  la  tête  ^  il  s'en  va  &  n'cft  pas  pris  } 
il  faut  donc  que  fouverture  de  la  maille  foie 
tellement  proportionée  à  la  grôflcur  ^u  poiflbn  9 
qu'il  puifle  introduire  la  tcte  ^  êc  que  le  corps 
qui  eft  plus  gros  ne  puifle  la  traverfer  ;  alors  il 
eft  pris  non  feulement  parce  que  le  poiflbn  de 
fa  nature  ne  peut  reculer  y  mais  encore  parce 
que  ,  s'il  parvenoit  à  reculer  ,  il  feroit  pris  par 
les  ouïes  .  Ceci  bien  entendu,  comme  il  y  a  ^ 
ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  des  fardines  de  grôf- 
feurs  fort  différentes  $  il  faut  que  les  pêcheurs 
aient  des  manets  dont  les  mailles  foient  de  dif- 
férentes ouvertures  y  pcjut  employer  les  uns  ou 
les  autres  fuivant  la  grôflcur  des  poiflons  qu'ils 
rencontrent  •  Ordii^airen^ent  ,  à  la  fin  ^e  la  fai- 
fon de  la  pêche  des  fardinej  ,  on  emploie  des 
manets  qui  ont  les  mailles  plus  ouvertes  qu'au 
commencement  . 

Voîcî  l'ouverkire  des  mailles  des  manets  dont 
on  fait  ufage  à  Belle-Île  ,  que  les  pêcheurs  Doaa-* 
ment  tout  fimplemenc  filets  À  fardines  ,  mais 
quNls  diftingnent  par  des  numéros  relatifs  11  l'ou- 
verture des  mailles  qui  varient  depuis  cinq  juf- 
qu'à  douze  lignes  d'ouverture  en  carré  ;  ainfi 
les  filets  du  premier  moule  ont  tel  mailles  de 
cinq  lignes  ,  ceux  du  fécond  moule  de  fept ,  dd 
troifieme  de  huit  y  dU  quatrième  àt  dix  ,  6c  du 
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Cinquième  de  douze.  Si  Ton  en  t  de  plat  petit: 
fsoute  9  on  les  nomme  carabins  :  s'ili  font  de 
plus  grtnd  moule  >  on  les  appelé  foks  •  On  cft 
rarement  dans  le  cas  d'en  faire  ufage  »  à  moins 
qu'on  ne  fe  trouve  dans  un  banc  de  célans  ou 
célerins  >  &c.  ,  qui  ne  font  point  véritablement 
des  fAtdines  •  Un  bateau  complètement  muni  de 
,tout  ce  qui  lui  eft  néccflaire  pour  la  pèche  des 
fardtnes  ,  doit  avoir  des  filets  de  tous  ces  mou- 
Jes  ,  pour  choifir  ceux  dont  l'ouverture  des  mail- 
]«s  peut  convenir  à  Ja  grôffeur  dts  poiffons  qu'il 
-rencontre  j  car  quoiau'on  pu^ffe  dire  en  général 
que  les  plus  petites  fe  prenent  «u  commencement 
de  k  faifon  ,  vers  les  Sâbles-d'Olonne  ou  à  Ro- 
yan  »  de  même  que  les  plus  grôflès  à  la  fin  de 
la  faifon',  depuis  Concarneau  jufqu'à  Breft ,  néan- 
moins on  tombe  quelquefois  dans  des  bancs  dont 
les  poiffons  font  plus  gros  ou  .plus  petits  qu'on 
re  h'f  atcftdoit ,  &  en  ce  cas  il  faut  changer  de 
filets  . 

Les  mailles  des  tiffures  où  filets  à  /ir^/w/  font 
bien  plus  grandes  que  celles  qui  font  permifes 
par  Tordonance  y  puifque  >  quoiqu'il  foit  oermis 
d'en  avoir  de  quatre  lignes  en  carré,  &  de  s'en 
fervir  en  toute  faifon  ,  il  eft  rare  qu'on  fe 
fervc  de  celles  de  cinq  lignes,  le  poiffon  étant 
•arefque  toujours  trop  gros  pour  s'y  mailler  ;  (i 
ics  mailles  n'avoientque  quatre  lignes,  on  ne  pren- 
droit  que  du  mcsiis,  du  nonnat,  ou  de  la  guel- 
dre  ;  &  fi  elles  étoicnt  trop  grandes  ,  il  ne  s'y 
mailleroit  que  des  harengs  ou  des  maquereaux. 


£ 


Nous  avons  déjà  prévenu  qu'on  penfe  ordinairer 
ment  que  les  fardines  pechées  au  ccmmcncemcnt 
de  la  faifon  ,  font  fort  petites  ,  qu'elles  grôâif- 
fent  peu  à  peu  ,  de  que  celles  qu'on  prend  quand 
elles    commencent  à  .difparoître  ,    font    les    plus 

Jjrôffcs  ;  ce  qui  engage  à  croire  qu'elles  grôilîf- 
ient  dans  leur  route  •  Ce  fentiment  n'eft  pas  dé- 
nué de  vrai-femblance  ;  néanmoins  ,.  outre  Iti 
exceptions  qu'il  convient  de  faire  à  cette  règle 
générale  ,  on  prétend  avoir  remarqué  que  les 
jardines  alimentent  toujours  de  grandeur  depuis 
ia  Bretagne  jufqu'cn  Éfpagne  ,  &  qu'enfuite  , 
vers  les  côtes  de  Languedoc  fc  de  Provence,  el- 
les font  pins  petites  que  les  moins  grôffes  des 
côtes  du  Ponent  .  Il  ne  feroit  pas  naturel  de 
croire  que  les  fardines  d'Efpagoe  &  de  France 
diminuaffcnt  de  grôflcur  en  paifant  dans  la  Mé- 
diterranée.; on  n'oferoit  pas  dire  que  ce  font  les 
Jeunes  fardines  qui  -  viendroieot  des  grôffes  qui 
paffcroicnt  dans  la  Méditerranée  ;  ces  réflexions 
ont  engagé  plufieurs  perfones  à  penfer  que  ïesfdr- 
énes  paUent  de  la .  Méditerranée  dans  l'Océan, 
cù  elles  acquièrent  de  la  grôficur  .  Toutes  ces 
remarques  confirment  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  , 
favoir 'qu'on  n'a  rien  de  certain  fur  la  route  que 
ftiivcnt  le$  fardants  •  Je  reviens  aux  filets  .  ,     . 

Les  filets  que  les  pécheurs  de   MaffnneS'&  de 
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Broaage  tendent  pour  former  leurs  courtines ^^ 
leurs  venëts  &  tournées ,  ont  leurs  mailles,  lor{^ 
qu'il  e(t  queftion  de  prendre  des  fardines  ,  de 
fept  à  huit  lignes  d'ouverture  en  carré  ,  &  iU 
n'en  prenent  que  de  grôffes  . 

Chaque  filet  a  ordinairement  quinze  braffei 
de  longueur  fur  deux  &  demi  de  chute  ;  Us  font 
bordés  haut  &  bas  par  des  ficelés  ou  ralinguet 
affea  menues  ,  qui  ont  environ  neuf  lignes  de 
circonférence  .  Ces  nappes  de  filets  ,  quand  eltet 
ne  ibnt  point  montées  fur  leurs  ralingues  ,  ont 
quatre-vingt-quinxe  à  cent  pieds  de  long  ,  fur 
vingt  pieds  de  hauteur  ,  &,  elles  font  réduites  à 
foixanre-dix  ou  foixante-quinze  pieds  ,  quand  el« 
les  font  montées  fur  leurs  ralingues  .  Ainfi  ont 
veut  que  le  filet  ne  foit  point  tendu  fur  fa  ra- 
lingue, comme  nous  l'avons  remarqué  en  parlant 
des  manets  pour  la  pêche  du  hareng  .  La  ralin- 
gue de  la  tcte  du  filet  eft  garnie  dç  flotcs  de 
liège  qui  font  environ  trois  pieds  de  diftahce  le^ 
unes  des  autres  ;  on  met  à  de  pareilles  diftances  ^^ 
fur  1^-  corde  du  pied  du  filet  ,  des  bagues  de 
plomb  qui  pefent  à  peu  près  deux  ou  trois  on--*^ 
ces  . 

La  corde   du   pied  du    filet  n'eft  pas  toujours 

farnie  de  left  de  plomb  i  c'eft  ce  que  nous  avons 
it  qu*on  fait  adèz  fouveot  pour  les  manets  gu'on^ 
emploie  pour  la  pccbe  du  hareng  ;  mais  ,  com«] 
me  ks  filets  pour  les  fdrdines  font    plus   fins  que^ 
ceux  qu'on  emploie  pour  le  hareng ,  ils  pôuroicnt ' 
bien  ne  pas  prendre  dans  l'eau  une  dire^ion  ver- 
ticale ;  c'eft  pourquoi    les   pêcheurs   de  Çamaret^ 
mettent  aux  pieds  &  aux  angles   de.  Uucs  filets  , 
des  cablieres  qui  font  caler  le  filct^  &  néanmoins, 
lui    permettent   un   certain   balancement  ^  que    /es 

i>êcheurs  trouvent  avantageux  pour  faire  mailler^ 
es  fardines  .  On  pccht  aufïï  des  fardines  ^v te 
des  faines  .  Nous  ferons  auffî  remarquer  qutf. 
dans  des  endroits  o^  les  fardines  fe  tienent  en- 
tre deux  eaux  ,  on  ajuDc  à  la  tcte  du  filet  des 
bandingues,  au  bout  defquelles  il  y  a  de  greffes^ 
flotes  de  liége  qui  tienent  lieu  des  barils,  dont 
on    fe   fert   pour  la   pêche  du  hareng  • 

Depuis  Je  Croific  jufques  &  compris  Qoncar-' 
neau  ,  on  commence  cette  pcchc  à  peu  près  k  U 
fin  de  juin  ,  ôc  elle  finit  en  août  3  ce  poiffon  au 
commencement  de  la  faifon  eft  fi  tendre  qu'oa^ 
ne  le  peut  faler  qu'en  petits  barils  &  en  faumure;. 
mais  à  Audierne,  Camaret ,    Douarnenez,  Belle- 

'  île,  le  Croific,  elle  commence  en  juillet  A  août; 
le  poiffon  eft  alors  plus  fort ,  &  on  peut  le  fafer 
en  grands  barils  prefl^  ;  cependant  on  affure  que 
dans  la  baie  de  Camaret  .o&  la  mer  eft  tranquil- 
le ,  It  fort  de  la  pêche  eft  en  novembre  jufqu'à 
la  mi-décembre;  qu'alors   elles    font  fort    grôffe* 

'&  très-graffes;  &  que   pafi%    la    baie    de  Breft  Sc 
l'anfe  de  Bertheaume ,  ,on  n'en  prçnd  plus  fur  le» 
cotîs  de  France  que  pâr'bazardy  c'eft  communé- 
ment 
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BMUt  en  ces  endroits  que  fe  termine'  Im  p£chedes 
fêriines.  On  ne  fera  pas  furpris  de  ces  incertitu- 
des» quand  on  fera  attention  aux  variétés  qui 
•rivent  dans  la  marche  de  ces  poiiTons» 

.  Manière  de  pêcher  lef  fardines  fur  les  cites 
de  Bretagne. 

Les  bate«nx  de  pcches  étant  gciîs  ^  comme 
90US  Tavons  dit  9  pourvus  de  rames }  de  réfure , 
de  filets  &  de  quatre  ou  rinq  hooames  »  les  pë- 
ohcurs  partent  de  grand  matin  lorfque  Je  temps 
le  permet,  pour  fe  rendre  à  Paube  du  jour  à  l'en- 
droit où  ils  préfument  trouver  du  poiffon;  quel- 
quefois ce  fera  près  de  terre  ,  d'autres  fois  juf- 
qu^à  deux  ou  trois  lieues  au  large  9  &  fouvent 
4ans  ces  parages  ils  s^établiffent  entre  Belle-Île 
&  les  terres  de  Quiberon ,  jufqu'à  rembouclnire 
de  la  rivière  de  S.  Cado  »  oà  fes  fonds  n'ont  que 
kuit  à  douze  brafles  d'eau  au  plus .  On  remarque 
#n  général,  que  IcS  foJfitnes  fe  plaitent  dans  le  re- 
IDOUX  de  courans  ,  à  des  endroits  où  l'eau  paroîf 
peu  agitée,  ce  que  les  pêcheurs  appefent  des  li- 
més \  cependant  il  arîve  quelquefois  qu'il  n'jr  a 
pas  plus  de  poiH^on  dans  ces  endroits  qu'ailleurs  ; 
on  ce  cas,  ils  eCTaient  de  croiièr  la  marée  «  Au- 
trefois les  pécheurs  da  Camaret  prétendoient  qu'il 
ne  falloit  mtttre  les  filets  à  la  mer  que  d«  bafTe- 
a4n  ,  nu  lorfque  la  mer  étoit  dans  fon  plein  & 
étale,  jamais  à  mi-marée  ;  mais  on  a  recono  que 
c'étoit  une  erreur  ,  &  on  jete  les  filets  indiftin- 
ftbm'ent  à  toutes  les  heures  du  jour  •  On  verra 
dans  la  itiite  que  qsand  on  ne  fait  pas  ufage  de 
la  réfure,  on  jete  les  filets  à  l'eau  ia  nuit,  & 
que  dans  iti  circonftances  on  fait  caler  las  filets  à 
différentes  pnofondeiurs  dans  l'eau,  au  moyen  des 
badingt»ef  à  peu  prés  femblables  à  ctUts  qu'on 
#m^Ioie  pour^  la  pèche  du  hareng  ;  mais  il  ne  s'a- 
^\x  ici  que  de  ce  qui  £t  pratique  fur   la  côte  de 
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Lorfqu'un  baieau  eft  rendu  au  lieu  oli  il  veut 
lâcher,  il  amené  fes  voiles  &  quelquefois  les 
mâts;  deux  ou  quatre  matelots  fe  mettent  en  ra- 
mes ,  moins  pour  faire  avancer  le  bateau  ,  que 
pour  le  tenir  le  bout  au  vent; on  ôte  le  gouver- 
nail ,  &  le  matcre  ou  un  matelot  met  le  filet  à 
l'«au  par  t'arriére  ^  &  l'atache  au  bateau  par  le 
bout  de  la  ralingjue  qui  porte  les  lièges  ;  pen- 
dant ce  temps ,  l'équipage  rame  pour  que  le  fi- 
kt  s'4<ende  bien  dans  l'eau  :  cette  pièce  de  filet  , 
qui  a,  fi  l'on  veut  ,  quinze  brafles  de  longueur  , 
aiteod  daoa  la  même  direâion  que  le  bateau ,  & 
ks  bagues  de  plomb  ou  les  cablieres  qu'on  a 
amarrées  aux  angles  de  la  ralingue  du  pied  du 
^et,  lui  font  prendra  dans  l'eau  une  utuation 
rerticak. 


Lorfque  la  pièce  de  filet  «ft  ainfl  mife  à  l'eau, 
Ofi  rame  molement,  feulement  ce  qu'il  faut  pour 
entretenir  le  bateau   dans  Tair   du   Tcot  ;   on  le 
fifbes. 


Jaiffe  dérivtr  au  gré  de  la  marée  de  Mnferrtf 
avec  le  filet:  pendant  que  l'équipage  e(l' occupé 
à  ces  opérations,  un  mouHè  délaie  dans  dç  l'eau 
de  mer  de  la  réfure,  de  forte  qu'il  en  forme 
comme  une  bouillie  claire,  le  maître  placé  à 
l'arriére,  &  ayant  aupriès  de  lui  un  feilleau  rem- 
pli de  cette  bouillie  ,  en  prend  dans. une  gamcje; 
&  avec  une  cuillère  de  bois  ,  il  en  jete  de  temps 
en  temps  des  deux  côtés  du  filet,  le  plus  loin 
qu'il  peut;  quelques-uns  ne  fe  fervent  point  de 
cuillère  ,  ils  le  jetent  à  la  ouin  ;  3c  fuivant  ia 
direéUpn  que  prend  le  filet  ^  on  répand  quelque- 
fois la  rif^ure  par  l'avant;  mais  ce  n'efl  pas  l'or- 
dinaire: l'attention  que^  doit  avoir  celui  qui  jete 
la  ré&ire,  eft  de  la  répandre  à  bas  bord  s^il  aper- 
çeroit  le  poiflfon  à  tribord^  &  le  contraire ,  afia 
que  le  poifTon  foit  déterminé  à  traverfer  le  fileC 
pour  atraper  l'ap&t;  car  les  fardines  apercevant 
cet  apât,  dont  elles  font  avides  ,  s'élèvent  préf 
de  la  furface  de  l'eau,  elles  nagent  de  côté  tc 
d'axitre  pour  en  atraper  ,  &  elles  fe  maillent  ^ 
quand  on  voit  des  écailles .  qui  fiotent  fur  l'eau  > 
on  juge  que  les  fdriines  ont  donné  dans  le  filet  • 
On  en  juge  aufli  quand  on  voit  que  les  lié'* 
ges  font  agités  à  la  furface  de  l'eau,  ou  encore 
mieux  quand  les  filets  étant  chargés  de  poiflons  » 
les  lièges  entrent  dans  l'eau;  alors  on  répand 
abondament  de  la  réfure  ,  &  quelques-uns  ^qui 
préfèrent  celk  de  maquereau ,  en  jetant  pour  1^ 
engager  encore  mieux  à  donner  dans   le  filet  ^ 

Quand  le  patron  foupçone  que  fon  filet  eif 
bien  chargé  de  poiffons ,  il  le  relevé  ;  ou  bien  s'il 
s'aperçoit  qu'il  y  a  beaucoup  de  fardines  ,  il 
ajoute  une  féconde  pièce  de  filet  qu'il  atache  à 
la  première  ,  en  épiflfant  ou  liant  enfemble*  les 
cordes  de  li^es  des  deux  pièces  de  filets,  &  or- 
dinairement il  met  une  bouée  à  Pextrémité  fo- 
raine de  lar  première  pièce  de.  filet,  &  il  atache 
au  bateau  la  féconde  pièce  de  filet  .par  la  corde 
des  lièges  ,  de  forte  que  la  pièce  qu'on  a  mife  à 
l'eau  la  première,  eft  reculée  du  bateau  de  toute 
longueur  de  la  féconde  pièce:  lorfque  le  patron 
trouve  que  les  fdrdines  l'ont  en  grande  quantité  9 
il  met  quelquefois  jafqu'à  cinq  pièces  '  de  filet  les 
unes  au  bout  dts  autres  ,  jetant  toujours  de  la 
réfure  à  mefure  qu'il  ajoute  de  nouveaux  filets  » 
On  conçoit  combien  il  eft  important  que  le  ba- 
teau fe  tiene  toujours  de  bout  au  vent^  pour  que 
les  filets  foient  en  ligne  droite  ,  &  qu'ils  ne  s'cm- 
barafTent  point  les  uns  dans  les  autres  ;  mais  par 
l'addition  de  ces  pièces  de  filets  ,  on*  forme  une 
tiffure  de  foixante-dix  ou  quatre-vingts  braffes  de 
longueur  i  qui  fe  trouve  quelquefois  garnie  de 
poiftbns  dans  toute  fon  étendue ,  comme  l'étoit  lu 
première  pièce. 

Lorfque  le  filet  eft  bien  garni  de  fardines  9  ou 
lorfqu'on  eft  preïîé  de  gagner  la  terre  pour  livret 
le  poiflon,  ou  encore  lorfque  quelque  gros  poif- 
fon  VOTacc  qui  s'cft  jeté  dans  les  fikts,  les  brifcj 
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OU  fait  fuir  les  fardines  ,  enfin  quand  le  jour 
tnanquc,  il  faut  retirer  les  filets;  &  voici  com- 
ment on  fait  cette  manœuvre  • 

■  Qiiand,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  on 
veut  relever  les  filets,  on  détache  du  bateau  la 
pièce  de  filet  qu*on  a  mife  la  dernière  à  J'eau  , 
&  on  atache  une  bouée  à  la  ralingue  qui  porte 
des  lièges,  puis  le  bateau  va  à  la  rame  chercher 
la  bouée  qu'on  a  n-ule  au  bout  de  la  pièce  de  fi- 
Jtc  qu'on  a  jetée  la  première  à  l'eau  ,  ou  au  bout 
forain  de  la  tilFure;  car  c'cft  ce  bout  qu'on  tire 
le  premier  à  bord  ;  &  à  mdure  qu'on  y  amené 
le  filet ,  un  tnoudc  avec  un  novice  font  fortir  le 
poifibn  des  mailles  en  fccouant  le  filet.,  &  fui- 
vant  de  irême  les  unes  après  les  autres  toutes  les 
pièces,  !e  poiffon  fe  trouve  rartemblé  dans  le  fond 
d'une  chaloupe  .  Le  filet  qu'on  a  m\s  le  dernier 
à  l'eau  ,  étant  auffî  le  dernier  qu'on  tire  à  bord, 
il  continue  à  s'y  mailler  des  porifons  pendant  qu'on 
levé  les  premières  pièces ,  &  c'cft  une  raifon  pour 
le  haler  le  dernier, 

II  y  en  a  qui  fuivcnt  une  autre  méthode  ;  ils 
retirent  un  couple  de  pièces  de  filets  du  bout  fo- 
fain  de  la  tiffure;  &  quand    ils  en  ont    ftconé  le 

f>oi(Ton,  ils  mettent  à  Tcau  ces  filets  du  côté  que 
e  bateau  étoit  ,  &  ils  continuent  cette  manœu- 
vre jufqu'à  ce  qu'ils  aient  chargé  leur  bateau  ; 
ou  quand  lis  ont  vendu  leur  poiifon  à  des  chaf- 
^es-marée,  qui  \ç%  diftribuent  le  long  de  la  cô- 
te, ils  continuent  leur  pêche  Jufqu'à  la  nuit  fans 
interruption.  On  a  quelquefois  vu  la  pêche  don- 
ner fi  abondament  ,  qu'un  bateau  étant  revenu 
chargé  de  cinquante  milliers  de  fardines  ,  a  re- 
tourné faire  une  féconde  pcche  j  mais  elle  n'eft 
pas  toujours  auffi  heurcufe;  il  arive  qu«  les  ba- 
teaux font  dehors  des  journées  entières  infru- 
ftucufement ,  &  après  avoir  confommé  beaucoup 
de  réfnre  ,  ils  rentrent  fans  avoir  prcfque  de  poif- 
fons  ;  6c  le  malheur  cil:  encore  plu»  grand,  quand 
des  nurfouins  ou  d'autres  gros  pojffons  fe  font 
jetés  dans  les  filets,  &  les  ont  déchiréî». 

À  l'égard  de  Guérande ,  côte  de  lîelle-île,  où 
l'on  prend  beaucoup  de  fardines  y  les  pêcheurs  fe 
fervent  de  réfure  pour  attirer  le  poiffbn  ,  A:  ils 
clTaient  de  croifer  la  marée  avec  leurs  filets  ; 
i|uelqueft>is  une  chaloupe  prend  jufqu'à  vingt- 
;inq  ou  irent'î  milliers  de  fardines  ^  mais  cts  cas 
ne  font  pas  ordinaires:  les  fardines  fraîches  ou 
faupoudrés  de  fcl  ,  fe  répandent  par  les  rhafTes- 
marée  le  long  des  côtes  de  Bretagne;  &  celles 
qu'on  a  falées  &  prcdécs  fr  tranfportent  en  Poi- 
tou ,  Aunis  ,  Saintopgc,  Gafcogne,  le  long  des 
côtes  d'Efpaone,  à  Saint  Sébafticn,  à  Alicante, 
&  dans  la  Méditerranée  ,  en  Provence,  en  Lan- 
guedoc ,  jufqu'au  port  de  Gênes ,  &c. 

On  fait  de  très  -  grandes  pêches  de  fardines , 
dans  l'amirauté    de    Qiiimper;  la  faifon  de  cette 
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pêche  varie  beaucoup;  quelquefois  elle  commen- 
ce à  la  fin  de  juillet,  ou  avec  le  mois  d*aoat» 
d'autres  fois  les  premiers  jours  de  feptembre,  dc 
elle  finit  quelquefois  au  commencement  d'cclo* 
bre;  fouvcnt  elle  dure  jufqii'à  la  fin  de  Tannée  ; 
&  Vers  la  fin  dc  la  faifon,  on  prend  des  fariU* 
nés  grôdes  comme  de  moyens  harengs.  On  dit 
qu'aux  environs  de  Douarnencz  &  de  Réboul^ 
oîi  l'on  prend  des  fardmes  qu'on  cftime  beau* 
coup,  les  chaloupes  fe  retirent  dan»  le  port  de 
Pouldavi  qui  e(l  fort  bon  ;  mais  les  marfouint 
qui  font  abondans  dans  ces  parages,  font  fou- 
vent  bien  du  tort  aux  pêcheurs . 

On  y  prépare  des  fardines  en  faumure  rouge 
qu'ils  appelent  anchotfees\  ils  les  mettent  dans 
ces  futailles  oh  il  y  a  eu  du  vin  de  Bourâeaux, 
ic  les  expédient  pour  les  ports  du  Levant  ,  od 
on  les  met  en  petits  barils  pour  les  envoyer  à 
Braucaire.  Depuis  qu'on  fait  leur  donner  cette 
préparation  en  Bretagne, elles  ont  beaucoup  aug- 
menté de  prix . 

À  Douarnenez  ,les  fardines  qui  font  fort  gref- 
fes, ne  paroifTcnt  qu'au  mois  de  novembre,  mê- 
me en  décembre,  &  à  peu  prés  dans-  le  temps 
que  les  harengs  quitent  les  càtcs  de  Normandie 
&  de  Picardie,  on  en  trouve  bHcz  fréquemment 
dans  les  manets  confondus  avec  les  célans  &  cé- 
lerins. 

On  pêche  chaque  aVinéc  au  mois  d^ao^t,  de  la 
vraie  fardine  à  Saint  Jacut  &  à  Saint  Caft  ;  on 
prétend  à  Brefl,  que  les  limites  de  la  fardine  du 
côté  du  Nord,  font  l'île  de  Bas  fous  Morlaix; 
cela  eft  généralement  vrai  :  cependant  ce  po'idon 
fcmble  avoir  étendu  ces  limites  ;  car  depuis  Je 
fiége  de  Belle-île,  tu  mois  de  juin  17^1 ,  il  s'en 
montre  toutes  les  années  une  quantité  à  Lannion, 
dont  une  partie  remonte  la  rivière  jufqu^ii  \% 
ville  À  au  de(rus;il  en  vient  tous  les  ans  depuis 
cette  époque,  un  nombre  fuflfifant  pour  en  faire 
manger  à  tout  le  monde  à  dix  lieues  à  la  rondcj 
pendant  trois  fcmaines,  &  à  grand  marché; 

Be  la  fiche  des  fardines  k  eannes . 

Qiioiqu^on  prene  à  cannes  des  fardines  avec 
le  filet  qu'on  nomme  ajaugue  ,  comme  c*eft  en 
petite  quantité,  on  peut  dire  que  cette  pêche  s*y 
fait  le  plus  ordinairement  comme  nous  l'alloof 
expliquer.  Elle  commence  en  mars  &  finit  en 
août.  II  y  a  dans  cette  faifon  prds  de  cent  ba- 
teaux occupés  à  cette  pêche  ;  ils  font  montéf 
chacun  par  trois  ou  quatre  hommes  ,  &  chaque 
bateau  embarque  trois  filets  de  l*efpece  qu'on  nom* 
me  fardinaux  qui,  comme  nous  Tavons  dit  ,  fooC 
des  manet&  dont  le^  mailles  font  plus  ou  moins 
grandes  pour  en  faire  ufage  ,  fuivant  la  g^ôf- 
feur  du  poiflfcn  que  Ton  pêche.  Quelques-uns  pè- 
chent dc  jour  &  dc  nuit;  certaines  années  on  fale 
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jk  Cannes  cloquante  milie   barils  tant  d^anehois 
qiie  de  fardines . 

Les  fitrdines  fraîches  foDt  un  mets  trcs-délicat) 
d*un  goût  excellent  &  fort  recherché  ;  mais   elles" 
ne  confcrvent  pas  longtemps  leur  bonne  qualité i 
&    à   dire   vrai  y    il    n'y   a   q«e  ceux  qui  font  à 
portée  dt%  ports  où  on  les  pcche  »    qui    \ts    man- 

Î;eoc  excellentes  ;  on  elfaie  néanmoins  d'en  tran- 
porter  de  fraîches  \  on  en  porte  dans  des  hôtes 
k  de  petites  diilances  »  &  des  chaifcs-marée  en 
forment  des  paniers,  comme  nous  avons  dit  qu'on 
faifoit  les  h-irengs  ,  &  les  portent  à  dos  de  che- 
val dans  dts  villes  peu  éloignées  ;  mais  quelque^ 
îdiligence  qu'ils  falFcnt  ,  elles  OTit  foi^vent  perdu 
de  leur  qualité  :  ou  a  tflàyé  d'en  envoyer  à  Pa- 
ris ,  par  la  pofte ,  en  les  renfermant  dans  des 
boîtes  de  fer-b!anc.  On  aifure  qu'on  peut  en 
conferver  de  très  bonnes  pendant  une  quinzaine 
de  jours,  quand  après  les  avoir  fait  cuire,  on 
les  mettoit  dans  des  boîtes  de  fer-blanc  étant  re- 
couvertes de  toutes  parts  avec  du  heure  fondu. 

Outre  Us  firdines  qu'on  confomme  fraîches  le 
long  des  côtes  où  s^tti  fait  la  pêche,  Its  Bretons 
en  envoient  beaucoup  de  faupoudrées  de  plus  ou 
moins  de  fcl  ,  luivant  l'éloignement  des  lieux  où 
ca  fe  propofe  de  les  tranfporter  -,  quelquefois  on 
Jcs  prépare  à  dcmi-fel  ,  &  on  les  nomme  vertes \ 
alors  elles  font  brailiées  comme  nous  ayons  dit 
qu*on  faifoit  les  harenos  .  Les  bateaux  chafTes- 
iTiarée  tranfportent  ces  lardines  ainfi  faupoudrées 
de  fel  à  Nantes  ,  à  la  Rochelle,  à  Bourdeaux  , 
&  \^s  vendent  fous  le  nom  de  fardines  de  Rojan , 
parce  que  ks  fardines  qu'on  pêche  à  Royan  ont 
.  Je  réputation  d'être  excellentes  ;  ils  ofent  de  plus 
ufTarcr  que  ces  fardines  Uupoudréçs  de  fcl  font 
meilleures  que  ii  ^Wts  étoient  fraîches  &  point 
da  tout  falées* 

Au  refte,  le  détail  &  le  tranfport  des  fardines 
fraîches  à  des  endroits  un  peu  éloignés  >    fe    fait 
préciféoienc  comme    ce    que    nous    avons   dit   en 
par/anc    du    hareng  ;    mais    la    vente  des  fardines 
fraîches  ou  falées  en  vert  ,  n'cft    pas   à   beaucoup 
près  d'une  auiïi  grande  importance  que  celles   des 
fardines    falées  y   qui    fourni  (lent   une  branche   de 
commerce»  foit  dans  ^intérieur  do  royaume 9  foie 
chez    l'étranger;   de   forte    que    cette    faline  '  cft 
intérelTance  »  quoique  moins  conHdéraMe  que  cel- 
le du  hareng.  Elle  forme  de  bons  matelots  y  elle 
-pourvoie  h  la   fubfiftance   d'un   grand  nombre   de 
pauvres  gens  de  tous  états  »  foie    par  la    fabrica* 
tiott   des   futailles  y    foic    par    la  nrain-d*  œuvre 
qu'exige  leur   préparation  ;   nous    allons  le   fairv 
Mpereevoir  ett    parlant  des  différente»  façons  de 
faler  ce  poiQôn, 
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De  la  préparation  des  fardines. 

Dans  les  endroits  où  Ton  pcche  beaucoup  de 
fardines  ,  ii  y  a  des  marchands  faleurs  qui  ache* 
tent  &  préparent  les  poilTbns  que  leur  apportent 
les  pêcheurs;  &  en  outre  les  propriétaires  de  cha- 
loupes préparent  les  fardines  qi\e\tur  livrent  leurs 
pêcheurs;  les  uns  ôc  les  autres  établiffent  au  bord 
de  la  mer  des  corps  de  logis  quelquefois  affez 
grands;  fouvent 'ce  ne  font  que  de  petits  maga- 
lins  au  rez-de-chauiïée,  qu'ils  nomment  prejfes  i 
fardines  dans-  Icfquels  ils  reçoivent  les  poiffons 
que  leur  apportent  les  pêcheurs ,  &  où  ils  ont 
ce  qui  leur  efl  néceffaire  pour  les  préparer;  fa» 
-voir  ,  des  pelles  fcrvant  à  répandre  le  fel  com» 
me  pour  le  hareng  ;  dts  bailles  ,  des  corbeilles  % 
pour  tranfporter  les  fardines'^  des  baguetes  ou 
ainètes  ,  pour  les  enfiler  par  la  tête  ;  des  faux* 
fonds ,' une  bonne  provifion  de  fel;  des  barils  , 
des  prcfles  ;  il  faut  auffi  qu'ils  aient  du  vin  pour 
faire  boire  ceux  qui  apportent  le  poKfon  ;  celui 
qui  manqueroit  à  cet  ufage  ne  verroit  guère  de 
pêcheurs  ariver  chez  lui . 

A  méfure  qiiMs  apportent  du  poîflTon ,  on  leut* 
donne  un  cachet  ou  un  numéro  par  chaque  mil- 
lier de  firdines  qu'ils  fourni flTent,  pour  les  payer 
en  fuite  au  prix  courant  de  chaque  preffe  .  11  y  a 
dans  ces  prefTes  fept  à  huit  femmes  &  des  hoih- 
mes  ,  qui  donnent  aux  fardines  à  peu  près  Ici 
mêmes  préparations  que  nous  avons  dit  qu*on 
donnoit  aux  harengs  falés  en  blanc.  Ordinaire- 
ment on  fait  avec  ces  ouvriers  &  ouvrières  y  dcS 
conventions  pour  la  durée  de  la  pêche  >  &  on  lei 
paye  lorfqu'clle  cft  faite. 

Indépendament  des  fardines  qui  fe  vendent 
fraîches  ,  on  en  prépare  fur  les  côtes  de  Breta* 
gne>  de  Poitou,  d'Aunis,  &c.  ,  de  diflférentes 
façons  ;  favoir  >  en  vert ,  en  malcflran  ,  en  pile^ 
en  faumure  dans  de  petits  barils  >  en  daube  i  iç 
de  fumées  ou  fauries. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  fardines  fe  cor* 
rompent  promptement ,  &  qu'il  convenoit  de  Ici 
mettre  au  fel  au  fortir  de  l'eau  ;  ainG  pour  peu 
que  les  pêcheurs  foient  éloignés  de  leur  port  ^ 
ou  retenus  trop  long- temps  à  la  mer  pour  ne 
pouvoir  livrer  promptement  leur  poiflbn,  ils  fau* 
poudrent  de  (fus  du  (cl  ;  cri  cet  état  >  ils  «n  veii- 
dcnc  le  long  dcf  côtci  9  k  peu  prés  comme  cel- 
les qur  font  fraîches;  ou  bien  ils  les  portent  aux 
prcffes  :  c*cft  cetto  première  préparation  que  les 
pêcheurs  de  harengs  nomment  brailles  y  &  que 
ceux  dt%  fardines  nomment  falés  en  vert  ;^  de  for» 
te  qu'ils  livrent  aux  preflTcs  les  fardines  les  uiief 
entijêrennent  fraîches  9  d*autres  plus  communément 
faléer  en  vert , 
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On  fale  auflî  dçs  ftrdines  en  grenier  ,  comme 
les  Normands  font  la  morue  à  Terre  Neure  ; 
pour  cela  on  en  forme  des  tas»  mettant  du  fel 
cnti'e  chaque  lit  ;  quand  elles  ont  pris  fel  êc  ren- 
du leur  eau  9  o»  difait  les  tas,  &  on  en  fait  de 
nouveaux  ,  faupoudrant  un  peu  de  fel  entre  cha- 
que lit  ;  enfin  en  les  tranfporte  au  lieu  de  ia 
vente  ,  ou  en  barils  ou  dans  dot  paniers  ;  '  mais 
oo  fuit  peu  cette  m&thode  • 

Q(iand  les  pâcheurs  veuknt  donner  ûxm  fdrii' 
Ues  la  préparation  nommée  mxUftt^»  f  ils  les 
mettent  dans  des  paniers  à  claice-voie  qui  peu- 
vent contenir  deux  cenfs  poiflbns  ,  ic  après  les 
avoir  plcngis  pluHeurs  fois. dans  Teau  de    la  n^er 

ÎDur  laver  les  fdréneSf  ils  les  portent  au  nuiga- 
n  >  où  étant  fendues  9  on  les  ooet  dans  des  ha- 
vits  bien  foncées  en  répandant  du  fel  fur  chaque 
}it  ;  quoiqu'on  n^  ajoute  point  d*eau  ,  au  bout 
d6  deux  ou  trois  jonn  tes  fdtiinti  font  à  flot 
dans  leur  fauoKjre  y  ôc  quînee  )ours  après  elles 
font  ztkz  faumiuèes  pour  cire  mifes  en  pstSc^ 

A  cet  efièt  »  on  convnence  par  ea  embrochés 
un  nombre  par  les  ouïes  Se  la  bouche  dans  de 
petites  baguetes  ;  des  femmes  prenent  cea  pertes 
baguetes  chargées  de  féirdines  trois  à  la  fois  ;  el- 
les les  plongent  plulieurs  fois  dans  la  faumure 
pour  les  laver  >  puis  elles  les  tirent  de  la  broche 
ic  les  rangent  ou  les  paquent  avec  loin  dans  une 
oouvcle  barique  défoncée  d'un  bout  &  percée  de 
pluGeurs  trous  au  fond  d'cn-bas^  pour  que  rhuile 
puiifc  s'écouler  ^  on  place  cette  barique  fur  deux 
chantiers  >  fous  une  preHe  établie  auprès  d*uo  des 
murs  du  magafîn  :  ces.  preifes  condiment  en  un 
levier  dont  une  extrémité  entre  dans  un  boulin 
pratiqué  dans  le  mur  .à  trois  pieds  &  demi  on 
qiMitre  piejs  du  terrain  y.  le  milieu  pofe  fur,  un 
faux  fond  qui  a  lept  à  huit  pouces  d'^épaideur  , 
A  qui  porte  fur  it  poidon  qu'on  a  rangé  dans 
la  barique  ;  à  Tautre  extrémité  du  fevier  ,  00 
«tache  utï  plateau  de    balance   fur   fequel  on  met 

Î>lus  ou  nrK>rns  de  poids  fuivant  qu^on  veut  pref- 
tt  plus  ou  moins  le  porflbn  j  on  petit  encore 
augtnentcr  le  poifTon  en  approchant  le  plus  qu'iJ 
eft  pôfnble  les  barih  du  nur^  oa  en  along«ant 
la  partit  du  levier  on  £ont  les  poids»  De  temps 
en  tenrïps  00  met  des  caies  de  bois  dans  le  bov^ 
lin  aa  delliis  du  levier  ,  pour  qtie  fon  extrén^ité 
©à  font  les  poids  ne  s'indine  pas  trop  ;  on  nact 
tmdî  quelquefois  de  petits  bouts  de  nxnnbrure  ' 
entre  le  faux- fond  &  le  kvkr  y  pbar  fuppléer 
à  Pafaif&ment  du  poiflbo.  On  arange  donc  ré- 
||uKérea>ent  Ib  poidon  dans ,  le  baril  y  pour  que 
la  preflfion  ne  Je  défornie  pas  9  &  on  met  entre 
le  poiflTon  8c  le  faux- fond,  une  couche  de  fou- 
gère pour  que  le  fjux-fond  n'écorcbe  pas  -ks  fdr- 
aines  du  dernier  rang»  Enfin  ,  on  rennpiace  à 
ditt'ereutes  fois  le  vide  que  la  prefTion  a  fait  dans 
la  baraque  )  &  le  remplacement  va,  allez  fouvent 
à  un  tiers  de  ce  qu'elle  contient* 
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Au  bas  de  la  barique  font  ,  ^mmè  je  Vài  ilé 
pluficurs  trous  par  lefquels  coulent  l'haile  Se  la 
faumure  que  la  preffion  fait  fortir  du  portTpn  • 
le  plancher  étant  incliné  forme  eatrc  les  chan- 
tiers un  ruiOèau  ou  une  efpece  de  gouticre  par 
laquelle  l'huile  fe  rend  dans  une  ftitaiHc  ou  une 
citerne  o&  Atmâlfe  auffi  la  faumure,  fur  iaqne)k 
rhuile  nage  ,  &  où  on  la  ramaffe  pour  j'ente- 
ner  dans  des  barils.  Les  fdriines  gratîes  rendent 
plus  d*huile  que  les  maigres  j  maisoncftime  ordi- 
nairement que  qaarante  barils  de /draines  en  four- 
nirent un  d'huile  :  il  eft  bon  que  cette  huifc 
s'écoule  peu  à  peu ,  c'eft  pourquoi  une  banque 
ed  ordinairement  dhx  à  dotize  îoors  en  prefTè  * 
néanmoins  on  pouroit  »  fans  beaucoup  d'inconvè** 
niens  ,  précipiter  la  preffion  en  augmentant  le% 
poids  ou  en  alongeant  lo  levier» 

Pour  la  préparation  des  fdrd'^nes  en  piîe  ,  on 
fcs  porte  dans  les  magafins  fans  les  Taver  :  fi-tot 
qu'elles  y  font  rendues  ,  des  femmes  fis  laupou* 
drent  d'un  peu  de  fel ,  enfuite  elles  îes  arangent 
en  pile  ;  &  quelquefois  elles  n'en  font  qJune 
pour  tout  le  poiiTon  d^une  pèche  ;  alors  ces  pi  fcs 
ont  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  »  &  îa  bafe 
eft  plus  ou  moins  grande  »  fuivant  h  quantité 
de  poiflTon  que  la  pèche  a  fournie;  d'autrefois  , 
fuivant  la  fantaitie  de  ce//es  qui  les  préparent  > 
elles  font  Us  piles  peu  épaiffcs  pour  que  ic  fel  tes 
pénètre  mïeux  ,  &  parce  que  quand  les  pifes  forvt 
très  grôfTcs,  les /irîittirx  de 'dtflôus  font  éctafécs 
par  le  poids  de  celles  qui  font  deflus  .  On  apuie 
ordiiia  ire  ment  ces  piles  fe  long  d'un  mur^  &  en 
les  formant  ,  on  met  altcrnativeraent  une  coucfce 
de  (cl  &  une  de  f^rcTtnes  qu'on  arange  de  ma- 
nière que  les  têtes  d'une  couche  répondent  zux 
queues  de  celTes  de  dcfibus  ;  par  cette  Mtcen^ 
tion  les  couches  de  fdTdines  font  rooms  fujetci 
à  s'écrouler  &  plus  unies  \  poiw  cette  saifon  on 
peut  diftribuer  Je  fel  plys  égglcnricnt  :.  on  hilfc 
les  piles  en  cet  état  jufqu'à  ce  qu'on  Juge  que 
fe  poifTon  eft  bien  pénétré  de  fel  ,  ce  qu'on  ré- 
conoit  à  fa  foupfefle  qu'il  acquiert  :  if  ftut  plus 
de  temps  pour  Tes  grôflès  que  pour  Tes  petites 
fdrdines,  ce  fuivant  la  qualité  du  fel,  il  faut 
les  laifler  pins  ou  moins  de  temps  en  pile  * 

Qiiand  on  juge  qu'elles  ont  pris  affez  de  fel| 
on^  les  embroche  dans  des  baguetes  epmme  le  tnar 
Ufirdn  >  &  00  en  charge  des  civières  dont  le  fond 
eit  couvert  d'une  natte  de  paille  ;  ell^  mettent 
toutes  les  têtes  ea  del^ors  :  \eZ  femmes  les  po/renl 
au  bord  de  la  mer  oia  elles  Jçs  lavent;  pour  cela 
^Iles  faiGHcnt  p;ir  les  deux  bouts  trois  de.  ces  ba^ 
gpetes ,  elles  les  plongera  &  les  agitent  dans  l'eau  ( 
les  fardines  ainii  lavées  doivent  être  blanches 
comme  de  l'argent  ;  on  les  reporte  au  magafui 
fur  les  civières  ;  quand  elles  font  égoutées  »  on 
les  paque  ou  arange  dans  les  barils  >  &  oa  les 
preile  comme  le  maleftran. 
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'  II  Faut  ordinairement  pour  faire  one  bàtjqne 
de  f4rdinef  preffécs,  la  charge  de  quatre  civières  > 
pli^  ou  mdtns  >  fuivant  la  grôHeur  du  poifTon  • 
Ces  barils  font  de  bois  de  hêtre  y  à  peu  prés  de 
la  jauge  d'un  cierçon  de  Bourdeaux;  ils  ont  peu 
de  bouge  ^  &  étant  pleins  ils  pefent  ordinairement 
trois  cents  k  trois  cents  dix  livres. 

.  Ln  fdnhnes  bien  préparées  de  Tune  ou  l'autre 
façon  9  fe  con  fervent  bonnes  fept  à  huit  mois; 
après  ce  temps>  elles  déchoient  beauceup  >  &  ran- 
ciflTent  fur-tout  dans  les  pays  chauds. 

Les  fardines  preflees  doivent ,  pour  être  répu- 
tées bonnes  ,  être  fermes  ,  blanches  dc  claires  » 
d'une  orôiFeur  médiocre  ;  les  petites  qui  font  ex- 
cellentes à  manger  fraîches  ,  ne  font  pas  eftimées 
lorfqu' elles  font  preflees,  quand  elles  font  d'une 
bonne  grôffeur,  il  en  entre  environ  fix  mille  dans 
chaque  baril. 

Le  but  principal  de  ces  deux  préparations,  eft 
dc  tirer  Thuile  des  fardines  que  Ton  prcfle  ,  non 
pas  tant  pour  Iç  profit  qu'on  trouve  à  la  vendre 
aux  corroyeurs,  que  pour  retirer  des  fardines  une 
fubftancc  qui  rancit  &  gite  le  poifTon  ;  car  on 
remarque  que  les  fardines  qu'on  ne  prefle  pas  af- 
fcz  i  fe  gâtent  bien  plutôt  que  les  autres  • 

La  préparation  en  maleftran  qui  occafione  pins 
de  nnain-d'œuvre  ,  procure  deux  avantages  ;  le 
moins  conddérable  eft  qu'on  retire  plus  d'huile  , 
parce  qu'jl  s'tn  perd  avec  la  faumure  lorfqu'on 
les  met  en  piles  ;  au  lieu  qu'à  la  préparation  en 
mafcibran ,  Thniie  pafTe  avec  la  faumure,  te  elle 
s'en  fépare  en  fé;ournant  dans  les  citernes  on  on 
la  recueiHe  avec  foin  ;  Vautre  avantage  ,    qui  efl 

Î>]us  confidérable  ,  ed  qu'on  emploie  moins  de 
cl,  que  les  fardines  font  mieux  dégraiflïes,  qu'el- 
les font  plus  blanches,  &  en  état  de  fe  conferver 
phis  long-temps  fans  faunir,  ce  qui  les  rend  plus 
marchandes.  Les  fardines  que  les  pêcheurs  prépa- 
rent en  piles,  jauniflènt  au  bout  de  trois  ou  qua- 
tre mois  y  &  fe  gâtent  aflèz  promptement  ;  la 
princfpale  caufe  de  ce  dépériflement  vient  de  ce 
que  l'économie  les  engage  à  fc  fervir  ,    pour  pa- 

?|uer  y    du   même  fel   qu'ils    ont   d'sibord    répandu 
ur  Je  poiflbn,  &  en  outre  pour  conferver  la  grôf- 
feur de  leui'  poiflbn,  afin  qu'il  en  tiene  moins  dans 
les  barils  »  ils  les  prefllènt  peu.  Se  leslaiflèntchsr- 
jês  de  l'huile  qui  les  corrompt  .  Je  ne  parle  pas 
de  ceux  qui  ont  la  mauvaife    foi    de    mettre   au 
milieu  des  barils ^  des  poil fons  mal-conditionés;  ces 
défauts  ne  fé  rencontrent  pas    aux  fardines    que 
'préparent  les  bons  fabricarisy  qui,  pour  conferver* 
leur  réputation  i  appofent  à^  chaud    leur    marque 
fur  lés  barils  qui  fortent  de  leur  fabrique  ;    &  il 
feroit  à  défîrer  que  tous  ceux  qui  font  des  barils 
de  fantinesy  foflfwit  obligés  de  mettre  leur    mar- 
que^afin  qt)'o«^p&c  obtenir  des  dédomagemens  de 
ceux   qui  vendent  de  mauvaife  ttuirchandife. 
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Autrefori  ori  préparoit  toutes  les  fardines  en 
pile  ;  on  prétend  que  c'^ft  à  Conca^neau  qu'on 
a  commencé  à  les  préparer  en  maleflran,  &  cette 
méthode  e(l  maintenant  aflfez  généralement  adq* 
ptée  par  les  fabricans  ;  néanmoins  en  apportant 
pour  la  préparation  en  pile  toutes  les  attentions 
convenables»  il  feroit  poflible  de  faire  de  bonnes 
fardines ,  qui ,  pour  les  raifons  que  noua  allons 
raporter,  pouroient,  dans  certains,  cas  ,  .mérittr 
la  préférence  fur  celles  préparées  en  ma}e(ti:an  : 
pour  le  faire  apercevoir  ,  il  faut  remarquer , qu'il 
y  a  des  provinces  où  le  peuple  eft  dans  l'utage 
de  manger  les  fardines  crues ,  telles  qu'on  les  tire 
des  bariU,  comme  on  fait  les  anchois  en  Proven- 
ce; ces  provinces  font  TÂunis  y  la  Saiotonge,  la 
diienne,  &  d'autres  pays  de  .vignoble  ;  ccux-Jà 
donnent  la  p;éférence  aux  /4rd^^/  pr4par4cs  en 
maleflran. 

Mais  à  Sttint  Malo  &  dans  les  provinces  telles 
que  la  Normandie ,  la  Flandre  ,  où  le  peuple  ne 
boit  point  de  vin  »  on  ne  mange  les  fardines  qutf 
cuites;  &  alors  on  préfère  celles  qui  ont  été  pré- 
parées en  pile ,  parce  que  celles  qui  ont  été  pré- 
parées en  maleflran,  ne  peuvent  foutenir  le  icu  , 
elles  fe  féparent  par  morceaux  ;  d'où  il  fuit  qu*il 
efl  avantageux  de  préparer  \t$  fardines  ,  les.  unes 
en  maleflran  &  les  autres  en  pile. 

Préparation   des  fardines  en  fimple  faumure  qu\n 
nomme  sinchoiféts. 

Comme  les  petites  fardines  qu'on  prend  au 
commencement  de  la  pêche  ,  ne  rendroient  pas 
d'huile  ,  &  comme  elles  fe  réduiroient  en  pâte 
fous  la  preflTe,  à  caufe  de  leur  grande  délicatef- 
fe,  on  les  met  amplement  en  faumure  dans  de 
petits  barits  ;  pour  cela  on  fait  une  faunnire 
trcs-forte ,  ou  on  en  met  dans  les  barils  jufqu'au 
tiers,  &  on  achevé  dc  les  remplir  avec  des  far- 
dines  très- fraîches,  &  de  la  faumure  dans  laqueK 
le  on  déaie  du  brun  rouge  réduit,  en  poudre 
très- fine,  pour  leur  donner  l'air  d'anchois;  on 
Ihifle  les  barits  au  foleil  pendant  quioxe.  jours^^ 
les  rempliflant  tous  les  jours  ^vcc  denonvele  fau^ 
mure.  On  envoie  ces  fardines  à  la  foire  deBeau- 
caire,  où  elles  fe  vendent,  pour  la  plupart^ 
comme  anchois. 

Des  fardines  en  daube. 

On  peut  conferver  pendant  un  mois  des  fardir 
nés  dans  le  heure,  de  forte  qu'elles  font  prefqu« 
auflR  bonnes  à  manger  ,  que  fi  elles  étoîent  fraî- 
ches ,  &  voici  comment  on  y  réofïït .  Poiir  cin- 
quante fardines,  on  emploie  une  livre  de  heure 
frais  qu'on  fait  fondre,  quatre  onces  de  fel  ,  une 
once  8c  demie  de  poivre  fin  j  &  un  peu  de  rotir 
fcadc;  quand  le  beuve  efl  fondu  ,  prenant  garde 
qu'il  ne  rouflîflè,  on  le  la iflfe  aflez  refroidir  ,  pour 
qil'en  trempant  les  fardines  dedans ,  elles  en  for- 
tent couvertes}  en  <et  état  on  ks  artnge  dans  ua 
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pot  de  grès;  on  feit  un  peu  richaufer  I©  Beure 
qui  rçftc,  qu'oa  vcrfe  fur  \t%  fdriines y  de  façon 
quelles  en  îbicnt  entièrement  couvertes  >  &  on 
bouche  le  vafe  le  plus  exaftcment  qu'on  le  peut  > 
avec  du  liège  ;  quand  on  veut  les  apprêter  -%  on 
le$  cire  du  oeure .. 

Voici  une  autre  manière  dcconfervcr  des  fardi- 
nés  ^  8c  ^oi  fe  pratique  en  quelques  endroits  de 
la  Bretagne  y  de  nacme  que  dans  le  pays  d*Au- 
nii .  Apres  qu'elles  ont  pris  un  peu  de  fel ,  on 
Ie5  fait  frire  dans  la  pocle^  ou  rôtir  fur. le  gril^ 
puis  oa  les  met  dans  de  petits  barils  faits  expr<is ,. 
aVcc  du  vinaigre^  du  poivre >.  du  laurier  &  du 
girofle ji,  qui  forment  une  efpece  de  fauce  ..  C'cft 
ce  qu'on  nomme  ionjirt  des  fxrdines^  On  ca  ap- 
foxte  à  Paris  qui  ont  été  ainfi  préparées  & 

Des  UrdinM»  fauries  ^ 

Oïl  fale  à  terre  les  fardines  en  grenier  y  en  les 
arangeant  de  tête  &  de  queue  en  tas^  on  répand 
du  ici  entre  chaque  lit  ,  à  peu  prés  comme  on 
fait  pour  celles  qu'on  prépare  en  pile;,  on  les  laif- 
fe  ainfi  pendant  deux  ou  crois  jours  au  plus  ;,  on 
emploie^  autant  qu'on  le  peut  >  du  fet  qui  ait 
deux  ou  trois  ans  de  faïKiage  >  parce  que  les  fa- 
lines  en  font  moins  acres  .  Lorfque  les  poiGbns  ont 
pris  fel,  on.  les  enfile  fur  des  baouctes  ,  comme 
quand  on  veut  les  mettre  en  prtlVc  ;  on  les  lave 
dans  de  Peau  de  mer>.  puis  dans  de  l'eau  douce;. 
&  quand  elles  font  égoutécs  ,  on  les  pend  dans 
la  fauriiferie;,  oii  les  y  laiffe  s'égourer  pendant 
vingt-quatre  heures;,  en  fui  te  on  alume  les  feux,. 
t|Ui  durent  fcpt  à  huit  jours  quand  l'air  cft  fec  > 
&  dix  à  douze  y  (I  Tair  tù.  humide .. 

Oi>  fait  Je-  feu  arec  des  copeaux  de  chêne  ^ 
qu'on  prend'  cher  ïc»  toneliersy  les  mcnuidcrs  y.  Se 
•n  le  couvre  de  cendres  de  joncs,,  pour  qu'il  faf- 
fe  de  la  fumée  &  point  de  flamme ..  Le  lieu  ou 
If  on- fait  cette  préparation  ^  eft  un  cellier  au 
rerdechaufrée',  dont  un  manteau  de  cheminée 
occupe  prcfque  toute  la  largeur  y  c'cft  fous  ce 
manteau  qu'on  pend  U^  fatdmef .  On  n*cn  faurit 
guère  en  France  :  celles  à  qui  o»  donne  cène 
préparation,-  font  les  groflcs  qu'on  prend  à  1»  fin 
de  la  faifonf.  cependant  les  matelots  en  fauriflènt 
eu  boucanent  pour  leur  provifîon»  pendant  l'hiver . 

Mulaifanfi  &  gré/mraûonr  des  fardines  «r  Fravencc 
&  en  La^gucdêç^ 

D'abord  y  iF  n?y  «  que  les  f Ardâmes  qi^'bir  prend 
âyec  les  faines  y  ainfi  qu'avec  \t%  manets  our  far- 
éinaux  y  qur  puiffent  être  falécs ;,  celles  qii'ôn  prend 
i  la  tartane  t  ou  dans  les  îAtt^  tefs  que  les  aiffau- 
Çpesy  Tes  ganguis,*  bouliers  f  étant  fatiguées  m^l- 
ley  Ce  dépouillées  de  la  p^kipart  de  leurs  écailles  ^ 
ne  font  point  propres  à  faire  dtf  bonnes  fardinee 
falées  ^  «n  peut  «a  dire^  atUMt;  de  celles  qio^on 
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prchd  "dans  les  madragues  >  lorfqu'oi»  ]^  tclete  ; 
il  faut  les  confommer  fraîches  &  très-prompt <j- 
ment;,  de  plus>  toutes  étant  petites  ic  trcs-déiica-- 
tes 3.  elles  ne  peuvent  être  preflies  ^  comme  nous 
avons  dit  qu'on  fait  celles  de  Bretagne;,  leur  dé-* 
licatefle  les  rend»,  iledvrai^  agréabJes pour  man- 
ger fraîches  ;  elles  font  auffi  les  meilleures  pour 
être  préparées  en  faumure  ,.  comme  nous  allons 
l'expliquer >  &  pour  cette  préparation,  on  er^  re* 
bute  point  celles  qui  font  ble(fée$;  pourvu  q^u*c(-» 
les  foicnt  très- fraîches  cela  fu£Bt^ 

Pour  fafer  ainfi  les  fardiner  y  ont  en  forme  des 
lits  dans  de  grandes  bailles,  ou  comme  Voth  dit  y 
on  les  alite  y  répandant  du  fel  entre  chaque  lit  de 
poiffon  ;  &  quand  la  baille  eft  pleine  >  on  fait 
une  forte  faumure  ou  une  fai^e  ccmpofée  d'ut» 
peu  de  falpêtre  avec  du  bol  ou  de  i'bcbre  rouae 
en  poudre  fine  y  on  prétend  que  cette  fubftance 
t^»rreufe  contribue  à  leur  confcrvaiion  ^  nwis  on 
Tcmp'oie  principalement  pour  donner  aux  poif- 
fons  &*à  la  fauce  une  couleur  rouge  qu'on  exi- 
ge dans  le  commerce  «. 

Pour  qu^ils  fe  confifcnt  bien  dans  cette  fauce .^ 
on  les  laifle  repofer  cinq  à  fix  mois  i  en  fuite  ott 
en  emplit  de  petits  pots  de  terre  de  différentes 
grandeurs  ^  larges  d'ouverture;  on  met  fur  les 
potifons  un  rondeau  de  terre  cuite  y  qui  produit 
fcUie  predion  futfifante  pour  que  fa  fauce  fur* 
nage  les  poifîbns  ;  puis  on  bouche  exaftcment 
l'ouverture  de  ces  pots  avec  du  liège  ,,  que  Pon 
fcelle  avec  du  plâtre  y  de  crainte  que  le  poiflbn 
&  la  fauce  ne  s'éventent  /  on  en  met  auffi  dans 
de  petits  barils  qui  pefcnt  20  à  25^  livres  ^  pour 
le  trani"pQrtcr  par  toute  TEurope  &  au  Lc^* 
vaut  ta 

On  prépare  anffî  de  cette  façon  des  [krdines 
en  Languedoc^  &  quoiqu*^il  n*y  ait  pou\t  à^a* 
mertume  dans  les  f^rdinet  comme  dans  les  an- 
chois ^  on  leur  retranche  la  tcte  ,  &  on  les  vide 
pour  lès  vendre  comn^  anchois  .  Les  barils  de 
Languedoc  pefent  de  18  à  26  livres  y  p«/que 
toirs  fe  portent  à  la  foire  de  Beaucaire  y  d'où 
ils  paifcnt  dans  Jes  Civenmes  ,  le  Yivarais  y  & 
même  en  Provence  ;  de  plus  y  beaucoup  de  fat^ 
Unes  qu'on  envoie  à  Beaucaire  y  ,£e  dittribucnt 
dans  totue  la  République  ».  par  Lyon  &  Paris  ^ 
Celles  qui  fe  pèchent  dans  les  mois  d^août  ,  fe-^ 
ptembre  &  oftpbrey  font  moins  délicates  que 
celles  qu'on  ir  pcchées  plutôt  •,,c'cft  pporquoi  après 
Ï9  foire  de  Beaucaire  y  &  quand  ïts  fa^Mms  ont 
perdu  de  leur  grande  délicarefle  y  les  oaarchand^ 
en  préparent  xxxt  peu  en  Provence  &  en  Langue^ 
doc  y  de  prcffécs  à  la  manière  de  Belle  île  ,1  c^eSi 
ce  qu'on  appelé  l'fr^r^ff^^f  v  Quoique  les  fariints 
de  Provence  &  de  I^nguedoe»  paffeût  ponr  plus 
délicates  que  celles  de  rOcéaa^  on  nt  laiflè  ga^ 
q^  dy  en  ap^poiccf  de  BoivdfwXr 
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-SARDINIERE  i  filet  ^ui  fcrt,  «tf  Cafcogne  ,|  ■  Au  fortîr  âe  Tcau,  le  Jos  des  raumoi»  paroîe 


ik  prendre  <lcs  fardincs^ 

SARDON  ;  forte  Je  Jificre  faite  avec  «du  fil 
tràs-forc  ou  de  la  fTceIe5  pour  fortifier  des  iiicta 
trÂs*délié5  5  qvl'cn  Psovtnce  on  Acmine  Jin  • 

SARGUET  ou  SARG  de  Provence  ,  farga 
€n  Languedoc  &  k  Venife,  ftrgonc  à  Rome. 

■Ce  poiflbn  a  lei  rayons  qui  forment  l'aileron 
Au  dos  &  celui  de  derrière  i'inus  ^  en  partie  pi- 
^lans  &  'cn  partie  flexibles  ;  il  eft  feulement  , 
proportionélemcnt  ^  fa  taille-,  plus  ipais  &  plus 
tharnu  que  la  dorade  ;  fon  dos  forme  uat  por- 
tion de  cercle  afTcz  régulière  ;  ;néanmoins  il  cft 
■demi-plat  ;  l'aileron  de  Ja  queue  ^  fourchu  ; 
il  a  )  ain(t  que  fe  fparaillon  ^  une  tache  noire 
près  i'articulation  de  cet  «ileron« 

JLe  farguet  a  fur  les  cotés  des  bandes  circu- 
laires bruoes  ^  qui  «'étendent  depuis  le  dos  juf-^ 
qu^au  -ventre,  fuivant  ia  rondeur  du  poiflbn j  ce 
qui  le  diftingue  de  pluHeurs  poiflbns  de  fa  fa- 
mille. La  première  bande  circulaire  qui  eft  du 
<océ  de  la  tcte,  eft  ordinairement  ^\i\s  large  que 
IfS  autres;  mais  ces  bandes  nt  s'aperçoivent  que 
quand  les  poiifons  font  nouvélement  tirés  de 
Peau  •  Les  teux  font  grands  &  ronds  ,  Jes 
dents  font  aflèz  larges  ^  comme  l^%  incifives  de 
rhomme« 

La  cbair  du  fdrguet  eft  feche  &  de  mauvais 
goût ,  quand  on  le  prend  dans  des  fonds  vafeux , 
A  pendant  l'été  ;  mais  dans  les  fonds  de  roche 
A  sableux,  elle  cft  aftez  bonne ,  fur-tout  le  prin- 
temps Se  Taiitone  ,  pas  néanmoins  auflî  ^ftimée 
que  celle  de  la  dorade  • 

On  pêclie  en  Poîtoii  &  dans  l'Aunîs ,  des 
fjtrguets  qui  ont  plus  de  deux  pieds  de  longueur. 

SARTIS  ;  cordes  d'aufe  qui  fcrveiit  à  Mler 
îes  filets. Communément  Us  pièces  ^t  fartis  s'ap- 
pelent  mailles^ 

SAUMIER  ;  forte  de  grspin  ou  harpon  dont 
on  fe  ferc  dans  Ja  Dordogne  ^  pour  faifir  les 
gros  fanmons. 

SAUMON  .  Ce  poiflbn  a  la  peau  épaiffc  $ 
délicate  quand  elle  eft  cuite  ,  &  peu  adhérente 
à  la  chair  ;  les  écailles  ,  qui  tienent  aflcz  forte- 
ment à  la  peau  ^  font  petites  &  minces  »  plus 
eu  moins  grafides  fuivant  la  giôflèur  du  poif- 
fbn  ;  néanmoins  celles  du  dot  le  font  plus  que 
fes  autres:  leur  forme  eft  ovale,  leur  grand  dia- 
mètre étant  à  peu  près  de  deux  ou  trois  lignes  y 
tllcs  fe  recotivrent  comme  les  ardoifes  fur  un 
toit;  Se  IcB  inférieures  font  prefque* entièrement 
recouvertes  par  Jes  fupéricures* 


d'xin  blçu  foncé;  quelque  temps  après  >  Je*  cou-* 
leurs  s'éclairciffcnt  un  pe4i .  Les  côtés  ont  des  re-n 
fleis  comn^e  dorés  ^  Je  ventre  eft  blanc-argenté  | 
Se  plus  bas  il  eft  blauc-mat»  ainii  que  le  deftôut 
de  Ja  gorge  ^ 

La  tête  du  faiHnon  Wtd  pas  proporiiooélc^ 
ment,  4iu  corps  aufli  grôlTe  que  celle  des  morues^ 
elle  eft  menue  Se  alpngée  :  quand  Ja  gueule  «û 
fermée  ,  le  mufeau  forme  un  coin  qui  n'eft  paa 
fort  obtus ,  le  dcflus  de  la  tcte  eft  un.  peu  apla^ 
ti;  l'ouverture  de  Ja  gueule  eft  aflcz  grande;  let 
deux  mâchoires  font:  à  peu  prés  de  même  Jon-v 
gueur  ;  s'il  y  «n  a  «ne  qui  xxccde  l'autre  ,  c'cA 
celle  d'en-haut  » 

Ses  ieux  font  grands ,  Volfins  du  bec  ,  Se  cou- 
verts d'une  membrane  clignotante  ,  'On  aperçoit 
fur  le  mufeau  deux  trous  qui  font  les  narines  ; 
elles  font  Ain  peu  plus  près  de  l'œil  que  de  rcx-« 
tiémité  du  mufeau  • 

Les  opercules  des  ouïes  font  formés  de  quatre 
feuillets  ofleux  ,'  minces  ,  flexibles ,  réunis  &  re* 
couverts  par  une  membrane  épaiflc  »  quand  lc« 
faumons  font  gras  ;  &  argentée  ,  fouvent  mar-» 
quée  de  quelques  taches ,  la  plupart  rondes  Se  de 
grôfleurs  inégales  •  La  mâchoire  inférieure  cft 
bordée  d'un  rang  de  dents  fort  aiguës  -,  recour- 
bées Ters  Je  dedans  de  la  gueule  ;  la  mâchoire 
fupérieure  cft  bordée  de  deux  rangs  de  dents  lia. 
peu  plus  fortes;  «ntre  ces  dents,  tant  de  la  mâ«' 
cboire  fupérieure  que  de  l'inférieure ,  il  y  a  nom- 
bre de  petites  dents  ou  afpérités  dillribuées  fan» 
ordre  .  O^i  voit  quelquefois  deux  rangs  de  dents, 
au  palais;  il  ^^n  a  fur  le  devant  quelques-unes 
plus  petites  :1e  refte  du  palais  n'a  point  de  dents  ; 
mais  dans  le  gofier  ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
font  fort  aiguës  &  courbées  vers  le  dedans. 

La  langue  «ft  épaiffe  ^  rreufée  'cn  cuilleron  » 
garnie  de  quelques  rangées  de  petites  dents  cour- 
bées vers  le  dedans  j  Se  quelquefois  f^jr  le  dc-^ 
yant  quelques-unes  plus  grandes  que  les  autres. 
On  aperçoit  de  chaque  côté  quatre  branchies  qui^ 
à  Ja  partie  concave  y  font  oamies  de  d.njx  ran- 
gées de  tubercules  cartilagincufcs  femblabies  à 
des  dents  ,  Se  de  plus  hériflèes  d'afpérités  .  Ce* 
efpeces  d'apophyfcs  font  moins  confidérables  à  la 
partie  pottérieui;e  qu'à  l'antérieure  ;  les  franges 
de  ces  branchies  font  doubles  ,  Â  treize  pouces 
du  mufeau  ^  eft  le  grand  aileron  du  dos  ^  l'ata- 
che  de  cet  aileron  ^u  dos  du  poiflbn  occupe  une 
longueur  d'environ  trois  pouces  Se  demi;  il  eft 
formé  par  quinze  rayons  >  dont  -les  fk\s  grands 
font  branchus  à  leur  extrémitii  ;  ils  -s'inclinrnC 
tous  vers  l'arriére^  Se  forment  un  triangle  .  Du 
mufeau  au  commencement  de  l'aileron  de  la 
queue,  il  y  a  vingt-quatre  pouces  9  dans  un  poif- 
(on  dont  la  longueur,  totale  eft  ie  vihgt-hiiit  pott*. 
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ces .  L*aîkron  de  fa  qtieue  cft  bran  ,  IVxtrémît* 
€i\  taillée  en  portion  dt  cercle,  dont  la  concavi- 
té eft  du  côté  du  corps;  quand  il  n'eft  pas  bien 
étendu  ,  il  paroît  plus  fourchu  ;  il  ett  formé  à 
peu  près  de  dix-neuf,  nervures  9  dont  plafieurs  font 
branchues .  L*aileron  de  derrière  Viaus  eft  à  dix- 
neuf  pouces  fix  lignes  du  mufcau  ;  il  eft  blan- 
châtre,  charnu',  formé  dé  douze  à  treize 'nervu- 
res .  Les  premières  font  menues  &  fimples  ,  les 
autres  font  branchues  à  leur  extrémité  ;  il  a  un 
peu  plus  de  trois  pouces  à  fon  infertion  au  corps 
du  poiflTon,  les  nervures  s'inclinent  vers  l'arrié- 
re .  Les  nageoires  de  derrière  les  ouïes  font  bru- 
ines par  les  extrémités  ,  &  formées  de  quatorze 
nervures  :  la  première  ,  qui  eft  la  plus  longue  } 
eft  (impie  ,  elle  a  quatre  à  cinq  pouces  de  lon- 
gueur :  les  autres  >  qui  font  plus  courtes  ,  font 
branchues.  Les  nageoires  du  ventre  font  à  douze 
ou  treize  pouces  du  mufeau  ,  Tânus  eft  ik  dix- 
neuf  pouces  :  ces  nageoires  font  blanchâtres ,  ayant 
feulement  un  peu  de  brun  fur  le  bord  fupérieur. 
Se  quelquefois  chargées  de  mouchetures;  chacune 
cft  formée  de  neuf  ou  dix  nervures  la  plupart 
branchues  ;  il  y  a  à  la  partie  fupérieure  de  l'ar- 
ticulation de  ces  nageoires  une  ipophjrfe  écail- 
Icufe,  blanche  &  affcz  fcnfiblc.  Le  dos  desfau- 
mons  eft  un  peu  vo&té  ,  cependant  ce  poiffon 
o'eft  pas  fort  ventru  :  mais  cela  n'eft  pas  cxaâe- 
mont  vrai  dans  tous  les  faumons;  car  quand  les 
femeies  font  remplies  d'oeufs;  elles  ont  le  ventre 
ibrt  gros.,  &  cette  groftèur  augmente  encore 
quand  elles  ont  l'eftomac  rempli  d'alimens  :  aufli 
prétend-on  aflez  généralement  qu'on  ne  peut  di- 
ftinguer  fûrement  les  faumons  mâles  des  femeles 
qu'en  leur  prelfaot  le  ventre  ;  qu'aux  femeles  il 
fuinte  une  lymphe  fanguinolente  ,  &  aux  mâles 
une  lymphe  laiteufe  ;  mais  quand  fes  femeles  font 
très-rcmplies  d'oeufs  ,  on  les  diftingue  très-bien 
des  mâles  par  la  grôftcur  de  leur  ventre  .  Il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  raporter  ici  une  ob- 
fcrviuon  du  douleur  Mefplez  :  il  dit  que  les  pê- 
cheurs ayant  pris  un  poitfbn  qui  avoit  le  ventre 
d'une  grôfteur  extraordinaire,  il  l'ouvrit  &  trou- 
va qu'il  étoit  rempli  d'une  inafte  d'œufs  confi- 
dérable  ,  qu'il  eftjma  pefcr  fept  livres  ;  le  poif- 
fca  vide  de  {es  oeufs  ,  qui  étoient  rouges  & 
gros  comme  des  petits  pois,  pefoit  vingt -cinq 
livres  ;  fa  chair  n'étoit  pas  de  bonne  qualité;  il 
remontoit  le  Gave  pour  fe  décharger  de  fes  œufs  : 
on  voit  par  cette  cbfervation  ,  que  les  poiflTons 
qui  fraknt)  perdent  beaucoup  de  leur  qualité. 

Les  lignes  latérales  5  qui  font  peo  apparentes  , 
fe  prolongent  d'un  bout  i  Fautre  dti  corps  du 
poiiTon  9  fuivant  une  lig^ne  droite  qui  eft  un  peu 
plui  prés  du  dos  que  du  ventre  ;  elles  cotnmen- 
dent  derrière  les  opercules  des  ouies  ,  Se  fe  ter- 
minent à  Ja  oaiftançe  de  l'aileron  de  la  queue. 

^  Ordinairement  il  y  a  des  taches  ,  tantôt  d*une 
couleur  ,  &  tantôt  d'une  autre  >  fouvcnt  noîiei  y 
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quelquefois  bmoes  >  jadnes  ,   grifés  >  ou  un  peu' 
rougeâtres  ;   Se  fuivant  quelques-uns  ,  leurs  cou^ 
leurs  changent  dans  les  diflférentes  faifons  ;    el/ea 
font  aifez  fouvent   rondes  &   irréguliéremtnt   di* 
ftribuées   fur  les  écailles  de  ce  pojiToo  ;    prefqu^ 
toutes*  font  au  dodus  de$  lignes  Utirâlcs  ,    quel** 
ques;unes  au  deflfous  ,    mais    en  petite    quantité* 
Je  crois   qu'on   peut  regarder   la  couleur    de   cet 
taches  Se  même  la  couleur  générale  des  poidons^ 
comme  des  variétés  ,  &    fe   difpenfer   d'en    fairs 
des  efpeces  différentes  ,   qu'on   a    nommées  /a/asa 
maculis  cinereisy  fdmo  cinereus  dut  grifeus  ;  car^ 
je   ne    regarde  ces   circonftances    que  comme  dev 
ieux  de  la  nature  .    Si  ceux  qui    ont   des  tacher- 
brunes  font  très-charnus  ,   (i    leur  chair   eft   fort 
délicate 9  s'ils  font  ftnguliérement  vifs,  c'eft  pro^ 
bablement  parce  qu'ils  fe  font    trouvés    dans   des 
eaux  vives  qui  leur  convenoienf ,  Se  à  portée  de 
prendre  de  bonne  nouriture .  Je  crois  qu'il  en  cft< 
des  différentes  couleurs   des    poiftbns    comme   des 
poils  des  quadrupèdes  &  des  plumes  des  oifeauxi 
qui  varient   infiniment  »    fans  que   pour  cela   oa 
en  faffe  des  efpeces  différentes. 

La  colonne  épiniere  du  fdum9n  eft  formée  pat 
environ  cinquante-Hx  vertèbres  ,  Ja  capacité  de 
r  abdomen  eft  formée  par  ÇoixiLnie  -  fix  côtes  > 
trente  -  trois  de  chaque  coté  ,  y  compris  les 
apophyfes  traafverfales  .  L^  poitrine  9  comme 
dans  les  antres  poifibns  ronds, eft  féparée  de  l'ab-^ 
domen  par  le  diaphragme  qui  eft  aflez  épai^> 
&  les  vifceres  contenus  dans  l'abdomen  ,  font 
renfermés  par  le  péritoine  qui  eft  de  couleur  de 
chair  ;  cependant  cette  couleur  n'eft  pas  la  mê- 
me dans  tous  les  faumons  :  le  cœur  tfî  anguleux 
Se  n'a  qu'une  cavité;  la  veine  cave,  qui  s'épa- 
nouit au  fortir  du  cœur,  y  forme  comme  une 
oreillete;  le  foie  eft  grand  ,  d'un  rouge  foncée 
il  n'a  qu'un  lobe  ;  il  eft  plat  fur  une  de  fes 
faces  ,  convexe  fur  l'autre;  il  a  par-en-bas  quel- 
ques échancrures ,  il  touche  au  ventricule  ,  & 
eft  placé  du  côté  gauche  ;  la  véficule  du  fiel  eft 
d'un  vert  foncé  .  Le  ventricule  eft"  capable  de 
s'étendre  ;  car  on  dit  qu'on  trouve  dedans  des 
poiffons  tout  entiers  ;  il  eft  long  Se  épais  ,  Sc 
cft  une  prolongation  de  l'œfophage;  il  eft  fîtué 
à  la  partie  moyene  de  l'abdomen  ;  5c  après  avoir 
defcendu  d'une  certaine  quantité  ,  il  fe  replie 
Se  remonte  jufque  prés  du  diaphragme,  où  il 
fe  replie  encore  .  Les  femeles  ont  deux  ovaires 
contenant  un  nombre  confidérable  d'œufs  qui 
font  rouges ,  ou  couleur  de  fafran  ,  gros  com** 
me  des  pois  ,  ou  comme  un  grain  de  grôfeille 
rouge  «  La  veffie  pneumatique  n'eft  pat  épaiffe; 
elle  s'étend  de  toute  la  longueur  de  l'abdocxteo» 
éc  eft  Ctuée  le  long  de  l'épine  du  dos  ,  dooC 
néanmoins  elle  fe  détache  ailèz  aifément  •  Oa 
trouve  encore  le  long  de  l'épine  les  reins  atf 
nombre  de  deux^  qui  ont  une  forme  alongée  St 
pyramidale  :  la  rate  eft  noirâtre  ou  d'un  roage 
obfcur  • 
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Lt  chair  de  ce  poiffim  cft  plut  ou  moins  rou- 
1^  dans  les  uns  que  dans  les  anti;es  ;  ce  rouge 
p^rd  de  fa  vivacité  à  la  cuiflToo  «^  mais  il  aug* 
mente  dant  le  fel  •  Sa  chair  fe  levé  par  grands 
feuillets  »  qui  font  autant  de  mufcles  contenus 
dans  une  envelope  propre  qui  eft  blanchâtre:  ces 
forts  miilclet  font  que  ce  poilTon  a  beaucoup  de 
force  pour  remonter  les' cataraftes .  Quoiqu'elle 
foît  délicate  &  d'un  goût  agréable  >  comme  elle 
en  a  peu  >  on  s'en  lafle  ailement  ;  ainfi  »  il  lui 
faut  un  aflaifonement  relevé  »  &  on  trouve  le 
[Mumon  plus  appétiflfant  quatid  il  a  pris  un  peu 
de  Tel. 

On  prend  très-rarement  des  faumons  dans  les 
^ts  qu'on  tend  à  la  mer  &  au  large  pour  cbaf- 
fer  tontes  fortes  de  poiflbns  ;  cependant  c'eft 
anr  poiflbn  de  mer  que  leê  picheurs  regardent 
comme  littoral  ,  parce  qu'ils  ne  le  prenent  que 
prés  des  côtes  9  dans  les  parcs 5  &  les  filets  qu'on 
rend  au  bord  de  la  mer  ;  particulièrement  vers^ 
r embouchure  des    rivières.    Peu^-ecre  que   cer 

t»oiflbns  fe  tienent  une  partie  de  l'année  dan» 
es  grands  fonds  ,  peut-être  auffî  qu'  ils  font  en 
f;rande  partie  de  pafîage  &  qu'il  nous  en  vient 
u  nord  .  Ces  poiffons  qui  paflènt  la  plus  gran^ 
de  partie  de  leur  vie  dans  l'eau  falée  »  font  por- 
tés par  inftinft  à  remonter  dans  les  rivières  y 
même  jufqu'à  leur  fource  ,  lorfqu'ils  y  trou- 
vent fuffifament  d'eau  &  la  nouriture  qui  leur 
convient  • 

Il  y  a  peu  de  rivières  en  France  qui  aient 
un  cours  plus  étendu  que  la  Loire  ;  on  y  pêche 
dfis  f^^mons  depuis  fon  embouchure  juf^M' au- 
près de  fa  fource  ;  les  petits  font  communs  à 
Saint  «Etienne  en  Forez  ,  même  au  Puy-en- 
Velay  »  &  l'on  en  prend  de  gros  ii  Saint-Chau- 
mont  • 

Ce  n'eft  pas  le  feul  poIATon  qui  pafle  de  Teau 
falée  dans  l'eau  douce  ;  mais  ils  n'ont  pas  tous 
la  même  inclination  :  quelques-uns  qui  fe  plai- 
fent  dans  l'eau  faumâtre  ,  reftent  dans  les  en- 
droits où  la  marée  fe  fait  fentir  :  d'autres^  paf- 
fent.dans  l'eau  tout-à-fait  douce;  mais  ils  fe  fi- 
xent aux  endroits  où  ils  trouvent  apparemment 
tout  ce  qui  leur  eft  néceflfaire  .  Il  n'en  eft  pas 
de  même  des  fdumons  ;  ils  ne  reftent  pas  long- 
ten)ps  dans  un  même  endroit  ;  quelquefois  ils 
s'approchent  du  rivase  &  entrent  dans  les  anfeS) 
puis  ils  fe  portent  ou  l'eau  cft  profonde,*  tout 
jours  en  renoontant  vers  la  fource  des  rivières» 
où  cjppendant  on  n'en  trouve  guere^  que  de  pe- 
tits ;  les  gros  fe  tienent  où  il  y  a  plus  d'eau  . 
Ils  fe  plaifent  dans  les  eaux  vives  &  claires  qui 
coulent  fur  un  fond  de  fable  pur  ou  de  gra- 
vier •  Cell  à  celte  raifon  qu'on  peut  attribuer 
la  quantité  conddérable  de  faumons  qui  entrent 
dans  certaines  rivières,  pendant  qu'il  s'en  trouve 
peu  dans  d'autres  y  quoi  qu'elles  fe  déchargent 
Fêcbes. 


pareillement  dans  la  mer  ;  &  fonvent  après  avoir 
remonté  dans  une  grande  rivière  un  elpace  aftes 
confidérable  >  ils  la  quitent  pour  paHer  dant  un 
ruiflfeau  dont  l'eau  eft  plua  vive« 

,  ■    ^ 

Le  fait  eft  donc  certain  ;  les  faumons  fe  por« 
tent  avec  avidité  à  paifer  dans  les  rivières:  ai  nîi , 
c'eft  avec  raifon  que  Rondelet  dit  qtie  les  fath- 
m9ns  aiment  tellement  l'eau  douce  ,  qu'ils  remôn*- 
tent  dans  les  fleuves  &  les  ruiffeaux  jofqu'à  leur 
fource  •  II  faut  pour  cela  9  comme  le  remarque 
GeflTner  &  d'autres  auteurs,  qu'ils  aient  franchi 
un  nombre  de  pièges  qu'on  leur  a  tendus  pour 
les  prendre  au  paftage.  Cet  auteur  &  beaucoup 
d'autres  difent  qu'ils  s'éJancent  pour  cela  fort 
haut  au  deflus  de  l'eau  ,  qu'ils  franchiftènt  des 
catarades  qui  ont  plus  de  huit  pieds  de  hau** 
teur  ;  &  Cambden  tait  mention  d'une  femblablè 
merveille  qu'on  trouve  dans  Pembrock-shire  9  où 
la  rivière  ^û  Ziog  tombe  dans  la  mer  fi  ferpen"^ 
diculairemetit  &  de  fi  haut)  qu'on  s'arrête  potir 
admirer  la  force  ftPadrefte  avec  laquelle  les  fau^ 
m$ns  la  franchiftènt  pour  paflcr  de  la  mer  dans 
cette  rivière  •  Cet  endroit  fe  nomme  pour  cette 
raifon  U  Çaux  au  fnuimn  *  .  » 

Michel  Drayton  dit  qu*i  cette  cataradre  les 
f4Mm%nSy  pour  vaincre  la  force  dû  courant,  pre* 
nent  leur  queue  dans  leur  gueule  pour  bander 
leurs  corps  comme  an  arc,  Ce  qu'ayant  la  for- 
me d'un  cercle  y  leur  corps  fe  redrefte  avec  une 
trè»-graiKie  force  ;  que ,  s'ils  manquent  leur  coup^ 
ils  recomencent  la  même  manœuvré  jufqu'à.  c^ 
qu'ils  aient  furmonté  l'obftacle .«  5^  cto\M  que 
tout  cela  fe  réduit  à  dire  :  Quand  un  faumêH  a 
à  vaincre  un  courant  très -rapide»  il  plie  beau* 
coup  fon  corps  ,  pour  qu'en  donnant  Je  coups 
de  queue  très  •  vifs  »  il  acquière  la  fprce  quî 
lui  eft  néceflaire  pour  furmoater  la  réfîftance  du 
courant. 

Mais  quelle  raifon  les  détermine  à  quiter  l'eau 
falée  pour  pafTer  dans  Teau  douce  ?  C'eft  un  point 
fur  lequel  on  n'  eft  pas  «d'acord  .  Le  fentiment  le 
plus  généralement  adopté  par  les  naturaliftes,  eft 
que  les  fdumons  remontent  dans  les  rivières  poiur 
y  frayer  de  y  dépofcr  leurs  oeufs. 
-       •  ..        ., 

Du  faumon  Hcard.   . 

Les  faumons  qu'on  nomme  bicaris  fe  diftinr 
guent  de  ceux  qu'on  appelé  frunc-fdUUions  ^  dont 
on  vient  de  donner  la  defcription  ,  principale- 
ment par  une  difformité  de  la  mâchoire  infé^* 
rieure  qui,  au  lieu  d'être  à  peu  près  droite  ,  fe 
recourbe  vers  le  haut;  de  forte,  dit-on,  que  fon 
extrémité  (e  loo^e  dans  une  cavité  qui  fe  forme 
à  la  mâchoire  Tupérieure  .  On  afture  même  ei> 
avoir  trouvé  quelques-uns  quiavoient  la  m&choire 
fupérieure  percée  â  la  rencontre  du  crochet  de  la 
mâchoire  inférieure. 
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On  prétend  encore  que  les  bécards  ont  let  4cail* 
les  plus  brunes  Se  tnoin»  brillantes  que  les  /ranct 
fsumonsy  que  leurs  taches  font  brunes  &  plus  di- 
ftinftes  .  Qiielques  -  uns  difent  qn^iis  ont  des 
taches  rouges  »  &  potfr  cette  raifon^ils  les  nom* 
ment  truites:  on  ajoute  ^  &  Beloih  dit  %  que  les 
bécards  ont  ïts  taches  de  couleurs  plus  vives  & 
plus  variées  que  les  autret  f4Mm§tts;qpt  leur  ccte 
eft  grôflè  proportionélement  au  corps  qui  «ftplat9 
menu  ic  aIongé« 

SiuelUs  f$nt  Us  quélitis  des  ions 
fattmons. 

On  eftime  les  fdumms  qui  ont  la  t£te  petite 
relativement  au  corps , qui  doit  être  gros ^  aron- 
di)  ce  qui  indique  qu'ail  eft  charnu  &  gras;  Tes 
écailles  doivent  ctre  brillantes  ,  ft  alors  on  pen- 
fe  que  c*cft  un  iigne  de  bonne  fanté  •  Au  con« 
traire  ^  ceux  qui  éprouvent  la  maladie  du  frai 
les  ont  ternes  ^  àilu  mouchetures  moint  diftin- 
ftes. 

Les  faumons  fraient  dans^  les  tivteret  d*eau 
douce  y  depuis  le  mois  de  feptembre  jufqu^en 
décembre  »  &  ils  font  alors  réputés  de  mauvaife 
qualité  ;  mais  cooune  la  plupart  n^ont  point  fra* 
ji  ea  entrant  dans  \tt  rivières  ^  prefque  tous  ceux 
qu'on  prend  à  leur  embouchure  ibot  bons  en  toute 
iaifon  :  néanmoins  ils  font  dans  toute  leur  per- 
fection en  janvier  &  février  ;  &,  quand  ils  fe 
rempiiflènt  d'<m)fs>  leur  chair  «ft  plus,  feche:  ils 
font  abfolument  fnawaii  quand  ils  fraient  9  & 
peu  de  teobps  après  « 

On  eftime  que  les  fdumons  qu'on  prend  dans 
la  Loire  9  la  Seine  ,  la  Garonne  9  la  Meufe  > 
le  Rhin 9  la  Tan^fe,  font  plus  forts»  phis  gras» 
que  ceux  é^Écoffe  5  &  que  pour  cette  raifon , 
ceux-ci  font  meilleurs  {>our  kler  •  Ceux.de  Bre- 
tagne font  un  peu  moins  eftimés  que  oeux  des 
rivières  que  nous  venons  de  nommer  «  Ceux  de 
la  mer  Baltique  font  gros  &  gras  ;  mais  leur 
chair  a  peu  de  couleur  ,  ce  qu'on  attribue  aux 
eaux  douces  qui  abondent,  fur -tout  dans  le  gol- 
fe de  Finlande.  On  dit  que  ceux  de  Norwege 
ont  la  chair  pies  dure  «  êc  que  .ceux  d'Irlande 
perdent  plus  de  leur  couleur  à  la  détrempe  que 
ceux  d'JÊcoflë« 

•  L#s  rivières  qui  fe  déchargent  dans  la  nier 
d^AIIemagne  &  la  Baltique  ,  ne  fourniflènt  or- 
dinairement que  de  petits  faumons  qui  vientnt 
par  Hambourg  &  autres  ports  voidns  des  envi- 
rons de  J'EIbe^  Ces  poiflbns  paqués»  comme  l'on 
dit»  en  vrac  9  tece  &  queue  ,  &  pele-mële  de 
toute  forxe  »  ne  font  point  achetés  avec  confian- 
ce par  les  marchanda»  comnie  ceux  qui  vienent 
d'Angleterre  &  d'Écoffe»  qui  font  paquér  par 
forte  àc  triés  fidèlement  •  1 
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P^^i^f  des  faumona  * 

Si  Ton  prend  quelques  fdumons  dans  la  Médîf 
terranée ,  c*eft  fort  rarement  &:  accidentélement  : 
on  en  cfaercheroic  ^en  vain  dans  Jes  Neuves  qui 
y  affluent;  je  ne  fâche  que   le  Rhâoc  foà   Vaa 
dit  qu'on  en  avoit  pris   <)uelques-une  ^,  mais  on 
prend  Beaucoup  de  ces    poiflboi   fur  les    bords 
de  rOcéan)  rarement  en  pleine  mer-,  c'eft  poÎM*:: 
quoi  les  pêcheurs  les  resardent  comme  des.poifrr 
fons  littoraux  :  ils  font  Beaucoup    plut  •  abondans 
dans  les  rivières   qui   fe  déchargent  dans    cette 
mer  ,  &  c'eil  dans  le  lit  de  ces  rivières  oji  ,  s'é- 
tant  raHcmblés  en  nombre»  on  en  prend   en  plus 
grande  quantité  «  Ainfi  on  peut  dire  en   général 
qu'on  trouve  des  fdumons  dans   la    ileiives   qui 
fe  déchargent   dans   l'Océan  «   plus  )l   la   vérité, 
dans  ceux  dont  les   eaux  font    vives  de  claires  ij 
&  qui  coulent' avec  rapidité    fur  un  /ablc  ou  oa 
gravier  pur»  que  fur  le$  fonds  vafeux,   ce  qui 
eft  commun  aux  fémmonsy  aux  truites    &  î  plu-; 
fieurs  poiffons  de  la  même   famille*   Leur  incli- 
nation  les   porte  à  remonter    fort  haut  vers  Ja 
fource  de  ces  rivieret;  &  quand»  chemin  fai- 
fant ,  ils  rencontrent  de  petites   rivières    d'caa 
trés-vive  &  crue  »  ils  abanaonent  la  grande  pouc 
«ntrer  .dans  ces  ruiilèaux;  car  ifs   fe  plai(<nt   à 
remonter   les  courans  rapides  ,  mcme  les   chutes 
d'eau  &  les  cataraâes  »  dt  dans  certaines  circoo- 
ftances   ils   s'élèvent   aflèz  haut   au  defTi^   de  la 
furface   de   l'eau»    de  forte   qu'ils    parvienent    à 
franchir    les  filets  ainû  que   les  clayooages  qu'on 
oppofe  à  leur  paflfage;  &  dans  tous   ces  cas  les 
truites  paroilfent  avoir  plus  de  forte  &  de  légè- 
reté que  Jet  féumoiu.  La  difpoGtion  naturele  que 
ces  poiffons  ont  à  remonter  jufqu'àja  fource  def 
petites  rivières I    fait  que    la  Flandre»   h  Picur* 
die»    la  Normandie»    la   Bretagne»   l'Aunis  »  (a 
Gafcogne»  le  Béarn»  en  font  fournis. 

Les  fdumons  &  les  truites  fe  trouvent  fréquem- 
ment de  compagnie  »  cependant  il  y  a  des  rivie: 
res  où  les  truites  font  plus  abondantes  que  les  faU'* 
mans^  ôc  le  contraire.  Bien  plus»  il  arive  quel- 
quefois que  les  fâumons  &  les  truites  ayant  re? 
monté  de  compagnie  une  rivière  ,  (î.  4>ns  foq 
cours  elle  fe  partage  en  deux  branches  »  prefqua 
tous  les  fémmtms  ^iktït  dans  un  bras »^  &.Ies 
truites  dans  un  autre  •  Comme  ces  deux  efpecea 
de  poilTons  aiment  les  eaux  vives  &  qui  coulent 
avec  rapidité,  on  ne  f^it  pas  quelle  raifon  loi 
engage  a  prendre  différentes  routes. 

Il  y  a  cette  différence  entre  les  truites  &  tes 
faumênsy  qu'on  ne  trouve  de  ces  derniers  que 
dans  les  eaux  qui  ont  une  communication  avec 
la  mer»  ou  immédiatement  »  ou  par  l'entrcmife 
des  grands  fleuves;  au  lieu  qu'on  trouve  des  truj« 
tes  dans  des  étangs»  des  lacs,  n^me  des  canaux 
qui  n'ont  aucune  communication   avec    la  mer  ; 
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•Ifes  $y  amhiplîeot,  ic  elle»  j  grôffiflent;  de 
ferte  qu'on  peoc  dire  qu'il  f  s  peu  de  poiiibns 
qui  foieiit  «ifli  géoéralemeat  répandu»  que  U 
«nuce. 

Ce  qae  non»  vtnoo»  de  dire  de  Is  diftriButioo^ 
des  fâwmnt  Se  des  truites  par  les  petite»  rivie* 
Tes  y  ne  regarde  que  l'intérieur  de  la  république  ^ 
mai»  on-  en  prend    aflfez    confidérableoieat   dans 

Î^luiiiSMr»  rivière»  de  Hollande  y  Se  ce»  poiflfbns 
ont  beaucoup  pki»  abondan»  au  nord  de  TÉcof- 
fe  èc  de  l'h-hKide;  encore  flus  en  Isisode»  ea 
DlMiemarcJe»  elK^bralege^  e»  Canada»  dans  la 
mer  Baltique»,  dan»  les  rivière»  qui  Te  rendent  à 
Ir  mer  Ctrpiene>  même  dan»  le  Wolga«. 

Suivant  ier  voyageur»^  if  y  en  a  i  chair  blanrr 
ehe  Se  à  chair  fouge  qui  (brpaflfent)  par  leur  dé* 
ticatefle  &  leur  bon^  goût»,  les  mcmes  poiflons 
qa'on  prend  dan»  no»  parages  •.  Aind  il  paroîc 
que  ce  poifloo  cft  d'eutent  plu»  abondant  y  qu'on 
approche  pki»  du  nord .. 

9$p  marquas  extérieures  qin  indiquent  que  tes  fau- 
mon»  &  let  truites*  font  de  ùenne  qusliti  ^ 

'  Le»' pécheurs  ne  doivent  pa»  içoorer  qu'on  efti* 
lue  \ei  faument^  Se  les  truite»  qui  ont  la  tête  pe* 
tite  I  avec  te  corp»  gror  Se  arondi  ;.  car.  quand 
ces  poiflons  font  gras>  tls  paroiflènt  moin»  aloQ- 
gés  0c  avoir  la.  tcte  moin»  groflb*. 

Oh  préfère,  dans  les  féumêns  Se  les  truites» 
ceux  qui  ont  la  chair  rouge  i.  cependant  il  y  fi 
de  fort  bon»  fétnmens^  qui  ont  la  chair  tré»>p^Ie  » 
&- plufieurs  elKment  les  truite»  qui  ont  la:  chair 
Manche  comme  du  lait  *•  ' 

9t  'l€  fUhe  iei  faumons  &  di&  truites  i  rembeu- 
€bnre  des  rivières  - 

Les  f4um9nr  St  Tes  truite»  qbf  par  inclination» 
OIT  pour  quelque  raifon*  que  ce  puifis  être»  paf- 
ient  de  le  mer  dant  Tes  rivière»  en  certaine»  fai> 
fbof y  fe  raflèmblent  néceflairemtnt  en  .afles  grand 
noflobre*  à  leur  embouchure  t  alor»*  il  s'en*  prend 
Aaramege  dans  le»  parcr^  les  jet»  Se  le»  étenies  - 

htr  reîir  qu'on  nomme  i  fémmempy  ibnt  faic^ 
irec  de  bon  fil  retorrr  leurs  mailles  ont  trpjs 
{rônce»  d'ouverture  en  carré  ;.  Se  le»  pièce»  ont 
tmgt^cioq  )r  trente  brades  de  longueur  fur  fcu- 
tcment  quatre  pieds  de  chute  \  quelque£bi»  pour 
•voir  une  tellure  plus  étendue»  on  ajoute  deux 
ou  trois  piecfes  de  filet  lé»  une»  au  bout  de»  au- 
tres >  &  ofi  les  tend  fur  de»  pieux  de  (ix  pieds  de 
longueur  , qu'on  met  à  troi»  pied»  les.  uns  de»  en- 
tres,  Se  qui  entrent  d'un:  pied  &  demi  dans  k 
flble;  on  ne  le»  tend  que  d'èbe  &  de  mortereaur 
parce  que  le  courant  de»  grandes  marée»  pourott 
déïcofîbler  les  pieux  &  emporter  le»  filets.  Qiiel* 


que»  poiflbn»  s'iemmailtent  y  Se  quand  les  pê- 
cheur» s'en  aperçoivent ,^  ils  vont  dans  l'eau  les 
prendre  avec  un  lanet  ^  Quand  jls  s'aperçoivent 
auifi  qu'il  s'ell  raflembli  des  faumons  auprès  des 
filets»  ils  eflàient  de  le»  prendre  avec  un  bouteux 
ou  de»  haveneaux» 

Cette  façon  de. pécher  diSIrant  peu  de  cell^ 
qu'on  pratique  fur  les  grave»  qui  bordent  reQ>- 
bouchure  des  rivières  ».  il  s'y  prend  ,  outre  les 
faumons  Se  le»  truites»,  quantité  de  différente» 
efpecesde  poiflons  >  fur  tout  quand  »  au  lieu  d'une 
fimple  nappe  y  on  fait  le»  étente»  avec  de»  tra-^ 
maux- 

Une  remarque  qui  a  raport  i  toute»  Tes  étan- 
te» qu'on  fait  tant  fur  r»  plage»  qne  d»ns  le  Ut 
de»  rivières  »  e(i  que  cotome  les  faumons  Se  les 
truites  fe  plaifent  dan»  les  couran»  rapides  d'eau 
vive  &  claire  ^  il  eft.à  propo»  que  le»  pccheuri 
établiifent  Teurs  filet»  dan»  le»  endroits  oà  le  cou- 
rant eft  rapide  ;,  Se  quand  il  ne  s'en  rencontre 
pas  y  il»  eflaient  de  s'en  procurer  en  formant  de» 
gores  de  clajonage  - 

Les  truites  &  ït%  faumonr  ne  te  laiflànt  point 
aller  au  courant  y  mais  le  refoulant  toujoun^  il 
.faut  tendre  tes  filet»  à  manche>  verveux,  gui» 
deauxr  &c.  l'embouchure  du  filet  d!u  coté  dU 
bas  de  la  rivière  ».  Se  n<  la  pas  préfenter  au, cou- 
rant ,  comme  on  le  fifit  pour  prendre,  lés*  poifi- 
fon»  qui  defcendent  les  rivière»  en  s'ebandonant 
au  cour»  de  l'eau  :  ceci  étant  bien  entendu  y  on 
conçoit  comment  on-  doit  tendre  ce»  filet»  fur  le» 
plages. 

Outre  cer  pêcherie»  ftdenraîrè»,.  fa*  (aine  eft 
fréquemment  employée  pour  pécher  les /4/y»!i0»^ 
Se  le»  truites  t  l'embotichure  de»  rivières»  même 
tfans  leur  lit  &  dans,  de  petits  golfes  où  il  fe 
raflèitibîe  quelquefois  beaucoup  de  ce»  poiflons  ». 
fur-tout  quand  il  s'y  rend  quelque»  petit»  rwif- 
feaux'  d'eau  douce  ^ 

Lorfque  la  nappe  d'eau^  m  beaucoup  d'étendue» 
les  pêcheurs  traînent  leur  faine  avec  deux  petit» 
bateaux ,  chacun  en  tenant  un  bout  ;.  puis  ils  fe 
raprochcnt  l'un  de  l'autre  pour  hâler  la  Ciine 
à  bord  dlin  dès  d'eux  bateaux  ,.  ayant  foin  de 
réunir  la  ralingue  du  pied  qui  porte  le»  plombs 
avec  celle  de  la  tcte  ou  font  le»  ffotes».  afin 
qu'en  doublant  ainft  le  filet,,  il»  retianent  mieux 
le  poiflfcn ..      / 

À  Bcauporty  amirauté^  de  Safnt-Hrieux,  on 
pcche  avec  des  faines  qui  ne  font  point  Icftées 
de.  plomb'  par  le  pied  ,^  mais  feulement  garnies 
de  pierres  peu  pefaf\te$  ^  i)Iacées  de  brafle  Se  de- 
mi en  brafle  &  demi  ».  pour  ne  point  endomager 
les  fbndii  ^ 
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Quand  Icf  pccKeurs  veulent  fc  fervîr  de  cet 
filets,  i\s  fc  réunifiîînt  ordinairement  quatre  ba- 
teaux y  la  chaloupe  qui  •  perte  h  ftlet  i  m  cinq 
homme*  d'équipage;  quatre  nagent  formant  un" 
demi-cercle;  le  einqwietiVc  jeté  Je  filet  à  Têtu; 
un  des  boiits  e(l  amarré  à  Tarriere  du  bateau  ; 
les  trois  autres  bateaux  fervent  pour  relever  •  À 
cet  effet,  quand  on  veut  faire  cette  mapoeuvTe, 
deux  bateaux  entrent  dans  l'enceinte  du  filet,  & 
bâtent  l*ea«  pour  cfnpccher*  le  poiflfbn  de  fauter 
Tîar-deflTus  les  fiotes  de  lié^c;  Je  troificiwe  fait 
Ja  mcmc  opération  en  dehors  :  ainfi  tous  les 
trois  ftliven^  le  contour  qu'on  a  fait  prendre  au 
filet ,  &  tous  aident  à  le  relever . 

•  Chaque  pièce  a  trente  braflTcs  de  long  fur  trois 
de  chiite^  &  chaque  bateau  fournil  une  pièce 
qui,  étant  ajuftée  l'une  au  bout  de  l'autre,  for- 
me la  tifTure  entière  .  On  praid  avec  ce  fîJet 
des  faumons  i  Tembouchure  des  rivières  dan»  la 
faifon  de  la  montée;  mais^  c'eft  pêle-mcle  avec 
toutes  fortes  d'autres  poifToDS  qui  fc  trouvent 
renfermés  par  l'enceinte  du  filet.  Quand  la  nap- 
pe d'eau,  n'a  pat  autant  de  largeur,  les  deux  ba- 
teaux ,  de  concert ,  gSgnent  la  terre,  &  les  pé- 
cheurs étant  à  pied,  tirent  le  filet  fur  la  grève. 

-  Aiïea  {buvent,.  quand  la  oappe  d'eau  n^a  pas 
beaucoup  d'étendue  ^  un  bateau  tire  un  bout  du 
£Iet;  &  des  hommes  étant  à  pied  au.  bord  de 
feau ,.  hâlcnt  l'autre  bout  ;  puis  le  bateau  ayant 
gagné  le  rivage,,  tous  fe  céupinènt  pour  tirer  le 
éiet  à  terre  .  . 

» 

Si  Tjquipage  n'eft'  par  aflez-  nombreux  pour  fe 
partager  en  deux  bandes  r  on  atache  au  bord  àt 
l'eau  à  un  pieu  un  halin  ,  qui  répond  à  un*  des 
bouts  du  filet  y  lé  bateau  ajant  pris  le  filet  à  fon 
bord  ,  le  met  à  l'eau  en  gagnant  le  large  ;  & 
aprjs  avoir  décrit  une  portion*  de  cercle  pour 
former  une  enceinto,^  il  revient  au  pieu,^.  où.  eft 
ataché  un.  de»  bouta  du  filet;. &  les  pécheurs  qui 
font  dans^  le  bateau  fe  mettant  à  terre,  y  tirent 
la  faine  ». 

Lorfque  fa  nappe  d?cau  n'cff  pas  fort  épaifle  , 
«jue  le  fond'  eft  affcr  fofide  pour  que  d'es  hom- 
me» puifTcnt  y  marcher, on  pccRe  dans  la  faifon 
de  la  montée  des  feumont  &  des  rruites  avec  le 
colleret  ,  qui  eft  une  petite  faine  y  que  des  hom- 
JT3<s  qui  fc  mettent  à,  Tcau  traînent  ^  ayant  Tes 
hafins  pafTés  fur  I^SpauIe  en  forme  de  Bandou- 
lière .  Qiioiquc  l'es  moyens  qu'ion  emploie  pour 
prendre  les  faumons  Se  les  truites  dans  les  petites 
rivière»  avec  une  fimple  nappe  ou  une  faine  tra- 
maiHée ,  ne  diffcrcnr  pa»  efîenti élément  de  ceux 
que  nous  venons  de  décrire  pour  la  pcchc  dans 
les  grandes  rivières,  cHet  exigent  néanmoins  cer- 
taines manœuvtcf  dont  il  eft  bon  de  dire  quel- 
que dàofe. 
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Qtiaad  les  pécheurs  ont  un  bateatr,  jfTs  s'ea 
fervent  pour  palTer  une  partie  de  leur  monde 
d'un  côté  de  la  rivière,  pendant  que  l'autre  re- 
(le  fur  l'autre  bord .  Ceux  qui  traverfent  ainfi  ia 
rivière  prenent  dans  leur  bateau  une  corde  ou  un 
halin  amarré  à  un  des  bouts  d^  Blet.  Ce  balin 
fcrt  à  mettre  à  l'eau  le  filet ,  &  à  ie  traînei 
dans  le  lit  de  la  rivière,  de  concert  avec  ceux 
qui  font  reftés  fur  l'autre  bord  ^  ôc  pour  le  rt- 
fte,  on  peut  confulter  ce  que  nous  avons  dit^ 
avec  cette  différence  qu'il  faut  traîner  le  filet  du 
haut  de  la  ririere  vers  le  bas  pour  rencontrer  le 
poiflon  qui  remonte  toujouu  le  courant. 

Qiiand  la  rivière  eft  fort  étroite ,  &  que  Jet 
pécheurs  n'ont  point  de  bateau  ,  ils  atachent  au 
bout  d'une  ligne  déliée  une  pierre  ou  une  per- 
che ,  qu*  ils  jetent  le  plus  loia  qu'ils  peuvent 
par  le  travers  de  la  rivière ,  &  ceux  qui  y  font , 
eflaient  de  Patrapcr  avec  un  croc  ;  cette  ligne 
menue  feft  à  attirer  à  eux  iu>  des  halins  du  fi- 
let^ Se  les  pêcheurs  étant  diftribués  ,  les  uns  fur 
un  bord  de  la  rivière  ,  les  autres  fur  l'autre  , 
traînent  une  faine  (impie  ou  un  traotail ,  en  fui? 
vant  le  cours  de  la  rivière 

Ce  filet  eft  fouten»  aux  deux  extrémités  par 
un  bout  de  perche  que  le  pécheors  nomment 
iafcnUi  ou  ailleurs  canon]  ce  bâton  ayant  à  uo 
de  fes  bouts  «ne  pierre  aflïz  grôfle  ou  une  car» 
blierc,  eft  maintenu  dans  une  fituat ion  verticale  , 
&  contribue  de  concert  avec  les  plombs  qui  font 
au  pied  du  fHet  de  les  flotet  de  Itége  qui  font  à 
à  la  tctc^  à  entretenir  le  filet  dans  une  pofition> 
avantageufc  ^ 

On  prend  aufli  dans  fa  Meufe  ,  auprô  de 
Mézicres  ,  des  truites  avec  des  filets  :  mais  I» 
pèche  avec  les.  hamejooa  y  eft  bien  plut  plas- 
tiquée .. 

Oh  fait  cette  pêche  aux  flécbarges  des  mocb- 
lins  &  aux  endroits  des  chauffées  par  lefqueli 
l'eau  s'échape  ;  en-  un  mot ,  dans  les  endroits  où: 
il  y  a  descourans  rapides,  parce  que  c'eft  dan* 
ces  bouillons  ou  remoux  que  fe  rendent  les  gfôf-^ 
fes  truiUS'y  principalement  depuis  le  mois  de  mai 
jufqu'cn  feptembre  :  on  emploie  pour  cette  pc* 
che  différens  apâts  ,  &  on  difpofe  difftremment 
Tes  haineçons  ,.  comme  nous  allons  l'expliquer . 

On  trouve  fur  les  rivières  principalement  troî* 
efpeces  d'infeôes  volant;  les  uns  jaunes,  qui  font 
artèa  gros  r  on  les  choifit  par  préférence  y  d'au* 
très  moins  gros  ,  qui  font  brunâtre»  ;  &  d'autres 
qui  tirent  au  blanc  ,  on  les  emploie  au  défaut 
des  jaune»  .  On  fait  les  lignes  avec  du  crin 
blanc  très-fin,  &  l'on  fe  fert  d'haims  fort  dé- 
liés ,  pour  que  la  mouche  q^ui  fert  d'apât  âote 
fur  l'eau  « 
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^    Au  défaot  â'inreûes  naturek ,  on  eft  fait  d*ar- 
fificiels  avec  def  plumes  de  bécaflTes  »   de  perdrix 
&  de    loreau  >  efTayant  d'imiter  »   au   moins  par 
la  rôuleor ,  ler  infeâes  de  la  faifoD  ;   &  comme 
la  p]u{yart  ont  la  tête  dorée  ou  argentée  i   od  la 
'  forme   *vec  des   plumes  de  paon  ,    qu'on  plie  & 
qu*on  atachc  avec  de  lu  foie  blanche  •  On  amor- 
ce anflj  Jes  haims  avec  dt$  vers  «    préférant  ceux 
qui    fe    trouvent    dans    le  fumier    de    porc  ;    ils 
ont  la  tcte  roogeâtre  &  la  queue  tirant   au   jau- 
ne ,    mais  fôit  qu'on  fe  fcrve  de  ces  vers  ou  des 
vers   de'  terre  ,    avant    de    les    employer  >    on 
Its   met  )  comme  on   l'a    dit    ailleurs  >  dans  une 
boîte   qu'on    remplit    de    moufle    apprêtét   avec 
des    ja&nes   d'œufs    te   du  fucre  en  poudre    fine  : 
ce   qui    leur  donne  la  confiftance  néceflfaire    pour 
les  bien  ajuller  aux  haims.  Pour  cette  pèche >   la 
ligne    doit   être    encore  de  crin  blanc i  &  Phaim 
de   médiocre    grôlTeur  ;   car   le    ver   doit  y    être 
ajudé  de  façon  que-  la  tête  excède  Thaim  du  côté 
de   la    ligne  >  &  que  la  queue  paflè  la  pointe   de 
l'haîm   d'environ   trois  lignes.  On  atacne    fur  la 
ligne,    à   environ  fix  ou  huit  pouces  de  l'baim, 
un    petit  plomb  qu'on  fait  plus  ou  moins-  léger, 
fuivant  la  vite/Te  du  courant  :  au  refle  cette  pê- 
che  fe  pratique   dans    prsfque  toutes  les    faifons 
de  l'année  « 

Ce  filet  eft  fait  de  foie  verte;  la  tête  eft  bor- 
dée d'une  fine  corde  de  crin  noir ,  où  l'on  ajude 
des    flotes    de   liégo  coupées    en   petites    tranches 
de  trois    pouces  de  longueur,  d'un  pouce  de  lar- 
geur &  de  trois  lignes  d'épaiiTeur  ;  on  les  atache 
avec   de   la    foie  fur  la  corde  de  crin  qui    borde 
la  tête  du  filet,  les  mettant  à  deux  pieds  les  unes 
des    autres .  Pour  que  Je  filet  fe  place    verticale- 
ment dans    Teau  ,  on   atacfae  det  balles  de  plomb 
à   la  corde   qui  borde    le  pied  du    filet  ;  mais  il 
faut  éviter  d'en  mettre  trop,  parce  qu'il  faut  que 
la    tête*  du  filet  fe  tiene  à  la    furface   de    l'eau  • 
On  tend   ce   filet  fédentaire  fuivant  la   direâion 
'du  courant,  &  jamais  par  le  travers  de  la  rivière  ; 
c*efl    pourquoi    on    choidt  un  endroit  oix  fon    lit 
/oit  droit,  fans  coudes,  tournans  ni   tourbillons, 
&  ,    autant   qu'on    le   peut ,  à  un  endroit  ou    les 
bords    foient    plantés  d'arbres  Se  garnis  de  crônes 
ou    de    fous-rives  :   on   laifTe  Je  ^fitet- ainfi    tendu 
toute   la    nuît  ,  afin  que  les  poiflbns  qui  fortent 
écs  trous  pour  chercher  leur  vie,  donnent  dedans  « 

Fe^be   des  faumons  &  des  truites  dans  U  Loire . 

La  pêche  des  faumons  commence  ordinairement 
ik  l'entrée 'de  la  Loire  en  feptembre,  &  dure 
jufqu'au  mots  de  mai;  j'-entends  hi  grande  pêche, 
car  on  prend  quelque»  faumons  toute  l'année, 
)mn\s  çjeft  en  petite  quantité  Sc  accideniélement  ; 
c'cft  en  février  &  mars  qu'ordinairement  la  pêche 
«rt  la  plus  abondante;  je  dis  ordinaire  ment  ^  car 
lorfqu'il  fdtv ient  des  coups  de  vent  &  de  grôfTe 
mer ,   les  faumons  eairent  en  plus  grand  nombre  j 
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dans  là  rivière;  il  eft  vrai  que  fouvent  il  arive 
de  ces  gros  temps  aux  approches  des  équinoxes; 
&  comme  les  marfouins  chaflent.Ies  faumons  z^ec 
tant  d'acharnement  qu'ils  en  prenent  quelques- 
fois  jufqut  dans  les  filets,  ct%  poifToos  voraces 
engagent  encore  quelquefois  les  faumons  à  entrer 
plus  précipitament  dans  la  rivière* 

On  prend  aflèz  fouvent  des  faumons  bleiïés  ; 
C  ces  bleifuros  font  confidérables  ,  on  peut  les 
attribuer  aux  marfouins  ,  qui,  quelquefois  leur 
emportent  prefque  toute  la  queue  ;  &  fi  l'on 
trouve  vers  la  queue  &  fur  It  dos  des  écailles 
percées,  même  emportées  en  forme  de  filions, 
il  eft  probable  que  ces  plaies  ont  été  faites  par 
de%  infciles  qu'on  dit  qu'on  trouve  affez  fré- 
quemment atachés  aux  faumons  \  fouvent  les  fau- 
mons ont  fous  le  ventre  des  égratignures  qu'x^n 
attribue  avec  beaucoup  de  vrai-fcmbhmce  à  ce 
qu'ils  fe  font  frotis  fur  des  cailloux  ou  des  pier- 
res qui  font  au  fond  des  rivières,  que  les  Çau^ 
mons  fréquentent  par  préférence  à  celles  dont  It 
fond  eft  vafeux  .  Les  pêcheurs  difent  que:  vers 
le  mois  de  mai  ic  de  juin,  ils  prenent  les  fau^ 
mens  qui  defcendeot  la  Loire  pour  retourner  à  la 
mer. 

*  Si  nous  difons  que  dans  une  faifon  ces  poifTons 
remonteiit  la  Loire  ,  &  que  dans  une  autre  ils 
la  defcendent,  il  ne  faut  pas  imaginer  qu'ils  fui* 
vent,  foit  en  montant  «  foit  en^  defcendant,  une 
ligne  droite,  d'où  il  réfulteroit  que  dans  la  fai- 
fon de  la  nK>ntée  ils  fe  trouveroient  pris  dans 
les  trémaillons  du  côté  d'aval,  &  dans  la  faifon 
de  leur  retour  à  la  mer  dans  ceux  du  côté  d'a- 
mont ;  mais  les  pêcheurs  ne  remarquent  fur  cela 
rien  de  conftanr  ,  parce  que  les  faumons  fuivent 
fouvent  la  direftion  du  flux  &  reflux  ,  toujours 
pour  refouler  le  courant  ;  Couvent  ils  coupent  la 
rivière  de  biais,  ou  même  ils  fe  portent  pendant 
quelque  temps  du  côté  d'aval  pour  chercher  leur 
proie . 

Outre  les  faumons ,  on  prend  dans  la  Loire  , 
&  par  les  mêmes  moyens,  des  truites  ,  les  unes 
à  chair  blanche,  les  autres  à  chair  rouge  ou  /au- 
monéf ,  qu'on  regarde  dans  cette  rivière  comme 
une  efpece  de  faumons  ,  néanmoins  oo  les  diftin- 
gue  i  la  coulmr  dts  écailles  qui  font  communé- 
ment moins  brunes  aux  truites  qu'aux  faumons  , 
&  tachetées  de.  rouge  ,  au  lieu  que  les  mouche- 
tures des  faumons  font  pour  la  plupart  noires  ; 
la  chair  de  la  truite  faumonée  pulTc  pour  être 
plus  déficate  que  celle  des  faunufns . 

Au  rerte  ,  ffcs  truites  reflPemblent  aux  faumons 
par  la  fjçon  de  vivre  ,  les  infirmités,  l'inclina- 
tion qu'elles  ont  d'entrer  dans  les  rivières  ,  leur 
féjour  dans  l'rau  douce  ,  le  choix  qu'elles  font 
des  eaux  vives  ,  claires  &  qui  coulent  rapide- 
ment >  leur    retour  à    la   mer  i  le  iK>mbrt  ic  la 
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pofition  tant  des  ailerons  que  def  oageolr^t  ;  en- 
£n  OD  les  prend  aVec  &  pic  les  memei  moyens 
^e  les  fammons^ 

Commeui  in  faaoïoa. 

Le  faumon,  {tzi%  eft  fans  contre- dit  |in  nnets 
fort  recKercBé  >  ce  qui  fait  que  quand  les  pê- 
cheries font  écabltes  à  portée  des  viUes  conHdé- 
fables  y  on  kwl  trouve  ua  dèbi^  avantageux  » 
&  on  eft  difpenfè  d^avoir  recours  à  des  prépara- 
tiona  embaraflTantes  &  toujours*  difpendieufes-  ^  il 
y  a  même  cela  d^avantageux  >  que  quoique  la 
chair  de  ce  poifloa  foit  délicate  y  elle  peut  fe 
conferver  aflez.  long-tennps  bonne  à  manger  y 
pourvu  que  ce  foit.  par  un  temps  frais  •  Aufli 
l%$  chaATeft- marée  en  apportent  à  P^ris  ic  dans 
d'autres,  grandes  villes,  fort  éloîgnées^  dçf  pêche- 
ries; au  moyen  de  quoi  il  fe  vend  communé- 
ment: fort  cher  ^  même  à  portée  des.  endroits  6k 
Ton  ea  prend  beaucoup». 

Oa  fait  que  les^  poifTon»  gelés  fe  gardent  tant 
qu^oa  reut  fans  fe  çâter  »  Lés  Canadiens^  con- 
Cirvent  ainfi  leurs-  vtvrcs>  chair  &  poiflbnsy  tout 
rhiver  y  pourvu  qu*il  n*arive  point  de  dégel; 
car  dans  ce  cas  ils  éprouvent  une  grande  cala- 
mité» la.  chair  du  poiflbn  fe  corrpnïpant  trcs- 
promptement  aufli-tac  qu'ils  font  dégeler  »  À  la 
Chine  on  forme  fur  des^  bateaux  de»  efpeces  de 
glacières  y  an  moyen  defquelles  on.  tranfporte  à 
Cantoir  du  poiffon  frais  Sl  bon  à  naanger  qu^3n  a 
pris  dans  des^  provinces>  fort  éloignées- 

On  fait  encore  qu'itn  France  on  conferve  long- 
temps du  gibier  &  du  poidbn  dans  des  glaciè- 
res, &  que  le*  chaflTes-marée  profitent  de*  temps 
de  gelée  poitr  tranfporter  fort  loin  leurs  poif- 
fbns  :  mai*  en  France  le*  gelée*  font  rarement 
d'afTez  l6lngue  durée  pour  qu'on  puiflTc  compter 
fur  cette  façon  de  conferver  le  poirtbn;  de  forte 
qu'il  arive  ibuVent  que  le  dégef  furvenant  tout- 
à-coup  ^  fcs  chafres-marée  font  des-  perte*  confi- 
dérabtes» 

Heureufement  il  lîiffit  que  Tair  foit  frais  pour 
qu*on  puiflè  tranfporter  les  faumons  m  bon  état 
de  50 ,  ^o  &  même  80  lieues  . 

Qtiojque  \t  faumon  puifle  fe  conserver  frais 
&  bon  à  manger  plu*  fong-teraps  que  quantité 
d'autres  poiffons  y,  même  que  les  truites  y  néan- 
moins il  ne  feroit  pas  poflfîble  de  l'envoyer  en 
état  d'être  mangé  à  des  diftances  conûdérables  , 
fur-tout  quand  l'air  nVft  pas  frais  ;  c'^eft  ce  qui 
a  fait  imaginer  aux  Hollandois  une  manière  de 
le  conferver  ,  par  Taquelle  on  peut  le  manger 
au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  femaines,.pref- 
qu'auffi  bon  que  s'il  n'étoît  péché  que  depuis 
trois  ou  quatre  jours .  H  tft  vrai  que  cette  opé- 
ratidn  exige  des  (rais  &  del  précaution*   qui  la 


rendent  Impraticable  pour  en.  fïûre  «1»  objet  4m 
comnoerce  «.  Voici  en  quoi  elle  conlifte  «. 

Si-tot  que  le  poiflba  eft  prii*  y  m  Inî  coupr 
le  bout  du  mufeau  ,  &  oa  le  pend  par  la  queue, 
pour  en  tirer  le  faog.  le  plu*  <iu'il  cCi  pcffiblc  ;, 
peu  de  (en)p*  après» on  lui  ouvre  le  ventre  pour 
te  vider  >  &  on  le  lave  foigneufcment^on  le  fait 
cuire  tout  entier  dans  une  faumore  de  fef  hlanc 
qu'on  écume  fréquemment  ;.  avant  que  le  poiflbi». 
foit  entièrement  cuit>.  oa  le  tire  de  1&  fauimite». 
prenant  garde  d'eodomager  la  peau  ;.  on  le  laifle 
refroidir  &  égouter  fur  une  claie  ^  pui*  on  l'ex» 
pofe  ua  jour  ou  deux  à  U  fumée  d'ua  ieo  de 
genièvre  >  qui  ne  doit  pas  faire  de  .flamoie^  tor 
lin»,  oa  le  met  dan*  une  boîte  de  fer-hlMic^.doar 
les  côté*  foient  d'ènviro»  ua  pouce  plus  élev4* 
que  l'épailTeur  du  poiflbn  -^  oa  reosiplit  entièrement 
cette  bofte  avec  du  betire  frais  0c  falé  qu'on  faif 
fondre;,  quand  le  beure  ait  figé»  on  ferme  la  boî-^ 
te  avec  foa  couvercle  ^  qu'oai  fait  fonder  avec 
le  deflbus  .  Quefques-un*  mangent:  ce  poiflbn  fam 
le  faire  cuire;,  mai*  il  e(l  meilleur  quand  on  a- 
cheve  de  lut  donner  fa  parfaite  cuiffoo  ;.  alor*  ox> 
le  fert  comme  le  fdumou  frais»  avec  une  fauce 
relevée  »  On  lui  trouve  plus  de  goût  ^  A:  oa  le 
préfère  au  faumon  frais  ^  L'hiver  on  peut  fubfti* 
tuer  au  beure  de  bonne  huile  d*olive>  qui>,  re*- 
(tant  figée»  ne  s'écoule  pas  plus  que  le  beure  ^ 

Du  faumon  marine^ 

Oq  prend ,  comme  nous  Tavon*  dit >  iu'fm^ 
mon  dans  la  plupart  de*  rivières  qui  fc  décnar- 
gent  dan*  l'Otéan  ;  mais  fouvent  c'eft  en  trop 
petite  quantité  pour  qu'on  puifle  en  faire  des  fa- 
laifons;  d'autres  fois  y  des  pêcherie*  où  l'on  prend 
beaucoup  de  féutfnons  y  étant  fltuées  dans  àts  pro- 
vinces très-peuplées,  ou  à  portée  de  villes  affe^ 
confidérables  pour  qu'on  trouve  à  les  vendre  Fraî^ 
à  un  prix  qui  paflè  toujours  celui  du  fduman  fa* 
léf  il  ne  feroit  pas  raifonable  d'en  faire  des  fa- 
laifons.  Néanmoins  il  arive  quelquefois  &  ac^i- 
dentèteoient  qu'on  fait  de*  pêches  G  abondantes  > 
qu'on  eft  obligé  de  donner  pour  nttoiri*  de  dix 
fou*  la  livre  acs  faumons ^  qtii  pour  l'ordinaire 
revendent  40*  5a  fous  la  livre.  C'eft  dans 
ces  circonflances  accidentelcs  qu'il  eft  avaptageuj 
.  de  préparer  le  faumon  de  façon  qu'il  ptiifle  fe 
conferver  fong-temps»  8c  être  tranfporte  aflcx 
loin  fan*  foufrir  d'altération^  oa  ne  pouroît.pa» 
efpérer  de  fe  dédomager,  par  la  vente,  iûs  fnit 
qu'érige  la  préparation  avec  fc  beure  y  que  noua 
avons  détaillée  ci-deflus .  On  peat  bien  en  falcr 
une  petite  quantité  pour  fa  propre  provifion  ; 
mais  èps  cas»  prefque  toujours  itnprèvust  neper- 
oaettent  pas  de  faire  des  falaifon*  confidêrabks^ 
qui  empo><eroient  trop  de  frais  pour  entrer  eq 
concurrence  "^vec  le  poiflbn  qu'on  .  «aet  daas  (c 
commerce.  ...i 
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Lé  meiltair  ptrti*  qu'on  pnifle  prendre  font 
profiter  des  pêches  abondantes  ^ui  arivent  acci-* 
dentélemeoc,  &  fans  qu'on  puifle  les  prévoir  , 
cft  de  mariner  ie  fdumân  j  d'autant  que  quand 
cette  préparation  eft  bien  faite  9  le  poiffon  eft 
beaucoup  meillear  que  celui  qui  eft  falé;  &  fou- 
Vent,  quand  on  cft  las  de  faumon  frais  »  on  man- 
ge avec  platiir  celui  qui  eft  mariné  fuivaht  quel* 
qufs-nnes  des  méthodes  quie  nous  allons  raporter  « 

Pour  t}ue  les  opérations  dont  lious  allons  par-* 
1er  aient  tour  le  fuccès  qu'on  peut  défîrer  9  il 
fiittt  les  faire  avant  les  chaleurs .  Auflî,  cnÉcof- 
fe  j  on  tàmmehce  à  mariner  le  faumou  auffi-tôt 
que  les  rivières  étant  dégelées,  on  peut  commen- 
cer la  p£che>.  &  on  cefle  de  mariner  quand  y 
vers  le  mois  de  mai>  les  chaleurs  fe  font  fen- 
tir  ;    alors  on  fale  êc  on  paque  ^n  barils  tous  les 

Quand  on  ne^  fe  propofe  pas  de  conferver  le 
fétumott  mariné  fort  long-temps  1  mais  qu\)n  veut 
qu'il  foit  bon ,  voici  la  méthode  qu'il  convient 
de  fuivrc.  Au/Iîtôt  que  le  faumon  eft  pris,  on 
le  vide  te  on  le  lave;  puis  on  le  fait  cuire  dans 
Tcau  avec  «n  peu  de  fcK  Pendant  que  le  poif- 
fon  cuit,  on  fait  chaufer  du  vin  ,  fe  contentant 
de  le  faire  frémir;  enfuite  on  le  laîfte  refroidir  , 
&  on  le  verfe  fur  le  fdttmon^  qu'on  a  mis  dans 
un  pot  de  grès,  qu'on  couvre  le  mieux  qu'il  eft 
poffible.  Au  bout  de  huit,  dix,  douze  &  même 
.quinze  jours,  on  en  tire  des  tronçons  qu'on  peut 
fervir  au  fec  fur  une  ferviete  ,  &  le  maagcr 
avec  du  verjus,  ou  jus  de  citron,  de  t'huile  & 
du  vinaigre;  on  peut  auflS  lui  faire,  coihme  au 
faumon  frais,  une  fauce  dans  laquelle  on  le  fera 
réchaufer. 

X  Abberdcen  ,  où  Pon  marine  beaucoup  de 
fdumonsy  auflî-tôt  que  le  poiflbn  eft  forti  de 
Peau,  Oh  lui  retranche  fîx  ou  huit  pouces  de  la 
queue  ;  puis  on  tranche  la  tête  &  \t  corps  en 
deux  fuivant  toute  fa  longueur,  de  forte  que  la 
tcte  refte  atachée  à  une  des  moitiés;  on  le  lare, 
bien  dans  l'eau  douce,  ou  encore  mieux  dans 
Peau  de  mer,  quand  on  en  eft  à  portée,  de  for- 
te qu'il  n'y  refte  ni  fang  ni  ordures.  Oa  coupe 
ordinairement  en  deux  la  moitié  où  il  n'y  a 
point  d'arcte  ,  &  ert  trois  celle  où  l'arête  eft 
reftée;  on  a  foin  que  la  moitié  de  la  tête  refte 
aux  tronçons  qui  font  le  plus  prés  dé  la  tête,  & 
même  pour  qu'elle  ne  s'en  féparepas,  on  l'y  ata- 
che  arec  une  ficelé. 

On  fait  dans  une  chaudière  fur  le  feu  une  fau- 
mure  avec  du  fel  blartc ,  dk  on  met  plus  ou  moins 
de  fcl ,  fuivant  qu'on  veut  conferver  le  faumon 
plus  ou  moins  long-temps,  ou  l'envoyer  plus  on 
moins  loin;  celui  qui  eft  moins  falé  eft  plus  a- 
gréable  k  manger;  il  approche  plus  Aw  faumon 
frais;    mais  il   ne  fe  confcrve  pas  auffi  long- 
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temps.  X  mefure  qu'il  fe  farme  de  l'écume  fiU- 
la  faumure,  on  l'emporte  avec  Péciimoire .  Lort 
que  la  faumure  eft  bien  bouillante,  on  met  de- 
dans  les  tronçons  des  faumom .  Comme  il  eft  im- 
portant d'ôter  le  plus  que  l'on  peut  l'huile  du 
faumon  y  il  faut  écumer  prtfque  continuélcment , 
jufqu'à  ce  que  lepoîflbn  fôit  affcz  cuit  pour  cire 
bon  à  manger;  alors,  on  le  retire  de  la  faumu-^ 
re ,  &  on  le  met  égouter  fuï  une  grille  de  bois , 
la  peau  en  deflbs ,  prenant  garde  4'cntatocr  1er 
écailles . 

i 
Le  lendemain  ,   quand  lé  poiflbn  eft  refroidi  ;    ^ 
on  le  met  dans  de  petites   tinètes,    &  fur  envi-* 
ron  trente  livres  de  poiflbn  ,   on  met  deux    pin- 
tes de  vinaigre.   QHand  c'cft  dé  bon  vinaigre  de 
vin,  on  peut  en  diminuer   la  dofe,   &  on  ache- 
vé de  remplir    la  tincte  avec   la  faumure   où  le 
poiflbn  a  cuit ,  qui  eft  refroidie ,  &  ^ju'on  a  paf- 
lée  par  un   tamis   pour   en  oter    la  graifl'e.    En 
arangeant    les  tronçons  de  faiimons  dans  la  tinc- 
te,   on  met  deux  ou  trois   onces   d^e  gros  poivre 
avec  de   la  fleur  de  mùfcad'e  ,  &  Pon  augmente 
là  dofe  de  ces  épices    fuivant  que   Pon  veut  que 
les  pointons  marines  fe  gardent  pins  ou  moins  de 
temps;    il  faut  fur-tout  enfoncer  \t%  tinetes  avec 
foin,  &  qu'elles  foient  bien  étanchécs,  pour  qu'el-  • 
les  ne  perdent   point   la  faumure ,    &  qu'elles  ne 
prenent  point   d'air,    en  les  tenant    de  plus  dans  ^ 
un  lieu    frais   &  fec.   Le  poiflbn   eft  très-bon  à 
manger  au  bout  de   fix  femaines   ou  deux  mois.! 
On  peut  le  conferver  pins  long-temps-^  mais  plus 
on  le  garde,  plus  il  perd  de  fa  qualité. 

La  méthode  de   Bervrick    ne   diffère   de- celle  ^ 
d'Abbcrdeen,  qu'en  ce  qu'il  eft  recomandé  i^.  d'à-  ' 
pilier  pendant    la  cuiflTon   avec    le  plat   de   Pécu- 
moire   fur   les    morceaux   qui    fùrnagent  ,    pour 
qXi'ils  plongent  dans    la  faumure;    2^  qu*une  de-' 
mi-heure   lutHt    pour   que   \t  faumon   foit   cuit  ,* 
lorfque   la  faumure  eft  bien'  bouillante;    j*.  que 
quand  on  met  le  faumon  refroidir ,  il  faut  évi- 
ter que  les  morceaux  fe  touchent,    pour  qu'ils  fe 
refroiJiffcnt  plus   promptement  ;    4*.  que  là  fau- 
mure qui  refte,  après  que  l'on  en  a  pris  cfe  qu'il      1 
faut  pour  remplir  la  tinete  ,   peut  fervir    jufqu'à 
quatre  fois  à  cuire  de  nouveaux  poiflbns. 

La  méthode  de  Nesvcaftle  ne  diffiîre  des  précé- 
dentes qu'en  ce  qii'çn  arangeant  les  morceaux  ^c 
poiflbn  dans  les  tinet«,  on  met  entr'cux  des  épi- 
ces  en    poudré   compofées   comme   if   fuit.    Une 
demi-once   de  poivre  qoir,   autant  de  poudre  At\ 
là  Jamaïque ,    un  quart    d'once  de  clous    de  gi- 
ruBe,   une  livre  de  fel,   le  tout    réduit  en  pou- 
dre .  On  préfère  Peau  de  mer  à  Peau  douce  pour' 
faire    cuire    le  poiffon  ;    &   quand    on  eft   obligé 
d'employer  de  Peau  douce,  il  faut  doubler  lado- 
ie  de  fel .  Il  y  eti  a  qui  trouvent  le  faumon  ma-'^ 
riné  avec  des  épices ,    meilîeui;  que  celui  où  l'on 
n*cn  a- point   employé;   mais  quelques-uns  don^ 
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nênt  là  préféremr^  à  celui  qui  eft  tout  fiisple* 
meut  confie  dans,  le  fel  &  le  vinaigre.  On  don* 
ne  pour  marque  que  le  poifTon  «ft  afTez  cuit  9 
quand  les  morceaux  les  moins  gros  s'élèvent  à  la 
furface  de  la  faumurc. 

Plufieurs  marineurs  mettent  leurs  pièces  de  yi«- 
mons  s'égoutcr  &  fe  refroidir  fur  une  table  incli- 
née &  carrelée  de  carreaux  de  faïence»  plutôt 
que  fur  une  grille  de  bois.  Les  tinetcs  dans  lef- 
quelJes  on  porte  le  faumon  mariné  an  marché  de 
Londres  y  ont  environ  deux  pieds  de  diamètre  de 
neuf  à  dix  pouces  de  haut.  Il  y  en  a  de  moitié 
plus  petites  qu'on  nomme  des  demi-tinetes .  Il  eft 
éconant  la  quantité  qui  s'en  débite  à  Londres  . 
En  Êcoffe  ,  les  maifons  où  l'on  marine  le  fau- 
mon y  font  placées  la  plupart  au  bord  de  Peau  , 
pour  avoir  aifément  de  l'eau  de  mer>  foit  pour 
le  laver  ou  le  faire  cuire . 

En  Hollande,  auffi-tôt  que  le  faumon  eft  pris, 
on  lui  coupe  la  tcte,  on  fépare  en  deux  fuivant 
la  longueur  du  poidbn  -,  on  coupe  le  refte  par 
tronçons  ou  tranches  de  trois  doigts  d'épaifleur 
jufqu^au  deifous  de  l'ânus;  on  lailTe  la  queue  de 
Ja  longueur  que  l'on  veut .  On  met  tous  ces  mor- 
ceaux dans  un  grand  Tafe  plein  d'eau  fraîche  , 
oîi  on  les  lave  avec  foin,  &on  change  l'eau  juf- 
qu'i  trois  fois  pour  ôter  tout  le  fang  :  on  lie 
chaque  tranche  féparément  fur  de  petites  lates, 
pour  qu'elles  ne  fe  touchent  pas  &  qu'elles  ne  fe 
déforoient  point  en  cuifant. 

Quand  les  tranches  de  faumons  font  aisH  pré- 
parées, 'on  fait  bouillir  k  part  aflez  d'eau  pour 
que  le  poiiïbn  en  foit  couvert  ;  on  y  ajoute  deux 
bouteilles  de  vin  du  Rhin  ,  une  bouteille  de  bon 
vinaigre,  du  macis,  des  clous  de  giroSe  ,  du 
poivré  en  grain  ou  du  poivre  long  de  Portugal , 
de  Ja  coriandre,  du  thym,  des  feuilles  de  lau- 
rier, une  goude  d'ail  &  plus  ou  moins  de  fel, 
fuivant  qu'on  fe  propofe  de  conferver  plus  ou 
moins  de  temps  le  faumon  mariné .  Quand  cette 
eau  eft  bouillante,  on  y  met  les  tranches  de  fau- 
mon  y  obfervant  de  placer  en  dcflus  les  tctes  qui 
font  plus  aifées  à  cuire  que  la  chair.  Quand  le 
joiflbn  eft^ttit,  on  le  retite  proprement  pour 
le  mettre  égouter  fur  un  linge  blanc  .  Le  bouil- 
lon étant  refroidi,  on  le  pa(fê  par  un  tamis;  en- 
fuite  on  arange  le  faumon  dans  une  tinete  ou  un 
pot  de  grés  fur  une  couche  de  feuilles  de  lau- 
rier ;  on  met  encre  les  morceaux  de  faumon  un 
peu  de  fcl  &  des  tranches  de  citron  ;  on  vcrfe 
deffus  la  fauce  dans  laquelle  le  faumon  a  cuit  , 
jufqu'i  ce  que  le  poiftbn  en  foit  tout  couvert  , 
On  finit  par  remplir  le  vafe  avec  les  tctes  & 
les  queues;  on  verfe  par-deflTus  de  bonne  huile  , 
&  on  ferme  exaftement  le  vafe  où  l'on  a  mis  le 
faumon  y  qui,  étant  ainfi  préparé,  peut  fe  confer- 
ver un  couple  de  mois.  On  peut  le  manger  tel 
qu'il  eft  fortant  de  la  tinete,  avec  une  fauce  con> 
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mkt  pour  le  faumn  frais;  ou  bien  Payant  fait  ri* 
chaufer,  on  le  fert  avec  une  fauce  blanche  cm 
une  étuvée,  &c. 

Du  faumon  fumé . 

La  façon  du  préparer  le  faumên  fumé  revient 
à  celle  qu'on  donne  au  hareng  qu'on  nommç 
faur  ovL  faute  \  mais  il  eft  beaucoup  meii/eur.. 
On  en  prépare  en  Angleterre ,  en  Écofte  &  en 
Hollande ,  mais  pas  à  beaucoup  près  autant  que 
dans  le  nord:  comme  la  préparation  eft  k  pe« 
prés  la  même  dans  ces  diflféreos  endroits ,  je  me 
contenurai  de  détailler  celle  qui  eft  en  ufage  e^ 
Hollande . 

Auflî-tôt  que  le  faumon  eft  tiré  de  l'eau,  on 
lui  coupe  le  mufeau  &  on  le  pend  par  la  queue 
pour  laifter  écouler  le  fang  ;  puis  on  l'ouvre 
dans  toute  fa  longueur  par  le  ventre  )ufqu'aa 
dos,  de  forte  cependant  que  la  tcte  ne  fe  fépare 
pas  du  corps  ;  on  ôte  les  ouïes ,  on  le  vide  & 
on  le  lave  .  On  met  du  fcl  blanc  defTus  le  poif- 
fon ,  &  on  le  laifte  en  cet  état  24  ou  56  beiirei 
plus  ou  moins;  fuivant  le  temps  qu'on  fe  pro^ 
pofe  de  conferver  le  poiflfon. 

Il  y  en  a  qui    le   mettent  ainH  couvert  de  fel 
entre  deux  planches  qu'on  pend  dans  un  lieu  frais 
&  fcc ,  non  feulement  pour  l'aplatir ,  mais  enco- 
re pour  que  la  graifte    &   la  lymphe   s'égouteat- 
il  faut  enfuite   l'expofer  à  la   fumée  :  mais  pour 
que  le  poiflbn  conferve  fa  forme  plate,  on  paftç 
en  travets  de  petites  lates  minces  qu'on  atache  i. 
la  peau  du  côté  du  dos.  Enfin  on   le    fume  avec 
des  copeaux   de  bois  de    chcne    ou  de  genièvre , 
qu'on  alume   de   façon    qu'il    produife  de  ia  fu- 
mée fans  faire  de   flamme  :    quand  if  a  été  ain/î 
fumé  pendant  trois  jours, on  le  pend  à  l'aie  pen- 
dant vingt-quatre  heures,  &  on  continue  à  l'exr 
pofer  alternativement  à  l'air  &  ^    la  fumée  pcn* 
dant  quinze  jours  ou  trois  femaines  • 

Pour  conferver  le  faumon  fumé  il  ne  faut  pas 
l'empiler  comme  la  morue  feche;  car  ce  poiilbn  ' 
étant  très^huileux^  fe  gâteroit  :  il  faut  le  fufpen- 
dre  en  l'air  &  même  il  eft  avantageux  de  1'  ex- 
pofer  de  temps  en  temps  à  la  fumée .  Quand  on 
veut  le  traniporter  ,  on  envelope  leparénoent 
chaque  poiftbn  dans  de  la  paille  longue,  pour 
qu'ils  ne  fe  touchent  point  ;  &  pour  lei  tenir 
féchcment.  Ce  faumon  bien  préparé  fe  conferve 
aflez  long-temps  comme  le  hareng  faur;  cepen- 
dant il  n'eft  jamais  meilleur  que  quand  il  n*cft 
préparé  que  depuis  un  mois  ou  deux . 

Du  faumon  deffécbé . 

On  defleche  dans  le  nord  les  faumons  en  hen- 
fish,  flacfi$h,  rondfiih,  &c.  il  y  a  des  Cana- 
diens  qui   falent   les  faumons  comme    la    morue 
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Vert»)  ï  li    r«(oo  de  Hollande:   d^âutre»  iprif 
kt  avoir  falésf   les  fument  comme  les  Norvré«^ 

Î;ienf.  Les  Tauvages  fans  falcr  leurt  féuimonif  Ici 
eflcchent  à  la  fumée  »  ou  les  boucanent. 

Ils  font  une  efpece  d'échafaud  ilevé  dé  qnatre 
pieds  ao  deflus  du  terrain  t  9i  formé  de  piquets 
tourcbof  f  qui  fupportent  des  perches  {ar  lef- 
quelles  on  pofe  de  menus  hireaax  ou  des  bran- 
cha d*ai1>res  pour  former  un  grillage,  fur  le- 
quel ils  arangcnt  le  poiflfon  api^  Favoir  yidéf 
ouvert  dans  Ta  longueur  »  &  en  avoir  retranché 
la  çrôiTe  arête;  ils  pafleot  dans  les  bords  de  la 
diair  de  petites  baguetes  pour  qu'il  fe  tiene  bien 
étendu  ;  enfin  ik  alumenc  feus  l'édiafaud  du  feu 
qui  faue  beaucoup  de  fumée»  A:  point  ou  fort 
peu  de  flamme»  ce  qu'ils  continuent  en  retour- 
nant le  poiflbn  de  temps  en  temps  »  )ufqu*à  ee 
qu'il  (oit  bien  défleché  ;  quand  il  Feft  fuflira- 
cnent  y  on  le  conferve  dans  un  endroit  frajs  & 
fec.  Si  Ton  s'aperçoit  qu^il  ait  repris  un  peu 
d*humidité  »  on  prévient  qu'il  ne  fe  conrompe  eo 
Je  remettant  un  peu  fur  Téchafand  • 

Dm  faumoo  faU. 

Dans  les  endroits  où  Toci  prend  beaucoup  de 
fémmansy  &  où  l'on  ne  trouve  pas  à  les  conlbm- 
mer  frais  »  on  les  faU  »  '  fitr-tout'  quand  les  dia- 
leurs  fe  font  fentir,  car  alors  il  n'eft  plus  bon 
ni  mariné  m  fumé  y  &  c^eft  ce  fmmûn  falé  qui 
fait  une  branche  confidérable  de  commerce  • 
Quoique  les  Hanibourgeois»  8c  les  autres  ports 
des  environs  de  l'Elbe  &  de  la  mer  d'Allema- 
gne f  ainfi  que  de  la  Baltique  »  faflent  ce  com- 
merce 9  prefqtte  tout  celui  qu'on  confomme  en 
France  vient  d'Angieterre  Se  d^Écofk:  la  poif- 
fons  qu'ils  fourniflênt  font  de  bonne  qualité»  fa- 
lés  avec  foin»  &  paqués  fidèlement»  étant  lotis 
fuivant  leur  efpece  »  &  point  foorés  d'autres 
poiflbns  • 

On  fale  quelques  Cmmâns  comme  on  fait  la 
■lorue  verte:  pour  cela  apr^s  avoir  vidé  la  t€te 
âc  le  ventre»  l'avoir  lavé,  tranché  par  le  dos 
fans  lui  ôter  la  gt&CTe  arSte»  on  les  met  en 
premier  fel  pendant  trois  ou  quatre  fois  24  heu- 
res» untôt  dans  des  caifllês»  lits  par  lits»  avec 
do  fel  entre  deax»  &  d'autres  fois  dans  une  for- 
te faumure:  quand  ils  ont  pris  fel»  cm  leur  laif- 
fe  égouter  leur  eau»  enfuite  on  les  paqne  en  ba- 
ril en  7  mettant  de  nouveau  fel. 

Les  Irlandois  tienent  leur   poiflbn  un  mois  ou 
fix  femaines  en  premier  fel  :  enfuite  ils   le  falent . 
CD  le  paquant  dans  des  barils  qui  pefent  environ 
troia  quintaux. 

Dam  h  Bothnie  occidentale  on    vide  les  fm* 
WÊÊMSi  ic  après  les  avoir  coupés  en  quatre  mor- 
ceaux»^ on  Jea  met  dans  de  grands  vaiflèattx  »  oh 
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on  les  eotnrre  entièrement  de  fel  4  on  les  latft, 
ea  cet  état  plu/leurs  mois»  )ufqu'aii  commenœ» 
ment  de  Pautone»  qu'on  les  tire  de  ce  premier 
fel^  on  les  lave  «vec  foin»  &  on  iea  paqne  datdt 
des  tones  de  bots  de  fapin  Csns  j  -enettrt  de  fel; 
mais  quand  elles  font  remplies»  00  verfe  par  1« 
bonde  ie  plus  qu'il  eft  poISMe  d'une  forte  fan« 
muret  ce  qui  fu£t  pour  les  conferver* 


SAUMONIERE  ;  efpece  de  harpon  de  fer 
avec  lequel  on  pêche  les  faomons  dans  la  Dordo^ 
gne  «  Dans  la  ftuffie  »  les  Lapponi  prenent  ces  mê- 
mes poiflbns  avec  des  dards  auxquels  ils  a^uftent 
une  ficelé  qui  fert  à  tirer  «o  bord  de  l'eau  les' 
poiflbns  qu'on  a  dardés  « 

SAUPE«  Ce  poiflbn  qu'on  nomme  U  f^uifi 
en  Languedoc»  s'appele  ffi  à  Marfeille.  La  fdM'. 
f£  eft  un  poiflbn  particulier  à  la  Méditerranée» 
flc  de  temps  en  temps  il  s'approche  do  rivage 
pour  manger  des  algues  ou  la  moufle  qui  .s'ata^. 
che  à  la  carène  des  vaiflèaiix«  Oeft  un  poiflba 
demi-plat»  de  la  famille  des  fpâfUSy  qui  commu- 
nément n^a  que  fix  pouces  de  longueur.  Il  eft 
rare  qu'il  excède  un  pied»  èi  quTil  pefe  plua 
d'une  livre:  il  a  <ur  le  dos  un  grand  aileroa 
dont  les  rayoML^  ati  nombre  h  peu  pràs  de  dou- 
xe»  font  pointus»  ils  font  un  peu  moins  grAi  à 
faileron  de  derrière  l'ânos»  excepté  les  deux  pre« 
miers  qui  font  plus  piquans  que  les  autres  :  rat« 
leron  de  la  queue  eft  fouEchu.  Se$  écailles  diflè* 
rent  peu  de  celles  d'autres  poiflbns  de  fa  famil- 
le; &  outre  une  raie  noire  tiffez  droite  qu'il  m 
de  chaque  cAté»  il  a  huit  à  oeuf  baodes  jaûnea 
&  dorées  qui  s'étendent  de  toute  fa  longueur  9 
étant  parallèles  entr'elles  &  au  dos»  ce  qui  fait 
un  trés-bel  eflèt:  la  belle  couleur  de  ce  poiflbn 
vient  de  fa  peau  »  car  elle  fubfifte  &  même  de- 
vient plus  éclaunte  quand^  on  en  a  enlevé  Iea 
écailles  « 

SAVENEAU,  SAVENELLE»  SAVONEAU; 
efl  un  filet  monté  fur  deux  bâtons:  il  y  en  a  oà 
ces  deux  bâtons  forment  deux  arcs  qui  fe  croi- 
fent;  d'autres  font  montés  fur  deux  quenouillea 
qui  ne  fe  croifent  pas. 

SAUR.  Hareng  /kur»  fout  ou  féutiy  eft  un 
hareng  falé  &  fumé  avec  foin  qui  peut  fe  gar- 
der long^temps. 

SA  VUE  ou  SAVREAU;  filet  peu  différent  de 
la  grenadiere  qui  fert  à-  prendre  des  lançons  .  Le 
féMTê  à  râteau  fert  à  prendre  de  la  réfure  ou  du 
nonnat» 

SAUREL.  Ceft  un  poiflbn  aplati»  gras  com- 
me une  fardine;  ion  corps  eft  un  fond  d'axur 
qui  réfléchit  difiérentes  couleurs;  fon  ventre  eft 
blanc  avec  des  reflets»  les  uns  argentés»  les  au- 
tres dorés  :  Al  tête   eft  aplatie  fur  les  côtés  >  foa 
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ttfiureau  eft  aflez  pointu,  fes  ieax  font  grands» 
riris  cft  blanc,  fes  dents  ne  font  que  des  afpéri- 
téi  ;  le  bout  de  la  langue  eft  xude ,  un  peu  pi. 
quant ,  ce  qui  feœbleroit  indiquer  que  le  faunl 
«•eft  autre  chofe  que  Ja  piçarclle,  ^ 

SAURIN  DE  BOUCHE.  On  nomme  aînfi 
d(i  harengs  faurs  d'une  nuit,&  choifistout  Jaiiés* 

SAUTADO.  On  appelé  aînfi  aux  Martigucs 
un  filet  dVntrcmaillade  qui  fait  partie  du  filet 
qu'en  emploie  dans  ce  port,  pour  faire  la  pê- 
che nommée  feinche  pour  prendre  les  poiffbns 
connus  fous  les  noms  de  muges  &  de  hufs. 

SAUTER;  c*eft  aranger  &  comprimer  les  ha 
renés  dans   la   bârique  en  fautant  fur   un  faux- 
fond  qui  les  recouvre. 

SAXATILES  .  Les  ^xÇïom fdxatiles  font  teux 
qui  habitent  volontiers  \t%  roches,  tels  que  \tt 
congres,  les  homards,  &c. 

SCARE  ;  poifTon  du  genre  des  fparus .  II  eft 
d'une  firande  beauté  par  la  vivacité  de  (ti  cou- 
leurs. Les  environs  de  fes  ieux  A  de  i'inus  font 
de  couleur  pourpre  \  l'aileron  de  la  queue  tire  au 
vert;  le  refte  du  corps  eft  de  couleur  changean- 
te, ayant  des  reflets,  les  uns  verts,  les  autres 
noirs,  d'autres  bîancs  parfemés  de  taches  brunes. 
Sa  gueule  eft  petite ,  ^cs  dents  de  la  mâchoire 
fupérieure  font  larges  &  comme  incifivcs  ;  celles 
de  la  mâchoire  inférieure  font  pointues  ai  clair- 
fcmées  ;  fes  ieiix  font  petits ,  les  opercules  des 
ouies  font  couverts  de  petites  écailles. 

L'aileron  du  dos  occupe  les  deux  tiers  de  tou- 
te la  longueur  du  poiffon;  U$  rayons  du  côté  de 
la  tête  font  durs ,  ceux  du  coté  de  la  queue  font 
foupics ,  &  prcfqu'une  fois  plus  longs  que  les 
autres  ;  tous  les  rayons  de  l'aileron  du  ventre 
font  flexibles ,  excepté  quelques-uns  les  plus  près 
de  rânus;  l'aileron  de  la  queue  eft  coupé  pref- 
que  carrément  .  Les  nageoires  de  derrière  les 
c»î.ïc$  font  courtes  &  larges  ,  celles  de  deffôus  le 
ventre  font  moins  grandes,  tc  fe  terminent  en 
pointes.  Les  lignes  latérales  font  prcfque  droites, 
&  vers  le  milieu  de  leur  longueur  il  y  a  une 
tache  rougeâtre:  la  chair  de  ce  poiflbn  cft  blan- 
che &  délicate;  ce  poiffon  fe  nourit  d'algue,  & 
otî  dit  que  Ç(t%  boyaux  ont  une  odeur  de  vio- 
l^te .  Il  eft  commun  fur  les  côtes  de  l'île  de 
Rhodes. 

On  prend  en  Provence  aux  petites  pcchcs  , 
plufieurs  petits  poiflbns  nommés  roehauXf  qu'on 
regarde  comme  des  fcarcs  .  Ils  ont  tous  à  peu 
prcs  9  à  lO  pouces  de  longueur  &  ils  font  affe^ 
bons  à  manger  .  Les  Marfeillois  font  grand  cas 
de  l'aîole,  efpcce  de  fcarcy  qui  réunit  la  bonté  à 
la  beauté. 
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On  pcche  tn  Croific  un  petit-  polftoa  Hucf^ 
tile  qu'  on  y  appelé  l$ntequ€  ou  lontek  qui  eft 
auflî  une  forte  de  petit  fçare  qui  n'a  psts  pJua 
de  quatre  pouces  de  longueur  fur  huit  lignes  de 
largeur  verticale  ;  on  en  pcche  beaucoup  au 
Croific  av^  de  petits  haims  qu'on  atache  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  à  une  ligne  déliée  qui  ré- 
pond à  une  gaule  légère  :  oa  les  reçoit  dans  uo 
fac  de  toile  qu'on  atache  au  bout  d'une  perche  • 
On  peut  les  confervcr  vivans  hors  de  Teau  pen- 
dant -quatre  jours  au  moins  \  &  quand  on  les  a 
vidés  ,  ils  donnent  encore  des  (ignés  de  vie  aa 
bout  de  douze  heures  .  On  n'en  mange  point  , 
parce  qu'ils  font  trop  remplis  d'arctes  ;  mais  on 
en  fait  de  boas  coulis* 

Les  enfans  de  Biarritz  pèchent  \  ^la  ligne  & 
dans  les  rochers  deux  efpeces  de  petits  poiiTons 
du  genre  des  fcares  ,  qu'ils  nomment  fefquits  ; 
ceux  d'une  de  ces  efpeces  ont  environ  trois  pou- 
ces de  longueur  ;  leur  corps  eft  de  couleur  de 
fouci  &  de  brun  ,  par  bandes  alternatives  diri* 
gées  fuivant  (a  longueur  du  corps.  Ceux  de  l'au- 
tre efpece  font  ,  pour  la  forme  ,  ftmblables  aux 
précédens,  mais  ils  ont  à  peu  près  fix  pouces 
de  longueur;  la  chair  des  uns  âc  des  autres  eft 
infipide  • 

SCHEID    ou   WELSS  -,    poiffon    inconnu    en 
France  qu'on  trouve  dans  l'Elbe  &    le    Danube 
il  fe    rend    redoutable  à   ceux  qui  v'y  baignent  . 
La  chair  de  ce  poiffon  n'eft  bonne   que    pluQcurs 
jours  après  fa  mort.  Il  devient  très-grand  •   Oa 
en  pcche  qui  pefcnt  jufqu'à    cent  vingt  livres  Sc 
plus.  Sa  principale  force  eft  dans  fa  queue  .    Sa 
tcie  eft  d'une  grôffeur  difproportionée   à   celle  de 
fon  corps;  fa    bouche   cft    très- fendue  ,   /on  mu- 
fcau   eft  plat  ,    il  eft  armé  de  quatre  petites  cor- 
nes. Sa  marche  ondoyant    lui    fait  éviter  ou  dé- 
chirer  les    filets  .    Sa    peau    eft  unie  ,  mince    8c 
tranfparcnte    comme    la   corne  .  Ce   qui   la  fait 
choiur  par  les  Tartarcs    pour  fcrvir  de   vitres  à 
leurs  fenêtres. 

SHINDEL  ;  efpece  de  perche  du  Danube  con- 
nue des  Allenuinds  fous  le  nom  de  nagmaul .  Oa 
la  pcche  auffi  dans  le  lac  Ammerfée  en  Bavie* 
re  .  Ce  poiflbn  pefe  rarement  plus  de  dix  li- 
vres .  Sa  figure  eft  plus  longue  que  celle  de  la 
perche.  Son  mufeau  eft  plus  long  ic  plus  pointu  « 
Ses  dents  font  petites  ,  il  a  le  dos  élevé  ,  le 
ventre  large  &.  plat  ;  les  écailles  bordées  de  fi- 
lets épais  ëc  durs  ;  le  dos  &  les  cotés  d*un  jaune 
fale  tirant  fur  le  brun  «vcc  des  taches  obfcures  • 
Il  a  le  bas  du  ventre  &  des  nageoires  ua  peu 
moins  rouges  que  dans  U  perche. 

SCHRAITSER  ;  efpece  de  perche  qu'on  pc- 
che dans  le  Danube,  il  a  fix  pieds  &  demi  de 
long  .  Il  reffemble  à  la  perche  de  la  petite  efpe- 
ce   par  Tunique  nageoire  qu'il  a  fur  le  dos  dont 
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une  partie  des  rayons  eft  molle  8c  l'autre  épîncu 
fc.    Au    rcfte   ce  poiflbn  paroîi  être  à  peu   pré 


le  même  que  Je  fchindcl, 

SCOLOPENDRE  DE  MER  ;  animal  fingu- 
lier  connu  dei  anciens»  &  qu'on  trouve  dans  la 
Mer  d'Allemagne  :  il  eft  de  fornae  ovale»  Ton 
corps  eft  bordé  de  vingt-huii  appendices»  ter* 
minées  chacune  par  une  aigrete  de  poils  qui  lui 
fervent  de  nageoires  •  La  Jcolofendti  hérilTée  de 
ces  aigretes  »  «  beaucoup  de  reflèmblance  avec 
k  porc  épie. 

Ce  poiffon  a  la  faculté  de  s'enScr  &  de  fe 
défenfler  alternativement  j  dans  fon  état  de  gon- 
flement il  paroît  diaphane. 

On  trouve  beaucoup  de  fcohpendres  dans  la 
mer  Boréale  :  il  ne  faut  pas  confondre  ce  poif- 
fon avec  rinfefte  à  pJuficurs  pieds  qui  porte  le 
teëme  nom. 

SCORPION  DE  MER;  pojfTon  de  la  fa- 
Imille  des  zeus  qui  n'a  d'autre  rcflfcmblance  avec 
Je  fcorpion  de  terre,  que  parce  qu'il  eft  épineux  « 
Il  y  a  apparence  que  les  noms  particsliers  que 
les  pêcheurs  donnent  aux  différentes  efpeces  de 
fcorpions  »  &  qtïi  occafioncnt  beaucoup  d'mcer- 
titudes»  ont  été  imaginés  fur  quelques  lingularités 
qui  les  ont  frapés  :  car  fi-tôt  qu'un  poiflbn.leur 
paroît  avoir  une  figure  hideufe  »  «  fur^tout 
méchante»  ils  le  nomn^ent  iikble ;  £i  d'autres  ont 
une  grande  gueule  &  une  peau  dénuée  d'écaillés» 
fur  -  tout  fi  elle  tire  au  )aûne  »  avec  des  taches 
diftrîbuées  çà  &  là»  ils  les  appelent  trafâuds  de 
mer  •  Ces  noms  arbitraires  ont  été  adoptés  par 
des  auteurs  célèbres. 

Le  fiarpion  de  mer  a  Itt  nageoires  éptneufes. 
11  a  la  tête  grôfle  »  Je  corps  garni  d'aiguillons 
dangereux»  une  bouche  grande»  des  dents  petites 
&  épaifles.  Les  écatUcs  de  ce  poiftbn  refl&mblent 
à  celles  des  ferpcns  *  Il  vit  fur  les  rivages  Oc 
dans  la  fange» 

SECHE;  poîffon  de  mcr^  long  d'environ  deux 

pieds»  de  quelquefois  approchant  de  la   grandeur 

de  deux    coudées»  Il  eft  couvert  d^lne  peau  min* 

ce»  mais-  fernEie.  Sa  figure  eft  laide  &  difforme. 

Il  a  huit    pieds  ou  bras  extrêmement  élaftiques 

atachés   ik  la  tête .  Son  corps  eft  charnu  &  g^rni 

en  dedans,  fur  le  dos»  d'une  forte  d'écailles  af- 

&a  (blide   oa   d'un   os   gi^and   comme  la   main» 

Uanc  y  opaque  »   léger ,  uni»^  fongueux»  un    peu 

vude  8t  friable   en   deftbus  »  d'un    goût  falé  & 

icre   fans    odeur  »    connu    vulgairement    fous   le 

nom  d*os  de  fecht^  Son  bec  eft  de  la  forme   & 

de  la  couleur  de  celui  du  perroquet.  Ce  poiffon 

fingulier  peut  vivre  plus  de  vingt  ans^ 

Quud  ia  fecif  k  tMore  TioleoMncnt  pour* 


fui  vie  par  tes  loups-marîns  ».  dont  elle  eft  la. 
proie  ordinaire  »  elle  diftille  autour  d'elle  une 
Liqueur  noire»  qui  la  dérobe  quelque  temps  aux 
regards  de  fes  ennemis  • 

Pour  prendre  la  feche  »  on  n'a  pas  befoiri  de 
filet  »  il  fufSt  de  tramer  avec  une  corde  une  fe- 
mêle  dans  l'eau  ;  des  mâles  accourent  alors  avec 
yiteflTe,  &  le  pêcheur  choifit  fa  proie. 

.  Mal-gré  l'horrible  laideur  de  ce  poiftbn  »  on 
le  mange  dans  plufîcurs  villes  de  France  &  d'I- 
talie ;  la  liqueur  noire  peut  fervir  d'encre,  & 
fon  os  eft  d'une  grande  utilité  aux  orfèvres. 

On  pêche  la  feche  fur  Ics^  bords  de  TÔcéan  & 
de  la  Méditerranée. 

La  petite  Jecbe  n*cxcede  jamais  la  longueur 
d'un  pouce  .  Bien  différente  de  la  feche ^  elle 
n'a  point  comme  elle  un  os  fur  le  dos .  Elle  a 
de  chaque  côté  ime  efpece  de  petite  aile  ronde 
&  étroite  ^  fon  corps  eft  tiqueté  de  points  noirs  ; 
fa  chair  eft  molle  &  affez  délicate  .  On  en  pêche 
beaucoup  au  printemps  avec  les  petits  poiffons  • 

SEDE  .  On  nomme  en  Provence»  fede  le  petit 
bâtiment  o\x  fe  logent  les  bourdiguicrs  • 

SÉDENTAIRES.  On  dit  fiches  fedentairesi 
on  dit  au(G  ppcher  avec  des  lignes  jé dentaires  o}^ 
dorniantes  • 

SEDOR»  filet  en  tramail  dérivant»  doat  un 
bout  eft  dans  le  bateau  »  &  l'autre  répondant  è 
une  bouée  »  4ote  au  gré  du  courant  » 

SEFER  ;  poiffon  du  cap  de  Corfe  »  i  la  co- 
te d'Or.  Sa  chair  a  le  goût  de  celle  de  Panguil- 
le  ;  on  la  fait  fécher  .  Ce  poiftbn  parvient  à  Is 
longueur  de  cinq  pieds;  fa  peau  eft  toute  noire*. 
La  retraite  ordinaire  de  ce  poiffon  eft  entre  les 
rochers .  Les  Nègres  le  percent  à  coups  de  dards 
dans  leurs  pêches  aux  flambeaux. 

SEGARIÉ  ou  SEGUERIÉ  i  partie  de  la  man- 
chc  des  filets  du  grand  gaoguy  dont  les  mailJef 
ont  un  quart  de  pc^uce  d'ouverture  » 

SEGETIERE  ou  SAGETIERE  ;  eft  un  rets 
en  tramail  »  cpmpofé  de  trente  pièces  de  filet  > 
qui  ont  chacune  trente  brades  de  longueur  Se 
Cix  pieds  de  chute.  On  pêche  avec  ce  filçt  dans 
les  grands  fonds» 

SEINCHE  ou  ENCEINTE^  pêche  propre  h 
la  Méaitcjranée»  qui  fe  fait  avec  de  grands  filets 
pierres  &  flotés  ,  avec  lefquels  on  entoure  ua 
banc  de  poiffon  f  formant  isne  efpece  de  pare»      ' 

SERGAT.  Ce  poiffon»    qu'on  piche  aux  S&^ 
Uc9-d'01oQae>  seffemble  beaucoup  au  tacaud  i  H* 
*  LI    i| 
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,Ctb  près  qu'il  cft  plu»  petit,  n'âyâwt  pour  Por- 
dioairc  que  flx  pouces  de  longueur  ^rarcineot  neuf. 
On  «n  prend  quelques-uns  rhivcr  à  1«  drague. 

Le  fefgi^  aborde  à  U  côte  ao  mois  de  mai  , 
&  métat  rhivcr  quand  il  fait  doux  i  ators  on 
en  pêche  dans  les  roches  »  &  quantité  dam  le 
port  même  des  SSbles  ,.  oà  il  fe  ftjoume  juf^ 
qu*au  mois  d'aoàt  ,  temps  auquel  il  [e  retire  . 
Lorfque  l'air  eft  ftaii,  on  va  le  cherclur  le  ma- 
tin &  le  foir  dans  le^  fondi.  Au  mihcu  du  jour,, 
quand  il  Sait  beau  fokiU  it  s^lpproch0  de  la  far- 
face  de  reaa  oà  on  le  prend  à  la  Kgne  avec  des 
haims  amorcés  de  vew.  Sa  chair,  qoi  feifemWe 
à  celle  du  barau  eft  plus  ferme  &  •  pw»  de 

SERRAN  ou  SERRATAN  :  poiflbn  de  haute 
mer,  &  à  nageoires  épineufes  •Il  a  cnTiroa  dix 
pouces  de  longueur  ^  il  eft  connu  en  quelques 
cmlroits  foua  le  nom  de  frtoa  oa  WêerU  dt  met . 
Etfcaivcmenl  y  il  reflcmble  à  plnHeurs  égards  à 
ceux  qu*on  nomnae  tmttiu .H  eft  un  peu  trop 
rond  pour  être  comprit  dans  la  claflfe  des  fparus^ 
pôiflbns  dcmi-phits  .  On  eftime  médiocrenKoc  ce 
poif&n ,  dont  I»  chai»  n^eft  paa  délicate  ^ 

SERRE  i  oa  dit  auffi.  eoMte-ttUf.  Ccft  une 
chambre  de  la  boordigue  qui  ièrt  de  décharge  à 
la  dernière  tour  ,,  ferfqu'îl  y  a  bcaiftoup  de  poif- 
ions  4 

SEUIt  •  On  donne  ce  nom  I  fa.  traverfc  de 
la  çrenadiere  %■  apparemment  en  la  comparant  au 
^futt  d^une  poste  .. 

SHEXXFISH  ^  90m  qu^on  donne  i  un  joifibn 
du  genre  de  qaorues  ^  qui .  eft  deflfécbé  ^  et  dont 
h  chair  k  kre  par  feuillets  . 

SIÈGE  ;  efpece  de  naiige  d^eai»  dbuee  •  Ce 
poiflbn  eft  commun  dians  les  ririere»  &  dans  les 
mi  fléaux  du  côté  àt$  Cérennes  r 

SIEUREL  o»  SICUREL.  Ge  prtfibn  rafta 
femblable  au  maquereau^  en  a  la  coulieurt  ii  eft 
JDoins  épais  ;  il  a  le  corps  un  peu  écrafé»  le 
mufeau  pointu ,  la  bouche  petite  f  les  m&ichorres 
après,  U$  jeux  grands  &  vcrti.  It  n*a  point  d'é- 
caillés apparentes  :  il  a  depuis  la  t£te  jufqu'à  la 
queue,  un  trait  fait  de  petits  os  ù  rudes,  qu'il 
femble  que  eVft  une  fcîe.  La  chair  èafiemel  eft 
plus  dure  que  celle  du  maquereau  . 

SIGNAL.  Les  pécheurs  nomment  fignst  une 
iKHiée  de  liège,  un  morceau  de  bois  fec  ,  ou  un 
faifceau  de  rofcau  qui  flote  fur  Teau  ^  &  qui 
leur  indique  le  lieu  où  font  leurs  filets  ou  leurs 
cordes* 
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SILUR&ou  SIRULE  ou  SALÙT  ou  SOM  ; 
grand  poiCEon  yorace  de  mec  &,  de  fleuve.  lia 
k$  nageoires  molles  ;  fa  bouche  eft  armée  de 
dents  pointues  &  fortes.  Sa  peau  eft  dure  »  nos- 
rfttre  &  fans  écailles  •  Ses  ieux  font  grands .  Il  a 
deux  o^eoires  au  dos  ,  d'autres  proche  des  ouiea 
6c  au  ventre,  &  des  barbillons  aux  mâchoiiei» 
Sa  chair  eft  dure  ^ 

SINGE  DE  MER  ;  peiftbn  00  aninul  de  mer  » 
long  d'environ  dix  pieds  »  large  de  trois  \  qu»* 
cre  pieds.  I)  fè  termine  en  queue  ronde  &  fort 
longue.  Son  nom  lui  vient  de  la  forme  de  fà 
tiçc  Sea  nageoires  reflemUent  à  la  barbe  ou  aax 
fstnons  de  la  baleine  .  Il  eft  fans  écailles .  Oa  Je 
pcche  dans  la  fade  de  Juida .  Sa  peau  eft  tiquetée 
comme  celle  du  requin,  elle  eft  d\in  notr  bril- 
lant quand  l'anima}  eft  en  vie.  Sa  chair  eft  bon- 
ne >  &  a  le  fip&t  de  bœuf»  Il  (e  nourit  de  poî^ 
fions  &  d'herbes  marines  »  On  le  prend  à  la  li- 
gne >  ou  avec  le  harpoa  lorfqu'il  approche  alTcz 
prtès  dlm  vaifleau  . 

SIX-DOIGTS .  C?eft  le  nom  qu'an  donne  ta 
quelques  endroits  aux  âleu  appelés  foies* 

SKEGGERS;  traités  qpu  ne  fe  pèchent  qu'ea 
Angleterre  ,  dans  les  rivières  de  Wye  ce  de  Saverne  * 

SKIRPING  i  poiflb»  (khé  an  vent  ^  qui  oa 
Norwege  tient  lieu  de  pain» 

SOCXETIERE  ;  filet  fait  de  fil  trèi-fin  ,  qui 
rcffenoWe  à  U  riflble  ou  à  Taiguilliere  ^  ft  qui 
fert  au  Martigue  à  prendre  des  fbdet»  &  de  pe- 
tites Jardines» 

SOUS  i  poiflbn  de  mer  i  nageo/res  «offes  ; 
il  eft  plus  long  t  plus  plat  &  moins  large  que 
la  plie  ,  il  devient  yrand  dans  rOcitn .  La  pat- 
rie d*  deflbus  fon  corps  cft  Uanc  ,  celle  de  deffiis 
eft  noirkre  *  Ses  ieux  font  placés  fur  fa  £ace  fu* 
périture  de  la  tdte.  Sa  bouche  eft  de  travers^  & 
fes  michoires  font  (ans  dents  •  II  a  quatre  ouïes 
&  des  écailles  petites»  Il  a  le  corpenvtroné  d'ai- 
lerons ou  de  nageokes  étroites  »  On  appelé  auffi 
ce  poifton  firdtix  de  mer  k  caufe  du  bon  go&t 
de  Ta  chair  »  qui  eft  faine  &  oouriflknte  • 

SOLEIL  i  nom  d'un  poiflbn  ^e  mer  fingulîer  ^ 
qui  fut  pris  en  1707,  prés  BagewaI  aux  environ]^ 
d'Amboine  f  dans  les  lies  orientales  » 

Ce  poiffon  avoît  Crois  pieds  &  demi  de  /pog  | 
une  peau  dure ,  des  akuillons  à  l'extrémité  do 
corps  te  fur  la  queue .  Sa  couleur  étoit  d'un  U^ 
clair  ;  mais  ce  qu'il  avoit  de   particulier,   c'étott 

Ila  figure  d'un  fokil  bien  marquée  ,  brillante  , 
&  d'un  blond  doré ,  placé  fur  le  haut  do  dos  , 
proche  de  la  tcte,*  avec  deux  autres  ttches  de  la 
mSme  couleur  1  de  ccoii  ucbcs  ooiret  fur  la  qocoe  • 
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>    SOLETB  ;  tringle  de  bois  mince  qui  fait  p«rtie 

*<iu  petit  mécier  à  faire  des  peillesi  &  qu*oa  hom- 
4De  çdTfi .  La  Jplete  tient  lieu  de  toupins  pour 
empêcher  que  Jes  fils  ne  fe  roulent  les  uns  fur 
les  autres  >  araoc  qu'ils  aient  pris  afle»  de  tors  • 

SOLTAS  •  On  nomme  aiofi  »  .à  Alicante  ,  une 
petite  pèche  qu'on  fait  avec  le  traoïail.. 

SONDE  i  morceau  de  plomb  plat   par-deflbus  , 

Îui  eft  ataché  à  uoe  ligne;  il  fert  i  connoître 
I  profondeur  de  Teau  »  à  Tendroit  où  Ton  eft. 
On  frote  de  fuif  le  deflous  de  la  fpndc  pour  qu*il 
f aporte  un  peu  de  fond  ,  ûble  »   vafe  »  coqùilla- 

SORET .  Le  filet  connu  fous  ce  nom  au  Mar- 
tigue  )  eft  une  efpece  de  bregin  • 

SORISSERIE  i  nom  qu*on  donne,  en  Picardie 
à  Tendroit  où  ceux  qu'on  nommé  forijforitrs  , 
fument  8c  foriflTent  le  hareng  • 

SORISSORIERS  ;  pécheurs  qui  fument  & 
ibriflenc  le  hareng. 

SORR AT  i  poiftbn  de  mer  cartilagineux  ;  il  a 
les  dents  larges  ,  &  le  mufeau  court  •  C'eft  une 
efpece  de  chien  de  mer. 

SOURIVE.  Ce  terme  exprime  de  petits  crones 
on  trous  qui  fe  forment  au  bord  de  Teau  »  fous 
Us  racines  de  gtôfles  fouches. 

SPARE  ou  SPARAILLON.  Ce  poiflbn,  qu'on 
sx)mme  ffarlin  à  Ani»bc$  »  refltmble  à  la  dorade 
de  nos  cotes  par  fcs  écailles  9  par  \ts  traits  qu'on 
«perçoit  fur  fon  corps  f  par  le  nombre  &  la  fi* 
tuation  9  tant  des  nageoires  que  des  ailerons  , 
dont  les  rayons  jufqu'à  la  moitié  de  Taileron  du 
doS)  font  durs  ,  les  autres  font  flexibles;  Taile- 
ron  de  la  queue  eft  fourchu.  On  aperçoit  auprès 
des  ieiix  un  trait  vert  &  )a&ne  foncé  ,  qui  a 
^elque  raport  éloigné  avec  le  trait  d'or  bruni 
que  la  dorade  a  à  cet  endroit;  fes  ouïes  font  9 
comme  celles  de  la  dorade,  couvertes  d'écaillés. 
Les  fforéùtlêns  entrent  >  comme  les  dorades ,  dans 
la  ètangi  falés .  Ils  s'approchent  des  côtes  lorf- 
^f  Pair  eft  doux  ;  &  quand  le  froid  fe  fait  fen- 
tîr  j  ils  glanent  les  grands  fonds  ,  où  ils  fe  raf- 
lefldblem  :  ce  qtii  »'a  rieo  de  fingulicr,  puifque 
ces  poiflbns  vont  toujours  de  compagnie*  Les 
dents  des  ffÂTéàUms  font  très-difîSrenîes  de  celles 
des  dorades ,  En^  ,  ils  ont  une  tache  brune  plus 
•ti  aaotns  fenfible  j  prèi  l'aileroo  de  la  queue  * 


Jouons  à  cette  defcrîpttoii ,  Tautorité  de  Ron- 
delet ,  quf  dit    que    le   Ifdréàlhn   reffemble  telle- 
ment i  la  doradb  par  la    poCîtion  ,   le  nooobre  & 
la    forme    tant,  des  ai'crons   que    des  n^eoires  ,  i  u  m 
que  k»  ,p£cheur|  fom  foyvenc  embarattes  à  di-  ^deux 


Ringuer  ces  deux  efpeces  de  poKTons.  Il  ajoute 
que  les  fpardllhns  ne  parvienent  pas  à  la  grof- 
feur  de  la  dorade  ,  qu'ils  n'acquièrent  guère  plus 
de  huit  pouces  de  longueur  ;  leur  dos  eft  un  peu 
plus  voûté  ,  leur  corps  >'  proportionélement  à 
leur  longueur  ,  eft  un  peu  plus  large  8c  moins 
épais  i  leur  tcte  eft  plus  aplatie  r  i^ur  mufeau 
un  peu  plus  pointu  ;  la  gueule  eft  plus  petite  , 
les  dents  moins  grôflès  &  moins  arondies  qu'à 
la  dorade  ;  leurs  nageoires  font  jaunStres  ,  fur* 
tout  celles  de  deflous  la  gorge.  Suivant  Belon  » 
l'aileron  de  derrière  Tânut  eft  précédé  de  trotf 
aiguillons  ;  ce  qui  les  caraâériCe  principalement 
efT  la  uche  noire  qu'ils  ont  à  la  naiuance  df 
Paileron  de  la  queue  • 

SPARTE  ,  AUFE  ou  AUFO  ;  plante  de  la 
nature  du  jonc  ,  dont  on  fait  des  nattes  ^  doa 
paniers ,  des  cordages  &  des  filets  • 

SPENS  ou  ESPENS.  On  appelé  ainfi  en  Pro- 
vence des   pièces   de  filet  qui   fervent  à  faire  le 
Î^rand    filet  qu'on  nomme  fardiiuU.  Cinq   ffins 
ont  une  bande  de  filet. 

SPRAT  ou  SPRET.  Ce  poiflbn  n'a  guère  que 
cinq  &  au  plus  fix  pouces  de  longueur  totale* 
Sa  mâchoire  inférieure  eft  plus  longue  que  la 
fupérieure  de  plus  d'une  ligne  ,  ce  qui  eft  con* 
fidérable  relativement  à  la  petiteflTe  du  poiflbn  ; 
quand  on  écarte  les  mâchoires  on  voit  q\i'elles 
font  bordées  d'une  membrane  mince  qui  forme 
une  bourfe  ,  ainfi  qu'à  plufieurs  autres  poiflons 
de  cette  famille  ,  &  le  bout  de  la  mâchoire  in- 
férieure paroît  former  une  courbure  qui  fe  relevé 
un  peu  en  haut  ;  à  l'égard  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  elle  paroît  comme  coupée  carrément 
quand  on  regarde  le  poiflbn  de  face  \  la  langue 
eft  trés*petite  ^  on  fent  en  touchant  le  bord  dc$ 
mâchoires  quelque  chofe  de  rude^  mais  on  n'a- 
perçoit point  de  dents. 

Du  bout  du  mufeau  au  derrière  de  l'opercule 
des  ouies  ,  il  y  a  dix  lignes  ;  cet  opercule  eft 
mince,  formé  de  plufieurs  feuillets  cartilagineux  , 
couverts  d'une  membrane.fi  brillante  ,  qu'ils  pa- 
roiflent  de  l'argent  bruni;  le  dos  eft  couleur  d'o- 
live 5  avec  néanmoins  des  reflets  bleuâtres  mar- 
qués irréguIiércoKnt  de  taches  ou  nuages  bruns  » 
plus  ou  moins  approchans  d'une  forme  ronde; 
les  côtés  &  le  ventre  font  d'un  blanc  argenté  ; 
aux  endroits  où  iL  y  a  des  écailles  9  il  femble 
des  pailletés  d'argent  bruni  ;  8c  quand  les  écail- 
les (ont  enlevées  9  la  peau  garnît  une  étofe  d'ar* 
gent. 

Les    raies  latérales  font   trds-déliées  9   à   peine 

fenfibles  »  &  s'étendent  en  ligne  droite  depuis   le 

derrière  ici  ouies    jufqu'à    l'aileron  de  la    queue. 

Il  n*a  qu'un  aileron  fur  k  dos»  qui  commence  à 

pouces  du  bout  du  mufeau  • 
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SQUALE  i  erpcce  de  grarwï  chien  Je  mer  > 
iloncla  peau  eft  fort  rudei  on  en  trouve  qui  ont 
plus  de  vingt  pieds  de  longueur  >  fur  neuf  de 
circonférence  >  ÔC  qui  pefcnt  plus  dt  trois  nifle 
livres  ^ 

L*organe  fc  pfa»  fingulier  die  cel  Ibrtes  de 
poiiTon^»  eft  un  filtre  placé  entre  la  pointe  du 
Hiufeau  de  du  cerveau  ^  de  îa  confiftance  Ôc  de 
la  couleur  du  corps^  vitré  i,  c*eft  dé  li  que  Thu- 
meur  tranfRide  par  quantité  de  petits  ftrous  de  la 
peau  ». 

SQlTILLE  i^  erpece  i«  cruftacée  (fe  met  ft  dt 
f  îviere  * 

La  fquilUmMtt  t  le  corps  long,  inentt>  liirge 
vers  la  queue  ,  couvert  d^ùnt  croûte  mince» blan- 
che &  tranfparcnt.  St^  deux  premiers  bras  font 
longs  y  découpés  en  dedans  ^rame  une  fcie  •  Cet- 
te j(fiiill€  a  deux  cornes  fort  longues.  Ses  ieux 
Ibnt  larges  &  clair».  Le  bout  de  la  queue  eft  un 
os  large,  entouré  d^iiguiltons.  Sa  ehair  eft  molle, 
douce  >  délicate  &  de  bonne  nouriture  ^ 

La  fquille  de  rivUrt  eft  un  petit  cruftacée  qui 

m  plufieurs  découpures  fur  le  corps.  Sa  tête  eft 
longue  &  plate  comme  une  lentille.  Elle  a  qua- 
^e  cornes.. 

STRIBORD  ou]  TRIBORD  ,  pa^  corruprion 
de  dextribord  .  Ceft  le  côié  du  vaiflèau  qui  eft 
à  la  main  droite  ,  quand  étant  à  la  pouppe  on 
regarde  la  proue  ou  Tàvant  du  bâtiment. 

SUCET  ou  REMORE  o»  REMORA.  Vùj^t 
<e  dernier  nnot.. 

SURMULET  ou  ROUGET  -  BARBET  ou 
WULET-BARBET .  Comme  ce  poiffbn  eft  en 
grande  partie  rouse,.  on  Ta  quelquefois  nomn^ 
vr4$  rouget.  La  dénomination  de  rouget  lui  eon- 
▼iendroit  mieux  qu^à  tout  autre  ;.  mais  il  faut 
éviter  de  le  confondre ,  cc^me  pluGeurs  ont  fkit, 
avec  Te  rouget-grondin  .  Si  Ton  a  égard  à  la 
fornre  de  fon  corps  y  ainfi  qu*ku  nombre  dt  à  la 
pofîtion  tant  des  nageoires  que  des  ailerons  ,  il 
faroîtra  qu^il  cilà  propos  de  le  raprocber  des  mu- 
let» ^ 


c' 


Si  on  a.  nommé'  ce  poiflôn  fnrmuièt  y  ce  n*è( 
I»  à  raiA>n  de  fa  grandeur  »    inais    parce    qu'i 


'èft 
I 


t  im>  soangec  {lur  itiie*t  qM»  le  \nuUt  ,>  îk, 


SUT 

qa*k  cet  ègzrA  il  lui  eft  fupirleur^  Xe  fiêtmwTtt 
a  ,  comme  les  grondins  ,  àt$  barbillons  ;  mais 
au  lieu  que  ceux  des  grondins  ont  leur  atache 
auprd^s  des  articulations  dts  nageoires  de  defTou» 
^  gorge  9  le  fiirnmUtlcêSL  à  Texcrémitéde  îa  mâ- 
choire kifécîeure  :  c'eft  ce  qui  l'a  fait  nomoaer 
%oug€t  ou  PUilit'karhet  ,}arbéu^in  ibMteoM  de  me%^ 
La  reflfemblance  qu*on  a  trouvée  entre  les  bar* 
billons  que  le  furmulet  a  au  menton  avec  ceux 
de»  morues  y  a  fait  qu'on  1^  encore  nommé  e» 
quelqiies  endroits  le  pumut'ePmurudt  >  pat  conv-^ 
parailbn  é  la  morue  •. 

Le  furmuliet  eft  un  poifton  ftngttliérement  ettir 
mé  ,  fiir-tout  celui  qu'on  pèche  en  grande  eaa 
depuis  le  eomoïencement  de  juillet  julqu'èn  aodt  > 
car  dan»  cette  faiTon  H  eft  dana^  fa  grandeur,. qui 
n'excède  guère  huit  à  neuf  pouces  ^  fa  chair  eft 
blanche  ,  ferme  ^  &  fe  levé  par  ftuillets  ^  elle 
eft  d'un  goot  excellent  ;;  mais  malbeuteufeoieoe 
il  n'èft  pas  de  garde  y  il  £aut  le  manger  dan» 
lies  ving^quatre  heures  «. 

Les  écailles  dli  futmukt  diflfcrent  peu  de  celle» 
du  mulet  ;,clles  font  placée»  à  recouvrement  ,  comr 
me  le»  ardoifes  ûir  un  toit;. elle»  &nt  fi  tranipa-^ 
rentes  qu'on  aperçoit  au  traver»  la  couleur  de  1» 
peau  qui  eft.  d^un  bea»  rouge  ;,  &  lorfqu'bn  le» 
a  enlevées  ,.  la  couleur  rouge  du  poiflbn  tû:  piu» 
fenlible  y  le  rouge  de  la  peau  fubftfte  même 
lorfque  le  poiflfbn  eft  cuit  ,.  feulement  quand  ovk 
a  Qté  ks  écaille»  ,.  on  n'àperfoit  plus  les.reSet» 
doré»  qu'bn  voit  fur  le»  poiflbn»  nouv élément  ti> 
rés  de  l'eau  ^  Le»  écaille»  font  aflTez  fortement 
adhérentes  à  la  peau  qui  eft  mince  '^  mai»,  fer*» 
nae  ,  fans  être  coriace  - 

Comme  le»  furmulett  f\>  tîeneor  a»  £)od  dû: 
la  mer  lorfiu*!!  fait  froid  ,.  il'  faut  le»  y  aller 
chercher  avec  le  filet  de  la  dreige  ,  &  Ton  efc 
trouve  dans  le»  £bftes;.mais  quand  il  fait  chaud  ^ 
ils  s'approchent  de  la  fuperficie  de  l'eau  r  alor» 
il  y  en  a  dan»  les  manets  qu%n  tend  pour  le» 
maquereaux  ..  Au  refte,,  on  trouve  àei  fiêfmuJetà 
dans  lès  parcs  ,  &  Ton  en  prend  comme  les  bar»* 
&  les  mulets  y  mais  ils-  ne  font  pa»  auffi  con>-^ 
mun»  ;,  néanmoins  il  y  en  a  aflèz  abondament  k 
la  côte  de  Saint-Marcou  ,  amirauté  dt  k  Uo*^ 
gue  ,  à  Joinvilla  y  amirauté  de  Barfteur  y^\M 
baie  d'ifigny  &  fur  le»  côtes  de  Poitoa  ». 

SUTAR&  y,  harpon,  de»  Sâblea  dtVoiioe.. 
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A  ACAUD  i  Le  poîflba  qu*on  tppcle  ainfi  \ 
la  Rochelle  ^  fe  nomme  bdraud  £od€  au  Havre  9 
&   à 


morue 


Dieppe  j  foule  de  mer  l  Fefcamp  i  fetUe 
ftéuche  i  Paris  ^  mdUoî  à  Breft  . 

Ce  poiflba  eA  inconteftablement  <le  la  fainille 
^es  «loruet  9  puifqu'il  eft  à  arêtes  ic  à  écail- 
lei  ')  qu'il  a  trois  aileroas  Air  le  dos  9  deux  fous 
le  ventre  derrière  Tânus  j  deux  nageoires  derriè- 
re les  ouïes  ,  &  deux  fous  la  gorge  ,  Paileron 
de  la  queue  coupé  prefque  carrimcnt  1  &  un  bar- 
billon au  menton  ^ 


TÀMOUTA  i  poîflbn  de  rivière  du  BréfiU  îl 
eft  de  couleur  de  fer  fur-tout  à  la  tcte  .  Il  eft 
long  de  cinq  doigts  :  il  à  la  t«te  comme  celle 
^^'une  grenouille  ;  Tarbouche  eft  petite,  fani  dents  p 
garnie  de  chaque  coté  de  deux  barbillons  .  StM 
ieux  font  petits  9  Tiris  en  eft  doré  .  Sa  peati  eft 
une  efpcce  de  cuir  aflcz' garni  d'écaillés  oblon- 
gues  9  &  dentelées  .  La  chair  de  ce  poilTon  eft 
trcs-délicate  . 


Le  téCdui  ne  ^ut  ctre  confonds  avec  la  mo- 
rue franche  #  mcme  avec  les  jeunes  9  étant  beau- 
coup plus  court  y  pkjs  large  9  pkjs  aplati  ^  On 
*îc  peut  le  confondre  non  plus  avec  le  licUf  puif- 
^uM  a  un  barbillon  4  il  a  la  mâchoire  Aipérieure 
tjo  peu  flus  longue-queTinférievre^le  lieu  a  Tin- 
férieure  plus  longue  ;  il  a  une  tache  noire  à  Tar- 
ticulation  <le  la  nageoire  branchiale  ^  le  lieu  n'en 
m  point  ;  Tailcron  de  la  queue  eft  plut  fourchu 
«u  lieu  &  à  Tanon  qu^au  tdcaud  qui  Ta  prefque 
coupé  carrément  ^  La  tache  de  Tanen  eft  fort 
différente  de  celle  du  téuaui  »  tant  par  fa  gran-  < 
deur  que  par  Pendroit  oà  elle  eft  placée;  eniin  > 
la  forme  de  ces  poiffons  n«  fe  reiTemble  point , 
oon  plus  que.  leurs  couleurs  « 

On  prend  àes  tacduds  toute  Tannée  fur  nos  cô- 
tes \  mais  la  faifon  où  ils  font  eftimés  les  meil- 
leurs j  font  les  mois  d*oâobre  9  novembre  »  dé- 
cembre &  janvier  « 


On  en  trouve  dans  les  parcs  »  dans  les  filets 
Ha*on  tend  à  la  cote ,  les  tramaux ,  les  manches , 
les  vcrveux;  ou  en  prend  dans  les  naftes  &  bou- 
raques  qu^on  emploie  pour  pccher  les  cruftacées; 
&  auffi  aux  haimr;  en  un  mot  >  dans  tous  les 
filets  qu'on  tend  pour  prendre  les  lieux  >  les  mer* 
lans  9  &c.  Quelques-uns  mcme  s'engagent  dans 
Ici  noanets  avec  les  maquereaux 9  mais  rarement» 
parce  que  la  plupart  font  trop  gros  •  Ce  poif- 
fon  fe  plait  dans  les  rochers  « 

TACON  i  nona  91*00  donne    à  une  efpece  de  . 
faumoneau  . 


TAMIS  ;  inftmment  des  pécheurs  ;  c'eft  en 
cftèt  un  tamis  qiie  dans  certaines  circonftances 
on  ajufte  au  bout  d\ine  perche  »  &  qui  dans  cet 
écat  fert  de  ver  veux  « 


TANCHE^  On  diftingtie  deux  cfpeces  de  um* 
^é^i,  celle  d'eau  douce  &  celle  de  mer. 

La  tanehe  J^eau  dm<e  eft  un  poiflbn  rond  ^ 
écailles  &  à  arctes  ,  qui  ,  4  pluueurs  égards  , 
reflèmble  ii  la  carpe  «  Les  «ileroni  &  les  nageoi* 
res  de  la  tanche  font  formés  de  ravons  fort  fou- 
pies  ,  qui  femblent  compofés  de  mets  trds-fins  » 
ramafl^és  en  forme  de  faifceaux  .  Elle  a  un  petit 
aileron  fur  le  dos  ,  plus  pr^s  de  Taileron  de  Im 
queue  que  du  bout  du  mufeau;  un  autre  aileron 
derrière  fânus  :  l'aileron  de  la  queue  n'eft  pat 
beaucoup  fendu  ,  mais  comme  frangé  •  Elle  • 
deux  nageoires  derrière  les  opercules  des  oui'es  9 
&  deux  fous  le  ventre  ;ain(i  à  cela  pr^s  que  Taî- 
leron  de  la  queue  n'eft  pas  beaucoup  fendu  ,  ell« 
a  toirs  les  car^âeres  des  poiiTons  compris  dans  k 
famille  des  alofes  « 

Ses  écailles  font  vertes  »  petites  ,  minces  y  8c 
recouvertes  d'une  mucofité  ,  qui  rend  ce  poiffon 
très-glilfant  9  de  forte  qu'on  feroit  tenté  de  croi- 
re qu'il  n'en  a  pointe  ce  poiflbn  fe  trouve  dans 
prefque  toutes  Jes  rivières  >  les  étangs  ^  mcme 
dans  les  mares  ;  car  il  fe  plait  dans  la  vafe  ; 
néanmoins  on  afture  qu'elles  paiTent  volontiers  des 
taux  dormantes  dans  les  rivières, &  cfTeôivemcnf 
on  en  trouve  affez  abondamcnt  dans  de  petites  , 
rivières  dont  l'eau  eft  fort  vive  9  celles  qu^on 
pcche  dans  les  fonds  vafeux  ont  un  goût  de 
vafe  très- défagréa^le  ^  pendant  que  celles  qui  fe 
font  dégorgées  dans  les  eaux  vives  y  font  un  très^ 
bon  manger  »  fur-tout  lorfqu'ellcs  font  grôflcs  ; 
car  les  petites  font  pleines  d'  arctes  ,  qui  les 
rendent  défagréaUes  c  une  tdnché  de  trois  livres 
eft  réputée  belle;  on  dit  qu'ir  y  en  a  qui  pefent 
cinq  a  fix  livres  ;  on  afliire  qu'elles  fraient  en 
avril  dans  les  herbiers;  il  eft  certain  que  ce  poif- 
fon  multiplie,  beaucoup  ;  il  7  a  peu  d'endroits 
où  l'on  n'en  trouve  « 

La  témhe  a  la   vie  dure  ;  néanmoins  elle  eft 
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Î\u$  difficile  à  tranfporter  en  vie  qae  U  carpe  • 
.a  gueule  n*eft  pas  grande  >  elle  retTemble  beaucoup 
à  celle  de  la  carpe  ;  on  ne  fent  point  de  dents 
dans  rintérieur  ;  mais  au  fond  du  gofier  elle  a 
des  os  comme  la  carpe,.  Son  palaia  e£t  charnu  » 
néanmoins  pas  autant  que  celui  de  la  carpe  •  La 
veiïïe  pneumatique  eft  double  •  On  dit  que  les 
m&Ies  ont  les  naseeires  du  ventre  plus  grandes 
que  les  femeles9&  que  le  premier  rajon  (ur-tout 
eft  gros  Se  cannelé  en  travers^  aînfi  les  pêcheurs 

i)rétendent  pouvoir  par  ces   caraâeres  diftinguer 
cp  mâles  des  femeles. 

La  tanche  de  mer  eft  un  poiflbn  faxatile  ,[dont 
la  chair  eft  trés-moIle  •  Il  a  le  mufeau  pointu  & 
alongé.  Sa  bouche  eft  affez  grande.  On  voit  à 
fa  tetè  &  aux  opercules  des  ouïes  ,  de  petites 
lignes  &  des  points  bleus.  Lëtdnebe  de  mer  vient 
frayer  dans  l'algue  •  On  fait  rarement  ufage  de 
ce  poiiïon  dans  les  alimens. 

TANNER.  Ceft  faire  tremper  les  filets  d^ns 
une  forte  teinture  d'écorce  de  chcoe  qui  fert  à 
préparer  les  çuir^»  &  qu'on  nomme  tdn.  Les  Ca- 
talans tannent  leurs  filets  avec  Técorce  de  quel- 
ques efpeces  de  pin. 

TARD  (  voyage  de  );  fécond  voyage  que  les 

f>ccheurs   de  morue   font   à    Terre  Neuve  dans 
'année  ^  6c  qui  fournit  de   meilleure  morue   que 
le  voyage  de  prime. 

TAREIRA;  poiflbn  du  Bréfil ,  dont  il  y  a 
deux  efpeces  ^  Tune  de  mer  ^  l' autre  de  rivière  • 

Le  tdteird  de  mer^  eft  de  figure  ronde^,  long 
de  huit  pouces  y  ôc  épais  de  cinq  .  Sa  tcte  rel- 
femble  ^  celle  d'une  couleuvre:  Tes  ieux  ont 
riris  de  couleur  jaune  ;  ils  font  dominés  par  deux 
tubercules:  fa  bouche  eft  pointue  &  grande,  jau- 
ne en  dedans »&  garnie  de  dents  fort  aiguës;  fes 
nageoires  font  minces  comme  des  feuilles  de  pa- 
vots ,  &  bordées  d'aiguillons  mous  :  fes  écailles 
font  liftes  :  il  a  le  ventre  blanc  :  fa  queue  eft 
ftriée  de  brun. 

Le  tdreird  ie  riviete  èft  long  d^un  pied  .  Il  a 
le  corps  oblong  y  le  dos  droit ,  le  ventre  élevé  , 
la  mâchoire  inférieure  plus  longue  que  la  fu|)é- 
rieure  •  Toutes  deux  font  armées  de  dents  aiguës . 
Sa  tcte  reflèmble  aflfêz  à  celle  du  brochet  •  Ses 
ieux  font  grands  &  élevés.  La  nageoire  du  dos 
eft  grande  &  étroite ,  fes  écailles  font  grandes  & 
brunes  fur  le  dos,  celles  des  côtés  font  brunes  & 
argentées  ;  fa  tête  eft  couverte  d'une  peau  bru- 
ne: tout  ion  ventre  eft  blanc  .  La  chair  de  ce 
poiflbn  eft  bonne  à  oranger  ^ 

TARTANE;  bâtiment  léger,  dont  on  fait 
grand  ufage  fur  la  Méditerranée  pour  le  commer- 
ce ,  quelquefois  pour  la  guerre  >  &  mcme  pour  la 


TES 

pêche.  II  porte  on  grand  mât  ou  arbre  de  me^ 
ftre,  un  petit  à  l'avant;  des  voiles,  triangulaires. 
Quand  il  fait  gros  temps,  on  l'appareille  en  car« 
ré.  Ce  bâtiment  fert  à  Màrfeille  ,  aux  Marti- 
gues  &  fur  les  cotes  de  Languedoc  à  une  pcche 
que  Ton  nomme  à  Id  tdrtdne  .  Elle  k  /ait  avec 
un  grand  filet  à  manche  f  qui  fe  nomme  auffi 
tdrtdne  y  &  reflfemble  au  gangui» 

TASSART  ou  TAZARD.  Ceft  une  efpecd 
de  brochet  de  mer  trés-vorace .  Sa  chair  eft  blan- 
che de  d'un  goût  excellent.  On  pêche  communé- 
ment ce  poiflon  entre  deux  îles  fur  les  cotes  de 
r Amérique  &  dans  les  îles  fîtuées  fous  U  Zôoe 
Torride . 

TATABULA;  poiflbn  des  Indes  orientées. 
Il  a  fur  le  dos  quelques'  taches  carrées,  ofleufes 
&  marquées  de  petits  points  reflèmblans  à  des 
dis .  On  remarque  encore  quelques  aiguillons  qui 
fortent  des  nageoires  de  dcflbus  le  ventre  . 

TAUREAU  DE  MER  ;  poiflbn  qui  fe  trouvé 
à  la  cote  d'Ivoire  •  On  le  nomme  aufli  f^iffeià 
cornu .  Ce  grand  cétacée  eft  une  efpece  de  lamen* 
tin  ou  d'hippopotame. 

TÉDORO  .  On  appelé  ainfi  l  l'emboochure 
de  la  Loire  un  filet  du  genre  des  fêles .  Les  mail-* 
les  ont  trois  pouces  &  demi  d'ouverture. 

TEMPLES  .  Ceft  le  nom  qu'on  donne  aux 
perches  horizonules  qui  fervent  à  conftruire  les 
bourdigues . 

TENAILLE;  poiflbn  des  Indes  orientales,  nom- 
mé ainfi  ,  parce  qu'il  a  la  bouche  faite  en  forme 
de  tenaille  .  Cette  partie  eft  dure  dir  ivcourbéeery 
haut.  On  pêche  ce  poiflbn  prés  de  Yilt  de  Lions» 
voifitie  d'Amboine. 

TENTE  on  ÊTENTE ,  i  td  bdffe  tém  .  Oir 
donne  ce  nom  à  plufieurs  manières  de  pêcher  qui 
fe  font  au  bord  de  la  mer  lorfqu'elle  eft  baflfè. 
De  ce  genre ,  font  les  ravoires  ,  les  rieux  ,  Jet 
foies  tendues  fur  des  piquets,  les  pâlir,  &c. 

TERRIR .  Les  pêcheurs  difent  que  ks  poif» 
fons  terrifient  quand  il  fait  chaud ,  pour  dîr« 
qu'ils  s'approchent  de  la  terre  ;  &  quand  les  eaux 
font  froides,  ils  gagnent  la  grande  eau  ,  o&  ib 
(e  retirent  dans  les  grands  fonds* 

TESSURE  .  Les  ])êcheors  cordiert  appelant 
une  teffure  plufieurs  pièces  d'appelets  jointes  let 
unes  au  bout  -des  autres  • 

TESTAQÊES,  fe  dit  des  animaux  aquatiques 
qui  font  renfermés  dans  des  coquilles  ou    bot- 
tes; très-dures  9  tels  que  les   huîtres  .   les    mou* 
\  les',  &c. 

TESTADOU; 
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TESTADOU  ;  piquet  qui  cft  tout  prèi  de 
celui  qu'on  «ppele  CPMYfier  ^  qui  font  Tundc  l'au- 
tre ï  la  pointe  de  la  pentiere. 

TÈSTARD.  On  donne  ce  nom  à  plufieurs 
poiflbns  qui  ont  la  t€te  aflfex  grôflè  y  osais  entr*au- 
tres  à  la  Chevanne. 

TESTE.  La  te  te  d'uii  filet  en.  eft  le  haut, 
iorfqu'il  cft  tendu  verticalenaent;  &  c'eft  par  cet- 
te partie  qu'on  comoMnce  à  le  travailler . 

THÉE.  On  appelé  en  Prorcnce  bois  de  thie  , 
du  boif  de  pin  bien  fec»  qu'on  brûle  dans  le  ré- 
chaud de  la  riflTole* 

THONi  potflTon  de  mer  maffif  &  ventru ,  cou- 
Tert  de  grandes  écailles,  âc  d'une  peau  très-min- 
ce. Il  a  le  mufeau  pointu  &  épais  •  Les  deux 
michqires  font  garnies  de  petites  dents  aiguës  te 
ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Les  ieux  font 
grands,  ronds  &  faillans  •  Les  ouïes  doubles,  le 
-doi  noirâtre.  Ce  poiflbn  a  deux  nageoires  ,  prés 
des  ouïes ,  deux  à  la  partie  antérieure  du  ventre , 
ooe  après  de  l'anus  qui  s'étend  juTqu'à  celle  de 
la  queue,  nine  fur  la  partie  antérieure  du  dos, 
&  une  autre  à  fa  partie  podérieure  ^ui  va  juf- 
qu'à  la  queue.  La  première  nageoire  du  dos  eft 
compofée  de  longs  aiguillons  pointus  que  le  poif- 
fon  dicife  à  fon  gré  pour  ataquer  ou  pour  fe 
défendre  .  Les  aiguillons  portés  t\x  avant  ont  le 
plus  de  longueur.  Sa  queue  eft  large  6c  formée 
en  croiflant  •  Elle  fait  fa  principale  force  &  fa 
défenfe  • 

Le  tbên  a^cinq  à  (ix  pieds  de  long,  il  va  tou- 
jours en  troupe.  On  coonoîc  qu'il  approche  ,  par 
le  bmtt  qu'il  fait  en  agitant  virement  l'eau  par 
la  mer  par  oii  il  paf?è  .  La  vitefTe  avec  laquelle 
nagent  les  thons  &  pludeurs  autres  poiflbns ,  &  la 
durée  confiante  de  cette  viteiTe  ,  ne  paroîtroient 
point  vrai-femblables ,  (i  elles  n'étoient  pas  bien 
atteftées .. 

Le  capitaine  Chimbaud  étant  parti  de  la  Mar- 
tinique, pour  France,  par  la  voie  de  Marfeille, 
dit  que  dans  cette  traverfée,  qui  fut  de  plus  de 
cent  jour»,  il  rencontra  une  quantité  prodigieufe 
de  thims  gui  l'acompagnerent  pendant  47  jours  . 
Ils  difparurent  tous  au  moment  que  l'on  quita 
l'Océan  pour  entrer  dans  le  détroit  de  Gibraltar. 

Le  thon  y  dans  fon  repos,  fe  plait  dans  les  lieux 
limoneux  de  la  mer  .  Il  le  nourit  de  petits 
poiflbns  y  de  l'algue  &  de  plufieurs  autres  plantes 
maritimes.  Ce  poiflbn  eft  trcs-gras.  La  chair  du 
thon  reflèmble  aflcz  à  celle  du  veau .  L'endroit 
le  plus  délicat  eft  la  poitrine  .  Cette  chair  eft 
rouge,  ferme,  d'un  bon  goût,  &  nouriflante. 

On  pèche  les  thons  en  autone  &  au  printemps 
Pechts . 
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en  Efpaghe%  ^incjpalement  yérs  le   détroit    di$ 
Gibraltar ,  en  Frovence ,  en  Languedoc,  &c. 

On  a  préparé  pour  la  pèche  du  thon  fur  les 
côtes  de  Provence  une  grande  pêcherie  qu'on 
homme  madrague •  On  y  pcche  ce  poiflbn  avec 
une  efpece  de  gros  filet  qu'on  nomme  tbonaire  « 
C'eft  dans  le  pays  una  efpece  de  fcte  publique 
par  l'affluence  des  bateaux  ,  &  par  le  concoura 
des  curie'ux  ,  hommes  &  femmes  ,  qui'  vienenc 
jouir  de  cette  pèche  comade  d'un  fpeilacle  ,  en 
contribuant  même  à  fon  fuccés  par  la  rumeur  ic 
là  fracas  qu'ils  occafionent.  En  eflê»,  le  thon  eft 
fort  timide  .  Le  tonerre  ou  un  gt'and  bruit  le 
fait  jeter  étoùrditncnt  dans  les  foUes  où  les  filets 
font  tendus.  Il  n*ofe  même  fortir  de  ces  fileta 
fur- tout  lorfqu'on  a  trouvé  la  moyen  de  le  faire 
coucher  fur  le  dos  •  II  meUrt  peu  de  temps  après 
qu'il  eft  pris. 

La  pêche  du  thon  qui  f«  fait  aux  cotes  des 
Bafques  de  de  Labour  dans  le  reflbrt  de  l'ami- 
rauté de  Baione  ,  commence  ordinairement  à  la 
mi-avril ,  ou  au  plutard  an  commencement  de  mai  ; 
elle  dure  jnfqu'à  la  fin  d«  feptembre  ,  &  m£me 
quelquefois  elle  fe  continue  encore  en  oâobre  ,  (i 
les  thims  ne  font  pas  encore  repaflTés.  Elle  fe  fait 
à  la  ligne,  le  bateau  toujours  à  la  voile;  les  pé- 
cheurs la  font  à  quelques  lieues  à  la  côte,  Oc 
quand  les  thons  ne  la  rangent  point ,  &  qu'au 
contraire  ils  s'en  éloignent ,  les  pécheurs  vont 
quelquefois  à  quinze  &  vingt  lieues.  II  faut  alors 
du  vent  pour  faire  cette  pèche  avec  foccès. 

On  ne  met  point  d'apâts  à  l'hameçon  qu'on  a 
foin  feulement  de  garnir  de  vieux  linge  difpofé 
de  manière  que  la  tige  de  l'haim  eft  ou  couver- 
te d'un  fil  ou  d'un  chifoii  bleu  ,  &  l'hameçon  eft 
recouvert  d'une  efpece  de  petit  fac  de  gros  bazin 
blanc,  taillé  en  forme  d'une  fardine  ,  dont  Jes 
thons  font  fort  friands;  en  forte  que  cet  hameçon 
mouillé  &  ainfl  envelopé ,  fait  illufion  au  poiflon 
qui  eft  très-vorace  &  qui  le  gobe  aufli-tôc  . 

Pour  empêcher  le  thon  de  fe  dégager  de  la  li- 
gne, &  d'emporter  l'haim  en  la  coupant, les  pê- 
cheurs frapent  l'hameçon  fur  une  petite  ligne  d'en- 
viron une  braflède  long  formée  de  huit  a  dix  fils 
de  cuivre  que  le.  thon  ne  peut  couper;  cette  li- 
gne de  cuivre  eft  frapée  fur  une  autre  de  fin  fil 
de'  chanvre  bien  retorfe'&  bfen  travaillée  de  deux 
à  trois  braflès  dft  long .  La  grôflè  ligne  où  elle 
eft  amarrée,  a  ordinairement  deux  cents  brafles 
de  long;  chaque  double  chaloupe  en  a  fix  avec 
lefqueiles  on  peut  prendre  chaque  fois  de  poifr 
fons.  Qiiand  la  pcche  eft  bonne  &  abondante» 
une  chaloupe  peut  prendre  par  jour  cent  cinquan- 
te thonSf  dont  quelques-uns  d'une  grôfleur  confi- 
dérable,  pefant  jûfqu'à  deux  quintaux  &  plus.   . 

Les  thons  de  les  autres  poiflbns  qui   fe  pèchent 
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i  cette  côte  »  fe  confomment  for  les  lieux;  8c 
même  les  Efpagnols  voifîns  »  vienent  quelquefois 
en  prendre  en  écliange  d'huile  d'olive,  de  vin 
-d'Efpagne^  &  d'autres  fcmblables  denrées. 

Les  Bafquet  n'ont  point  Tufage  de  faler  6c  de 
4nariner  le  ibon  qui  s'y  trouve  è  très-grand  mar- 
ché par  fon  exceflîve  abondance. 

Les  thom  meurent  preCqu'auffi-toc  -  qu'on  la  a 
retirés  fur  le  rivage.  Alors  on  les  vide  ;  on  les 
dépecé  par  tronçons;  on  Jes  rôtit  fur  de  grands 
gjrils  ;  on  les  frit  dans  l'huile  d'olive;  on  les  af- 
iaifone  de  fei  >  de  poivre  ;  enfin  on  les  encaqne 
dans  de  petits  barris  avec  de  nouvele  htiile  d'oli- 
ve >  &  un  peu  de  vinaigre. 

Le  thon  ainfi  préparé  s'appele  rfc#iiiwf,  dont  l'une 
eft  défodée,  c'cft-à-dirc,  (ans  arc  te  ,  &  l'autre 
a  lès  arctes  du  poidon. 

Les  Sinopiens  tiroient  autrefois  un  grand  pro- 
fit de  la  pèche  du  thon  qui  fe  faifoit  fur  leur  ri- 
vage, où  en  certain  temps  ,  félon  Strabon,  ce 
poiflbn  fe  vendoit  en  quantité:  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  ils  le  rcpréfentoient  fur  leurs  mo- 
noies ,  comn^  il  paroît  par  les  médailUs  de  Gé- 
ta .  Ce  poidon  venoit  de  Palus-Méotides,  paflToit 
à  Trébifonde  Se  à  Phamacie  ,  où  l'on  en  fai- 
foit la  première  pêche  .  Le  thon  alloic  de  là  le 
long  de  la  côce  de  Sinope,  où  s'en  faifoit  la  fé- 
conde pêche;  il  traverfoit  enfuite  jufqu'à  Byzance 
où  s'en  faifoit  une  troineme  pêche. 

Les  Romains  qui  alloient  ï  la  pêche  des  thons 
faifoîent  des  facrifices  de  thons  à  Neptune \  pour 
le  prier  de  détourner  de  leurs  filets  les  poidonsqui 
U$  déchiroient ,  &  de  prévenir  les  fecours  que 
les  dauphins  rendoient  aux  thons  »  empêchant 
par-là  le  fucccs  de  leur  pêche . 

THONAIRE  ;  filet  qui  fert  dans  la  Méditer- 
ranée à  prendre  des  thons.  Quand  on  le  tient 
fédentairci  on  le  nomme  thonaire  de  pofte ;  quznd 
on  le  laifTe  dériver,on  le  nonune  courantile .  L'un 
&  l'autre  Ont  quelque  raport  aux  foies. 

THONINE  ;  chair  de  thon  coupée  ,  &  falée  . 
La  plus  maigre  eft  la  meilleure. 


THYM,  THYMALE  ou  THEMERO.  Ce 
poiffon  n'eft  pas  connu  en  France  :  mais  comme 
oo  dit  qu'il  eft  commun  en  Angleterre  ain(i 
qu'en  Al^magne  ,  &  que  Willughby  en  donne 
une  defcnption  très -détaillée,  on  va  la  ra  por- 
ter. 

Il  eft  pins  alongé  &  plus  comprimé  que  la 
truite i  fon  ventre  eft  aplati  :  il  pefe  ordinaire* 
ment  une  demi-livre:  fon  dos  eft  d'un  vert  ob- 
f€ur>  &  les  côtés  verts  de  mer  ou  argenté.   Les 
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écailles,  par  leur  aftemblage,  forment    des  l^es 
parallèles  qui  paroiiTent  d'une   couleur    plus   fou- 
cée:  elles  s'étendent  de  toute  la  longueur  du  poif- 
fon.  La    forme    des   écailles    qui    approchent   diK 
lofaoge,  contribuent  à  rendre  les  raies  dont  nous 
parlons  plus  fenfibles  :  les  lignes  latérales  fbnt  plus 
raprochées  du  dos  que  du   ventre  .   On    voit  fu^ 
fon  corps  des  taches  brunes,  irrégulieres  par  leur 
forme,  leur  podtion  &  leur  couleurs:  *  ordinaire- 
UKnt  on  n'en  aperçoit  point  du  côté  de  la  queue. 
Il  a  fur  le  dos  un  aileron    plus    prés  de   la  tcce 
que  de  la  queue  ,  qui  a  21  ou    xa    nervures:   la 
première  eft  la  plus  courte  ;  les  fuivantef  augmen- 
tent peu  è  peu  de  longueurs    jufqu'à    Iz  cinquie*. 
me.  Les  bords  de  cet  aileron  font  d'un  beau  roa* 
ge  :  le  refte  eft  bleuâtre  &  purpurin  ;  à  quelques- 
uns  ,  il  >eft  marqué  de  taches  qui  forment  comine 
I  un  échiquier;  entre  cet    aileron    &   la    naiflaoçc 
de  celui  de  la  queue ,  eft  un  petit  appendice  car- 
tilagineux qui  caraâérife  la    poiftbns  de  Iz  claf- 
fe  des  faumons .  L'aileron    de    la    queue  eft  fiDur- 
chu.  L'inus  eft  à  un   quart    de    la    longueur    du 
poiftbn  à  compter  du  côté   de   la    queue.    Il  y  a 
derrière  ,    un    aileron    d'un    bleu  pâle,  formé  de 
treize  nervures.  La  première  &    la    féconde  font 
les  plus  confidérables . 

La  tête  de  ce  poifTon  eft  petite  :  Ces  ieux  font 
faillans;  leur  iris  eft  argenté  &  de  couleur    chan- 
geante ;    la   gueule    de  médiocre  grandeur  ;    te  fa 
mâchoire   fupérieure    eft   plus    longue    que  l'infé- 
rieure •  Les  bords  des  mâchoires  font  hèriflès  d'af- 
pérités,  ainfi    que   deux   cartilages    qui    font   au 
palais:  il  n'y  en  m  point  fur    la    langue.    11  y  a 
quatre    branchies  de   chaque  côté  .    Derrière  ,  & 
au  deftbus  des  Opercules  des   ouibes  ,   on    voit  de 
chaque  coxt  une  nageoire  formée  d'environ  [cizt 
rayons,  dont  le  fécond  eft  le  plus  long  .   5ous  ie 
ventre  ,  vers  la  moitié  de  la    longueur    du  poif- 
fon  ,  il  y  a  deux   autres   nageoires  formées   cha-* 
cune  d'environ  dix  rayons  :   elles   ont   ui^  légère 
teinte  rouge  ôc  bleu-changeant. 

On  a  prétendu  que  ce  poifton  fentoit  le  thym , 
ce  qui  l'a  fait  nommer  thjtmaU  .  Ceux  qui  ont 
parlé  de  ce  poifTon  convienent  a(Tèz  généralement 
qu'il  a  une  odepr  agréable,  mais  qui  n'a  pas  de 
raport  au  thym  :  il  eft  fort  eftimé  fur  les  bonnes 
tables.  Il  fe  nourit  d'infeâes  comme  les    truites. 

.  Suivant  cette  dcfcriptîbn  ,  que  nous  raportons 
d'après  Willughby,  on  voit  que  le  thymale  ref- 
femble,  par  toutes  les  parties  efTentieles  aux  pe- 
tites truites,  ou  au  moins  k  l'ombre  d'Auvergne, 
comme  le  penfe  Willughby ,  car  les  petites  dif- 
férences de  couleurs  peuvent  être  réputées  de  fim- 
ples  variétés ,  d'autant  que  Gefner  regarde  com- 
me le  thymale  un  poiATon  que  Rondelet  &  Belon 
nomment  ombre  fiuvi utile .  Suivant  la  defcription 
qise  donnent  ces  auteurs,  il  reflemble  entièrement 
à  la  tr(iice>  excepté  feulement   que  l'ombre   dont 
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its  parlent  n'a  point  d'afpéricés  aux  mâchoires  » 
qu'il  a  la  tcte  plus  alongée  que  la  truite>  néan- 
moins la  gueule  plus  petite  de  «le  mufcau  plus 
obtus>9  ce  qui  ne  cadre  guère  avec  une  tcte  alon* 
gie.  Ils  pritendent  qu'il  vit  de  vare& défile»  qui 
étant  nuancé  &  de  couleur  d'or  >  a  fait  dire  qu'il 
fe  nouriflbit  de  pailletés  de  ce  métal.  Belon  dit 
^ue  fa  chair  eu.  délicate  8c  de  bon  gcat  :  d'atitres 
prétendent  qu'elle  eft  blanche  &  fcche . 

La  feule  chofe  qui  paroïc  cflentiéîemcnt  diffé- 
rente de  l'ombre  d'Auvergne,  td  que  cet  ombre 
M  des  dents;  au  lieu  qu'on  dit  t}ue  le  thymale 
n'a  que  des  afpérités  dans  la  gueule:  mais  ces 
afpérités  font  de  petites  dents.  Les  auteurs  parlent 
de.  pluiieurs  poillons  de  la  famille  des  faumons 
OW'  des  truites  >  qu'ils  difent  être  fans  dents  ; 
mais  ayant  examiné  avec  foin  tous  ceux  que 
nous  avons  pu  nous  proairer  ,  nous  leur  avons 
trouvé  des  dents  quelquefois  (i  petites  y  qu'elles 
ne  formoient  que  des  afpérhés  ;  &  fuivant  la  de- 
Tcription  de  Willughbyjlt  bord  des  mâchoires  en 
cft  hérifliy  ainii  que  le  palais. 

THYOURRE;  excellent  poifTon  qu^on  prend 
à  Bïione  .  Il  ne  diffère  de  la  hibine  que  parce 
que  le  thjourre  a  de  petites  écailles  :  on  en  pê- 
che depuis  le  mois  de  juillet  jufqu'en  oftobre,  & 
en  haute  mer .  Il  e(l  moins  grand  que  celui  qui 
n^eft  pas  moucheté  >  il  y  a  apparence  que  c'eil 
le  poiflTon  qu'on  appelé  loubine  mouchetée  >  on, 
fuivant  Rondelet»  louf  tacheté. 

TIBURIN  ou  TIBURON  ;  animal  de  mer 
éétacée  oblong  &  àlnageoires  carcilagineufe^, cruel, 
vormct  f  rufe ,  &  avide  de  chair   humaine  • 

II  m  trois  rangs  de  dents  trés-ferrés  qui  coupent 
comme  un  rafoir,  &  trois  pointes  fur  le  dos  en 
forme  de  pertnifancs  »  Cet  animal  fuit  ou  plutôt 
devance  un  vaiflfeao  en  mer  plus  de  cinq  cents 
lieues.  Des  voyageurs  raportent  qu'il  dévore  un 
àomme  tout  entier  .  Quand  une  prife  tombe  en- 
tre phifieurs  des  ces  afreux  animaux ,  ils  fe  li- 
vrent entr'euxdes  combats  furieux.  On  rencontre 
beaucoup  de  tihurons  dans  la'  mer  des  Indes;  ils 
ont  plus  de  vingt  pieds  de  Iong&  dix  de  circon- 
férence. On  prend  ce  cétacée  avec  un  fort  ha- 
meçon de  fer  garni  de  thon  .  Quinze  hommes 
fufBfent  ik  peine  pour  le  tirer  à  bord  .  Sa  peau 
tl\  très-dure  &  comme  impénétrable  aux  traits . 
Cki  prétend  que  le  tiburon  eil  une  efpece  de  grand 
thien  de  mer  . 

TIERCIERE.  Les  mailles  du  filet  en  manche 
^i  porte  ce  nom,ontàpeu  prés  fix  lignes  d'où- 
Terture  en  carré. 


TI  GNOLE  ;  petit  bateau  dont  on  fe  fert  dans 
le  M  orbihan  pour  pêcher  avec  la  fouanc. 
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TILL&  ;  petit  tillac  qui  ne  s'étend  que  du 
quart  de  la  longueur  du  bateau  ott  il  forme  une 
foute  ou  un  cotre. 

TILLOTE  ou  TILLOLE;  petit  bateau  d'une 
conftruâion  (inguliere  qui  n'a  ni  quille  ni  gou- 
vernail • 

On  donne  aufli  ce  nom  \  de  fort  petits  bateansc 
trcs-légers,  pointus  par  les  deux  bouts,  dont  on 
fe  fcrt  pour  pêcher  dans  des  endroits ,  oh  il  n'y 
a  pas  beaucoup  d'eau»  &  où  ils  peuvent  cotilér 
fur  la  vafe. 

TILLOTIERS  ;  compagnie  de  bateliers  pê- 
cheurs établie  à  Baïone  . 

TIGRE  DE  MER;  poiflbn  des  Indes  orientales 
alnfi  nommé  à  caufe  des  lignes  égales  qu'il  a 
fur  tout  le  corps  •  On  en  diÛingue  deux  efpeces 
dont  la  différence  condfle  dans  la  couleur  &  les 
nageoires  du  ventre.  Le  premier  ell  d'un  gris 
cendré  &  a  des  lignes  tirant  fur  le  noir  ;  le  fé- 
cond e(l  bleu  ,  &  fes  lignes  tirent  au(&  fur  )e 
noir  :  ils  ont  l'un  &  l'autre  la  queue  verte  ainfi 
que  les  nageoires  qui  font  encore  feméet  de  ta- 
ches jaunes.  C'eft  une  forte  de  aiorue,  du  moins 
la  chair  en  a  la  confiftance  &  le  go&t. 

TIRANT  D'EAU  d'un  bâtiment .  Ceft  la 
quantité  de  pieds  &  de  pouces  dont  le  vaiflfeau 
entre  dans  l'eau  lorfqu'il  eft  chargé.  On  prend 
cette  mefure  à  l'avant  &  à  l'arriére  du  deilbttf 
de  la  quille  à  la  ligne  de  âotaifon. 

TIRASSADOUR  .  On  nomme  aînfi  en  Pro- 
vence une  partie  de  l'embouchure  de  la  manche 
d'un  filet  dont  les  mailles  étroites  de  chipe  ont 
quinze  lignes  d'ouverture  en  carré. 

TlRAUeft  le  nom  qu'on  donne  aux  Martigues 
à  une  fimple  nappe  qui  fait  partie  du  filet  qu'ils 
emploient  pour  faire  la  pêche  nommée  feincbe 
pour  prendre  des  muges  &  des  loups . 

TIROLLE  ou  TRÉAULE;  filet  à  trcs-petites 
mailles  en  tramail  qui  a  é  à  7  pieds  en  carré, 
Ac  eft  monté  fur  une  perche  de  12  pieds  de  long. 
Les  pêcheurs  de  la  Gironde  s'en  fervent  pouif 
prendre  de  petites  foies  >  des  plies,  des  mulets  & 
autres  petits  poifiTons. 

TIS  ou  TISSE;  figni fient  en  quelques  endroits 
de  la  Provence  une  maiIJade  >  mais  allez  fouvent 
il  ne  fignifie  qu'une  nappe  de  filet  • 

TITIRI ,  ou  TITRI  ;  nom  caraïbe  qui  défi- 
gne  un  poiflbn  commun  dans  la  plupart  des  îles 
Antillee  .  On  en  trouve  au(fi  dans  la  Méditer- 
ranée .  Ce  poiflbn  eft  d'un  beau  blanc  &  délicat 
quand  îl  eft  trés-ja&ne  y  mais  à  mefure  qu'il 
Mm     i) 


Digitized  by 


Google 


xyl 


lî  O  I 


Tîeiflit  ,  il  perd  de  fa  couleur' &  ^«-  la  dilîca- 
ceiTe  de  fan  go&t  .  Le  ùtri  n'cft  pas  plui  gros 
qu'  un  fer  d'aiguillcte  .  Il  a  le  corp$  marqueté 
de  noir  de  de  gris  avec^  deux  petites  empennu- 
tt%y  dont  Tune  furie  dos  &  l'autre  fous  le  ven- 
tre «  II  a  deux  nageoires  près  de  la  téce  qui  font 
ainfi  que  la  queue  mêlées  de  trois  ou  quatre  cou- 
leurs 'très  -  vives  ,  de  rouge  ,  de  vert  ,  de  bleu 
&c.  Ces  poiflbns  vont  en  troupes  (i  nombreufes 
autour  des  roches  de  la  mer  y  qu'  il  e(t  facile 
d^en  pêcher  une  grande  quantité  d'un  coup  de 
filet»  L'abondance  >  la  finelfe  &  la  délicatelle  de 
tt%  poiflfons  font  qu'on  les  mange  à  la  cuilliere 
peu  de  temps  après  la  pîcbe  »  car  on  ne  peut 
les  garder .  Il  hV  a  ni  écailles  à  ôtcr  >  ni  arê- 
tes à  craindre  .  Ces  poiûbns  font  gras  &  excel- 
lais y  de  quelque  maniera  qu'  on  les  accom- 
Bode. 

TOCANS  ou  SAUMONEAUX  .  Ceux  qui 
pëchent  de  la  menuife  &  du  fretin  avec  des  6- 
lets  à  mand\e  dans  les  rivières  où  il  remonte 
des  faumons  &  des  truites  >  prenent  beaucoup  de 
petits  poiflbns  qui  en  ont  le  caraâtre  diftinâif  ; 
fr  il  eft  probable  que  les  to(ém$  font  en  efl^et  des 
fétumMCâUX  ou  des  truiteles,  c'eft-à-dire  >  de  ces 
poiflbns  écloi  depuis  peu  de  temps. 

TocAw;  poiflibn  qu*on  pcche  dans  fAlIier  & 
autres  rivières  j  peut  pour  la  grandeur  &  la 
couleur  £tre  comparé  aux  harengs  de  bonne  fai- 
fbn  :  fon  dot  eft  vert  d'ol]ve>un  peu  plits  foncé 
qu^aux  harengs  ;  cette  feinte  s'éclaircic  lut  les 
côtes  >  &  vers  le  tiers  de  fa  circonférence  ;  elle 
devient  changeante  &  brillante  comme  la  nacre 
de  perle  :  fes  écailles  font  fort  petites  »  le  haut 
de  fon  dos  eft  un  peu  vonté  >  fa  tête  eft  petite , 
A  quand  fa  gtieule  eft  fermée  »  la  mâchoire  fu- 
pirieure  excède  un  peu  Tinférieure  .  L'extrémité 
du  muièati  eft  brune  ,  tirant  au  noir  y  &  dénuée 
d'écaîlles  jufqu*ai*  haut  de  la  tcte  :  entre,  les  ieux 
A:  r.extrénutè  de  la  mâchoire  .fiipérieure  »  on 
aperçoit  deux  petites  ouvertures  qui  font  les 
narines  .  L'œil  eft  petit  ,  vif  ^  la  prunelle  çft 
brune  &  Piris  argenté.  Les  opercules  des  ouïes 
font  marqué»  des  plus  vives  couleurs  de  nacre  : 
il  a  quiMre  branckiea  de  chaque  côté .  hu  aile- 
rons y  le»  nageoires  &  les  lignes  latérales  font 
lemblables  r  &  placée»  comme  à  la  truite  •  Les 
écaille»  étant  ea  lofange  ,  il  femble  ,  en  regar- 
dant le  poifibn  dans  un  certain  fens  y  que  fon 
corps  foit  rayé;  ce  qui  contribue  à  le  rendre  plus 
brillant  » 

On  en  prend  daa»  les  eaux  douce»  &  daa»  tes 

•aux  falées  . 

TdLE;  fynonyme  dé  ffue  .  C'eft  la  nappe 
iiae  qui  eft  entre  iés  dcuji  banaux  du  tra- 
mait » 
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TOMBEREAU  ;  retranchement  qu'on  fait  der- 
rière la  bonde  des  étangs  pour  pêcher  »  lorfqu^on  * 
ne  peut  pas  y  faire  une  bonne  poek  >  ou  Jorfque 
la  bonde  perd  Teau. 

TOMTOMBO  ;  genre  de  poiflbn  rond  &  ar- 
mé y  dont  on  diitingue  plulieurs  efpeces  diflf)^ 
rentes  qui  fe  trouvent  dans  les  mers  des  Indct\ 
En  général  ils  ont  la  bouche  petite  y  ils  fucent 
fortement  >  &.  font  garnis  d'aiguillons  trés-pi'" 
quaos. 

TONELE  ;  gors  qu'on  forme  au  bord  de 
la  mer  avec  des  filets  .  On  les  appelé  ain/î  ,  en 
les  comparant  aux  toneles  que  les  chaflèurs  ten- 
dent pour  prendre  du  gibier . 

TONES  .  Ceux  qui  tranfponent  le  poiflô» 
d*eau  douce  >  mettent  fur  les  charete»  de  grôflTrs 
toms  remplies  d'eau  »  &  qui  ont  à  la  bonde  Ufie 
grande  ouverture  carrée  qu'on  ferme  avec  un 
tampon  d'herbes  de  marais . 

TONILIERE  ;  râteau  dont  la  tcte  eft  garnie 
d'une  poche  de  filet  •  Cet  inftryment  fert  à  près- 
dre  les  coquillage»  qu'on  nomme  y  k  Aigyts- 
Mortes>  tonilUs» 

TORPILLE  ,  TORPEDE  ,  TREMBLE  o» 
DORMILLÉOUSE  ;  poiflbn  de  mer ,  ainfi  nom- 
mé de  la  propriété  flngulîere  qu'il  a  d\)ccafioner 
un  engourdifltment  à  ceux  qui  le  touchent  •  O» 
rencontre  ce  poiflfbn  fur  les  côtes  de  Poitou  > 
d'Aunis  >  de  Gafcogne  &  de  Provence . 

La  torpille  eft  rangée  parmi  les  raies  •  Ceft 
un.  poiflbn  plat  y  cartjtagtBeux ,  à  peu  prdf  de 
la  figure  d'une  raie  .  Ses  ieux  font  petits,  mai» 
faillans  ;  regardant  horizontalement  en  dehors^ 
&  pouvant  >  à  la  volonté  de  l'animal  %  rentrer 
dans  leurs  orbite»  .  Les  narines  font  placées  aa 
deflus  de  la  bouche  >  &  en  forme  de  croiflant. 
La  bouche  >  qui  eft  peu  grande  >  a  auffi  la  for- 
me  d'un  croiflant»  en  fens  contraire  de  celui  de» 
narine»  .  Elle  eft  garnie  de  plufieurs  rangées  dé 
très-petites  dents  difpofécs  en  crochet  :  les  ouïe» 
font  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  t  en  for- 
Bw  de  croiflant  y  Se  placées  prefqu'au  milieu*  de 
la  longueur  de  l'animal.  On  diftingue  de  chaque 
côcé  une  grande  Se  une  petite  nageoire  demi- 
circulaire  ;  de  plus  y  celte  de  la  queue  >  &  le» 
deux  nageoires  dorfales.  Sa  queue  eft  courte  & 
charnue .  Le  dos  eft  blanc  ou  grifatre  •  La  peau 
eft  fort  mince  y  fans  écailles  fenflbies  .  Au  rcfte  % 
on  diftingue  pludeurs  fortes  de  torfilUs  :  les  unes 
ont  des  marques  circulaires  colorées  y  d'autrea  oiu 
de»  points  noir»  fan»  cercles . 

Les  plus  grandes  têrpilles  des  mers  de  France  » 
n'ont  pas  deux  pieds  de  loiig .  Quand  on  les 
touche  avec  les  doigts  >  il  arivc>  non  pas  ton^ 
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.}oiirs ,  mus.  tflez  fouvcnt»  que  l'on  fent  un  en- 
gourdiflfement  doulouretix  dans  la  main  &  dans 
le  bras,  jufqu^aa  coude,  Se  quelquefois  jufqu'à 
l'épaule  •  Cet  engourdiflfemenc  dure  peu  ;  il  ref- 
iemble  à  la  douleur  qu'on  éprouve  quand  on  s'eft, 
frapé  rudement  le  coude  contre  quelque  corps 
dur  «  La  ^aufe  la  plus  vrai-femblable  de  cet  en- 
^ourdifl^nent  vient ,  fuivant  Réaumur  ,  du  jeu 
<ie5  mufcles,  &  de  l'éfort  fubit  que  fait  la  tor- 
fille  pour  aplatir  fon  dos  >  qui  e(l  un  peu  con- 
vexe ,  jufqu*au  point  de  la  rendre  concave . 

Un  phyficîea  allemand  (Schilling),  dit  qu*a- 
yant  mis  une  torpille  dans  un  baquet  d'eau  >  Se 
«yant.eofuite  apuié  une  pierre  d'aimant  fur  l'eau, 
Je  poiilbn  ,  après  s'être  agité  pendant  prés  d'une 
heure ,  s'approcha  par  degré  de  l'aimant  ,  &  s'y 
sttfcha  de  la  même  manière  que  le  fer  •  Il  en 
fépara ,  avec  précaution  »  la  torfille  t  &  trouva 
la  pierre  d'aimant  couverte  de  parties  ferrugi- 
neufes  ,  comme  fi  l'aimant  a  voit  touché  à  de  la 
limaille  de  fer.  * 

La  chair  de  '  ia  torpille  n'efl  pas  d'un  goût 
agréable. 

TORQUETE  ou  TORCHETE  ;  forte  de 
panier  ou  embalage  fait  avec  de  la  paille  lon- 
gue y  OU  de  la  glu  »  dans  lequel  on  envel^pr  quel* 
ques  poiflbns  de  choix . 

TOftTUE  DE  MER  •  Elle  diffère  principa- 
lement de  la  tortue  de  terre  par  fa  grandeur, 
par  fes  pieds  faits  pour  nager  ,  Sc  aifez  fem- 
blables  aux  nageoires  des  poiflfons  ;  enfin  >  par 
fa  tête  ,  dont  la  bouche  fe  termine  communé- 
ment en  bec  de  perroquet  .  La  tortue  de  mer 
croît  à  une  grandeur  confidérable:  on  en  trouve 
de  trés-grôflès  au  Bréfi) ,  aux  îles^  Antilles,  Ro* 
drigue  k  .de  TAfcenfion .  Dans  Vite  Taprobane, 
les  toits  des  plus  belles  maifons  font  couvertes 
d'écaitles  de  tortues . 

Plufieurs  voyageurs  afTurent  avoir  vu  dans^ 
l'Océan  indien  «  des  tortues  d'une  telle  grandeur 
que  quatorze  hommes  pouvoient  monter  à  la 
fois  fur  i'écaiUe  fupé)rieure  d'une  feule  de  ces 
tortues. 

Les  tortsfus  de  mer  paifTent  l'herbe    fous   Teau 

-èc  hors  de  Peau  ;  elles    font   leur   demeure  ordi- 

i^ire,  &  trouvent  leur  nouricure  dans    des  efpe- 

CCS  de    prairie    qni    font  au  fond  de  la    mer,  le 

long  de  plufieiKS  îles  ^e  l'Amérique  .  Elles  vont 

tous  les  ans  à  terre  pondre  leurs^œufs   dans   des 

trous  qu'elles  font  fur  le    fable  par  le    moyen  de 

leurs  ailerons.  £lles  mettent  bas    de  quinze  jours 

en  quinze  jours  ,  chaque  fois  quatre-vingt-dix 

œufs  ,   ou   environ  ,    de   au  bout   de   vingt-cinq 

jours  de  leur   ponte  f    naiffent  des    f ourmillieres 

de  petites  tortues  ,  qui  devinent    la    plupart   la 

proie  des  oifeaux  >  &  d'autres  animaux . 


T  0  R  *77 

.  Le  terriflage  des  tortues  y  zwx  îles  de  Cayeoian^ 
commence  à  Ja  fin  d'avril, &  dure  jufqu'au  mois 
de  feptembre^  c'efl  alors  qu'on  peut  en  prendre 
en  abondance  • 

À  l'entrée  de  la  nuit  ,  on  met  des  hommes  à 
terre  qui  ,  fe  tenant  fans  faire  de  bruit  fur  la 
rade,  guetent  les  tortue^  lorfqu'elles  fortent  de 
I^  mer  pour  s'avancer  dans  les  anfes  'ou  fur  le 
fable;  ils  vont  à  elles  &  les  renverfent  fur  le 
dos  ,  les  unes  après  les  autres  .[(  Ce  qui  s'appele 
chavirer  la  tortue  .  )  Cette  opération  doit  fe 
faire  promptement  ,  afin  que  la  tortue  ne  puiflê 
pas  fe  défendre  avec  fes  nageoires,  ni  jeter  du 
fable  dans  les  ieux  des  matelots  ,  qui  peuvent 
facilement  tourner  chaque  foir  en  nooros  de  trois 
heures,  quarante  ou  cinquante  de  ces  animaux, 
dont  les  moindres  pefent  cent  cinquante  livres  > 
Se  les  ordinaires  deux  cents  livres  .  Elles  ont 
toutes  une  grande  quantité  d'œufs  dans  le  ven- 
tre .  Ces  œufs  font  ronds  ,  &  de  la  grôHeur 
d'une  balle  de  jeu  de  paume  ;  ils  ont  du  blanc 
*&  du  jaune  ;  mais  ils  font  moins  bons  que  les 
œufs  de  poule .  La  coque  n'eft  pas  ferme  ,  elle 
ed  molaiTe  copame  du  parchemin  mouillé  • 

Tout  le  jour  les  matelots  font  occopés  à  met- 
tre en  pièce  &  à  faler  les  tortues  qu'ils  ont  pri- 
fes  pendant  la  nuit  .  La  chair  des  tortues  falées 
n'eft  pas  moitis  en  ufage  «dans  tes  colonies  de  TA- 
mérîque  ,  que  la  morue  dans  tous  les  pays  de 
l'Europe  .  La  grailTe  de  ces'  tortues  rend  une 
huile  ja&ne>  bonne  dans  les  alimens  quaod  elle 
cft  fraîche  >  [Se  pour  les  lampes  quand  elle  e(l 
vieille. 

On  prend  auflfi  ies  tortues  de  mer  au  harpont» 
à  peu  près  comme  les  baleines . 

La  nuit,  lorfqu'il  fait  clair  de  lune  ,  Se  que 
la  mer  eft  tranquille  ,  un  pêcheur  monte  fur  un 
petit  canot  avec  deux  autres  ,  dont  l'un  tient 
l'aviron ,  qu'il  fait  remuer  avec  autant  de  vitefTe 
que  de  dextérité. Le  mattre  pêcheur fê  tient  droit 
fur  le  devant  du  canot  ,  &  lorfqu'il  aperçoit 
que  quelque  tortue  fait  écuroer  la  mer  en  fortant 
par  intervalles,  il  montre  du  bout  d'un  bâton, 
l'endroit  où  celui  qui  gouverne  le  peiit  cfquif , 
doit  le  conduire .  Lorfqu'il  e({  S  portie,  il  lance 
fon  harpon  avec  une  telle  force  fur  le  corps  de 
la  tortue  y  qu'il  pénètre  la  carapace,  &  entre  bien 
avant  dans  la  chair.  La  tortue  y  qui  fe  fent  bief, 
fée,  coule  \  fond;  auffi-tôt  Tautre  homme  qui 
eft  dans  le  canot,  lâche  une  petite  corde  qui  cft 
atachée  au  harpon,  &  lorfque  îa  tortue  sUft  bien 
débatue,  &  qu'elle  a  perdu  beaucoup  de  Tang, 
on  la  prend  aifément .  Cette  forte  de  pêche  s'ap- 
pele prendre  la  tortue  à  U  varre . 

Voici  la  manière  dont  les  pêcheurs  s'y  prentnt 
dans  la  mer  du  fud* 
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Un  plongeur  fc  place  fur  Tavant  d'une  cha- 
loupej  âc  lorfquM  ne  Te  trouve  plus  qu'à  quel* 
ques  toifes  de  la  tortue  qvi*il  veut  prendre,  il 
plonge  &  rémonte  auflî-côt  vers  la  fur  face'  de 
l'eau,  fort  prés  d'elle:  alors  fainfTant  Técaille 
vers  la  queue,  il  s'apuie  fur  le  derrière  de  rani- 
mai qu'il  fait  enfoncer  dans  l'eau,  Se  qui  fe  ré- 
veillant y  commence  à  fe  débatre  des  pâtes  de 
derrière.  Ce  mouvement  fuffit  pour  f^tenir  fur 
l'eau  l'homme  &  la  urtue  y  jufqu'à  ce  que  la 
chaloupe  viene  les  pccher  tous  deux. 

L'efpece  de  frtue  d'eau  douce  reffemblc  aux 
autres  par  la  conformation . Son  écaille  eft  noire; 
fa  queue  eft  plus  longue  que  celle  des  tortues  de 
terre  .  Cette  efpecc  pouffe  un  fiflcmcnt  entre- 
coupé, &  fort  petit;  elle  mange  de  tout,  prin- 
cipalement de  la  chair  &  de  Therbe.  Il  fe  trou- 
ye  de  ces  tortues  dans  la  rivière  de  Bartha  en 
Si!éne,&  fouvent  les  pécheurs  y  en  pèchent  dans 
leurs  filets.  Il  y  en  a  beaucoup  auffi  dans  les  en- 
virons de  Bourdeaux  &  ^e  Marfeille.  Elles  fe 
plaifent  aux  lieux  marécageux. 

La  tortue  d^eau  douce  n'eft  pas  vraiment  am- 
phibie, quoiqu'elle  fe  tiene  plus  volontiers  dans 
l'eau  que  fur  la  terre.  Comme  elle  détruit  les 
infcAeSy  on  la  met  dans  Jes  jardins;  mais  il 
faut    avoir   foin  de  lui  donner  aflfèz   d'eau    pour 

Ju'elle  puiflfè  nager.    Les  tortues  d'eau  font  trcs- 
iriandes  de  poiffon . 

TOULETE  ;  terme  picard  qui  fignifie  une 
•fpece  de  poulie  en  bobine  y  faifant  partie  du 
métier  à  JF«irt  des  poies  ou  piles»  &  qu'on  nom- 
»e  carré  * 

TOUPIN  ;  morceau  de  bois,  quelquefois  de 
Uége,  figuré  en  cône  tronqué ^  fur  lequel  on  fait 
des  rainures  pour  recevoir  plufieurs  fils  ou  tou- 
rons  qu'on  veut  commettre >  afin  de  régler  leurs 
révolutions .  | 

TOUR  ;  enceinte  ronde  des  bourdigues  »  dans 
iefquelles  le  poifTbn  fe  raflemble  .  Il  y  en  m  or- 
dinairement cinq  :  les  deux  qui  font  les  plus  près 
de  l'entrée  s'appelent  recuUdou\  celles. du  milieu 
reauinquete^  &  celle  de  la  pointe  eft  dite  in 
deiM>r^  . 

TOURNEDOS.  On  doit  expofer  dans  les 
marchés  les  poiflbns  nn  peu  avariés  ^  dam  un 
fens  différent  de  ceux  qui  font  en  bon  état,  pour 
que  les  acquéreurs  les  connoiflcnt  :  c'eft  ce  qu'on 
appelé  expo  fer  à  tournedos .  Cth  fe  pratique  par- 
ticulièrement i  Metz . 

TOURNÉE*  On  donne  ce  nom,  dans  Tami- 
rauté  de  Saint-Brieux,  au  colleret.  On  nomme 
au(Tî  parcs  à  petite  tournicy  des  parcs  ouverts  & 
à  crochet  ;  mais  ceux  à  grande  tournée  %   font  les 
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grands  parcs  fermés.    II  y   t  encore  de  hauts  9ù 
bas  parcs  à  tournée  y  qu'on  tend  de  haute  mer*. 

Enfin ,  on  appelé  tournée  une  faine  fuî  eft  ti- 
rée par  deux  bateaux* 

TRABACOU  ou  TRABAUQUÊ.  C'eft  tiofi 

3u'on  nomme,  aux  Martigues,  le  filet  des  gran- 
es  tartanes . 

TRAILLET;   forte   de  châfliîs    far  lequel  oa 

roule  la  corde  du  libouret . 

TRAÎNE.  On  donne  aflTez  fouvent  ce  nom 
aux  faines.  Les  Provençaux  difcnt  trabmes.Ouns 
l'amirauté  de*  Caen,  on  nomme  traîneaux  \cé 
petites  faines.  On  nomme  aufli  traînes  une  pcche 
qu'on  fait  avec  un  crochet  double  qu'on  traîne 
fur  le  (able,  pour  en  tirer  les  coquillages  qui 
s'y  enfoncent . 

TRAINELE;  fac  de  toile  qu'on  traîne  far  le 
fibic  ,  comme  une  petite  charue  ,.  pour  pren- 
dre des  lançons  •  Ce  terme  eft  ufité  en  Baflè-Nor- 
mandie  • 

TRAIT  fe  dit  de  Tefpace  q»'on  parcourt 
avec  un  filet  qu'on  traîne  ;  après  avoir  fzit  an 
traits  on  en  fait  un  autre.  Oa  appelé  quelque- 
fois trait  i  les  ailes  des  filets  en  manche,  appa- 
remment parce  qu'on  les  traîne  par  ces  ailti  . 

TRAITER  ou  TRAILLER  une  ligne;  c'eft 
lui  donner  de  temps  en  temps  une  fecoufTe  en 
la  tirant  vivement  d'une  brafTe ,  foit  pour  que 
rhaim  entre  mieux  dans  les  chairs,  foit  pour 
engager  les  morues  à  faiGr  l'apât  qui  pouroit 
leur  échaper. 

TRAM  AIL  ,  TRÉMAIL  oa  TRAMEAU  •» 
filet  compcfé  de  trois  nappes,  deux  de  fils  forts 
&  à  grandes  mailles,  qu'on  appelé  bamaux  ou 
aumés  :  entre  ces  deux ,  une  de  fil  fin  &  à  pe- 
tites mailles,  qu'o»  nomme  la  nappe  y  la  toile  ^ 
ou  la  fine . 

On  tend  ces  fîlecs,  ou  à  la  bafle-caa,  comme 
les  palis;  ou  on  en  garnit  les  parcs  ;  ou  bien  on 
les  tend  en  pleine  eau,  tantôt  par  foo^  &  tan* 
tôt  à  la  dérive . 

TRAMAILLADEou  TRÉMAILLADE;  nom 
qu'on  donne  en  Provence,  aux  filefs  q«e,r  dani 
le  Ponent ,  l'on  nomme  trâmattx .  Ce  que  dans 
l'Océan  on  appelé  bamaux  ^  h  nomme  entre^mMl- 
laie  ou  entre-maux  ;  &  on  appelé  nappe  le  filet 
qui  eft  entre  deux  • 

TRANCHE;  inftrument  des  fiiifeurs  d*haîmf- 
Il  rcfTcmhle  à  la  trancbe^  des  féruriers  &  d« 
cloutiers.  Ceft  on  dfeau  aoéréj    qui   eft  Aiïm'fki 
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ihini  un  bloc;  il  fert  à  couper  le  fil-de-fer  de 
longueor  9  eu  moyen  d'uoe  autre  pièce  qu'on  nom- 
■le  rencontre  • 

TRAVERSANT.  Les  reti  trdverfdns  font  de 
deux  fortes:  les  uns  9  lorfque  la  tf^er  eft  baffe, 
font  enfouis  dans  le  fible;  &  comme  il  y  a , 
de  diftance  en  diftance»  des  lignes  atslcbies  à  la 
fête  du  filet)  &  qui  portent  des  fiotes,  on  haie 
deffuS)  2c  on  relevé  le  filet  lorfque  la  mer  eft 
kautc.Uautre  forte  de  rets  traverfdHS  Ce  nomme 
en  Gafcogne»  pdlits . 

TRAVERSE  des  bourdigues  ♦  Ce  font  des 
cloifons  qui  fe  dirigent  Tune  vers  l'autre  &  qui 
forment  comme  des  goulets  >  qu'on  nomme  cou- 
filets  . 

*  TRAVERSIERi  petit  bâtiment  ponté  ,  d'u- 
fage  à  la  Rochelle . 

TRAVERSIERE;  petite  manœuvre  qu'on  fri- 
pe d'un  bouc  fur  le  grelin  qui  répond  à  l'ancre  > 
&  eft  amarrée  par  l'autre  bout  au  bord  du  ba* 
feau  qui  eft  oppofé  au  câble:  par  ce  moyen  le 
bateau  fe  trouve  en  traverfée  »  ou  comme  a- 
fourcbé  • 

TRÉAULEi  filet  dont  on  fe  fert  dans  la  ri- 
vière de  Dordogne, 

.  TREILLE;  filet  approchant  du  carreau  )  avec 
lequel  les  femmes  du  pays  d'Aunis  prenent  des 
chevretes,  loches  >  alofeaux  &  aub^fTons. 

>  TREMALLAS.  On  nomme  ainfi  k  Alicantey 
le  filet  que  nous  nommons  trdmÀillf*. 

TREMILLONS  du  bourg  d'AuIt.  Ce  font  de 
petits  tramaux. 

TRESSONS  ;  efpece  de  foie  oui  eft  en  ufàge 
à  Rofcoff*  &  à  rîlc  de  Bas  • 

On  donne  au(C  ce  nom  daps  la  Dordogne>  à 
une  faine  à  mailles  fort  petites  &  ferrées. 

TRESSURE  ;  filet  d'ufage  en  Bretagne ,  & 
qui  eft  du  genre  des  foies  . 

TREU.  Les  pêcheurs  des  environs  de  Royan, 
nomment*  ainfi  une  efpece  de  truble  avec  lequel 
il*  prenent  des  chevretes .  . 

TREUILLE  ou  TRULOT;  petit  trubfe  pour 
des  chevretes,  qui  n'eft  pas  monté  fur  un  cercle, 
mais   fur  deux    règles  parallèles    l'une    à  l'autre. 
•    me  eft  en  ufage  à  l'île  de  Ré- 

TJUOElVfT;   forte  de  fouane.   Cette  pcche 
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JTe  fait  eh  IVovence  »   en  fe  mettant  dans  un  ba- 
teau nommé  bette  . 

TRINQUETE;  voile  triangulaire  qu'on  met 
à  l'avant  de  plufieurs  bâtimens  de  la  Méditer- 
ranée • 

TRIPTÊRYGIENS  ;  nom  qu'on  donne  aux 
poiffons  qui  ont  trois  ailerons  fur  le  do|« 

TRI  -  TRI  •  Le  tri-m  n'eft  autre  chofe  que 
le  frai  de  plufieurs  poiftbns  fluviatiles  qui  ont 
dépjfé  leurs  œufs  à  rembouchure  des  rivières  , 
ou  bien  dont  les  œufs ,  dépofés  dans  les  hauteurs 
près  des  fourcesi  ont  été  emportés  par  les  tor- 
rens  à  la  mer  enfemble,  avec  de  grands  quar- 
tiers de  roches  &  d'immenfes  troncs  d'arbres. 

Les  petits  qui  en  provienent  »  cherchent»  à 
force  de  nageoires  »  à  remonter  iufqu'à  ce  qu'ils 
trouvent  une  eau  claire,  &  limpide,  qui  leur 
plait  infiniment ,  &  qu'ils  foient  à  l'abri  de  I^ 
dent  meurtrière  de  plufieurs  ennemis  redoutables, 
qui  ne  leur  font  'point  de  quartier ,  ft  qui  font 
plus  multipliés  dans  les  bas,  par  raporc  au  voifi- 
nage  de  la  mer  :  ils  gagnent  tant  qu'ils  peuvent 
le  long  desdeux  rires,  parce  que  le  courant  y 
eft  d'ordinaire  moins  fort  &  moins  rapide. 

Ce  frai  n'a  d'ordinaire  que  cinq  à  fix  lignes 
de  long.  On  y  diftingue  vifiblement  de  tris -pe- 
tits crabes,  de  menues  anguilles,  de  petites  écre- 
viffes,  des  têtards  menus  Se  afilés,  des  hautsr 
dos  minces,  des  mulets  fort  courts  8c  fort  pe^ 
tits,  &  quantité  d'autres  poiffons  naiffans.  L'ef- 
pece  la  plus  commune, eft  un  petit  poiffbn  blanc, 
marqueté  it  quelques  taches  rouges,  &  dont  la 
taille  élégante  eft  relevée  par  de  petites  empen- 
nnres .  Il  fignale  parmi  les  autres  fa  célérité  dc 
fa  viteflc.  Ce  n'eft  également  qu'un  frai. 

La  pcche  du  tri  tri  fe  fait  comme  Ta  décrit  le 
P.  Labat  .  Quatre  ou  deux  pcrfones  prenent 
un  linge,  qu'elles  tienent  étendu  par  les  coins, 
aux  environs  de  l'endroit  oh  elles  voient  four- 
miller une  grande  quantité  de  ces  poiffons  ,  & 
l'élevant  en  l'air  ,  elles  en  prenent  des  milliers. 
Lorfque  le  tri-tri  fe  tient  au  fond  de  l'eau  ,  il 
ne  faut  que  marcher  ou  remuer  dans  la  rivière 
pour  le  faire  lever  &  le  pêcher . 

Qitoique  depuis  200  ans  ,  ou  environ ,  on  en 
faffe  rous  les  ans  ,  &  à  plufieurs  rcprifes  ,  une 
pcche  prodigieufe,  fur-tout  quatre  ou  cinq  jours 
avant  ou  après  les  pleines  lunes  ,  depuis  juillet 
jufqu'en  novembre  ,  le  nombre  de  tri-tri  femble 
n'avoir  point  diminué  .  Sa  délicatcffe  provoque 
l'appétit  ^  chacun  en  mange  volontiers  ;  on  le 
fait  frire, ou  on  l'accommode  au  court-bouillon. 
Le  poiffbn  pour  lors  eft  fi  jeune,  fes  écailles  font 
fi  petites,  U  tcte  Ci  tendre,   fa  queue  &  fcs  na- 
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ghiTts  fi  tnolUs  i  fes  trctes  fi  foibîes»  qu'on  le 
mange  tout  entier,  fans  le  vider,  ni  le  dépouil» 
1er .  À  mefure  qu'il  prend  de  raccrojfièment ,  il 
change  de  nom  »  fuivant  la  conformation  qui 
lui  eft  propre  i  lei  marqués  caraâériftiques  ,  le 
genre  &  i'cfpece  qui  le  diftinguent.  Le  'tri-tri 
pris  enfembie  efl  blanc  quand  il  e(l  frais  ;  il 
noircit  k  vue  d*oeil  &  perd  fa  qualité  hors  de 
Peau.  Il  faut  conféquemment  le  curre  aufli-tot. 

Outre  tant  de  divers  poiiTons  de  rîrîere  dont 
le  frai  forme  ce  qu'on  nomme  le  tri-tri  ^  il  f*en 
i^ncontre  auffi  de  mer  ,  qui  ont  été  formés  à 
l^mbouchure  des  rivières.  Ceux-ci  ne  remontent 
pas  beaucoup,  ils  vont,  vienenr,  coupent  hardi- 
ment le  fil  de  Teau  &  les  courans  ,  de  force 
qu'ils  femblent  jouer  dans  les  eaux  douces  ,  qui 
font  le  plus  prés  des  eaux  falées  •  C'efl-là  qu'on 
les  enlevé,  &  qu'on  les  force 'mal-gré  eux  à  de- 
venir tri'tri  pour  fetvir  d'ornement  à  nos  ta- 
bles. Le  pifquet,  petit  poiflTon  de  fâer,  qui  n'ac- 
quiert jamais  plus  de  quatorze  k  quinze  lignes 
de  longueur  ,  éprouve  fouvent  ce  trifte  fort,  de 
même  que  le  cailleu,  le  mulet  de  mer',  le  cail- 
leu  taflSirt,  la  fardine>  &c. 

'  TROMPETE  ;  grand  poiflbn  des  Indes  orien- 
tales •  Ruifch  dit  que  quand  la  nuit  eft  arivée ,' 
êc  que  la  mer  eft  calme  ,  ce  poiftbn  forme  un 
grand  bruit  qu'on  peut  entendre  jufqu'à  un  demi- 
mille  du  lieu  où  il  nage  :  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  poijfon  trompeté.  Sa  couleur  eft 
ta&ne»  variée  de  lignes  blanches: il  a  ^es  aiguil- 
lons fur  le  dos,  &  près  de  la  queue  deux  larges 
nageoires  prefque  carrées.  Il  a  un  bec  longdc 
cfleiix . 

TRONCHON  ;  poiftbn  de  mer ,  bleu  fur  le 
dos,  &  blanc  fur  le  ventre. Il  a  deux  traits  qui 
vont  de  la  tête  it  la  qcteue  ;  l'un  tortu ,  l'autre 
droit.  Ce  poiftbn  eft  large,  court,  plat)  Se  f^ns 
écailles  • 

•  TROUELE;  petite  baguete  fouple  êc  pliante, 
qu'on  pafte  entre  les  mailles  de  quelques  filets  à 
manche,  comme  les  verveux,  pour  faire  un  petit 
cercle  qui  tient  le  fîict  ouvert.- 

•  TROUILLOTE  ;  forte  de  petit  fîlet  ,  qu'on 
nomnw  auftî  caudrete  ou  chaudrete. 

TRUBLE  ;  poche  de  fîlet  qui  eft  atachée  à 
la  circonférence  d'un  cercle  de  bois  ou  de  fer, 
auquel  eft  ajufté  un  manche  plus  ou- moins  long. 

TRUBLE  ALT;  petite  trnble. 


TRUITE. C'eft  avec  raifon  qn'Artedi  a  com- 
pris les  truites  dans  la  clafTe  des  faumons,  quoi- 
que quelques  auteurs  fe  foient  éforcés  d'établir  des 
diâfécences  entre  ces  deux  efpeces  de  poiftbns  qui 
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ont  ^  difent-ils  ,  des  inclinations  feit  difflrentecV 
Et  pour  le  prouver ,  ils  avancent  que  Ie5  truite 
paftent  de  la  mer  dans  les  rivières  pour  y.^iépo» 
fer  leurs  œufs  :  cela  eft  inconteftable  ,  au  moioa 
à  l'égArd  de  pludeurs  ;  mais' ils  ajoutent  qa^ea 
retournent  enfuite  à  la  mer  pour  fe  rétablit  da 
la  maladie  que  le  frai  Jeur  a  occafionée .  -C'eft 
peut-être  pour  quelques-unes  ,  mais  on  ne  peut 
pas  l'admetre  come  une- règle  générale  ;&  quxaè 
cela  feroit  ,  il  n'en  réfulteroit  aucune  difflkence 
d'avec  les  faumons  ,  puifque  une  grande  partie 
des  faumons  fraient  dans  les  rivières  ,  &  ^ut 
plusieurs  retournent  enfuite  à  la  mer  .  On  oe 
peut  pas  étendre  cela  à  toutes  les  truites  ,  ptiif- 
qu'jl  y  en  a  qui  reftent  perpétuélement  dans  let 
lacs  &  les  rivières ,  ic  qui  fraient  dana  les  eaux 
douces  fans  avoir  befoin  de  pafler  dans  l'eau  fa« 
lée  pour  fe  rétablir  •  Il  paroit  qu'il  y  a  quelques 
faumons  qui  reftent  long-temps  dans  Jes  rivières^ 
puifqifc  dans  certains  fleuves  on  en  prend  en 
toute  faifon  ;  mais  on  ne  croit  pas  qu'il  y  en  ait 
qui  paffent  toute  leur  vie  dans  l'eau  douce  f 
comme  le  font  des  truites  qu'on  nomme  pour . 
cette  raifon  fiuvidtiles . 

Il  n'eft  pas  douteux  que  les  truites  qui  pailènt 
de  la  mer  dans  les  rivières ,    ont    dans  le  corps  $ 
de  la  laite  &  des  œufs;  mais  il  en  eft  de  mcme 
de  la  plupart  des  faumons:  ainft  on  ne  peut  pas. 
tirer   de  cette   circonftance   une    différence    bien- 
marquée  entre  les  faumons  &  les  truites  «    D^ail* 
leurs,  on  n'établit  pas  la  diftinâion  des  familles 
des  poiftbns  fur  leur   façon  de  vivre  »   non  plus 
que  fur  les  alimens  dont   ils  fe  nouriffent  ,   mais 
fur  leur 'forme  extérieure  ,    afin  qu'on   puiffe  Icf 
connoîrre  dans  les  poifibneries.  Ain(i,'pour  prou* 
ver  que   les   faumons  &  les  truites  doivent  être 
rangés  dans  une   même   claflTe  ,   il  fuffir  Je  fâirt 
attention   que   les   truites  ont  ,  comme  les  fau- 
mons )  un  aileron   de    médiocre  grandeur  fur.  It^ 
doS)  &  vers   le    milieu   de   fa   longueur  un  petit 
appendice  charnu  ,  entre  cet  aileron  &  celui  de 
la  queue. 

On  a  voulu  faire  une  différence  entre  les  fau- 
mons 6c  les  truites  par  l'aileron  de  la  queue  , 
prétendant  que  cet  aileron  eft  plus  large  ,  plu* 
court  &  moins  échancré  aux  truites  qu'aux  fau- 
mons; mais  il  eft  démontré  qu^  l'égard  des  trui^ 
tes  )  la  forme  de  cet  aileron  varie^  beaucoup -9 
ainfi  on  ne  peut  pas  établir  fur  rette  circonftaar 
ce  un  caraflere  diftin^lif  entre  les  faumons  Se  les 
truites  :  l'un  âc  l'autre  de  ces  poiffoos  ont  un 
aileron 'derrière  l'âous  ,  .qui  s'étend  prefque  juf- 
qu'à la  naiffance  de  l'aiferon  de  la  queue  ;  de 
plus ,  deux  nageoires  fous  la  gorge  ,  dont  l'arti- 
culation eft  prefqu'à  Taplomb  de  l'extrémité  de 
l'opercule  des  ouïes  ,  &  deux  autres  fous  le 
ventre  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  poiftbn . 
Enfin  ,  les  truites  >  comme  les  faumons  >  font 
couvertes  d^écailles  >  fur    lefquelles   on   aperçait 
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4&S  Xtches,  ie  difOrencet  coulwrs  $  ffuniturs  8c 
ligures.  Communément  les  truites  en  ont  plus 
que  les  faumons  9  maîf  le  plus  ou  le  moins  ne 
peut  former  un  caraftere  diftînibf  :  A:  H  les 
truitit  ont  des  taches  d'un  rouge  tr^s-écfaitant  > 
U  7  en  a  auffi  qui  n'en  ont  point*  Par  exemple 9 
auprès  de  la  fource  de  la  Mofelle  $  on  prend  de 
petites  tmita  noires  qu'on  y  nomme  rené*  Au- 
pnés  de  Glermont  en  Auvergne  y  ainfi  que  dans 
iei  petites   rivières  du  pays  des  Bafques,  on  «n 

CmA  qu'on  nomme  tfukons .  La  plupart  de  cel- 
de  Saintonge  font  blanchâtres.  On  dit  que 
celles  de  Languedoc  font  les  unes  jaûoçs  $  les 
autres  brunes,  &  qu'il  y  en  a  de  fort  grôflTes;  il 
y  a  des  truitis  qui  ont  àtt  écailles  t>lanches  , 
d'autres  brunes  :  enfin  ,  les  unes  ont  peu  &  les 
autres  beaucoup  de  mouchetures  de  diS'érentes  * 
couleurs  ;  il  eft  encore  inconteftable  qu'il  y  a  àts 
truitts  qui  paiTent ,  ainTi  que  les  faumons ,  de  la 
tncr  dans  les  rivières  ,  pendant  que  d'awires  re- 
lent toute  leu€  vie  dans  l'eau  douce,  fans  avoir 
jamais  aucune  communication  avec  la  n^r  ;  & 
cette  circonftance  a  engagé  pluficurs  auteurs  à 
dillinguer  les  truites  en  âuviatiles  ic  marines. 

'  Les  truites  ,  comme  les  faumons,  fe  plaifent 
id^ns  les  eaux  ciaires  ,  y'ivtt  ,  qui  coulent  avec 
rapidité  ;  elles  ont  encore  plus  de  force  que  les 
faumons,  pour  remonter  les  cataraâes.On  trou- 
ve en  effet  dans  plufieurs  rivières  de  la  Suiffe, 
&  en  particulier  dans  celle  de  Reufe  au  comté 
de  Neuchatcl  ,  des  truUes  qui  ne  peuvent  s'ctre 
A  fort  éloig^iécs  de  fon  embouchure  ,  &  être 
parvenues. dans  les  lieux  où  on  les  pèche  9  qu'a* 
f>pés  avoir  furmonté  de  très -grands  obftacles  de 
ce  geiu-e  «  À  la  vérité  elles  y  font  toujours  pé- 
rîtes. . 

Ces  deux   fortes   des  poîflbns  fe  trouvent  fré- 
t^uemment  pële-mële  dans  les  mêmes  rivières;  & 
an  les    prend  dans  les  mêmes    pêcheries.    On  ne 
peut  pas  dire  que   les    fauBoibns   foient  plus  gros 
t]ue  les  truites  y  non  feulement  parce  qu'on  aifure 
ipu'on  prend  dans   les   lacs   des  truites  qui  pefent 
^y  40  &  50   livres  ;   mais  encore    parce   qu'on 
trouve   de   jeunes    faumons   &   des    truiteles   qui 
font  fort  petites:  d'ailleurs,  la  grôflcur  des-poif- 
foDS  ne  forme  pas  un  caraâere   diftinâif  .   Dans 
«ne   même   rivière   on  .  prend  de   grol&s  truites 
dans  les  endroits   où    la  nappe  d'eau  eft  large  & 
-pnrfende  y    pendant  qu'à  la  fource  de  ces  mêmes 
tivieres  on   n'en   prend   que  de  petites  ;   &  l'on 
prétend  que  quand   celles-ci   ont  acquis  une  cer- 
taine grdflèur  »  elles  defcendent  ces  rivières  pour 
chercher  des  endroits   où  il  y  ait   plus  d'eau .  Si 
dans   certaines  .rivières  ou   lacs   il  fe  trouve  des 
::iriVfV<i  plus  grôflès  que  dans  d'autres,  ne  fait-on 
pas  que  dans  certains  étangs   \ts  carpes  font  plus 
groffes  au  bout   de    trois  ans  que  dans  d'autre  à 
cinq  &.fix  ?    &  cela    vfu  rien   de   plus  fingulier 
*que  de  voir  dans  des  provinces  les  beftiaux  1   l^ 
rêcbes , 
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rolalllet)  même  le  gibier  ,   petits;   pendant  <^ 
dans  d'autres ,  ces  animaux  font  gros  •  . 

La  couleur  des  poilfoos  ne  peut  auffi  être  re* 
gardée  comnoe  une  marque  cara^ériftique ,  puif- 
que  elle  varie  d^ns  les  poidbns  de  même  efpecew 
Il  en  «ft  de  même  dans  les  truites  ,  ce  qui  r^ 
vient  à  ce  qu'on  remarque  dans  des  étanjgs  oii 
toutes  les  carpes  font  d'^me  couleur  obfture  ., 
pendant  qne  dans  d'autres  elles  font  dorées»  & 
brillante^  *  À  L'égard  àts  uches  dont  la  couleur 
varie  ,  pourquoi  n'en  feroit-il  pas  des  poiflbiifa 
comme  d'autres  animaux^  dont  les  plumes  >  le 
poil ,  &  même  la  peau  preoent  des  couleurs  txèsr 
variées?  Un  chat  noir  ,  un  chat  roux,  un  char 
blanc  font  toujours  des  chats  .  Sans  fortir  de  I» 
claHe  des  poilTons,  ne  voit-on  pas  que  les  carpes 
devicnent  blanchâtres  en  vieilliflTatit  ?  Et  cetiic 
qui  ont  élevé  de-  petits  poiffons  dorés  de  la  Chi- 
ne ,  doivent  avoir  remarqué  que  leur  couleur 
varie  prodigieufement^  bien  plus  ,  q«e  le  même 
poiflbn  en  change  à  diff'érens  âges*  , 

Oa  peut  Jonc  dire  avec  Rondelet  ,  qoe  lea 
truites  reflemblent  beaucoup  aux  faumons  par 
leurs  parties  extérieures  j  ces  deux  efpeces  de 
poifTons  fe  reifemblent  encore  par  4eurs  parties 
intérieures,  &  de  plus  par  leur  façon  de  vivre» 
puifque  les  uns  &  les  autres  fe  nouriflent  ie 
vers  ,  d'infettes  ,  &  de  petits  poiflbns.  Malgré 
tous  1^  points  d'analogie  &  de  ^rèflemblance 
que  nous  venons  de  faire  remarquer  ,  les  pê- 
cheurs ne  s^y  trompent  guère  4  ils  favent  même 
diftinguer  ^ÇÇe^  hiea  les  truites  faumonées  doa 
faumons  ,  principalement  .  par  la  tête  ,  qui  eft 
communément  plus  meixie  ^  &  le  mufeau  pltic 
pointu  aux  faumons  qu'aux  triâtes  ;  ils  préten- 
dent encore  les  diftinguer  par  l'aileron  de  la 
queue,  qui  eft  plus  court  &  moins  échancré  dans 
.les  truites  que  dans  les  faumons. 

Les  pêcheurs  difent  encore  ,  que  les  écailles 
des  faumons  font  plus  larges  que  celles  des  trui^ 
tes:  mais  pour  fentir  cette  petite  différence  ,  il 
faut  .avoir  les  deux  poiflbns  à  côté  l'tm  de  l'au-* 
tre ,  à  portée  de  les  comparer  .  Enfin  ,  ils  ig^^^* 
tent  que  les  truites  ont  le  corps  moins  alongé 
I  que  les  faumons:  mais  qu^on  fafTe  bien  atteotion 
que  la  forme  du  corps  dans  les  poiflbna  vides 
de  laite  8c  d'oeufs  >  eft  bien  difiïreote  de  celle 
qu'on  remarque  dans  les  poi{fons  qui  font  pleins. 
D'ailleurs,  il  y  a  des  truites  plus  menues  ta  plus 
alongées  que  d'autres;  nous  en  parlerons.  Cepen- 
dant on  peut  dire  en  général  que  les  faumoos 
ont  la  forme  j)lus  arondie  depuis  l'anus  iufqu'à 
la  queue  ,  que  les  truites  font  un  peu  plus 
aplaties  ,  &  que  communément  les  faumons  ont 
Pair  plus  dégagé  que  les  truites . 

Il  faut  donc  être  connoifleur  pour  bien  diftin- 
guer  les  truites  àes  faumons:  &  lef  pêchcoss  de 
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^nnc  foi  avoiwôt  qu'ils  font  quclqùcfoîf  cmbt- 
râflTét  à  faire  cette  diftin£tion  • 

-  H  efl  certain  )  comme  on  Ta  Jéja  dit,  qu*il  y 
•a  def  truites  qui  fe  nr.ultiplicnt  &  qui  paffeot 
toute  leur  vie  dans  des  rivières  ,  des  lacs ,  mc- 
-me  tJes  canaux, qui  n'ont  aucune  conamunication 
^vec  U  mer  ,  pendant  que  d'autres  remontent 
ainfi  que  les  fanmons ,  de  h  mer  dans  les  riviè- 
res, pour  y  dépofer  leurs  œufi;  celles-ci,  &  les 
petits  poifFons  qui  vienent  de  ces  œufi  ,  retour- 
nent à  la  mer.  Mais  doit-on  regarder  ccs^truitfJ 
comme  deux  cfpcccs  ?  ou  la  truite^  pouvant  fub- 
fifter  dans  Teau  douce  ,  ainfi  que  dans  Tcau  fa- 
lée,  cft-elic  engagée,  fuivant  différentes  circon- 
ftances  ,  à  relier  dans  l'une  ou  l'autre  efpece 
d'eau?  En  un  mot,  doit-on  diftingucr  les  truites 
qui  entrent  de  la  mer  dans  les  rivières  ,  )rtttt4 
marina  ,  de  celles  qui  reftent  dans  les  rivières , 
trutta  fiuviatiliSf  te  de  celles  qui  s'élèvent  dans 
les  hcs  ,  fr«rM  lacuftris  ,  comme  faifant  trois 
efpeccs  diftindles? 

•  De  plus  ,  il  y  a  def  iruites  T\m  ont  la  cFiaîr 
•blanche  ,  trutta  vulgaris  \  âc  d'autres  qui  l'ont 
plu*  ou  n>oins  rou^e  ,  qu'on  appelé  pour  cette 
raifon  truite  faumonée  ^  trutta  falmonata .  C'cft 
une  fccordtf  qutftion  ,  que  de  favoir  fi  ce  font 
'deux  cfpcces  diftuiftci  • 

De  la  truite  que  Pcn  prend  d  la  mer* 

'     La   truite   it   m^^r  cft  un  poiflbn  littoral ,    ou 

^ui  range  toujours    la  côte  tant    qu'elle  fe    tient 

'à  la  mer;  du  moins  on  doit  la  regarder  comme 
telle  ,  puifqu*on  n'an  prend  point  à  la  dreige  , 
&  ce  poiflfon  ,  ircs-vorace  dant    les  rivières  ,    ne 

*mord    point    aux    apâts  dans    les  grands    fonds  . 

^Cependant  on  en  trouve  quelquefois  dans  les 
marcs  au  bord  de  la  mer,  lorfqu'il  y  •  rede  de 
l'eau  à  la    mer    baffe  :    on  en  trouve    aufli    dans 

*les  parcs  qu'on  tend  le  long  des  grèves  \  mais 
e'eft  en  petite  quantité  ,    par    c^mpwraifon  à  ce 

'qu'on  en  prend  dans  les  pêcheries  qui  font  éta- 
blies à  1  embouchure  des  rivières  &  dans  leur 
lit. 

Les  truites  de  mer  bien  formées,  font  fouvent 
aufl]  grôifes  que  les  faumons  :  il  n'eft  pas  rare 
d'en  prendre  qui  aient  trente  pouces  de  longueur , 
que  l'on  a  peine  à  diflinguer  des  faumons  de 
même  taille  .  On  prérend  que  celles  qui  n'ont 
point  entré  dans  l'eau  douce  ,  ont  la  peau  plus 
claire  que  celles  qui  y  ont  féjourné  ,  &  qu'elles 
devienent  d'autant  plus  brunes  quelles  y  ont  re- 
fié  plus  long-temps;  cependant  on  a  vu  des  rr«i- 
tes  qui  n'avoient  jamais  été  à  la  mer  ,  dont  les 
écailles  étoicnt  itrès-blaDches ,  très-claires  <\  qui 
a  voient  fort  peu  de  brun  fur  le  dos  ,  Aflfz  or- 
dinairement les  truites  font  fort  argentées  fous 
le  ventre  ^  elles  ont  fur  ka  côtés  quelques  petits 
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reflet!  dorél ,  &  même  fur  le  dos ,  qootqifil  Ç^t 
brun  oa  verdâcre;  U  t£te  &  les  ouïes  font  cou<^ 
vertes  d'une  peau  graffe  &  iuifante  fans  éczil^ 
les  ;  ces  parties  font  de  même  couleur  que  le 
dos ,  quelquefois  plus  foncées  ;  une  portion  desL 
opercules  de»  ouïes  eft  argentée  &  trds-briUantc  • 
La  plupart  des  truites  Çùùi  couvertes  d'une  hu« 
meur  murqueufc  qui  les  rend  ués-glifTancrs  quand 
on  les  manie  ,  ce  qui  fait  qu'au  toucher  on  oe 
fent  point  leurs  écailles  qui  font  petites  &  mio- 
ces;  &  quelques  pêcheurs  prétendent  qu'on  pcuc 
dininguer  les-  truites  des  faumoos  feulement  aa 
toucher. 

L'œil  ik'eft  pas  grand  proportionélement  à. la 
taille  du  poilTon  ;  la  prunelle  eft  d'un  bleu  foncé 
tirant  au  noir;  l'iris  cft  blanc-argenté  mat  :  en- 
tre l'oeil  &  le  bout  du  mufeau  ,  on  aperçoit  I«i 
narines  ,  qui  font  deux  trous  de  chaque  côté  , 
féparés  par  une  membrane  .  Le  haut  de  la  laor 
gue  Se  du  palais  eft  garni  de  petites  dents  fort 
pointues  ;  celles  des  mâchoires  leur  font  folide^ 
ment  atachées. 

Sur  le  dos,  au  milieu  de  la  longueur  du  cor  pi» 
eft  un  aileron  formé  de  on2e  ou  douze  nervures 
qui  fe  ramifient  à  leur  extrémité  ,  oh  cWe»  fe 
divifent  en  plufieurs  filets  .  Ces  nervures  ou  A- 
lets  font  couverts  d'une  membrane  graflc  & 
gluante  • 

Derrière  l'anus  ,  ii  peu  près  à  un  tiers  de  la 
longueur  du  poiftbn- ,  du  côté  de  la  queue  ,  on 
voit  l'aileron  du  ventre  qui  a  des  nervures  r«- 
meufes  ,  comme  celles  du  dos  ;  cet  aileron  eft 
bianchitre  ,  avec  quelquefois  une  légère  tein* 
te  rouge  •  Il  y  a  deux  nageoires  i  cote  def 
ouïes  oc  deux  petites  fous  le  ventre,  à  peu  prêt 
à  la  moitié  de  la  longueur  dupoiftbn  :  celles-ci 
font  de  la  même  couleur  que  l'aileron  de  dcrtie- 
re  l'ânus.  Entre  l'aileion  du  dos  &  cekii  de  la 
queue  ,  on  voit  ,  comme  au  faumon  ,  un  petit 
appendice,  charnu  &  gluant.  Souvent  aux  gref- 
fes truues  de  n^r  ,  l'aileron  de  la  queue  paroît 
court ,  &  coupé  prefque  carrément . 

Les  écailles  dont  la  truites  font  cou  ver  tas  t 
font  plus  petites  &  plus  minces  que  celles  des 
faumons  :  cependant  an  haut  du  dos  ,  entre  les 
deux  ailerons  ,  elles  font  un  peu  plus  grandes 
qu'ailleurs:  elles  devienent  pins  petites  en  appro* 
chant  de  la  queue  ;  on  aperçoit  fur  ies  cotés  les 
raies  latérales  qui  font  droites.  Les  truites  enco- 
re plus  que  les  faumons  font  marquées  de  taches 
de  figure  ir régulière  ,  &  dont  la  couleur  va** 
rie  ;  quelques-uns  de  ces  poiffons  en  ont  fur  le 
dos ,  &  anffi  fur  les  côtés  ;  d'autres  en  ont  fort 
peu  . 

Dans  les  mois  de  mai,  juin  &  juillet,  que  les 
traites  commencent  à  s'emplir  d'œofs  &  de  hi- 
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te  *,  elles  ont  plus  fcnfiblement  que  dans  les  atl- 
tref  faifons  la  forme  de  leur  corps  plus  grôflc 
'&  plus  ramaflie  que  les.  faatnons  • 

Où  prend  k  h  mer  y  ou  à  rembouchnre  des 
ririeres  »  des  truites  qui  ont  la  chair  blanche , 
&  d^iatres  qui  l*ont  plus  ou  moins  rouge  ;  ccl- 
fes-ci  font  ordinairement  eltimées  la  meilleures  ; 
cette  règle  n*crt  par  générale .  On  en  prend  auffi 
qui  font  bécardet  comme  les  faumons  .  Noua 
avons  parlé  à  Tarticle  des  faumons  de  Ja  diffor- 
mité qui  fait  appeler  ces  poifibns  bicaris . 

II  y  a  des  truites  mâles  &  des  truites  feme- 
les  )  qui  font  béçardes  ;  cette  difformité  leur 
vient  y  quand  elles  ont  féjourné  quelque  temps 
dans  Peau  douce  ;  leur  tcte  change  auilî  de  for- 
me ,  elle  paroît  plus  greffe  ;  elles  devicncnt  bru- 
nes ayant  la  couleur  des  tanches;  leur  chair  perd 
de  fa  délicateffe  >  ce  qu'on  aperçoit  plus  fenfibîe- 
inenc  dans  le  temps  du  frai .  Il  e(l  probable  que 
i\  Tort  trouve  Fa  chair  de  quelques  béçardes  peu 
àil'icaxt  y  c*eft  parce  qu'on  les  a  prifes  dans  le 
temps  du  frai  ;  ce  qui  arive  à  tous  les  poiflbns  . 
Il  y  a  dt%  truites  béçardes  y  dont  les  rachcs  font 
la  pîopart  d'un  beau  rouge;  les  pêcheurs  les  nom- 
ment béçardes  rouges* 

Eo  voilà  aflfez  fur  les  truites  qu'on  pêche  au 
bord  de  la  mer  ou  à  Tentrée  des  rivières  ,  lorf- 
qu'elles  font  déterminées  à  entrer  dans  Peau  dou- 
te pour  y  dépofcr  leurs  œufs  .  Il  faut  mainte- 
nant donner  la  defcription  des  truites  qui  paffent 
toute  leur  vie  dans  les  eaux  douces  ,  pour  naet- 
tre  les  leâeurs  en  état  de  décider  fi  elles  font 
une  efpece  différente  de  celles  qu*on  prend  au 
1>ord  de  Ja  mer. 

Truite  de  Rivière . 

La  truite  de  rivière  eft ,  ainfi  que  celle  de 
mef)  un  poifibn  rond  à  écailles  &  à  arêtes >  qui 
tie  perut  être  diftingué  des  faumons  de  même 
grandeur  que  par  les  marques  que  nous  avons  in- 
diquées plus  haut.  Les  truites  de  rivière  ,  ainfi 
que  celles  de  mer  ,  paroilfent  larges  quand  elles 
font  reorvplies  d'œufs. 

'  Il  y  ea  a  qui  ont  le  dos  rembruni  i  parfcmé  de 
taches  narres  :    quelques-unes  ont  des  tachas  rou- 

f^es  interpofées  entre  les  noires  •  À  toutes-,  les 
ignés  latérales  y  tantôt  ja&nes  ,  tantôt  blanches  y 
fouvcnt  brunes  y  /ont  toujours  droites  #  Les  aile- 
ron|  &  les  nageoires  font  fcmblables  &  fembla- 
blement  placés  comofie  aux  truites  de  mer  &  aux 
faumons  ;  Paileron  de  la  queue  eft  plus- ou  moins 
échancré .  Les  ailerons  &  les  nageoires  tirent  quel- 
quefois au  rouge  y  &  d'autres  fois  ils  font  jau- 
nâtres. 

La  looguear  da  corps  des  truites^  tant  de  mer 
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I  qtie  de  rivière  s  eft  envirop  trois  fois  &  dcmitt 
ceHe  de  la  tcte  ;  Tânus  eft  placé  entre  les  deux 
tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  poif- 
fon,  allant  du  mufeau  vers  ia  qaeue.  Il  y  en  a 
qui  ont  U  chair  blanche  ^  d'autres  l'ont  rouge  ; 
elle  ie  levé  par  feuillets;  &  quand  elles  font 
grafles ,  pêçhées  en  bonne  faifon  &  dans  une  eau 
vive,  cette  chair  eft  aufll  délicate  &  a  plua  de 
goût  que  celle  du  faumon  •  Elles  fe  qourilTent 
de  cruftacées  >  d'infe^les  &  de  petits  poiffons  • 
Dans  plufieurs  rivières ,  elles  fraient  en  décem- 
bre; alors  elles  ne  font  pas  bonnes  ;  enfuite  elles 
engraifltnt  ,  dc  font  un  très-bon  manger  en  juij* 
let ,  août  &  feptembrc. 

La  Touvre,  rivière  de  France,  dans  i'Angott» 
mois,  qui  prend  fa  fource  dans  les  rochers  à 
environ  une  lieue  &  demie  au  deffus  de  Ruelle, 
&  dont  les  eaux  font  três-vives,  nourit  une  pro* 
digieufe- q^iantité  de  très-bonnes  truites. 

Comme  la  nature  des  eaux  influe  beaucoup 
fur  la  qualité  du  poiffon  qui  s^y  élev!?  >  il  en 
réfulte  que  les  truites  qu'on  pêche  dans  cette  ri- 
vière ,  dont  les  t^iix  font  très-pures ,  J^aîches 
Tété  )  &  qui  ne  gèlent  point  l'hiver  y  font  de 
très-bon  gouc  &  délicates  • 

On  prenoit  autrefois  dans  cette  rivière  y  des 
truites  qui  pefoient  cinq  à  fix  livres  ;  mais  main- 
tenant les  plus  belles  ne  font  que  de  quatre  ,  & 
les  communes  d'une  livre  &  demie  ou  deux  livres. 
La-cau{e  de  cette,  diminution  de  grôOTcur  des 
truitesy  doit  être  attribuée  à  ce  qu'on  pêche 
beaucoup  dans  cette  rivière,  &•  qu'on  ne  donne 
pas  au  poiftbn  le  temps  de  grodir  • 

Oii  prend  dans  la  Touvre.  des  truites  qui  ont 
la  chair  blanche,  Çc  d'autres  qui  font  rouges, 
qu'on  nomme  faumonées.  Les  pêcheurs  de  cette 
rivière  prétendent  qu'on  ne  peut^  pas  diftinguer 
sûrement  les  truites  faumonées  des  autres  à  des 
marques  extérieures,  non  plus  que  les  mâles  d^a* 
vec  les  femeles  ,  excepté  ,  difent-ils  ,  dan^  le 
temps  du  frai ,  où  la  couleur  des  mâles  eft  plus 
brune,  &  celle  des  femeles  plus  argentée:  mais 
ils  diftjnguent  une  efpece  de  truite  qu'ils  efti- 
ment  plus  que  toutes  les  autres;  ils  la  nomment 
gdrdonier&y  parce  que,  fuivant  eux,  elle  eft  trèi- 
friandé  de  gardons,  &  qu'on  lui  en  trouve  fré- 
quemment dans  l'eftomac.  Ces  rmir^x,  dites  gar- 
donieres  ,  fout  toutes  faumonées ,  plus  courtes  ÔC 
plus  larges  que  les  truites  ordinaires,  &  leurs 
écailles  (ont  plus  fines  &  plus  blanches. 

Quoiqu'on  pêche  quelquefois  de  belles  truites 
dans  -es  rivières,  elles  font  rarement  auffi  gran- 
des &  auflî  grôltes  que  les  belles  truites  de  mer, 
ainfi  que  cçl^cs  des  lacs;  mais  il  y  en  a  des  unes 
8c  des  autres  qui  ont  la  chair  blanche,  &  d'au- 
tres fauaioaées  :  on*  eftime  qti'en  général  les  truh 
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t^  de  rivlcre  font  p!u$  brunef  fur  le  do$;  on 
compare  cette  couleur  à  »iin-b!cu  d'acier.  À  l'é- 
gard des  taches  ,  les  unes  font  d'un  brun  obfcur  ; 
d'autres,  couleur  de  ecrife>  &  les  taches  font 
quelquefois  entourées  d'un  cercle  blanchâtre  •  On 
croit  apercevoir  fur  les  cotés,  des  reflets  de  cui- 
vre îaâne,  avec  une  légère  teinte  ronge  :  toutes 
ces  couleur?  s'éclairciffcnt ,  &  le  ventre  eft  blanc- 
mat.  Il  ya  à  rinfcrtioa  de  Taileron  de  la  queue 
au  corps  une  efpece  de  petit  boyrelet  charnu, 
couvert  d'écaillés  très-fines*  Il  femble  que  le»  ai- 
Jtrons  des  $rHitU  de  ri  vipères  font  plus  grands 
proRortioaélcn^cnt  à  la  grdflcur  des  poi(Ç)ns,que 
ceux  des  truites  de  nacrj  niais  cette  locnae  diffé- 
rence s'obferve  auflS  dans  les  rivières  entre  les 
petites  fruii^x  &  les  grôfits.  Il  femble , que  les 
ailerons  n'augmentent  pas  proportionélcmçnt  au 
cprps  >  &  ibuvent  oo  aperçoit  deflTus  des  taches 
pareilles  à  celles  du  dos,  &  a(T«ra  fréquemment 
l*cxcrémité  du  petit  aileron  charnu  &  vifqucux 
du  dos  eft  rouge. 

Il  y  a  des  pêcheurs  qui ,  regardant  les  truites 
de  mtr  Se  celles  Je  riricres»  comme  deux  efpe- 
ce* différentes ,  prétendent  qu'on  peut  difttnguer 
entre  les  jeunes  truites  qi>*on  pêche  dans  les  ri- 
vières, celles  qui  vicncnt  du  frai  des  truites  de 
mer  d'avec  celles  qui  provienent  de  truites  C\m 
ne  quitent  jamais  les  eaux  douces .  Ils  difcnt  que 
)a  tête  de  ccîles-ei  t[\  moins  longue>  la  qneue 
moins  fer>due;de  forte  qu*elles  deviencnt ,  à  me- 
furequ^clies  croiffcnt,  coupées  prefque  carrément. 
On  ne  raporie  ceci  que  diaprés  des  pêcheurs,  & 
en  s^abrtwndra  de  fixer  le  degré  de  confiance 
qu'on  doit  y  avoir,  d*autant  qu'il  faudrok ,  pour 
«voir  fur  cela  quelque  chofe  de  certain  ,  être 
parvenu  à  élever  des  unes  &  de»  autres  dans 
des  lieux  féparès ,  ce  que  le«  pêcheurs  n'ont  ii- 
rement  pas- «fécoté  . 

À  S.-Omer>  on  preod  beaircoup  de  truites 
dans  l'Aa ,  dont  les  eaux  font  très-vives  ;  mais 
on  is'y  pretid  point  de  faumons^  parce  que  la 
rivière  ne.  conaaumique  à  la  mer  que  par  des 
Aclufef ,  &  cette  même  raifon  doit  empêcher  que 
les  truites  qu'on  prend  dans  cette  rivière  ne  vie- 
nent  de  la  mer  »  C'eft  auffi  ce  qui  fait  qu^it  n'y 
a  point  de  truites  dans  les  canaux. 

Qn  prend  des  truites  en  Beaitce  dans  la  petite 
rivière  d'Autrui  >  qui  prend  fa  fource  prés  de 
Champ'Baudoujn>  Se  fe  décharge  daas  la  riviè- 
re d'Étampes.  On  en  prend  aufïï  en  Gâtinois 
dans  \^s  canaux  dii  parc  de  Courance  >  dont  les 
eaux  fe  déchargent  dans  l'EfTonne..  Il  n^y  a  qu'une 
feule  pièce  d'eau  dans  le  parc  de  Courance,  ou 
le»  truites  fraient  ;  elle  eft  à  la  chute  des  éuir- 
ces;  Je  fond  en  eft  graveleux»  ain(i  que  la  partie 
(le  Ja  rivière  ou  fe  rendent  ces  eaux  ;  oo.  prétend 
avoir  remarqué.  qu'ePes  ne  déchargent  leur  frai 
qii*4ujx. endroits  où  l'eau  a  le  plus  de  courant >& 
où  il  y  a  Je  plui  de  gravier.      ; 
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La  faifon  du  frai  eft  à  peu  près  depun  Nôet 
jufqu'à  la  fin  de  janvier.  On  prend  dans  la  vaç^ 
me  pièce  d'eau  des  truites  faumonées  Se  à'stmr^ 
dont  la  chair  eft  jaune,  ou  enfin  qui  ont  la  chair 
bbioehe;  on  n'eft  certain  de  ces  difiirentcs  cou*- 
leurs  de  la  chair,  que  quand  on  les  apprête:  oo 
croit  que  les  rouges  Se  les  ja&nes  font  de  la  mê** 
me  efpece,  qu'elles  changent  de  couleur  en  vjeit* 
liftant,  &  que  dana  les  jeuaes  oo  en  voie  trét* 
peu  de  jaunes. 

On  prétend  qu'elles  fé  nouriflènt  d*hetbe^>  & 
de  poiffon  quand  elles  peuvent  en  atraper  :  ce 
qui  doit  être  rare,  parce  que  dans  cette  pièce 
d'eau,  il  n'y  a  prefque  que  de  la  triàtè. 

Il  y  a  des  faïunons  qui  ont  la  chair  plua  roit- 
ge  que  d'autres  qui  l'ont  prefque  blanche;  mais 
cette  différence  eft  bien  plus  feoGhlc  dans  les 
tuiites  4 

Quelques^ins  prétendent  que  cette  différence  de 
couleur  dépend  du  fcxc  i  mais  cette  raifon  n'eft 
pas  admiffible,  puifqu'on  prend  les  truites  à  chair 
blanche  &  des  faumonées ,  qui  ont  les  unes  de  lâ 
laite  &  les  autres  des  œufs  dans  le  corps.  D^au- 
tres  ont  prétervdu  que  \ts  truites  dcvenoient  fau^ 
monées  en  vicilliffant  ;  m;iis  c*eft  fans  fondc- 
mcni,  puifqu^Oû  enprendde  fort  petites  &  de 
fort  g.ràflcs,  qu*ont  les  unes  la  chair  W<'nche,Jcf 
autres  la  chair  rouge»  Compe  les  trtittes  pcrr 
dent  beaucoup  de  leur  bonté  dans  le  xcmps  dv^ 
frai,  des  pêcheurs  ont  imaginé  que  les  faumo- 
nées devcnoieot  à  chair  blanche  dans  cette  fai- 
fon ;  mais  c'cft  une  erreur,  puifqu'alors  on  ea 
prend  de  faumonées  qui  font  à  la  vérité  m^igrci 
&  moins  délicates  que  dans  les  faifoas  oà  c//es  fe 
font  rétablies  de  la  fatigue  que  la  ponre  leur  a 
occafionée,  &  il  eft  de  fait  que  dans  la  Touvre 
«Iles  font  au  mois  de  mai  dans  toute  leur  bor\- 
té,  ce  qui  dure  jufqu'au  mois  de  novembre  >  & 
que  dans  ces  moisson  prend  des  truites ,  les  unci 
à  chair  blanche^  lei  autres  à  chair  fauroonéc  : 
ajoutez  à  cela  qu'on  en  a.  péché  des  blanches  &. 
de  faumonées  dans  k^  faifons  oh  elles  ne  iraient 
pas,  Sl  lorfqu'elles  étoient  excellentes. 

Qtiand  les  truites  ont  fait  leur  ponte,  elles 
vont  fe  rétablir  dans  des  bancs  d'herbes,  ob  lea 
pêcheurs  qui  favent  leur  métier  vont  les  chéri 
cher  .  Les  ceufs  au  fortir  de  l'animal  font  de 
couleur  d'ambre  jaune  ;  l'intérieur  eft  une  glaire , 
&  i'envelope  eft  une  membrane  blanche  ôc  tranf* 
parente. 

De  là  eênfe^vation  des  truites  iéms 
les  viviers. 

Qiioîque  les  truites  ne  fe  cônfervent  pas  aufB 
long-temps  dans  leur  bonté  que  les  faumoiH,  on 
ne  TaiiFc  pas  d^  kê  traafporter   aflex  Joia  quand 
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^«îr  cft  fralf ,  fur-touc  lorfquMIcj  font  grôflcl . 
Mais  il  cft  prefque  impoflible*  de  les  tranfporter 
ti\  vie  dans  des  b<irqiies  à  viviers  encore  moins 
dans  des  tones  >  comme  on  fait  quantité  de  poif- 
fons  d^eaii  douce.  Cependant  on  peut  en  confer- 
ver  dans- des  viviers;  pour  cela  on  fait  un  vi- 
vier (ur  un  fond  de  gr;ivier)  dant  Jequel  fe  ren- 
dent des  fourcés  d'eau  vive  :  il  fufiira  que  ce 
vivier  ait  20  à  11  pieds  de  largeur  ;  mais  p^us 
on  lui  donnera  de  longueur  »  &  plus  on  poura 
y  mettre  de  irujtes;  celles  qu'on  y  tranfportera 
promptement  des  rivières  voiliocs  >  $*y  conferve- 
ront  très-bien  ;  elles  s*y  multiplieront  même ,  fi 
ce  vivier  cft  fort  long,  fur-tout  fi  Ton  y  jeté  de 
la  blanchitille  pour  leur  fornir  de  la  oouriture  . 
-Les  canaux  du  parc  de  Courance  en  font  une 
preuve  incontedable  ;  &  c*ciï  pour  cette  raifon 
qu'il  fe  trouve  des  truites  dans  des  étangs  fond 
de  gravier,  qui  font  tiaverfés  de  ruilfeaux  d'eau 
fort  vive. 

Bes  truites  du  lac  de  Genève,  &  de 
leur  pèche . 

On  ne  voie  point  de  faumons  aux  environs  de 
Genève;  mais  on  prend  beaucoup  de  truites  dans 
le  IdC ,  &  principalement  aux  deux  extrémités  ; 
fa  voir  >  dans  le  Rbone  de  Genève  ,&  encore  plus 
dans  celui  du  Valais.  On  en  prend  aulH  dans  les 
petites  rivières  qui  fe  déchargent  >  foit  dans  le 
Khône»  foit  dans  le  lac:  comme  on  les  diftin- 
gue  en  truites  du  Uc  ou  d'étés  truites  du  Rhône 
ou  de  la  fermc^  8c  truites  des  petites  riviertSj 
il  fant  expliquer  ce  qu'on  entend  par  ces  diffé- 
rentes dénominations. 

Les  truites  qu'on  homme  du    Rbone  font  celles 

qu'on  prend  à  l'endroit  où  le  Rhône  fort  du   lac, 

La  pccfae  en  aparcient    ^    la    vtWc  y   qui  Taferme 

k  des  particuliers,  ce  qui  fait   appeler    truites  de 

la  ferme  celles  qu'on    prend  à  cette    pêcherie .  À 

Villeneuve,  qui    eft    à    l'autre  extrémité  du  lac, 

à  Périrait  où- il  reçoit  le  Rhône  du   Valais,  on 

pcche  dans  la  mën^  faifon  des    truites  comme  à 

la  ferme  ^  mSmes  en  plus  grande  quantité  &  plus 

grô<Tcs.    Q.i    nomnnre    truites    d'été    celles    qu'on 

prend  ea  toutet  faifons  dans  le  lac    même  «  Enfin 

jl  y  a  encore  des  truites   qu'on  prend  ,  foit  dans 

lekhône,    foit    dans    de   petites  rivières  5    qui  fe 

rendent  les   unes  dans  \t  lae  &  les   autres  dsDS  le 

lit  du  Rhaie  .  Oh  va  dire  quelque    chofe  de  cti 

diH^rerrtes    truites-,    ou    poiw    parler  plus    exaftc- 

mentï  dfcs  trustes   qu'on*  prend  aux  différens  en^ 

droits  que  nous  venons  d'rndiquer  ,    commençant 

par  les  truites  qu'on  nomme  de  kt  ferme. 

Dans,  le  mois  de  mai  f  lî  paiTe  des  truites  du 
tac  dan*  le  Rliône^  mais  en  petite  quantité.  C'eft 
depuis  le  mois  de  feptembre  jufqn'en  oftobra, 
que  la  defcente  en  eft  plus  confidérable,  &  qu'on 
prend  les  plus  grdflff»  •  Entce   Us  truites  qui^  de- 


f.  R- tr 


ai 


fcendent  datif  le  Rhône,  plufieors  fur- tout  d^ 
petites  f  &  lors  des  chaJeurs,  entrent  dans  la  pe^ 
tite  rivierie  qu'on  nomme  l'Arve,  pour  jouir  de  kl 
fiiîchcur  des  eaux  de  cette  rivière  .  Ces  truites ^ 
dit-on,  font  longues  feulement  d'un  pied,  âc 
n'ont  que  deux  pouces  d'épaiffeur  verticale . 

On  ajoute  que  cette  petite  truite,  qui  eft  ex- 
cellente, n'a  point  de  taches  fur  le  corps,  &  que 
fon  mufeau  n'eft  pas  fort  alongé  \  enfih  on  avan- 
ce que  ce  poiflon  eft  du  lac  de  Genève:  mais  on 
alFure  que  ce  nom  n'eft  point  connu  à  Genevèy 
(Sç  qpe  les  truites  qui  yienent  de  l'Arve  fe  nom- 
ment gaines,  parce  qu'elles  dirtiinuént  de  grôf- 
feur  à  proportion  du  temps  qu'elles  ont  refté 
dans  cette  petite  rivière;  de  forte  qu'«ne  truite 
de  huit  livres  au  fortir  du  lac  ,  qui  aura  féjour* 
né  quelque  mois  d'été  dans  l'Arve,  né  péfcra 
plus  que  quatre  ou  cinq  livres  quand  elle  en  for- 
cira ;  &  l'on  afliire  que  les  greffes  truites  qui 
defcendent  dans  le  Rhône  en  feptembre  &  en 
oftobre,  pafTent  rarement  dans  l'Arve;  elles  ter 
ftcnt  dans  le  Rhône  où  elles  fraient . 

Pour  prendre  les  rr«ir^/ qui  paftent  du  lac  dant 
le  Rhône,  ou  du  Rhône  dans  le  lac,  on  ferme 
l'embouchure  du  Rhône  dans  toute  fa  largeur  paf 
une  efpece  de  clayonage  ou  de  orillage ,  auquel 
on  ménage  quelques  portes  qu  on  ouvre  dans 
certains  temps .  Oi  ajufte  à  différens  endroits  de 
ce  clayonage  de  grandes  naiïcs  de  fil  de  fer,  or- 
dinairement au  nombre  de  huit,  dont  cinq  fer- 
vent à  prendre  les  poiftons  qui  defcendent ,  & 
les  trois  autres  ceux  qui  remontent .  Ce  clayona- 
ge que  l'on  entretient  avec  beaucoup  de  foin  , 
n'eft  pas  en  ligne  droite,  mais  en  xig-zag  ,  & 
les  nalfcs  font  placées  à  chaque  angle  laïUant  & 
rentrant.  Cj'îîme  elles  font  très-pefantes,  on  fe 
fcrt  d'un  tour  pour  les  lever  &  en  tirer  le  poif- 
fon,  que  l'on  porte  enfuite.dans  un  grand  réser- 
voir conftruit  au  bord  du  Rhône.  O-i  ouvre  le? 
claies  au  commencement  du  printemps  ;  car  ia 
defcente  des  truites  du  lac  dans  le  Rhône  com- 
mence dès  le  mois  de  mai  ;  ce  font  les  premiè- 
res defcenducs  qui  dans  les  chaleurs  de  l'été  en- 
trent dans  l'Arve,  dont  l'eau  eft  plus  fraîche  ^ue 
celle  du  Rhône,  &.  qui  y  maigriflant,  forment 
les  truites  qu'on  nomme  gaines . 

La  defcente  des  grôlTes  truites,  qui  ne  fe  fait 
qu'en  novembre,  étant  finie,  les  gaînes  cDm- 
ntencent  à  remonter  dans  le  lac  dés  le  :£5  0(^0-» 
bre  :  alors  on  ferme  les  naflfes  de  defcente  ,  laif-^ 
fant  cependant  un  paflfage  libre  pour  entrer  dans 
le  Rhône  ,  &  on  ouvre  les  trois  ouvertures  oii 
font  placées  les  naffes  de  remonte .  Cette  pcch» 
dure  à  peu  prèr  jufqu'à  la  fin  de  Panrtée;  rreuxt 
le  temps  où  elle  eft  la  plus  confidérabW  ,  foit 
pour  lé  nombre,  foit  pour  la  grôllcur  dfes  trui^^ 
tes,  eft  depuis  le  10  jufqtt'au  20   décembre;   Sc 
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'cela  TiC  varie  que  de  peu  dé  joiir5.  X)n  pfcnd*^à 
cette  pêcherie  des  truitts  de  toute  grofTcur  ;  quel 
quesmnes  pcfcnt  trente  livres  poids  de  Genève  % 
doQC  la  livre  eft  de  dix  huit  onces .  On  ne  fe  fou-  ' 
vient  pas  d'en  «voir  pris  qui  excédadènt  trente- 
cinq  livres,  mais  il  h'cft  p«s  rare  d*en  prendre 
de  vingt  &  vingt-cinq  ;  de  forte  que  fur  trois 
à  quatre  cents  qu'on  prend  chaque  année»  il  y 
en  a  biçn  cent  de  ce  poids.  Il  arire  encore  qu'on 
prend  »  les  premiers  jours  de  printemps  %  quelques 

ÎrofTes  traites  qui  ont  palTA  tout  Thiver  dans  le 
Ihone^t  niais  cela  eft  rare. 

'  Il  eft  fiir  que  les  trtùtes  qui  palTenC  du  lac 
dans  le  Rhône  >  fraient  dans  cette  rivière >  & 
Ton  prétend  que  ce  n*cft  qu*ik  un  quart  de  lieue 
siu  d^(^ous  de  Tendroit  où  le  Rhône  fort  du  lac. 
II  eft  bien  rare  d*cn  trouver  de  grôflTes  à  une 
dcmi-lietie:  cependant  i)  n*en  faut  pas  inférer 
t}u'it  n*y  en  ait  pas^  qui  fraient  dans  le  lac;  car 
en  en  trouve  fouvent  qui  remontent ,  ayant  des 
<Eufs  bien  formés  dans  le  corps.  Il  eft  vrai  qu'on 
prétend  que  quand  on  met  de  ces  truites  rem- 
plies d*œufs  dans  les  réfcrvoirs  >  elles  ^ne  les  je- 
tent  point;  mats  peut  être  que  les  pêcheurs  ne 
•*apeTçoivfnt  pas  que  ces  œufs  font  avalés  au 
foreir  du  corps  de  la  mère  >  par  les  poiflbns  qui 
font  dans  le  réfervoir>  ou  bien  ils  font  bien-aifcs 
de  pcrfuader  que  ces  œiifs  ne  peuvent  pas  pro- 
duire des  truites  y  afin  qu'on  ne  leur  défende  pas 
de  les  prendre.  Quoi  qu'il  en  foît,  on  eftime 
beaucoup  plus  les  truites  qui  descendent  du  lac> 
que  celles  qui  y  entrent  ;  &  en  cela  il  n'y  a  ritn 
de  furprenant  >  puifqu*elles  ont  éprouvé  dans  la 
Tiviere  la  maladie  du  frai  >  8c  que  probablement 
*plulieura  n^eft  font  pas  encore  rétablies . 

Quant  ftux  truites  qu^on  rK)mme  du  lac  ou  cTété 
en  les  prend  dans  le  lac  également  dans  toutes 
les  faHbns  de  Tannée;  Se  ce  n'eft  point  par  des 
moyens  partictiliers^  mais  pêle-mcie  avec  rou- 
te» les  autre»  efpcce»  de  poiifons^  qu:  font  affez 
abondante»  dan»  le  fac.  Ces  truites  font  bonnes  ^ 
mai»  pour  rordinaîre  moins  grôOe»  que  celles 
qu'on  prend  aux  pêcheries  établies  foit  au  Rhône 
de  Genève  >  foit  à  celui  du  Valais^  car  on  fait 
dans  le  Rhône  du  Valais  qui  entre  dan»  je  lac  9 
ic  dans  celui  de  Genève  qui  en  tire  fes  eaux  > 
à  peu  près,  des  pêches  pareilles  :  de  forte  que  ks 
traites  d'été  qu'on  prend  dans  le  lac  y  ne  pefent 
guère  que  fept  à  huit  livre»  poids  de  Genève  , 
Qiïelques-ims  veulent  que  ce»  truites  ne  foieot 
pas  de  fa  même  cfpece  que  celles  du  Rhône  ; 
mais  ce  nMt  pa»  Je  fcntionent  du  commun  des 
pêcheurs  f  qui  ne  peuvent  y  apercevoir  d'autre 
éiifèrence  que  dan»  la  grdflêurr 

lî  DOD^  reffe^  i  paprier  ici  fruitée  du  poids 
d^Tne'  livre  qu'on  prend  dan»  les  petites  rivières 
^ui  fe  déchargent  dans  le  lac  ou  dans  le  Rhô- 
ne. Ce  ^'it  y  m  ic  Hogulier,  c'sft  qu'entre  ce» 


pétftcp  truifes  %  bii  en  prend  une  pattfe  tfai  olii 
la  chair  rouge  ou  faumonée»  Pendant  que  preC- 
que  toutes  celles  qu'on  prend  dans  la  {ac  &  aux 
embouchures  du  Rhône,  font  ik  chair  blanche  . 
On  dit  prefque  toutes;  car  on  en  prend  quel* 
quefbis'  à  chair  rouge  dans  le  Rhône»  fur-tout 
auprès  de  l'embouchure  des  petites  rivicxet  qui 
$y  rendent,  comme  la  Verfoix,  &  encore  plus 
quand  on  remonte  ces  petites  rivières  un  peo  au 
deffus  de  leur  embouchure  ;  mais  c'eft  en  rî  pe- 
tite quantité ,  qu'on  peut  .dire  que  les  excellcn* 
tes  truites  qu'oo  prend  dans  le  lac  &  à  la  fer- 
me, ont  la  chair  blanche.  On  9  cependant  af* 
furé  que  le  ij  juillet  17}}»  par  une  chaleur  t^ 
ceflive  qui  duroit  depuis  quelques  jours,  on  trou- 
va à  la  ferme  toutes  les  naflfes  de  remonte  rem- 
plies de  truites  d'environ  deux  livres,,  entre  lef- 
quelles  il  y  en  avoit  grand  nombre  de  faumo- 
nées.  Ce  fait  eft  cité  comme  étant  fort  extraor- 
dinaire . 

On 'voit  à  ^article  du  faumon»  que  .ce  poîP 
fon  paflè  avec  avidité  de  l'eau  falée  dans  Teau 
douce ,  probablement  pour  y  dépofer  fes  œufs  ; 
mais  pour  quelque  raifon  que  ce  puifte  cire  ,  il 
change,  pour  ainli  dire,  d'élémenr;  car  il  y  a 
tant  de  différence  entre  l^esat  de  la  mer  &  celle 
des  rivières  >  que  beaucoup  de  poiflbns  de  mtx 
périifent  quand  on  les  met  dans  Peau  douce  , 
comme  audi  les  poiftbns  de  rivière  quand  on  les 
met  dan»  l'eau  falée ,  &  cette  différence  d'eau 
peut  bien  engager  quelques  poiftbns  à  pafTcr  d'une 
eau  dans  l'autre  ;  n:>ais  ce  n'eft  pas  cette  raifbo 
qui  peut  déterminer  les  truites  à  partêr  du  fac 
dans  le  Rhône,  Ô^  du  Rhône  dans  le  lac>  pui{^ 
que  les  eaux  de  l'un  Se  de  l'autre  font  douces. 

Nous  avons  dit  que  ce»  poiflôn»  avment  tme 
fingutiere  inclination  -à  remonter  vers  la  fotirce 
des  rivière»  9  &  ^  refouler  les  cour  an»  !e»  p^u» 
rapides;  n>ais  ici  cet  inftinil  ne  peut  avoir  fieu, 
puifque  s'il  y  a  de»  truites  qui  refoulent  le  cou- 
rant pour  paffer  dans  le  Rhône  du  Valais^  if  y 
en  a  qui  fui  vent  le  cour»  de  l'eau  pour  paflfe^ 
dans  la  Rhône  de  C^neve;  ainfi  une  partie  pa^c 
dan»  le  Rhône  du  Valais  en  refoulant  le  courant  > 
Se  une  autre  dans  le  Rhône  de  Genève  ^  en  fui* 
vant  fon  cours»  Quelque  temp»  après,  le»  unes 
&  lc8  aatre»  rentrent  dans  fe  lac,  ou  en  furvani 
le  cours  du  Rhône  du  Valais  »  ou  ei>  refoulant 
celui  du  Rhône  de  Genève»  Quelle  raifon  peut 
donc  le»  engager  à  changer  am(r  de  domicile  ? 
C'eft  peut-être  uniquement  pour  fe  porter  à  des 
endroit»  où  il  y  ait  moins  d'eau  ,  un  fond  de 
gravier  f  une  eau  vire  &  claire  ,  en  un  mot 
un  endroit  favorable  à  l'opération  du  frai ,  com- 
me on  voit  des  poiflfons  de  mer  qui  paffent  dans 
des  étangs  fa  lés  pour  frayer  »  &  qui  enfuite  re* 
tournent  è  la  n>er» 

Oa  a  dit  qu'on  pêchoit  des  trttites  dans  UJscy 
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tantôt  avec  dei  hameçonf ,    tantôt  aVfc  en  naf- 

fe»'ou  âes   filets  à  manche,  oa  arec   clés  faines: 

maïs  la  pcche   la  plus  considérable    fe  fait  avec 

ce  qu'on   nomme  le  grand  filets   qui   til   formé 

d*un  grand    fac,    à  )*cmbouchure  duquel   font  a- 

juilés  deux  ailes  de  filet  fort  longues,   &  chacu*- 

ne  eft  tirée  par  un   bateau.    On  croit    que   dans 

Je  lac  il  7  a  à    l'embouchure   de   la   manche  un 

gouTet   comme    aux  verveux.   On   atache  encore 

quelquefois    le  long  d\ine   corde    pludeurs  tisiffts 

Cil  Verveux  5  qu'on  cale  au  fond  de  Teau, 

Il  y  a  une  F^çon  de  pêcher  qui  fe  fait  avec 
tm  filcc  qu'on  appelé  meni  ou  menu  y  dont  la 
conftrudion  cft  fort  fimple:  c^eft  tinc  nappe  fai- 
te avec  da  fll  trés-délié .  La  corde  qui  borde  la 
tête  du  filet  cft  garnie  de  flotes  de  liège:  à  cel- 
le qui  borde  le  pied  du  filet  ,  font  «in  grand 
nombre  de  filets  auxquels  on  atache  de  petites 
pierres  ^rôlTcs  comme  des  noifetes  >  qui  font  un 
icft  fuffifant  feulement  pour  maintenir  le  filet 
^anS  une  tîtuation  à  peu  prés  verticale.  On  for- 
me avec  pluficurs  pifces  de  ce  filet  tine  encein- 
te à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  ou  d'un 
gojfe  •  Quand  Je  filet  eft  tendu  ,  on  bat  l'eau  dans 
i*cnceinte,  pour  obliger  le  poiiTbn  à  donner  avec 
foi-ce  dans  le  filet,  qui,  quand  il  eflr  dans  l'eau  , 
n'cft  pas  tendu  avec  force  ;  de  forte  qu'étant 
trés-fin,  il  peut  céder  aifément  aux  éforts  du 
j5oi(Ton  qui  s'y  embarafle:  la  fccoufle  qu'il  occa* 
fionc  fait  fauter  les  petites  pierres  ;  quelques-unes 
entourent  le  poilTbn ,  &  paiïant  dans  une  mail- 
le,  le  reticncnt.  Si  le  poiflbn  s'agite  dans  ce  fi- 
let, qui  t{\  très-dilicat  ,  &  étendu  mollement  , 
il  s'y  embaraflè  de  phis  en  plus,  &  fait  rejaillir 
des  pierres  qui,  s'engageant  dans  des  mailles  > 
lient  d'autant  plus  fortement  le  poiflbn  . 

Cette  pêche  eft  connue  &  pratiquée  également 
dans  les  autres  laCs  de  la  Suiflè ,  &  principale- 
ment dans  celui  de  Neuchâtel  .  Les  pêcheurs  la 
nomment  itoUy  &ils  s'en*fervent  auffi  pour  pren- 
dre de  petits  poiflTons  deftinés  à  des  amorces  • 

Au  refte  la  pêchie  des  truites  &  celle  des  fau- 
moos  étant  abfolument  la  même,  vojez  ce  qu'on 
^n  a  dit  à  l'article  Saumon  . 


TUC A  ;  efpece  de  merlan  plus  court ,  plus  plat 
&  plus  large  que  fe  vrai  merlan. 
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TURBINÉES  .  JLes  coquilles  turiinies  font 
univalvet  &  roulées  en  fpirale  comme  lt%  lima? 
çons, 

TURBOT  RHOMBE  ;  poiflbn  de  mer  à  nar 
geoires  molles,  large,  plat,  de  figure  rhombpïde 
ou  en  lofange,  fort  connu  dans  les  poiflfoneries  • 
Il  y  a  phifieurs  efpeces  de  turlots  qui  difTcrcnt 
auâi  en  grandeur.  Les  uns  portent  des  aiguillons 
'  vers  la  tête  &  la  <jueue,  lu  autrea  nommés  bAT^ 
ius  n'en  ont  point ♦      .  , 

Le  turhet  \  piquans  fe  nomme  en  I^ormandit 
bertoneaun  Oahs  la  même  province  on  donne  ai» 
i^tùi  turbot  le  nom  de  Cdilletot.  Ce  poiflbn  fré- 
quente: les  rivages.  Son  dos  cft  brun>  Ces  na* 
fjeoircs.  font  blanches .  Sa  bouche  eft  grande  & 
ans  dents ,  fe  mâchoires  font  âpres .  De  celle 
d'en-bas  pendent  deux  barbillons  •  Il  a  quatre 
ouïes  ;  deux  de  chaque  coté ,.  Le  turbot  eft  aufli 
appelé  faifdn  d'eau  it  caufe  de  la  délicaceffe  de 
fa  chair  .  Ce  poiiTon  eft  vorace,,  il  fe  nourit  de 
poiflbns,  de  cancres  &  d'écreviflcs..  Il  fe  tient 
fou  vent  à  l'embouchure  des  riviâ'es,  &  pour.at* 
tirer  ou  guéter  fa  proie  >  il  fe  couvre  de  fable 
Ôc  fe  tient  en  embufcade  en  failant  un  léger  mou^ 
vement . 

On  pêche- de  grands  turbots  à  l'embouchure  iig 
Rhône  Ac  dans  la  .  mer  Baltique  >  fur-tout  dans 
rOcéan.  La  chair  du  turbot  eft  blanche,  ferme 
&  fucailente.  t 

TuABOT  ÉMAiLhi  poifton  de  lac  8c  de  rjvier<? 
de  la  Loutfiane:  il  a  deux  pieds  de  long  ou  en«> 
viron  .  Sa  figure  eft  ronde  ;  fon  ne2  e^  pointu 
Se  fait  comme  celui  d'un  rat  ;  il  pefe  environ 
fis  livres  :  il  eft  fans  arrêtes  •  La  chair  de  ce 
pdiflbn  eft  fort  cftimée  ^ 

Les  fauvages  recherchent  beaucoup  ce  poiflbo 
pour  avoir  les  aiguillons  dont  ils  arment  leuri 
flèches  ,  Il  eft  couvert  de  diftance.en  diftance  de 
douze  rangées  d'écaillés  de  deux  en  deux  .Ces  écailles 
font  triangulaires,  petites  vers  la  tête  &  la  queue 
plus  gi-andes  au  milieu  du  corps.  Elles  font  pto- 
digieufemenc  dures  .  Entre  ces  ranjgées  d'écailles 
la  pean  eft  lifiTe  .  Ce  poiflba  au  lieu  d'arête  » 
au  milieu  du  corps  un  ligament  qui  prend, de  la 
tête  à  la  queue  &  qui  eft  auffi  délicat  que  1^ 
chair  • 
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VACHE  MARINE,  ou  BeTE  À  LA 
GRANDE  DENT  ou  MORSE  •  Cet  aaimal 
ie  trouve  dans  la  mer  du  Groenland  »  vers  la 
nouvele  Zemble  y  près  des  petites  tles  vers  le 
golfe  de  S^int  Laurent  ^  C'eft  un  cétacée  vivi- 
pare &  amphibie  •  Par  la  forme  de  fon  corps  % 
al  eft  afTez  femblable  au  pbocas  ;  mais  il  eft  beau- 
coup plus  grand  ,  il  a  plus  de  corps  ,  il  eft  mê- 
me plus  pefant  qu'un  bœuf  .  Sts  quatre  pieds 
font  plus  propres  à  nager  qu*à  marcher  ,  fur- 
tout  ceux  de  derrière  qui  font  abfolument  pal- 
més <•  St$  doigts  font  couverts  d'une  peau  épaifle 
de  fix  lignes  :  la  peau  du  corps  a  prés  d'un  pou- 
ce d'épai fleur  .  Ses  poils  font  courts  »  bruns  & 
d*un  jaûne-fale.  Il  a  la  tête  très-grodè ,  informe  9 
plate  en  devant  •  II  a  fur  le  front  deux  trous  par 
itfquels  il  rejeté  Teau  ,  Son  mufeau  eft  entouri 
de  foies  cartillagineufes  •  La  mâchoire  fupérieure 
eft  garnie  de  huit  fprtes  dents  î  la  mâchoire  in- 
férieure qui  eft  triangulaire  en  a  autant  .  C'eft 
de  r^xtréoiité  de  la  mâchoire  fupérieure  que 
fortent  deux  gfôfles  &  larges  défeofes  faites  en 
forme  de  croiffant  ,  &  qui  fe  dirigent  vers  la 
poitrine  de  l'animal  .  Ces  défcnfes  ont  environ 
vingt  pouces  de  longueur  &  neuf  de  circonfé- 
rence prés  de  leur  origine .  Elles  font  un  peu  apla- 
ties &  légèrement  cambrées  \  elles  font  plus  du- 
res &  aufli  blanches  que  l'ivoire  de  Féléphant  . 
La  i*ache  marine  fe  nourit  de.  coquillages  •  Ce 
font  les  Danois  &  fur-tout  les  Lappons  qui  vont 
ii  la  pêche  de  cet  animal  •  On  trouve  encore 
beaucoup  de  vaches  marines  dans  la  merdeKamts» 
chatka  •   Leur   peau  eft   noire  >   fort  épaifte  Se 

fort  dure. 

Les  vaches  marines  font  douces  par  nature  ; 
on  les  touche  quelquefDis  (ans  qu'elles  s'enfuient  y 
audï  choiflt-on  celles  du  troujpeau  que  l'on  veut 
prendre  •  Un  homme  fort  le  met  dans  un  ba- 
teau, conduit  par  .trois  x)u  quatre  ramfeurs  ,  & 
tient  à  fa  mam  un  grand  crochet  de  fer  bien  aigu 
qu'il  enfonce  dans  le  dos  d'un  de  ces  animaux  : 
ce  harpon  eft  ataché  à  une  groife  corde  qu'une 
trentaine  d'hommes  tirent  du  rivage  ,  tandis  que 
ceux  qui  font  dans  le  bateau  percent  le  malheu- 
reux animal  jufqu'à  ce  qu'il  expire  •  Lorfqu'une 
vache  marine  fe  fent  acrochée ,  elle  fe  débat  pour 
fe  dégager  1  Se  fes  compagnes  cherchent  auffî-tôt 
à  la  fécourir  ;  les  unes  s'étendent  fur  la  corde 
comme  pour  la  câftèr  d'autres  eftiiient  d'arracher 
le  harpcn   i   coups   de   queue  ;    quelquefois  elles 


entrent. en  fureur  Se  renverfent  le  bateau  eti  la 
foulevant  par  deflbus  &  le  font  couler  à  fond  en 
le  frapant  Sc  le  perdant  de  côté  &  d'aïKre  avec 
leurs  défenfes  ofteufes  •  Elles  parvienent  mcma 
quelquefois  à  brifer  les  armes  des  pêcheurs  &  à 
les  faire  tomber  de  leurs  mains  4  On  fait  la  pe« 
che  de  ces  aninMUx  pour  leur  enlever  leurs  dé^ 
fenfes  aind  que  leur  graifle  :  dont  on  retire  une 
huile  au(E  bonne  que  celle  de  la  baleine  . 

Vache  marine  de  U  Chine  •  On  voit  dans 
les  mers  de  la  Chine,  cet  animal  qui  vient  fou* 
vent  à  terre  >  Se  qui  ataque  les  vaches  doméft,!* 
ques  •  On  ra porte  que  ks  cornes  s'amolilFcnt  k 
l'air  en  peu  de  temps  ^  ce  qui  l'oblige  de  retour- 
ner  à  la  mer  pour  leur  faire  reprendra.  leur  pre« 
miere  dureté  * 

VAGABONDES  ou  VARIANTES.  On  don- 
ne ce  nom  aux  courtines  qu'on  change  fréquem- 
ment de  place,  II  y  a  encore  des  courtines  qu'on 
nomme  volantes  » 

VAIRON  ;  petit  poiflTon  blanc  &  de  rivière  ^ 
à  nageoires  molles  .  C'eft  une  efpece  de  petit 
goujon  •  On  trouve  ce  poifson  dans  le  gués  cou- 
verts de  pierres  ou  de  jâblc  .  Il  a  ie  corps  de 
différentes  couleurs .  L'opercule  des  ouies  jeté  éct 
reflets  trcs-brillans  ,  or  ,  j a  fine  ,  vert  ,  bleu  . 
Se%  mâchoires  font  bordées  d'un  beau  rouge  *,  fea 
prunelles  font  très-noires  •  Une  bande  aflcz  lar- 
ge, d'  une  belle  couleur  d'  or,  s'étend  des  deux 
côtés  de  aileron  de  ItL  queue  aux  ouïe^.  Son  des 
eft  brun  ,  pointillé  d'or  ,  le  defsous  fembîc  une 
bande  d'étofe  pointillée  de  vert  ,  de  bleu  ,  d'or 
de  rouge  .Ce  poifson  eft  de  la  famille  des  alofes. 

VALET  ;  morceau  de  bois  qui  a  un  crochet 
^  chacun  de  fes  bouts  &  fer  à  tenir  tendue  ja 
portion  du  filet  qui  eft  faite  >  pour  continuer  k 
le  faire  commckiément  • 

VANDOISE  ou  DARD  .  La  vandeife  eft  un 
petit  poifson  d'eau  douce  de  la  longueur  d'  ufl 
hareng  >  mais  plus  large  ;  il  eft  rare  d'en  pren- 
dre qui  aient  Un  pied  de  long  pi  va  G  vite  dans 
l'eau  ,  qu'il  femble  s'élancer  comme  -lin  dard  t 
ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  par  les  pccheun 
de  la  Loire  .  Son  corps  ,  proportionélcment  à 
fa  longueur  ,  eft  moins  large  que  celui  du  gar- 
don 1    fon    mufeav   eft  plus  poiqfuj  fes   écailles 
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feirt  it  m&jtm  grandeur  »  il  derient  fort  gras  • 
S^  chair  eft  moHe»  néannxoins  J^uii;  goût  affe^ 
«gréabic ,  &  clic  paffc  pour  être  fort  faine  • 

VANGERON  ;  poîflbn  des  lacs  de  Laufanne 
&    de   Ncuchâcel  .  Il  a  prés  des  ouïes  deux   na- 

5»eoires  couleur  d'or  9  deuJc  fous  le  ventre  qui 
ont  jaunes,  un  aileron  derrière  Tânus,  un  fur 
Je  dos  f  celui  de  la  queue  eft  fourchu  •  Ce  poiflbn 
a  Ja  fig«re  Ôc  la  chair  fecnbUbles  à  celles  de  la 
carpe. 

^  VARANGUES .  Ce  font  les  membres  qui  font 
pofés  immédiatement  fur  la  quille,  êc  forment 
fc  partie  la  plus  baffe  des  couples.  Quand  on 
Tcut  qme  4es  fonds  du  bâtiment  foient  fins,  on 
donne  de  Taculemcnt  aux  varangHit .  On  les  fait 

fiâtes  >    quand  on   Tcai  qu'ils  tirent  ptu   d'eau. 
^5  vdrémfues  de  l'avant  font  aculées  »  celles  de 
l'arriére  encore  plue . 

On  nomme  WMtreffe  vâténiui ,  celle  du  maître 
coupl0  )  qui  eft  vers  le  milieu  de  la  longueur  du 
bâtid^ienc  « 

VARVOUSTE;  filet  à  toanchc. 

VAS-TU ,  VIENS-TU;  pcche  qui  fe  fait  avec 
ijn  filet  du  genre  des  manets  ou  des  tramauxj 
qu'on  tend  de  terre  par  les  travers  d'un  courant . 

VATROUILLE  ;  umpon  de  laine  auché  au 
bouti  d'une  percbcj  qui  fer t  à  laver  les   morues . 

.  VENETS  ;  efpece  de  petit  bas  parc  du  gen- 
re>  des  courtines  9  formé  jde  filets  demi  -  circu- 
laires « 

:  VENGUDE  .  Ceft  ainfi  qu'on  nompie  la 
grande  entrée  d'une  bourdigue  du  côté  de  Tétaog  « 

.  VENTURON  ;  terme  en  ufage  au  port  de 
F.réjus ,  pour  dèfigner  un  ftlet  appelé  carreUt  . 

VERDONE  ;  poîffon  à  nageoires  épineufes  , 
qui  a  lea  lèvres  grandes ,  élevées  &  épaiffes.  Il 
eft  prefque  par-t9ut  de  couleur  verte. 

VERQ ADELLE  .  On  appelé ,  en  Languedoc , 
vergdiellt  un  petit  poiflfon  confinant  à  la  faupe» 
qui  fe  trouve  afTez  fréquemment  dans  les  étangs . 
En  la  confidérant  dans  une  pofition  verticale, 
la  vergadelle  paroît  moins  aJongée  Se  former  un 
ovale  plus  raçourci  que  la  faupe.  Quelques-uns 
Tappelent  faupe  d'étangs  néanmoins  on  en  prend 
aufn  à  la  mer  près  des  côtes. 

VERGANOIER^  On  appelé  ainfi  fur  la  côte 
de  Normandie  »  un  petit  arbriffeau   qu'on   nom- 
me ailleurs  bwx-ffelffh. 
Pêches. 
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VERGUES  i  pièces  de  bois  plus  grôfles  a^ 
milieu  que. vers  les'  e»ctré!mité$  ,<qu'on-  atache:  a« 
mât  par  le  milieu  »  &  fur  lefquelles  fonc  tenduee 
ou  encapelées  les  voiles  • 

VÉRON  \  petit  poIflTon  de  rivière  ,  difTirent 
du  vairon  dont  nous  avons  parlé  •  Il  reiTemble 
aflfez  y  pour  la  forme  du  corps  >  à  un  petit  gar- 
don ;  mais  il  en  diffère  beaucoup    par    les  cou- 


ICI  9  aiioiDiiuetK  )  oc  mcme  pniiieurs  aiiparoii» 
fent  •  Ces  couleurs  apartienenc  à  la  peau  ,  car  il* 
n'a  pas  d'écaillés  *  cependant  fa  peau nMl  pas 
liflfe  comme  celle  des  poiflTons  nus»  elle  eft  pdin-^ 
tillée  &  comme  sablée. 

On  dit  que  h  chair  du  vémn  eft  taujours  un 
peu  amere,  peut-être  parce  qu'on  a  peine  à  vi- 
der ce  poiiTon  fans  rompre  la  véficule  du  fiel  • 
On  s'en  fert  pour  amorcer  de  petits  haiois. 

VERROTIERS.  On  appelé  ainfi  les  pécheurs, 
qui  fouillent  le  sable  avec  des  pioches  5  louchets^. 
cous  9  râteaux,  ou  berfes,  pour- en  tirer  les  vers  .< 
On  les  tranfporte  en  vie  dans  des  fébi(es  pleines , 
d'eau  de  mer, 

VERT  (Tardines  en).  On  appelé  ainfi    cellet . 
qu'on  couvre  d'un  peu  de  fel  »  comme  les  harengs 
brailles» 

VERTAULET  ;  filet  conique  &  à  manche  , 
qui  fert  dans  le  comtat  Vénaiffin  à  prendre  dei 
truites. 

VERVEUX  ou  VERVIERS  ;  filets  en  forme  ' 
de  manche  ,  coinme  les  guideaux  «  mais  moins 
Ipngs  •  Pour  empêcher  que  le  poiftbn  n'en'  for* 
te  5  on  ajufte  à  Tentrée  &  dans  l'intérieur  un  fi- 
let llarge  d'entrée  »  qui  fe  termine  en  pointe  9 
qu'on  appelé  giulet  • 

VIBORD;  partie  du  vaiffeau  qui  s'élève  a« 
deflfus  du  pont  le  plus  élevé  »  ÔL  forme  avec  ce 
pont  une  efpede  de  cofre. 

VIEILLE  ou  VIELLE  .  On  pêc^  fur  les 
côtes  de  Normandie  &  de  Bretagne,  un  poifibn 
qu'x>n  y  nomme-  vitUe  ou  vieille  ,  vrac  y  carpe  ' 
de  mer .  Les  auteurs  donnent  ces  différens  noms  au 
poiflfon  dont  if  s'agit.  Sa  longueur  drdinairë  eft 
de-  dix  pouces  ou  au  plus  d'un  pied  ,  Si  fa  largeur 
verticale  de  neaf  à  dix  pouces;  fa  couleur  varie 
beaucoup  y  mais  fon  dos  eft  en  général  d'un  ja(i*- 
ne  plus  foncé  que  le  refte  du  corps  qui  eft  chargé 
d'écaillés,  les  unes  blanches  1  les  autres  vertes  ; 
le. dtfibus  du  ventre  eft  blanc  tacheté  de  jaune; 
les  écailles  font  colorées  de  vert  plus  ou  moins 
f(>ncé>  avec  des  taches  ^  les  unes  rouges  \  les  |itf 
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ires  J;i(lnes  cirant  à  la  couleur  d*or  •  Ces  couloor» 
font  plus  vives  mux  mâles  qu*aux  femeleS)  &  or. 
trouve  que  les  mâles  approchent  plus  de  la  cou- 
leur des  cartes  d'eau  douce  que  les  femeles« 

On  eftiçne  ziTcz  ce  poiflbn  en  Baflfe-Bretagnc  ^ 
&  Ton  en  Èiic  quelquefois  des  falaifoas  •  L*hi* 
ftoire  générale  d!cs  voyages  dit  quM  y  a  beau- 
coup de  ces  poiflfons  A  la  côte  d'Afrique  9  dans 
la  baie  de  Portandic  ^  dans  celle  d^Arguim  & 
dans  Celle  de  la  rivière  de  Sierra  -  Léona .  On 
prétend  qu'il  j  en  a  qui  pefent  jufqu'à  ^00  liv. 

L'auteur  de  rhiftoire  générale  des  voyages  , 
ajoute  que  la  chair  de  ce  poiflbn  >  qu'il  nomme 
vieille  ,  eft  graflè  >  blanche  9  ferme  >  tendre  ; 
qu'elle  fe  levé  par  écailles  ;  enfin  ,  que  fa  peau 
eft  épaifle^  grile  »  délicate  &  couverte  de  fort 
petites  écailles;  que  ce  poiflbn  eft  vorace  ,  & 
mord  volontiers  aux  apâts  qu'on  lui  ^réfente.  Il 
dit  que  fa  chair  eft    plus   agréable   quand  elle  m 

1n\s  le  fel,  que  quand  elle  eft  fraîche  ,  &  qu'el- 
e  exige)  pour  être  bien  préparée  1  plus  de  fel 
que  la  morue  «  Quand  on  y  apporte  les  atten- 
tions convenables)  ce  poiflbn  le  conferve  très* 
bien  en  baril  ;  de  forte  que  quand  les  Hollan- 
dois  étoient  maîtres  ^'Arguim  f  ils  en  faifoient 
un  commerce  confidérable .  Tout  cela  établit  très- 
bien  que  le  poiflbn  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire 
des  voyages  ,  &  qu*ils  nomment  vieille  )  n'cft 
point  du  tout  celui  auquel  on  donne  ce  nom 
fur  nos  côtes  %  &  qu'il  eft  de  la  famille  des 
morues  « 

On  pcche  dans  les  parages  de  Narbone  ) 
deux  eipeces  de  vieilles  ,  une  qui  eft  de  cou- 
leur brune  ,  qu'on  prend  au  large  ;  &  l' au- 
tre couleur  d'azur ,  qui  fe  tient  entre  les  rochers  ; 
ce  qui  prouve  qu'il  y  a  des  vieilles  de  bien  des 
couleurs  difl*ércntes«  Il  s'en  trouve  d'une  beauté 
admirable  « 

VIREVAU  ;  cylindre  de  b^is  qui  eft  percé  ho- 
rizonulcmen:  )  &  qu'on  fait  tourner  avec  des 
leviers* 

VIRURE  de  bordage  ,  eft  une  bande  de  bor-. 
dages)  qui  s'étend  tout  autour  d'un  bâtiment. 

VIVAKu  FRANC.  On  nomme  ainfi  un  poiflbn 
du  genre  des  fparus .  On  le  prend  à  la  ligne  dans 
des  fonds  qui  ont  plus  de  huit  brafles  de  profon- 
deur ;  pour  cela  cinq  nègres  fe  mettent  dans  une 
pirogue;  quand  ils  font  rendus  au  lieu  de  la  pè- 
che )  deux  nagent  y  deux  qui  font  vers  l'arriére 
tieoent,  avec  leur  rame,  lieu  de  gouvernail >  Sc 
le  cinquième  jeté  à  la  mer  une  corde  qui  porte 
i^  fon  extrémité  plufieurs  lignes  fines  garnies 
d'haimSy  &  amorcées  de  petits  poiflons  qu'on  tire 
la  plupart  des  coquillages.  Le  vivano  éunt  très- 
vorace)   fe  jeté  avec  avidité  fur   ces   apâts  )  & 


viv 

fouvent  on  trouve .  <Ies  baims  qtt*on  m  mis  à  h 
mer  >  gasnis  de  ces  poiflons  de  différentes  gran- 
deurs « 

Si  chair  eft  blanche  &  de  hoa  £Q&t,  quanA 
le  poiflbn  eft  nou vêlement  pcché.  il  y  a  de  ces 
poKfons  qui  pefent  jufqu'à  treate  livres*  Outrç 
ce  vivano  qu^on  nomme  fran^ ,  on  en  pcche  plo* 
fleurs  autres,  entr^autres  un  qu'on  nomme  m$m^ 
bdin^  qui  ne  diffère  du  précédent  que  parce  que 
fa  tête  eft  plus  arondie,  &  que  le  rouge  eft  pluii 
foncé  ;.  un  autre  qu^on  nomme  vsriêlé  >  parce  que 
fes  écailles  font  variées  de  diflérentes  couleurs;  U 
vivano  gris,  dont  les  ligaes  latérales  font  janots^ 
enfin  le  vivano  k  oreilles  noires  y  qui  a  des  taches 
noires  à  la  naiflance  des  nageoires  peâora\ei  « 

VIVE.  On  «  donné  à  œ  poiflbn ^  comme  à 
beaucoup  d'autres  ,  bien  des  noms  différens  ;  à 
Gênes  ,  à  Marfeille,  en  Languedoc  on  l'appelé 
araignée  ,  probablement  parce  que  ,  regardant 
l'araignée  comme  vénimeufe  ,  on  en  a  jugé  de 
même  des  piquures  de  la  vive  ,  qui  occafionent 
de  grandes  douleurs .  Et  comme  ce  poiflbn  a  le 
regard  vif  êc  farouche ,  on  l'a  aufli  appelé  draco 
marinus  \  &  la  dénomination  de  vive ,  que  r^ous 
adoptons,  vient  probablement  de  ce  que  ce  poif- 
fon  vit  aflcz  long-temps  hors  de  l'eau  ,  &  qu'il 
donne  encore  des  fignes  de  vie  après  avoir  été 
vidé,  ou  même  locfqu'on  lui  a  retranché  la  tête. 
Dans  les  mois  de  juin  &  juillet ,  il  s'approche  du 
rivage  ;  on  en  prend  dans  les  manets  qu'on  tend 
pour  la  pêche  des  maquereaux  •  Quand  il  fait 
chaud  ,  quelques-uns  mordent  aux  haintsf  mais 
l'hiver  ils  fe  retirent  dans  les  grands  fonds,  ou 
ils  s'ensablent ,  ic  il  faut  les  y  aller  chercher  avec 
des  filets  de  la  dreige. 

Les  plus  grandes  vives  n'ont  guère  que  itxzA  à 
dix-huit  pouces  de  longueur  totale ,  les  communes 
onze  à  douze.  Ce  poifTon  a  la  chair  ferme,  fans 
être  coriace  ;  fon  goat  eft  très-agréable  ;  fa  peau 
eft  dure  &  fcche  ;  il  a  l'avantage  de  pouvoir 
être  tranfporté  aflez  loin;  il  fe  conferve  long- 
temps fans  fe  gâter. 

Quand  on  eft  piqué  par  les  aiguillons  de  U 
vive  ,  on  rcffent  de  fortes  douleurs  qui  occa- 
fionent quelquefois  la  fîevrc  :  il  y  a  des  char- 
latans qui  fe  vantent  d'avoir  des  fecrets  pour 
calmer  ces  douleirrs  .  Les  pêcheurs,  pour  préve- 
nir ces  accidens,  qui  ne  font  que  très-fréquens , 
rompent  ou  arrachent  ces  aiguillons  aux  poiflons 
qu'ils  tirent  de  l'eau;  mais  l'expédient  <^ui  paflTe 
pour  le  meilleur ,  eft  de  mettre  fur  la  piquure  le 
foie  nouvélement  tiré  de  l'animal  . 

On  pêche  des  vives  dans  l'Océan  &  dans  la 
Méditerranée;  mais  celles-ci  font  aflèz  fouvent 
fort  petites;  ce  qui  fait  foupçoner    qu'elles  posi- 
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rolcnt  £trc  lé  petit  poiflbn  connu  font  h  non» 
à^MTéûgnée  i$  m€r. 

VlVrERS..Ce  font  de  grands  réfervoirs  qui  re- 

Î:oiyent  Teau  d*Une  fource»  dans  lefquels  le  poiC- 
on  fe  confefve  mieux  que  dans  les  huche»  &  en 
plus  grande  quantité^  mais  il  n'y  multiplient 
pas  • 

Les  Tivieri  i»  pour  conferver  les^  poiiïbnsde  mer 
font  des  mares  qu*on  creufe  au  bord  de  la  mer  , 
<m  des  paniers  qu'on  dépofe  dans  les  endroits  où 
il  cotre  de  Teau  de  mer» 

VIVIPARES»  fe  dît  des  animaux  dont  les  pe- 
tits naiiTent  vivans  . 

'  UMBRE  01^  UMBLES  ;  poiflba  de  U  famille 
det  fadmons». 

'  Les  umires;  peftnt  tout  au  plus  une  livre-  Il 
paroîc  que  ces  poiflbns  recherchent  au  moins 
avec  autant  d'avidité  que  les  truites  9  les  eaux  vi* 
Vet  9  claires  8c  limpides  qui  defcendent  des  mon- 
tagnes .. 

L'ir«rJrf  ffuviatile  franchit  les  cataraÔes  com- 
me les  truites  -  Oa  trouve  des  truites  d?n$  pref-  . 
que  tous  les  endroits  où  l'on  pêche  les  umbres  ; 
tnais  il  n'y  a  pas  des  umbrer  par-tout  où  l'on 
trouve  des  truites  >  Ces  petites  umbres  font  aflez 
communes  dans  les  petites  rivières*  de  la  Erjuiche- 
Comtè  Ce  du  Bugey»  au  pied  des  Alpes»,  où  on 
les  voit  remontant  contre  le  fil  de  l'eau  y  railèm- 
blées  en  troupe  ^  ce  qui  fait  que  dans  quelques 
endroits  on  les  nomme  Bdrengt  ^$âu  douce  ^  On 
en  voit  dans  \t^  rivières  de  Saint-Claude  y  de 
Dorrans».  de  Puran  ^  II  ^*en  montre  peu  l'hiver  > 
&  Ton  dit  >que  dans  cette  faifon  ,  elles  fe  reti- 
rant dans  des  rochers  >  dans  des  cavernes  &  au- 
tres lieux  ombragés .. 

Les  umkfis  fruviatilet  ont  àts  dents  trjs-fîhes  . 
Ces  umbres  font  un  manger  trâs-dilicat  Se  fort 
tfb'mé^  mais  fa  grande  délicateflc  fait  qu'il  fe- 
corrompt  promptement*^&  comme  c'eft  l'été  qu'on 
en  prend  le  pfus  y  pour  peu  qu'il  faflè  chaud ,  on 
me  peut  pas  le  tranf porter  dans  les  villes  y  où  l'on 
CD  tronveroit  uni  débit  avantageux^ 

'Vumbte'ehevâlier  dû  Tac  de  Genève  eft  un 
poiffim  fort  gras  ;  fa  chair  eft  plus  délicate  que 
celle  de  ta.  truite  :  auffi  e(l-îl  plus  eftimé^ft  pour 
cette  raifon  d^ln.  prix  plus  confidérable .  Il  a  tous 
les  carafteres  des  poiflbns  de  la;  famille  des  fau- 
jnont  &  des  truites*. 

On  diftjngue  deux  e(peces  d^umbre-cBevdlier ;: 
ceux  de  la  grôfle  efpece  ne  difièrent  de  la  truite 
qu*en  ce  qu'ils  font  moins  longs  ^  beaucoup  plut 
larges  &  plus  épais:  il  7  en  a  quipcfent  10 >  1$ 


V  OR 


z^i 


ft  10  livres.  Ce  poiHbn  eft  fort  gras; il  eft  d'un 
gris  blanchâtre \.  Cette  efpece  ^umbre  ne  fe  prend 
qu'à  l'hameçon  dans  les  endroits  les  plus  pro* 
fonds  du  lac;  on  amorce  les  hameçons  avec  tle 
petits  poiflfons  *  Il  eft  rare  que  cette  efpece  A^um* 
brt  fe  prene  au  filet  y  parce  qu'elle  ne  vient  gue» 
re  fur  les  bords  ;  c^tH  pourquoi  on  ju^e  qu'elle 
fraie  dans  les  grands  fonds.  Ce  poiimn  a  des 
dents  comme  1»  truite;,  fes  écailles  font  imperce* 
ptibles  ► 

La  féconde  efpece  à^umire-chevuUer  eft  moins 
grôfte»  &  fe  pcche  avec  le  filet  à  une  petite  di- 
ftance  des  bords  ^  quoique  quelquefois  dans  des 
endroits  aflez.  profonds  ..  Le  mâle  fe  diftingue 
aflez  aifément  de  la  fcmele  par  fes  différentes  cou- 
leurs r  il  a  le  dos  d'un  beau  gris  argenté  >  mé- 
langé de  petites  taches  noires,,  le  muleau  parfai- 
tement noir,,  le  ventre  d'un  jaune  éclatant  8c  do- 
ré» les  nageoires  imitant  la  nacre  de  perle.  Le 
mâle  de  cette  efpece  n'eft  ni  fi  gros  ni  fi  épais 
que  ceux  de  la  première  ;.  il  eft  plus  aplati  & 
plus-  large  .  La  femele  eft  d'un  gris  plus  brun 
que  celles  de  la  grôfle  efpece  •  L«s  plus  grôfles 
ne  pefent  que  &  à  10  livres .. 

Il  jr  a  outre  ceta  fa  petite  umhre  de  rivière  ^ 
qui  a  la  gueule  fort  petite;  elle  n'a  point  de 
dents..  Vumbre  de  rivière  fe  nourit  de  petits  co- 
quillages y  d'infeftes  St  de  moucherons  qu'elle 
prend  à  la  furface  de  l'eau  r  fes  écailles  font  af- 
icz  grandes  relativemerit  à  la  grôfleur  du  poif- 
fon  ,  qui  n'èxcede  guère  une  livre  ou  une  livre 
Se  demie*. 

VOILEf  aflcmbFage  de  plu  fleurs  lés  de  toile  con- 
fus à  coté  les  uns  des  autres  ,r  pour  faire  de  gran- 
des pièces  de  toile  qui  donnent  le  mouvement* 
aux  batimens  de  mer  par  l'aftion  du  vent .  Il  y 
en  a  de  carrées  qu'on  tend  fur  des  vergues;  de 
latines  pu  triangulaires  qu'on  atacbe  aux  antennes 
de  galère  ou  autres  bâtimens  de  la  Méditerranée  ; 
d'autres  qu'on  tend  fur  les  cordages  nommés  i- 
tais .  Les  voiles  tirent  feur  nom  des  mâts  où  el- 
les font  atachées  •  Le  grand  mât  porte  la  grande 
vmle  y  le  granit  hunier  Se  le  grand  perroquet  ;  le 
mât  de  mifaine  la  grande  voilt  de  mifaine  ,  le 
fetit  hunier  j  le  fetir  perroquet  ;  l'artimon  ,  les 
voiles  latines  Se  le  perroquet  de  fougue  y  le  beau- 
pré r  la*  civadiere  ^ 

VOLARDS .  Ce  font  des  rames  o»  menues 
branches  d'arbres  qui  fervent  à  faire  les  clayo- 
nages  •. 

VOLETS;  gaules  menues  Se  pliantes  fur  lef- 
quelles  les  pêcheurs  nwntent  les  filets  de  leurs 
honteux- 

VORACES".  Quoique  prcfque  tous  les  poîf- 
fons  vivent  d'autres  poiflbns ,  il  jr  en  a  cependant 
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qui  en  font  une  telle  deftruâion  qu'on  les  regai^ 

de  particulièrement  comme  voracts* 

VOYE.  On  appelé  ainfî  2^  JaTcte-de-Bwc  une 

bouée  ou  fignal  qui  fcrt  à  retrouver  les  filets  qu'on 
a  tendus  par  fond  « 

VRAK  (  harengs  falét  en  ).  Ceft  ceux  qu*on 
met  dans  des  tones  avec  du  felt  jufqu'à  ce  qu'on 
les  paqut  avec  foin  dans  des  barils . 

VREDELÉE  .  Les  pccheurs  de  S».  Michel  en 
THerm  nomment  ainii  un  filet  dont  les  deux 
bouts  font  montés  fur  deux  perches.  EXeux  hom* 
mes  les  tienent  contre  le  courant  >  pendant  que 
d'autres  bâtent  Peau  pour  engager  le  poKIbn  à 
donner  dans  le  Met» 

/ 

WHANG-YU  ;  efpeee  d^efturgeon  de  la  Chine 
qui  pefe  phis  de  deux-cents  livres  •  Sa  chair  t^ 
très-ferme  &  d\»n  bon  go&t  :  on  en  fait  une 
grande  pèche  dans  la  profonde  rivière  deFuchen 
par  des  méthodes  fort  ingénieufes  x  on  f  étend 
des  Atets  fur  quatre  pieux  courbes  >  lefquels  s'a- 
baiffcnt  &  fe  relèvent  par  le  moyen  d'une  perche 
mtachée  à  terre  :  au  centre  eft  un  grand  puits 
d'eu  le  potflTon  ■•  peut  fortiv  quand  une  foi«  il 
y  eft  entré. 

WARANDEURS.  On  nomme  ainfî  à  Dun-, 
lerque  des  gens  nommés  par  k  magiftcat  pour 
mliiler  aux  falaifoaa  dct  harengs  911  te  font  dana 


W  I  T 

k  vjik  I  5c  pour .  appofer    \t%  armet  de  b  yï\l% 
fur  les  caques  « 

WARNETE.  Ce  terme  fur  la  côte  de  Nbr« 
mandie  iigniâe  des  filets  en  faine  qui  £ont  faits 
avec  du  61  très-fin  &  très-délié  • 

WARNETEURS  ;  petits  bateaux  pfchturs 
à  cul-carré ,  en  ufage  à  Dieppe  • 

WARRETÉE;  efpeee  de  fil  à  voUe  que  ka 
pêcheurs  achètent  des  cordkrs»  pour  joindre  tn- 
femble  plufieurs  pièces  de  filets  •  Ce  terme  efi 
en  ufage  fur  une  partie  de  la  cote  de  Norman* 
die« 

WITFISCH.  Les  Groenkndois  donnent  et 
nom  allemand  à  une  efpeee  de  hakioe  qui  n'a 
At9  dents  que  par-en-bas .  Ce  cé^cée  a  k  tcta 
pointue î  il  n'a  point  de  nageoires  au  dos,  mais 
une  longue  de  chaque  coté .  On  remarque  deux 
troua  dans  la  bafc  du  crâne  qui  fe  réunifient  dans 
un  feul  tuyau  charnu  pour  produire  un  feul  jet 
d'eau .  Le  witfifcb  eft  d'uo  blanc  jaunâtre  .  U  a 
quinze  à  feize  pkds  de  long  .  On  pèche  rarement 
ce  poiflTon  parce  qu'on  en  tire  peu  d'avantage; 
ouis  fa  rencontre  faut  prifstgcr  une  pjche  abon- 
dante de  bakines. 

WITTING.  On  appek  ainfi  dans  k  nord» 
à  caufe  de  {fa  blanchràr ,  k  pofflba  q|acL  daas 
l'Océan  on  aonôme  laerkn  « 
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JVABEGA  ;  forte  de  bregîn  dont  fe  ferTrtnt 
les  Efpagnols  pour  prendre  des  fardines  •  On  le 
oonime  auffi  kêliçbt  ^ 

XANTHURUS  des  Grandes- Indes  ,  poiffon 
dei  Indes  orientales  .  Il  eft  de  la  grôfTear  d'une 
carpe  c  Ses  mâchoires  font  armées  de  petites  àcxsu 


fort  argues  •    Son  dos  &  fa   queue  font  jaunes  . 
Son  Yentre  eft  d*un  blanc   bleuâtre  .    Ses  nageoi*' 
res  font  d*UQ  beau  rouge  •  Sa  tcte  eft  brune. 

On  pêche  ce  poiflfon  à  Thameçon  ,  entre  les 
rochers  j  fur  les  bords  de  la  mer  ,  Sa  chair  eft 
famé  &  d'un  goat  agréable  • 


Y  A  C 


T  O  L 


ACONDA  \  poiflon  des  Indes  occidentafes  . 
Il  eft  couvert  d'ua  left  >  &  long  de  trois  pieds  ;  il 
tft  tout  rayé  de  lignes  ja&nes  t  rougjts  &  blanche»  » 


YOLLE   ou   BISCAYENE  ^  petite  chaloupé 
qui  Ya  frefque  toujours  à  U  rame  • 
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ZêEDRAAK  ou  dragon  MARIN;  poif- 
fon  cartilagineux  des  Indei  orieotales  •  Les  na* 
geoiref  que  ce  poiflfon  a  fur  les  ouïes  y  lui  fer- 
vent d^ailes  ;  elle«  font  d^un  vert-clair  »  mais 
rouges  à  leurs  extrémités  .  II  a  deux  aiguillons 
à  la  queue  .  Les  uageoires  des  deux  cotes  font 
nolles  &  flexiUca  «^  It  a  peu  de  chair  >  &  cite 
fit  infipide  • 


ZÉE-WIND  ou  WINDVISH  .  Les  Hollia- 

doit  nomment  ainfl  une  efpece  de    lavaret  qu*oi^ 
prend  fur  leurs  cotes  avec  les  faumons  » 

ZENDEL  ou  ZINGEL  »  poiflbo  ^oe  l'oa 
pèche  dans  le  Danube  ,  &  dans  plufieuia  riviè- 
res de  TAUemagne  .  II  eft  fort  eftimè  >  caufii 
de  la  délicateiTe  de  fa  chair  «  Le  ncndel  eft  de 
la  grandeur  de  la  carpe  ^  il  eft  large  »  épais  » 
klanc  >  &  adèx  fcmblable  à  la  truite  faumooée. 
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EXPLICATION 

DE  PLUSIEURS  TERMES 

I  * 

EMPLOYÉS    DANS    LE    TRAITÉ    DES    PECHES. 


N, 


lous  devons  ajouter  ici,  d*«prés  le  Traité 
des  Péciies  de  Duhamel  i  1*  explication  de  plu- 
fleurs  termes  qui  font  en  ufage  entre  les  pê- 
cheurs 9  &  communément  peu  connus  de  ceux  qui 
ne  fe  font  point  occupés  de  la  pcche.  Il  n'y  a 
point  de  fcience  9  d'art  (  dit  Duhamel  )  1  mê- 
me de  métier 9  qui  avaient  des  termes  qui  leur 
font  propres;  &  ceux  qui  veulent  s'inftruire  de 
quelque  fcience  ou  de  quelqu'art9  doivent  com- 
mencer par  apprendre  la  valeur  &  la  vraie  figqi- 
fication  de  ces  termes  9  fans  quoi  ils  ne  pouront 
prendre  une  jufte  idée  de  ce  qu'on  leur  explique- 
ra avec  le  plus  grand  foin.  Ce  font  ces  réfle- 
xions qui  ont  déterminé  ce  favanc  à  joindre  à 
fon  Traité  des  Pêches  un  vocabulaire  on  une 
explication  des  termes  propres  à  cet  art.  Ce  fe- 
cours  eft  fur-tout  nècelfairc  pour  l'intelligence  des 
différentes  pêches  j  car  les  côtes  de  la  France 
étant  fort  étendues,  &  éloignées  du  centre  de  la 
république  9  le  langage  des  pêcheurs  qui  cft  ab- 
folument  ignoré  dans  les  provinces  du  continent , 
e(ï  de  plus  fujet  k  varier  beaucoup  fur  les  diiTé* 
rentes  côtes  où  Ton  «'occupe  de  la  pêche. 

Les  Bretons  9  les  Normands  9  les  Saintongeois  9 
les  Flamands 9  les  Ptcards9  les  Provençaux,  ont 
des  idiomes  qui  leur  font  particuliers  9  d'où  font 
venus  les  différens  noms  qu'on  a  donnés  à  une 
onême  pêche  :  mais  quoique ,  dans  les  diverfes 
defcriptions  9  on  fe  (oit  atacbé  à  raporter  les 
expreflSons  particulières  à  chacune  de  ces  provin- 
ces 9  il  ne  faut  pas  préfumer  que  Ton  ne  lailTe 
rien  à  défirer  fur  ce  point  ;  les  variétés  infinies 
qui  fe  trouvent  dans  une  même  province 9  d'un 
port  à  l'autre  9  ont  rendu  la  chofe  prefqne  im- 
poflible.  Heureufement  ces  omifïïons  ne  feront 
fujetes  à  aucun  inconvénient  ;  car  9  comme  on 
explique  la  manœuvre  des  pêches,  dans  un  dé- 
tail  fuffifant9   il    fera   aifé   d'apercevoir    qae  la 


pêche  annoncée  fous  un  nom  eft  fouvent  la  mê- 
me que  celle  qui  eft  connue  dans  quelque  porc 
que  ce  foit  fous  une  autre  dénomination. 

Otk  pouroit  dire  que  ces  différcns  termes  de 
pêches  étant  expliqués  dans  le  corps  de  l'ouvra- 
ge 9  on  auroit  pu  fe  difpenfer  de  les  expliquer 
encore  dans  un  vocabulaire;  mais  ceux  qui  for- 
ment cette  objeâion  ne  font  pas  attention  que 
comme  on  s'eft  contenté  d'expliquer  une  feule 
fois  des  termes  qu'on  a  été  obligé  d'emplo/er 
plufieursjil  ariveroit  que  les  teneurs  9  ignorant  en 
quel  endroit  cette  explication  a  été  placée  9  ils  fe 
trouveroient  .dans  un  embaras  dont  ils  ne  pou- 
roient  fe  tirer;  au  lieu  qu'en  ayant  recours  au 
vocabulaire,  ils  trouveront  une  explication  abré- 
gée 9  qui  fouvent  leur  fuffira. 

A. 

Ahait  ;  m«t  d'ufage  en  Bretagne  pour  Hgnifier 
apify  d'où  Ton  dit  ataiter  ^  abecquer  ou  fmbfC'- 
quer  pour  amorcer . 

Accrues.  Ce  font  de  fauflès  ipailles  ou  furnu- 
méraires  qu'on  fait  aux  bords  du  filet  quand  on 
veut  augmenter  fa  largeur.  Pour  les  diminuer, 
on  joint  enfemble  deux  mailles  par  un  même 
nœud  . 

Achie  .  Les  pêcheurs  nomment  ainfi  les  vers 
de  terre  9  dont  ils  amorcent  leurs  haims. 

AcoH\  petit  bateau  pîat\  très -léger  &  carré 
par  -  derrière;  il  fert  à  aller  fur  les  vafes;  uq 
homme  met  une  jambe  dans  le  bateau,  il  apuie 
ffs  deux  mains  fur  les  bords,  &  il  pouffe  Vacon 
avec  une  jambe  qu'il  a  dehors;  de  cette,  façon  ^ 
il  fe  transporte  où  il  veut. 

Acq  ou  Acquie  ;  terme  picard  pour  (ignifier 
un  haim  ;  d'où  peut  venir  dcquer  pour  dire 
amorcer  les  baims. 


Digitized  by 


Google 


i9M 


f^éMain 


Acqmr  ;  fyoonymc  Sâmrttf. 
Acul\  -oom  que   les  pcebeuf  dooneot   tu  fond 
des  parcs }  dd  côté  de* la  mer.  ^      ^ 

Afaner  ou  Afamer  .  C*eft  engager  par  un  «pSt 
les  fardines  i  s'élever  à  'fleur  d^eaui  où  Vqh 
(end  le  filet. 

Agéive .  Von-Linné  a  donné  ce  nom   à  Taloïdes 

qui  fournie  le  fil  de  pitte,  ' 

Aicbe\  {jnooymt  drapât .  On  dit  aufli  ê€hi . 

Aicbit  ;    fynonyme  à'dmorcn .  Ce   mot    peut 

Tenir   À^acbiis  y  rers    de  terre  qui    fervent    à 

amorcer.  -  • 

Aiguille  àt  laceur.  Ccft  une  efpece  de  na- 
Vete  de  bois  léger,  fur  laquelle  on  roule  le  fil 
qui  doit  fervir  à  faire  le  filet.  On  cbdrgCy  on 
emplit  ou  Ton  couvre  Taiguille  de  fil;  ces  termes 
font  fynonymes.  Il  y  a  aufli  un  petit  poiflbn  de 
mer  qu'on  nomme  aiguille . 

Aiguillete\  morceau  de  fil-de-fer,  terminé  par 
une  efpece  de  bouton  qui  fert  i  tirer  du  fable 
les  coquillages  qu'on  nomme  mancbets  ou  man- 
cbes  de  couteau  . 

Aiguilliere .  C'eft  un  filet  qui  reflTcmble  aflcz 
à  la  batude  ou  au  fardinal  •  On  le  tend  entre 
deux  eaux  ;  il  fert  à  prendre  des  iiiguilles  &  quel- 
quefois des  muges  ou  des  bosues  . 

Ailes  de  filet.  Ce  font  les  bandes  de  filet  qu'on 
ajoute  aux  côtés  des  filets  en  mancbe. 
.  Ain.  Voyez.  Haim. 

Ain4rds\  petites  .gances  qui  fervent  aux  pê* 
cbeurs  i  atacher  le  bord  de  leur  filet  fur  une 
corde  ou  ralingue  qui  les  borde. 

Alds\  partie  des  ailes  du  filet  dit  boulier.   Les 
mailles    ont  deux    pouces    d'ouverture   en  .carré. 
Ce  terme  a  aufli  raport  au  filet  de  la  tartane. 
Alignole  ;    fiUt  de  Provence ,   qui   eft  une  Cm-, 

{)le  nappe  lei]ée  &  flotée ,  qu'on  établit  prés  de 
a  furface  de  Tcau .  On  le  fait  avec  un  fil  retors, 
«ffez  fort,  parce  qu'il  fert  à  prendre  des  bonites^ 
des  thons,  des  efpadons. 

Aloéf  aloides;  plante  dont  on  retire  le  fil  de 
pitte . 

Alojier .  Voyez.  Verqueux . 

Alviers  •  On  nomme  ainfi  de  petits  étangs 
deflinés  à  élever  de  l'alvin  ou  de  petits  poilTons, 
pour  peupfer  les  grands  étangs . 

Alvin.  On  appelé  ainfi  de  petites  carpes  qui 
ont  fix  pouces  de  long,  &  qu'on  met  dans  les 
étangs  pour  les  repeupler. 

Amairades  ou  Armatllades\  font  des  filets  dont 
on  fait  ufage  en  Languedoc  ;  ils  s'appareillent 
comme  lei  batudes»  &  tienent  beaucoup  des  de- 
mi-foies • 

Armer.  On  nomme  ainfi  deux  objets  à  terre, 
qui  étant  vus  de  la  mer  l'un  par  l'autre,  ou  fur 
la  même  ligne ,  indiquent  la  route  qu'il  faut  tenir . 

Amorcer.  C'efl  garnir  un  haim  de  l'apSt  qui 
doit  attirer  le  poifTon,  &  l'engager  à  mordre  à 
l'hameçon. 

Amoubd'y  terme  de  la  langue  des  Bafquai,  qui 
iïgnifie  bamefon. 


IAmpiu  RgniÛt  en  provençal  un  grofin . 
Ancrage.  C'eft  un  lieu  propre  à  mouiller  l'an* 
ore  9  foit.  à  .  cauCe  de  la  .  prqfond^ur .  de  l'eau  ,* 
I  l'avantage  de  Tafori ,  &  la  nature  du  fond  ^  gui 
doit'Ctre  de  bonne  tenue, &  de  nature. à  nepdioc 
endomager  les  câbles.  Il  y  a  des  endroits  où  il 
faut  payer  V ancrage'. 

Ancre  eft  un  gros  crochet  de  fer  qui  mord 
dans  le  fond  du  terrain ,  &  arrête  les  bâtimeos . 
Toutes  les  ancres  ont  une  tige,  deux  bras  termi^ 
nés  ordinairement  par  un  évafement ,  qu'on  nom- 
me fate-^  à  l'extrémité. de  la  tige,  eft  un  orga- 
neau  où  on  amarre  Je  câble. 

Andana  ;  forte  de  pêche  que  les  Efpagools  font 
i  la  naife. 

Angon;  inflrument  qui  fert  à  tirer  les  crufta- 
cées  d'entre  les  rochers,  c'eft  un  moi'ceatt  de  fer 
barbelé  par  Jes  bords,  qu'on  emmanche  au  bout 
d'un  bâton. 

Anfe;  enfoncement  dans  les  terres,  plus  con* 
fidérable  que  ce  qu'on  nomme  crique ,  Se  moin- 
dre que  la  baie  &  le  golfe  ;  les  batimens  s*y  re- 
tirent par  le  gros  temps,  quand  ils  y  trouvent 
aftèz  xl'eau  ,  .un  bon  ancrage,  .  &  que  la  mer  n'y 
eft  pas  agitée. 

Anfieres .  On  nomme  ainfi  les.  filets  qu'on  tend 
dans  les  an  fes. 

Afat  •    On   nomtne .  ainfi    toute  fubftance  dont 
les  poiftbtu  font  friands,   &   qu'on  emploie   pour 
la  attirer  dans  un  filet  ou  dans  un  lieu  ;    on    en 
garnit   les   haims .   En   quelques  endroits   on    dit 
amorce  y  baifie  ou  aicbe  au  lien  Arafat . 
Apointer  un  haim;  c'eft  lui  former  fa  pointe. 
Appareiller  un  vaiflTeau  .  Ceft    difpofer  toutes 
choies  pour  mettre  à  la  voile  ;&  comme  Pon  dit' 
appareiller   une  voile  ^  Jes   pêcheurs   difent   aoflî 
appareiller  leurs  filets  ,  lorfqu'ils  les  préparent  pour 
la  pêche. 

Appelet  .  On  appelé  fiece  d'appe/et  une  corde 
garnie  de  lignes  ou  empiles  Se  d'haims .  En  joi- 
gnant au  bout  les  unes  des  autres  plufieurs  pièces 
dUppelets^  on  forme  une  tefture. 

Aquereffes  ;  ouvrières  qui  garniffent  lei  haims 
d'apats  ;  elles  font  auffî  chargées  de  réparer  les 
lignes  &  les  empiles  qui  font  rompues,  &  de 
mettre  des  haims  à  la  place  de  ceux  qui  font 
perdus . 

Arceau  ;  annelet  ou  anfe  de  cordage  qui  pafle 
au  travers  d'un  trou  fait  à  une  pierre  nommée 
cahliere ,  qui  fert  à  faire  couler  bas  ItM  cordages 
&  les  filets. 

Archet  .  On  appelé  ainfi  une  baguete  fouple 
que  l'on  plie  ;  on  atache  au  milieu  uo  plomb  & 
une  longue  ligne  que  l'on  conferve  dans  la  bar- 
que.  Aux  deux  extrémités  de  la  baguete,  on  ata- 
che des  empiles  garnies  d'hameçons. 

Arcbipel;  nombre  d'îles  qui  fe    trouvent    aflTcB 
près  les  unes  des  autres .  Il  y  a  un  archipel  confi- 
dérable'  dans  la  Méditerranée  . 
Ateignol  eft  une  grande  batude. 
Arondele   ou   Harouele  ;    corde   garnie    de   li- 
gnes 
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latémlês  y  qnl  porte    des    liaion  &  qu'on 

c  fur  Je  fible  pur  de  petits  piquets. 

Art.  -  Les  pécheurs  des  cotes  du  Rouffillan 
somment  tinC  le  filet  appelé  boulier . 

k'ft€.  Ûà-Tec  des  éungs  «ft  le  ^en^^  qu'on 
laifle  ks  étangs  à  vide  d'eau,  ic  fans  être  em- 
poiiïonés.  Lei  marins  di(ent  qu'un  endroit  aiTe- 
cbe»  quand  il  n'jr  refte  point  d'eau  de  baiTe- 
mer. 

Atrcubâ  ;  nom  qu'on  donne  à  deux  des  trous 
des  bourdigues  . 

Attrait  ;  ff nonf  me  d'4^iîf  on  A*amou€ . 

Aubi  ;  du  jour  •  On  dit  qu'une  pêche  fc  f«k 
k  Vdube  do  jour  ou  du  matin  ,  quand  elle  fe 
fait  depuis  le  moment  où  la  lumière  du  foleil 
commencé  à  paroflre  fur  l'horizon  ,  jufqu'à  ce 
que  le  foleil  foit  cniiéremcnt  levé  .  C  eft  ce 
^u'oD  appelé  aufll  l'^i^rorr.  On  appelé  en  Pro- 
vence fsrdiM  d'aube  9  celles  que  l'on  pèche  le 
matin  1. 

Aufe  ou  Sfarte  ;  plante  qui  vient  d*  Efpa- 
gùCf  dont  on  fe  fert  pour  faire  des  filets  à  gran- 
des mailles  /  &  le  plus  fouvent  des  cordages, 
q^*cn  Provence  on  nomme  fartis .  Une  pièce  de 
cc$  cordages  s'appele  maille. 

AtMndiliade  ;  filet  en  tramati  qui  fert  à  la 
Tete-de-Buçh  pour  la  pèche  dite  <4rd.  On  y 
prend  des  feches ,  des  barbues  f  &c«  On  les  ap- 
pelé aufli  armaillades. 

Aumées  ou  Hamau)c  ;  nappe  à  grandes  mailles , 
faiianc  partie  des  tramaux . 

Aureras .  Oi  appelé  ainfi  en  Provence  les 
mailles  d'une  partie  de  l'ayATaugue,  qui  ont  deux 
pouces   &  demi  d'ouverture  en  carré, 

As^ere  ;    corde  fait    avec    plufieurs   faifceaux 

de  fils   commis  enfemble  &  roulés  les  uns    fur  ks 

autres.  On  appelé  auffi  en  Provence  duffiere    une 

bordure   de   filet  ^  qu'on    atacfae   aux    bouts    «les 

billets  déliés. 

Auvel  \  forte  de  claîe  de  èaone  pour  faire 
IVrnceinte  des  bourdigues  ;  celles  qui  font  les  plus 
ferrées  fe  nomment  figuerii  \  Vduvel  eourMt  a 
les  cannes  moins  ferrées.  Pour  Vauvcl  dit  faHa- 
icH  5  les  cannes  font  encore  plus  écartées  . 

AvaUte .  On  nomme  ainfi  le  morceau  de  bpis 
qui  fert  à  pécher  au  libouret* 

B. 

^cbe  traînante  ;  filet  en  manche  que  Ton 
traîné  fur  IcS  fables   dans  des   endroits  où  il  y  a 

Îeu    d'eau ,  pour  prendre   de  la  menuife   ou  du 
rai . 

Bdcbote  \  efpece  de  baquet  qu'on  emplit  d'eau  > 
8c  qui  Tert  à  tranfporter  à  dos  de  cheval  une 
petite  quantité,  de  poiflbns  d'eau  douce  en  vie. 

Baddil .  Ceft  une  vraie  drague  qu'on  nomme 
auffi  gangui  i  U  voiU . 

BalddûM.  On  donne  ce  nom   en  Provence    aux 
chambres  des  bourdigues.  U  y  a   le    grand    &  le 
petit  bafadêu. 
riches. 
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Balântin  :  p£efie  àuk  haimi  qui  fe  fait  t  U 
cote  de  Valence  en  Efpcgne;  elle  ne  diffère  pal 
beaucwip  de  celJe  du  libouret  • 

Balifes'i  fignaux  qu'on  met  fur  les  écueils,  au*< 
pi^s  des  aterrages  i  pour  qu'on  pùidè  les  éviter  i 
Ce  font  des  perches  qu'on  enfonce  dans  le  (Ubl* 
ou  dans  la  vafe  ;  d'autres  fois  ce  font  des  con 
fres  f  des  tones  ou  des  loneaux  de  bois  léger ,  re* 
tenus  par  des  chaînes.  Les  pêcheurs  appelent  auS 
bdlifes  une  bouée  qui  indique  où  eft  établi  ua 
filet  par  fond  pour  le  retrouver  plus  aifémeoc  « 
Ces  bouées  s'appelent  communément  des  fignouK  4 

BalU  (  traîner  U  )  ;  On  nomme  «infi  une 
pêche  qui  fe  fait  avec  une  ligne  garnie  dans  .f# 
longueur  de  petites  baguetes  dites  haluete^  y  à 
Pextrémité  desquelles  font  empilés  des  faaims  9  èC 
cette  ligne  eft  terminée  par  une  balle  ou  petit 
boulet  qui  la  fait  caler» 

Bdlfes.  Les  pêcheurs  de  Callao  ^&  de  Lima 
nomment  ainfi  une  efpece  de  radeau  fait  de  ro^ 
£eaux  fecS)  qu'ils  emploient  pour  la.  pê^e. 

Bdluetes  ;  petites  baguetes  qu'on  ajude  le  long 
de  la  corde  qbi  fert  pour  pêcher  à  la  balle. 

Banc.  Ce  mot  fe  prend  à  la  mer  ttk  diflréreQ,i 
fens .  On  appelé  bdfêe  de  fàbU  une  efpece  dm 
naontagne  ou  dtle  de  (Ible  qui  s'élève  du  fond 
de  la  mer,  B4^  de  foiffens  ^  fe  dit  d'une  multi- 
tude de  poiffons  qui  vont  par  troupes;  ce  qui  eft 
propre  aux  poiïïbns  de  paààge.  Banc  d^buitres  ; 
de  moules  ou  d'autres  coquillages,  eft  une  multi- 
tude de  ces  cruftacées  qui  forment  des  lits  quel- 
quefois fort  étendus,  &  qui  ont  plufieurs  pied» 
d'épaifleur  •  On  nomme  rtts  à  banc  un  fîfet  qu'on 
tend  entre  les  idncj. 

Bande  de  filet .  Ceux  qui  pèchent  avec  le  ftr- 
dinal  appeJent  bande  de  filet ,  cinq  fpens  ,  ajou- 
tés les  uns  au  bout  des  autres.  On  nomme  auflî 
de  ce  nom  les  ailes  qu'on  ajoute  aux  manches  der 
fijets . 

B4»d^^x;  portion  de  la  manche  des  filets  qui 
en  ont. 

Bandingues  ;  lignes  qu'on  atache  à  la  tête  d'un 
filet  qu'on  tend  a  la  baflVeau  y  &  qu'on  enfouit 
dans  le  fable  par  l'autre  bout  j  pour  faire  une 
efpece  d'étai,  qui  empêche  le  filet  de  fe  reoverfer 
quand  la  mer  fe  retire. 

Banne 'y  grande  toile  formée  de  plufieurs  lés: 
on  s'en  sert  pour  former  des  tentes  &  pour  d'au- 
tres ufages.  En  quelques  endroits  ,  00  appelé 
banne  y  la  âue  des  tramaux. 

BarbeUt\  outil  qui  fert  à  faire  les  haims,  te 
qui  eft  fixé  fur  l'établi. 

Barbillon  ou  Dardillon  ;  c'eft  la  petite  languete 
de  l'haim  qui-  fert  à  empêcher  le  poillbn  de  fe 
débaraftèr . 

Barbilloner 'y  c'eft  relever  la  languete  ou  le  bar-* 
belet  ,  ou  la  petite  lèvre  des  haims. 

Barbes  \  ce  font  de  fort  petits  bateaux  9  dont 
on  fait  ufage  à  l'entrée  de  la  Loire. 

Barigues  ;  naife  de  !figure  conique  ,  qui  fert 
dans  la  Garonne  à  prendre  des  lamproies. 

pp 
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.  Bâriêfie.  .On  fiomme  aînfi,  m  Gafcogn^. ,  «ne 
pièce  de  bois  qui  fe  met  à  J'arriére  des  petits  ba- 
ceaux  nommis  filaiitres  9  &  ce  morceau  de  bois 
lert  à  fupporter  leur  haveneau  . 
.  Barque.  Oa  dçnne  ce  nom  à  pluOeurs  petits 
bâtimens  de  grandeurs  différentes  ;  les  plus  gran- 
des nVxcedent  oas  le  porc  de  100  toneaux»  elles 
font,  pontées  »  ce  portent  trois  mâts  &  un  beau- 
pré 9  mais  il  y  en  a  de  petites  qui  ne  font  point 
pontées ,  qui  ne  vont  qu*à  la  rame  pour  le  fer- 
Yice  des  rades;  on  les  nomme  fouvent  bar^etes . 
Les  pécheurs  cordiers  de  la  Manche  fc  fervent 
des  hrques  longues  de  Dunkerque  ,  qui  font  ré- 
putées bonnes  pour  la  p£che;  elles  ent  un  demi- 
}>on€  qui  s'étend  jurqu'au  pied  du  grand  mât  ; 
buvent  on  les  appareille  en  brigdtttin.  Les  barques 
Umaneufes  du  Havre  font  de  petits  bâtimens  qui 
ont  26  pieds  de  quille  ^  7  pieds  &  demi  de  bau  ) 

{>oint  de  pont  »  une  petite  tille  à  Tavant  &  à 
'arrière  :  on  s'en  fert  pour  toutes  fortes  de  pê- 
ches» principalement  le  chalut  y  &  la  drague  pour 
les  -huîtres  •  Elles  marchent  bien ,  &  foutienent  bien 
la  mer:  le  maître  bau  eft  au  tiers  de  la  longueur 
en  avant;  elles  ont  beaucoup  de  faço;ïs  ;  elles 
tirent  jufqu'à  trois  pieds  &  demi  d'eau  ,  ne  fe 
démâtent  point  ;  mais  le  beaupré  &  la  baume  fe 
mettent  tout-à-fait  en  dedans.  Enfin  ,  les  barques 
à  vivier  font  des  bâtimens  dcftinés  à  tranfporter 
en  vie  le  poiilbn  de  mer»  dans  une  foute  qui  eft 
remplie  d'eau  de  mer. 

BaS'bcrd'^  c'eft  le  côté  du  navire  qu'on  a  à  gau- 
che»^ quand  étant  ii  la  pouppe  on  regarde  la 
proue. 

Bafcule  ou  Boutique  ;  bateau  au  milieu  du- 
quel 4I  y  a  un  cofre  ou  vivier  rempli  d'eau  , 
pour  tranfporter  k  flot  le  poiflbn  d'eau  douce  en  vie . 
•  BaS'fond;  endroit  ofc  il  y  a  peu  d*eau ,  *  ob 
r^n  craint  d'échouer  :  il  eft  oppofé  à  grand-fond . 
Bafiude  ou  Batude  ;  efpece  de  .filet  ou  de 
msnet  dont  on  fe  fert  en  Provence  pour  pêcher 
dans  les  étangs  falés  au  bord  de  I9  Méditerranée: 
les  mailles  en.  font  calibrées  pour  prendre  des  ma- 
quereaux» bogues,  blaques  ,  &c.  On  le  tend  fé- 
dentaire  &  par  fond.  Les  grandes  batudes  s'ap- 
pelenc  aux  Martigucs  areignol. 

Bâti.  On  mefure  la  longueur  des  poifTons 
entre  etil  &  bâte  ,  ce  qui  le  prend  depuis  le 
coin  de  l'œil  jufqu'à  l'angle  de  la  fourchete  de 
h  queue. 

Bateau  \  petit  bâtiment  conflruit  fans  beau- 
coup da  foins,  qui  va  it  la  voile  ou  it  la  rame, 
êc  qui  a  ordinairement  moins  de  façons  que  les 
chaloupes  ;  les  uns  ne  portent  qu'un  mât  &  une 
Toile»  d'autres  deux  mâjts  Se  deux  voiles;  quel- 
ques-uns ont  deux  mâts  &  trois  voiles:  ceux  de 
l'Amérique  font  fort  cftimés.  fl  y  a  beaucoup 
d*efpeces  de  bateaux 9  tant  fur  l'Océan  que  fur  la 
Méditerranée,  qui  tous  font  appareillés  de  diffé- 
rentes maniei^s. 

'  BateUge .  Faire  le   batelage  ;    c'eft  aller   cher- 
cher avec  des  canots  ou  des  chaloupes  »   le   p6if- 


fon  qui  a  été  pris  à  la  mer  »  pour  le  porter  ea 
vente,  &  fournir  à  ceux  qui  font  à  la  met  les 
appelets  ou  les  filets  néceflaires  pour  continuer 
k  pêche. 

BMude  • .  Voyez  Baftude  • 

Bature  ;  c'eft  un  endroit  o&  il  y  «  peu  d'eau  » 
ic  où  le  fond  étant  de  roche  ou  de  pierre  ,  la 
mer  forxoe  des  vagues. qu'on  appelé  brtfans  »  qui 
indiquent  que  ces  endroits  font  dangereux/ 

Ba» .  On  dit  en  Provence  tirer  Te  bau,  lever 
le  filet  qu'on  traîne. 

Bau  ou  BoL   Oa  nomme  ainG^  en  Provencei 
le  porte  qu'occupent  les    pêcheurs   it    Peiflaugue. 
Baudau  \  corde  d'aufe  qu'on  emploie  pour  moQ« 
ter  les  bourdigues. 

Baude^  aux  Martigues  Baudo .  O.i  donne  ce 
nom  en  quelques  endroits  aux  cablieres* 

Baufe\  grôife  corde  le  long  de  laquelle  foot 
diftribuées  nombre  de  lignes  garnies  d'hiims; 
c'eft  aufll  ce  qu'on  appelé  maitreffe  corde  .  La  tia-, 
fe  fédentaire  fur  le$  sibles  au  bord  de  la  mer  eft 
ou  enfouie  dans  le  sable»  ou  retenue  par  de  grôf- 
fes  cablieres. 

Baux.  Ce  font  les  poutres  des  vaîfleaux ,  ou 
de  grôlTes  pièces  de  bois  qu'on  perfe  par  le  trar 
vers  des  vaiflTeaux  pour  foorenir  les  ponts  .  Oa 
appelé  celui  qui  eft  à  fa  partie  la  plus  iarge  du 
vaifteau,  le  maitre  baU'.  les  petits  ^^x  qu'on  oaet 
aux  gaillards  fe  nomment  barrots  . 

Beaupré  ;  mât  qui  eft  incliné  fur  Tètrave  »  i 
l'avant  du  bâtiment  :  il  porte  quelquefois  une 
petite  voile  qu'on  nomme  âvadiere  ;  juais  fon 
principal  ufage  eft  d'/  amarrer  l'étai  de  mifaine 
Se  les  foques  ou  voiles  d'étais  • 

Bilandre  ;  petit  bâtiment  ^  varangues  plates , 
qui  eft  appareillé  comme  un  heu:  les  plus  grandes 
bélandres  font  de  80  toneaux.  L'avantage  de  ce* 
petits  bâtimens  eft  de  pouvoir,  être  coMuits  pat 
peu  de  monde. 

Belée.  Pêcher  à  la  belee  ou  entre  deux  eaux; 
c'eft  établir  une  corde  qui  porte  les  haîms  entre 
deux  eaux  ,  au  moyen  du  left  Se  des  lièges . 

Bélouga,  On  appelé  ainfî  une  pêche  qui  fe  fait 
à  Aftracan ,  à  caufe  du  poifton  qu'on  y  prend  : 
c'eft  une  efpece  de  gors  formé  de  pieux»  terminé 
par  une  cage  de  bois  de  9  à  10  pieds  de  longueur 
fur  5  de  large .  X)n  y  attire  les  bélougas  avec 
des  apâts. 
Benaflre;  petit  parc  de  clayonages  ouverts., 
Bergat;  forte  de  naffe  dont  les  pêcheurs  de  1» 
Garonne  font  ufage.  *  * 

Bertavelle  ;  naue  qi^  les  Génois  foot  avec  da 
jonc. 

BertauUi  Bertoulensj  Bertoktete  ou  Serteulo- 
net  ;  ce  font  les  noms  qu'on  donne  en  Languedoc 
aux  filets  ,  qu'ailleurs  on  nomme  verveux  .  Les 
bertouletes  de  Cette  font  de  très-petits  verveux . 
Bette-Marine .  Les  Provençaux  nomment  ainfi 
de  petits  bateaux  qui  leur  ferrent  pour  plu- 
fieurs  fortes.de  pêches. 
Bichetci  filet  qui  ne  difière  du  haveneau  ,  que. 
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fàrct  qne  h  filet  »  su  lieu  d'ccre'monié  Tur  deux 
perches  droites  %  Vcà  fur  deux  perches  cour- 
bes. 

Biécbdriii  tramail  dont  oa  fe  fcrt  fur  Fa  Dor* 
dogue  pour  prendre  des  faumoos  ôc  des  «lofes» 
C*cft>  je  crois»  le  mcme  qu^dn  nomme  dans  la 
Gironde  tii^drei   on  k   nomme  uvifTi  bichdricre . 

Bigtdrrejns;  filet  du  genre  des  demi- foies  >  qui 
cft  en  ufage  en  Gafcogne  pour  prendre  des  poif- 
ibns  olats. 

BiliQtic  .  On  appelé  vendre  le  poifTon  d\m 
éting  à  U  Hlloîcc  %  quand  on  le  vend  par  lots 
ou  en  bioc>  ce  qui  ne  fe  fait  que  pour  la  blan- 
cbailfe  ou  le  petit  poiflfon» 

Birey  Bure  ou  Bouteille  ;  forte  de  naffe  <|ue  tes 
pScbeurs  de  la  Stme  mettent  au  bout  de  leurs 
diguiaiix  .  Ces.  btret  font  termioies  par  une  petite 
qnt  eft  fur  le  coté  >  &  qu'on  nomme  cornion . 
■  Bifcajine  ou  Yellei  petite  chaloupe  qui  va  prc- 
fque  toujours  à  la  rame  >  &  ferc  à  entrer  les 
bxtîmens  dans  le  port»  ainfi  qu*  à  pfuHeurs  pc- 
chies  •  Les  Infcayenes  ou  bifqnines  du  Havre  por* 
tent  2^  à  a6  pieds  de  quille  ,,  4  à  $  pieds  de 
fcau;  elles  ont  beaucoup  de  façons:  on  les  dém&t 
lorfqu'on  va  à  la  rame»  La  grande  voile  sV 
Bkarre  à  un  des  bancs  ou  taude  »  . 

Biteri'^  menue  corde  faite  de  deux  fils  commis 
cnfemble .  Le  luxia  eft  un>  fil  retors  fans  2tre 
commis  ;  au  lieu  qme  le  hitoti  Teft  •  Oeft  en  quoi 
cooiilte  la  diSireoce  de  ces  deux  efpeces  de  corr 
Ages. 

Bivdtvis  ;  coquille»  qui  ont  deux  batana  où 
vahc«>  Ôc  s'ouvrent  comme  tuie  boîte. 

Jtiz.4rr .  Voyez.  Biéibané^ 

Blanc  .  Se  dit  du  hareng  fal&  &  prêt  à  Stre 
wafs  ^n  CMue  «. 

BtaMetdiilc  %  Btjtnc  ou  BUnqmet^  Ob  comprend 
Ibus  ces  nom&  difiérences  efpeces  de  poîiibnt  pa^* 
ticuliérement  des  poiflbns.  btaac»  qu'bu  emploie 
pour  ap3x  »  oo  lea  paidbns.  des  Atangs  qui  ne  font 

Cint  nurchandr^i  tela  que  lesoottjcms  >  les  anguil- 
^  &c.  Ob  les  aoinme  mefieu^ 
Bfancbt^  petit»  poiflbns  qu'on»  pttùi  dans    les 
ptrcs  >  Se  dont  àik  ne  pcm  encore  diftingiier  Tef- 

pCCe  •. 

Bl9C  ;.   gro»  mofceaia  de  boia  qui  (ert  9b  couper 
les   luims.  Il  porte  une  picce  qu'on  nomme  non 
itfySc:  une  autre  qu'on  nomme  remmkfey  lut  la.- 
quelfe  on  apuie*  le  bout  du  tii-defer  pour  le  cou- 
per d'une  longueur  convenable- 

Bons/i .  La  pêche  dite-  411X  hmup  ,  fe  fait  aver 
te  filet  appelé  g/mgmf  ^  qui  e(t  trai»<  par  deux 
batemux  à  la-  voile*. 

BêiJfedH  .  Vbyex  ÏUfe . 

Bitte  •.  Oeft.  le  nom.  qu^bm  donne  du  côté-  d/ 
Xréguicr  aux  pecits-  poi^fons-    qui  ne   vienenr  q^ 
d'éclorer  ailleurs  ou  les.  nomme  menmfes  y  nofi 
tut    &c. 

MêL  ou  Bml^  Ot\  nomme  ainfl  les^  poftrs;  qu 
doivent,  occuper  les  pdrheuri^  X*  FèifEiuguc* ,  pon^* 
M  point  cndooiagipr  Jé^  filet»  ém  attCce»  pédieutr». 


iét  Fêcbii  l  ï^ 

BoUntin  i  pêche  qui  fe  fait  en  bateau  avec  it% 
ligues  Itmples  .  ^  / 

Bolïcbe  \  iàïtt  de.  brégin  >'  que  lès  EfpagAoU 
nommeiu  auffi  X4C^#^4  » 

Boitez..  Les  Catalans  at>pe!etit  de' ce  nom  ua 
petit  ganguy*  *  * 

Bonde .  La  bonde  d'un  étang  eft  urie  efpebe  de 
gros  robinet  qu'on  établit  au  milieu  de  la  chaul* 
fée  >  à  la  partie  la  plus  baflfe  ;  elle  doit  l'ctenir 
l'eau  cxaftemcnt  quand  elle  eil  fermée  ;  on  l'mi^ 
vre  pour  laifler  échaper  l'eau  de  l'étang  quand 
on  veut  le  vider» 

Bonireras  -  Les  Efpagnoïs  fur  *îa  c&te  d*Afrîcjne 
nomment  boniteras  une  pêche  qu'on  fait  aveC  de& 
tramaux  pour  prendre  des  bonites»  »     " 

Bordage .  On  nomme  airifî  les  planché»  qui  cOûV 
vrcnt  l'extérieur  du  navire  >depuis  la  quille  juf- 
qu'au  plat'bord  »  Celui  qu'on  place  tout  prés  dé 
la*  quille  >  s^appele^^éortf.  Celui  qut  Couvre  l'œu* 
vre  vive  ou  la  partie  qui  eft  dans  l'eau  s'appele 
borddgt  de  fond  * 

Border  un  filet .  C'eft  paflTer  tout  autour  avet 
du  fit  retors  dans  toutes  les  mailles  fur  les  bords> 
une  corde  on  ralingue  qui  le  fortifie  » 

Borigue .  On  nomme  atnd  fur  la  DordogA  ce 
qu'ailleurs  on  nomme  dt^' ndjfes  ^ 

Bouchelei  entrée  de  la  tour  de  dehors  de  là 
bourdigue.  * 

Boucbots  »  Ce  (ont  it%  parcs  ouvens  du  coti 
de  la  côte>  qui  font  foimés  de  deux  gfandei 
miles  de  pierre  >  de  pieux  ou  de  cFayonag^es  >  dif*' 
pofés  eu  triangle  >  qui  fe  réunifletft  eik  ^iote  > 
te  font  terminés  par  une  oalFe  ou  filet  ttt  cbaoV 
che  qu'bn  nomme  Boitrgin ..  Il  reflemble  beaucoup 
aux  gords  des  rivières  .  Dana  le  Poitou^  on  eft 
met  quelquefois  trois  au  déflSis  les  uns-  des  mû^ 


très  ;  celiii  qui:  eft  le  plus  prés  de  la  c&é  )r  fe 
nomme  boncbot  de  U  mr  ou  it  tr rrr;  celui  qui 
eft  plus  bas  y  toucbot  de  fdrmi  x  &  le  plus  bas  » 
boucbot  de  U  mer^  .  ,       , 

Bouée  i  corps  légers  qur  (ervent  I  indiquer  tn^ 
quel  endroit  l'ancre  eft  ihou^Néev  En  ce  cas  9.  t« 
bouée  eft  amarrée  à  ua  cdrdage  qu'on?  lumunfr 
orin  ou  dromty  qui  tient  k  la:  tête  de  l^cre  :  Ilr 
y  a  des  bouées  qui  font  faites  ctxmme  èts'  baril» 
vides  y  d'autres  font  formés  par  des  morceaux,  de 
liège  liés  les  lins  aux  autres .. 

Bouf  *  O)  appelé  hareng;  boa^  une  efpece  de 
h^rcitg,  (bret*. 

Bûttffiierer  ou  Buguiere^ifiT^t  très-d!éliér>.  die  Taf^ 
3ece-  des  manets  ,.  qui  en  Provence  fèrt  h  prcn^ 
dre  lés  poiflbns  appelés  bogfie  i.  il  dîfifcre  peu  de 
la  bafude- 

Bàidets^  <^  appefe  einft  Si  EftrehaiL  les  petits» 

îOlt     ux..  * 

BiftUiMrs  ^  Ce  (ont  des'  hommer  qiif.  ba«nt: 
Tcauv  &  fourgonriu-  dkni  les  hcrb<^R,v  les  cronea 
ou  les  fourîve* ,,  pour'cngager  le  poiflbn  à  doa- 
nef  dans  les  filets .. 

Éoulic  ie  plage..  Les  E/;>î»gnnrs  nomment  a  in  fi 
une  itès'&randc  p8che  quM*    Rot  au  boulier  y  êc 
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jïji'iJr  «ppelcnt  anflî  4m  f(4l  i$  fifchird. 
'.emploient  jufqu'à  quatre-vingts  hooimcs. 

BQuliicbe  ou  nabines  •  Oa  nomme  aiofi  dans 
U  Médicerrapée  de  trés-grandet  faines  .  Il  ne 
faut  pas  les  confondre  avec  l^  boulJiers.  On 
les  QOi^°^^  ailleurs  bouj$r. 
.  BQuhgoti.  C'eit  le  nom  qu*on  donne  k  Cette  à 
une  cfpece  de  bregin, 

BoHlti<r  1  noulimi  ,  Boullicbâ ,  Souleçbe .  Le 
grand  boullier  eft  un  filet  formé  comme  l'e/iTau*- 
gue,  de  deux  bras  qui  aboutiffent  k  une  man- 
che i  il  diffère  de  reyrtaugue  par  les  mailles 
,qu*pn  nomme  deux.  éoigUy  foufâl^quinx^^vingts^ 
hrajfade^  &c. 

Bûuque  &  CêntU'bouqui  ;  goulets  qui  féparent 
les  chambres  des  boiudjgues^ 

Bouquetort\  petit  bouteux.  C'cft  le  nom  quon 
donne  k  ce  iilct  dans  Tamirauté  de  Coutances . 
.  Bouraque  ^  Bouracbe  y  BcuréCgue^  Panier  y  Cdge  , 
Claie  I  Cox^ter  .  Tous  ces  noms  font  fynonymcs , 
&,  lignifient. une  naffe  d^ofier  qui  eft  faite  com- 
me les  fouricieres  de  fil  d'archal. 

Bourdigue .  Ce  font  de  grands  gords  qu'on  fait 
dans  les  canaux  qui  communiquent  des  étangs  à 
Ja  çocr  ,  au  moyen  defqucis  on  prend  le  poiflon 
qui  veut  retourner  à  la  mer .  II  y  en  a  en  Pro- 
vence &  en  Languedoc  >  &  de  petites  dans  la 
Camargue. 

BouriQik.On  nomme  alnH  un  biton  qu'on  aju- 
ûe  au  bout  des  faines  y  pour  tenir  le  filet  tendu  : 
^n  le  nomme  aufli  Cdnon. 

BoutdonnoTê .  C*eft  le  nom  qu'on  donne  à  la 
première  chambre  de  la  nwidrague. 

Bourgeois  ou  Bote  .  Les  pécheurs  nomment 
'«infile  propriétaire  du  bateau  dont  ils  fe  fer- 
vent .  De  là  ils  appelent  poiffon  bourgeois  >  celui 
<^ie  cet  homme  a  droit  de  prendre  après  celui 
de  coutume.  On  nomme  les  turbots  ,  les  fau- 
moosy  les  marfouins»  les  efturgeons,  poijfous  fri- 
vilégiis  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  être  pris 
pour  les  poiflbns  de  redevance  • 

Bourgin  ou  Bregin .  On  nomme  ainfi  à  Mar- 
feille  «B  filet  qui  reflemble  beaucoup  au  petit 
boullier, &  qui  ne  diflire  de  reyflTaugue  que  par 
la^Çrandeur  des  mailles.  Aux  Martigues>  on  ne 
diftingue  pas  le  bregin  du  boullier.  . 

Bourgne  ou  Bourgnon  .  Sorte  de  nafife  qu'on 
net  au  bout  des  parcs  ouverts. 

Bourfal.  On  nomme  aînfi  en  Provence  ce  que 
dans  rOcéan  on  nomme  goulet  :  cVd  une  forte 
de  filet  conique  y  dont  la  pointe  entre  dans  le 
corps  du  verveux  y  ÔC  qui  empêche  que  le  poif- 
fon  n'en  forte. 

Bourfe  ^  nom  fynonyme  de  mânebe  »  pebe  y 
Hueueyf4e.  On  dit  bourfe  de  l'eyffaugue . 

Bourfet\  corps  fiotant,  qui  fert  à  tirer  un  des 
tmuts  du  filet  de  la  dreige. 

Bout  de  iiuievroy  eft  une  efpece  de  grand  ha- 
▼eneau  y  mais  dont  les  perches  qui  le  croifent 
f»nt  terminées  par  des  cornes  de  chèvre  %  ce  qui 
fait  qu'on  peut  le  poufiTer  lentement  fur  la  grève 


Il  y  a  un  haveneau  qui  au    lîeu  de  cea  comea  j 
a  deux  planches  qui  font  le  même  effet. 

Boutargue\  œufs  de  poiflbns  préparés i qui  pro- 
vienent  de  la  pêche  des  bourdigciea. 

Bouteux  .  Sorte  de  grande  cmble  ,  dont  \m 
monture  eft  tranchée  carrément  ;  d'un  côté ,  eUe 
a  un  grand  manche  y  avec  lequel  oa  la  pouîïe 
devant  Toi  ,  comme  les  jardiniers  font  leur  râtif- 
foircs  .  Quelques-uns  font  le  filet  des  bouteux 
comme  un  verveux  y  -&  ils  l'appclent  bouteux  Jo 
queue  de  verveux  • 

Boutique.  On  nomme  ainfi  fur  la  côte  de  Ui 
Hougue  des  naflcs  que  nous  avons  appelées  bou* 
ragues . 

Brdnco  ;  bouts  de  ficelé  d'aufe  ,  qui  fervent  k 
atacher  les  cannes  des  bourdigues  qui  s'éieodeot 
de  tonte  la  longueur  de  Pourdidou . 

Brajfade .  Oeil  un  filet  dont  les  mailles  ont 
quatre  lignes  d'ouverture >  &  qu'on  emploie  à  la 
manche  ou  au  coup  du  boullier. 

Brajes.  On  donne  ce  nom  k  des  gords  qu'on 
forme  au  bord  de  la  mer  avec  des  pieux  ou  des 
clayonages  »    ,         , 

Brege  ;  tramail  dont  on  fe  fert  dans  la  Gi* 
ronde  pour  prendre  les  eilurg<*ons  ou  créât. 

Bregin  y  Bergin  y  ou  Bourgin  .  On  donne  en 
Provence  ce  nom  k  un  filet  qui  difïère  peu  de 
reyflàugue  \  il  eft  feulement  moins  grand  y  Ôcofi 
ne  s-en  fert  point  dans  tes  grands  fonds. Il  ptcod 
bien  des  noms  dififérens  dans  les  «ports  0&  on 
l'emploie  :  on  sVn  fert  pour  pêcher  au  feu»  en 
faifaot  précéder  le  filet  par  un  petit  bateau  qui 
porte  un  feu  pour  attirer  le  poi(fon  .         , 

Breffeaux  ;  terme  provençal' qui  (ignUie  les  li* 
gnes  menues, qu'on  atache  fur  la  mattrefle  corde 
ou  le  maître  de  palaogre. 

Bri tôlières  ;  demi -foie  qui  fert  k  prendre  de 
petits  chiens-de-mer  y  que  fur  plu  fleurs  cote*,  de 
Normandie' OB  nomme  bretto  on  breteies  •    > 

Breveux.  On  nomme  aioiî  fur  la  cote  d'ifigny 
un  crochet.de  fer,  dont  on  fe  Cert  pour  tirer  les 
homards  &  les  crabes  d'entre  les  rochers. 

Breuille-y  entrailles  de  poiflbns. 

Bricole  .  On  appelé  ainfi-  le  lonj  des  rivières 
une  ligue  atachée  k  un  pieu  y  qui  porte  à  fon 
autre  bout  nn  ou  phifleurs  haims  amorcés . 

Brider  un  filets  Un  des  incoovéniens  des  mail- 
les en  lofange^c'eft  de  changer  beaucoup  de  for- 
me 9  fuivant  qu'on  tire-  le  filet  dans  un  fens  ou 
dans  un  autre  y  êc  qq  y  remédie  en  le  bordant 
ou  en  le  bridant  • 

Brigdntin.  C'eft  proprement  un  bâtiment  de  la 
Méditerranée  qui  va  à  la  voile  &  à  la  rame. 
Les  Anglois  ont  cependant  de  gros .  brîgantins 
pour  la  pêche  de  la  morue  feche  y  qui  ont  un 
grand  mât  y  un  mât  de  mifaine  )  un  beaupré  j 
point.de  perroquets  ni  d'artimon. 

Brifétns  .   On    appelé   de   ce   nom   des   rochers 

qui,    s'élevant  k  fleur  d'eau  y    forment  des  lames 

ou  petites- vagues  :  &  on  doane  auffi  ce  nom  aux 

^  vaguoi  focçi^  par  ces  rodiers  >  qui  aonoocenc 
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jquMl  y  •  àtî  icueils  ï  une  petite  profoodeor  fous 
rcaii.  ' 

Broqucr*  Ceft  percer  le  poiflfon  arec  rbaim. 
Pour  l'aoïorcer  on  broque  les  petitf  poiflToBS  ptr 
ks  teux  y  let  oaïes  »  &c. 

•  Br$Mgt9ée;  loogae-aane»  peu  différente  de  celle 
•dont  oa  fe  ferc  dans  la  Garonne  »  &  qui  dificre 
peu  de  la  bourigue  de  la  Oordogne. 

Bruine .  On  appelé  ainfi  en  Provence  tme  cor- 
de qui  borde  la  tête  du  filet  ,  &  qui  porte  les 
Dattes  de  liège  •  On  la  nomme  en  Ponent  r4- 
Ungue . 

*  Bubêtier  ;  petit  boutenx  qui  fert  à  prendre 
des  chevretes^  que  les  Picards  nomment  hubots. 
On  appelé  aufli  quelquefois  ce  filet  bucbot  • 


CahâSi  panier  fait  avec  de  Taufe  ;  On  en  fait 
un  grand  ufage  en  Provence  de  en  Languedoc» 
pour  embaler  des  fruits  fecs,  des  poiflTons  falés  • 

CÂbUétu;  diminutif  de  câble  >  ou  fynonyme  de 
grelin.  Les  pécheurs  emploient  fouvcnt  ce  terme 
pour  (ignjfier  une  petite  corde  qui  fert  à  amar- 
rer quelque  chofe. 

Câbliere  .  Lts  pécheurs  .  nomment  ainfi  une 
pierre  percée,  qui  leur  fert  à  tenir  leurs  cordes  & 
leurs  filets  affujétis  au  fond  de  la  mer  ou  fur  le 
fable  •  On  dit  ficher  k  la  petite  câbliere  #  quand 
on  a  tache  au  bout  d'une  ligne  limple  une  petic; 
pierre  ,  qu*on  enfouit  dans  le  fâblé;*  &  pêcher  À 
U  grijfe  câbliere  ,  quand  on  atache  de  grôiTès 
pierres  aux  deux  extrémités  d'une  grôife  corde»: 
qui  cil  chargée  d'empilcs. 

Caboutiere  ou  C^boussiere  ;  forte  de  traroail  $ 
dont  on  fait  iifag?  dans  les  étangs  de  Cette. 

Cache  ou  Chaffe  .  C*ctt  un  fîlet  tendu  fur 
des  piquets  en  forme  de  palis  .  On  en  met  à 
l'embouchure  des  parcs,  pour  déterminer  le  poif*^ 
fon  S  y  entrer .  «  ^  i 

Cage  ^  CUje^  Cajier;  forte  de  nafTe.  On  don- 
ne au  ffi  .ce  nom  à  une  bartere  ou  grillage  de 
bois  qu'on  fait  k  la  bonde  d'un  étang,  pour  em-r 
pêcher  que  le  poidbn  s'échape  quand  on  ouvre 
la  bonde. 

Cjihoffet  ;  petit  haut- parc  qu'on  appelé  com- 
munément c  lof  et . 

CdhttQtter.  Voyez.  Verveux . 

Cailloux  .  Comme  le  plomb  eft  fort  cher,  les 
pécheurs  emploient  amant  qu'ils  peuvent  des  cail- 
loux pour  lefter  leurs  cordes  &  leurs  filets  .  On 
les  choilît  de  forme  longue  pour  qu'ils  foicnt 
plus  aifés  à   atacher  . 

Calangue .  On  donne  en  Provence  ce  nom  à 
de  petits  ports  ou  anfes  i  Voyez.  Anfcs  &  Cri- 
ques . 

Calen;  grand  carreau  qu'on  établit  à  l'avant 
d'un  petit  bateau  ,  &  qu'on  relevé  «u  moyen 
d'un  contre- poids. 

Caler .  C'eft  enfoncer  dans  l'eau .  La  charge 
d'un  vàiflèau  le  fait  caler  .  On  dit  caler  une,  tef- 
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furey  pour  dire  la  jeter  à  la  mer  *.  L'eyfraugûe 
ne  peut  caler  que  d'un  foleil  à  l'autre  .  Oa  la 
relevé  au  coucher  du  foleil . 

Colins.  Nom  qu'on  donne  à  deux  piquets  ou 
peaux  de  l'entrée  de  la  tour  de  la  paradiere. 

Canard  ;  efpece  de  filet  de  50  braffes  de  lon^^ 
gueur  2c  de  8  pans  de  large  ,  foutenu  par  des 
rofeaux.  La  pèche  oii  on  emploie  ce  filet,  dure 
pendant  les  mois  de  juillet  ,  août  &  fèptem^ 
bre. 

Canchalavar .  Nom  que  les  pêcheurs  des  Aço- 
res  donnent  à  une  efpece  de  truble. 

Canejleau.  On  nomme  ainfi  en  Provence  le 
panier  dans  lequel  les  pêcheurs  roulent  les  cor« 
des  chargées  d'empilés  SC  dTiaims  .  Ces  paoiert 
ont  une  bordure  de  liège ,  qu'  ils  nomment  gar* 
lande  .        ' 

Canne  ou  Canete  .  On  dit  pêcher  à  la  canne 
quand  au  bout  d'une  canne  ou  d'une  perche  dé- 
liée ,  on  atache  une  ligne, à  l'extrémité  de  laquel- 
le eft  empilé  un  haim. 

Canniere .  On  appelé  ainfi  en  Bafie- Norman- 
die une  efpece  de  breteliere  qui  fert  à  prendre 
àt%  chiens . 

Canon;  fynonyme  de  bourdon  \  bâton  qu'on 
ajuile  au  bout  des  faines  pour  tenir  le  filet 
tendu  . 

Canoniere  .  Ouvertures  qu'on  pratique  au  fond 
des  éclufes  ou  parcs  de  pierre  pour  laiiler  échaper 
l'eau  .  ' 

Canot 9  petite  chaloupe  .  Les  Canadiens  font 
des  canots  creufés  dans  de  gros  corps  d'arbres, 
ou  avec  de  l'écorce  de  bouleau  foutenue  fur  des 
membres  fort  minces  • 

Canutete;  forte  pagaye  dont  les  pêcheurs  des 
environs  de  Quito  font  ufage. 

Capouliere;  nappe  de  filet  d' aufe  ,  à  larges 
mailles  qu'on  mer  à  l'entrée  des  bourdigues  pour 
empêcher  le  poifTon  de  s' échaper  ,  &  qu'  on 
abat  pour  laiflèr  paflèr  les  bateaux  quand  il  s'en 
préfente . 

Caquer  .C*e(ï  mettre  le  hareng  dans  des  caques 
ou  barils  lorfqu'il  efl  falé. 

Caravelle  ,  Crevelle  ou  Clincart  ;  petits  bâ- 
timens  de  25  ou  30  toncaux  qui  forvt  employés 
pour  la  pêchedu  hareng.  Ceux  qui  fervent  dans  la 
Manche  ne  font  que  de  douze  à  quinze  toneaux  • 

Carcaffe  .  On  nomme  ainfi  de  grandes  glincs 
ou  corbeilles  couvertes  ,  dans  lefquellet  on  met 
les  grands  poiffons  qu'on  a  péchés  .  Ce  font 
fumout  les  pêcheurs-  parquiers  qui  en  fonf 
ufage . 

Cardon.  On  nomme  ainfi  à  Caen  les  petites 
chevretes . 

Carène .  On  appelé  ainfi  toute  la  partie  d'  un 
bâtiment  qui  eft  lubmergée .  On  dit  auffî  œuvre 
vive .  On  nomme  encore  carène  l'enduit  dont  on 
couvre  cette  partie. 

Carloek'  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à  la 
colle  de  poiflTon  qui  vient  d'Archangel .  > 

C4rpiers;  petits  étangs  qu'on  appelé  tufli  alviers . 
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-   C4/T4  on  Ç4va^>  On   nomm*  aîrîfî  3^  la  Tcte-  , 
^C-Btuch  &  dan?   le    balîîn  d*Arcachon   une    cf*  | 
pccQ  de    mancc    avec  leqUf l  on  jpiçhc  ^  la  dér 
rivci  ^'Ntous  a  Von?  décrit  caitet  Pftche   4'n&  l>r« 
ticle  du  baffia  d'Àrcachpn;,  le  ulct  |*appck  ^«t; 

Carré .  Vbye:^  Carreau  ^ 

C4rff4a[,  cartalet  y  Carré  ^  Catetpy  ^ntaronit. 
Échiquier  y  HMtmer.  ÇcA  une  nappe  carrée  qu'on 
tend  fur  deux  portioni  de  cerceau  >.  qui  le  proi* 
îcnt  &  qu*^oa  àtache  au  boUt  d'une  perche;^ 
oa  le  tend,  fut  le  fond  y  te  quand-  oa  aperçoit 
quelques  pOiflTona  deiTuc  ^  oa  le:  relevé,  pronapte- 
ançnt . 

Carrelets  Voyez.  Carreau^ 

CarroJTe.  Il  y  a.  de  pecic&  bas.  parcs^  dont  te 
4effu«  eït  couvert  par  un.  filet  ;.c*crt  ce  qa*oa  ap- 
pelé carroffe  ou  ^rCi  couvert i .. 

carte  .  Qiielques-uni  nomir^nt  aind  1%  flue  de» 
tramaux.»  ce  qui  n'elt  gucre  d*ufage ..  La  carte 
de  Dunkerque  eft  un.  met:  ea  chaufle  qu'oa  trat^ 
se  i,  ainfl  c'èft  uae^  e/pece  de  drague  .. 

CaJirafiOf^:  du  poilTto  ..  Opéralioa  aifée  k 
laire  »  par  laquelle  oa  prétend,  que  la<  chair  dix- 
poifToa  devient:  plus,  délicate  Se  de  meilteuc 
goût., 

Cateniere  ou  Cattmierei  haut  de  chafoe  qui- 
^rte  quantité  de  cVors  que  les*  pêcheurs  trat- 
»ent  au  fend:  de  ia^  naer  pour  retrouve»  leurs 
âlets.  ou  leurs,  appelets*  qûaDd*  ils.  leuc  ont  é- 
chape  • 

CatiJttÂrém^foric  db  radeau  fait  &vec  trois^  pie- 
<e»  de  bois^  y  ic  qui  fért  fur  la.  câte  de  Madras- 
à  pêcher  ài  la  ligne  Hnnple». 

Cauirett  y  Cbaudtete  ,.  Caudelttâ^i  CbauMetty 
éavonceatk.  Ces  nonts  adoptés  dans  dlfTéren»  ports, 
défrgnei^t  des  trubics.  qui  a^nt  ppintr  de  nnanr 
che  &  (ont  Aifpeqdurs.  convme  le-  plàleàu»  d^ùne 
balance  i:oa  Ici»  relevé  arec-  une  petite  fourc^ 
de  bois . 

Caviar^  own  Caviaty  œufi  d'^efturgeor?»  qu*biit 
.  Jsie  Sa  qu^6n<  prépare  en»  Rliffié  ..  Les.  ftalieo»  le 
zegardte»  coimne  ua  Diet»  délicat  ^ 

CoKien  oiit  Cafier  u  naflOb  à  peui  pr&  fêmbKi- 
ble-  aux  IbDuraches  y  avec  laquelle  od;  prend: 
&ns>  le  quacf  ier  de  Saine -^Mklct:  dèa^  poiflbns*  h 
croate  •, 

Cei»rr.  Vàye^PrécIintit^ 

Chalofk  p  g^»nd.  filer  que  ter  pSclifttrr  âh-  tÏ¥itr 
fe  traCient  entre-  deux  Ikleaux^::  ce  tenue  a*èfB 
IJiere  d*iifiige«, 

€ifoiA|^/^^ petit»  bâtimetiSiqu%a*ei»B«rqtir  dknsr 
iliS'  vaiScaux  y  &  qui^  fânr  d^iuv  grand^  férvice 
4an»  Tes:  radts  'J  oa  s^éa  Tert  pour  taf  pSche- ^  I)^ 
y^eâ  »  qjiiirons'n^mmtrtamimNtfitS'r  <ioi*  ftevent  à 
«ntrer  les-  vaiffbdiix  dans*  Ife  port,, 

€;halMs^  ou  Ckalut .  iS,^ctt  utp  Ûér  en^  clian0l^ 
&ns-  ailes  y  ou^  une  drague  qu%a  tcalhe  •>  It  f  en» 
^  qu»  foat  monté»  Aiir  des»  efpecie»  de  traîheaux; 
de  boi« ./  •  ' 

C&Mxifeitfrr..  Oa  aoomc  maS  fur  IcD  liweqi 


Se  Us,  cKaÎQup»  des.  efpeces  de  fbutcîvc*  de  1k>I% 
ou  de  fer  >  fur  Icrquellcs  on  inec  les  avirons  i^ 
les  ga&&  ou  Ica  vçigues  >  quand:  eltei  foot  aba- 
tues  ^  . 

Cbantag/it  oa  H«4^^  ^  On  appelé  une  ptcHe 
cbantudge  oa  i^M^^f  i^quand  oa  faicda  bruit  pour 
engager  le  potflba  à  danaec  daniL  le  ûlct  ^  VyiOL 

Chafioui  forte  de  trubJe  dont  ot^  (e  (ert  àt 
Calais  pour  prendre  dîei;.  chevreie^  qa^oa  j;  aooL-^ 
tx^  zrcnaics .. 

COÂperon-f  couverture  de  paille  qa^ba*  n^t  fur 
tes  paniers  de  poiDCbn  ^ 

'  Ckafft^  On  nomme  ainfil  en.  Provence  une  es- 
pèce de  Jldare  qa^oa  met  autour  des.  gTets  pose 
les  fortifier  ^  Les  nvailles  de  cbaffie:  ont  i  j^Ugaei 
en  carré  ..  Voyiez.  Enlatmet^ 

ChATue  j  filet  en  manche  ,  d'iifàge  ea  baflc-Bre* 
tigne ,.  fcmblable  «a  thaJus  ^  Voyez^  ce  root .. 

Cbajfè  ;.  Nomi  qu'oa  donne  à  de  petites  teflu- 
res  qu'oa  tead  dans^  Je  badia  d'Arcachon;,  &'aux 
Balins  qui  fervent  à  tiret  les  granda  6icts  ^ 

CBaJ[c'mAréei  .,  Marchands  qui  tranfportent 
promptement  la.  siarée  ,  oa  à  dos-  de  cheval^,  pa 
dkns-  les.  fourgons  ^^  aux.  endroits  oit  s*ea  £iit  la;: 
¥ente\. 

€Mat  ;:petie  grapia  dont  fe  fervent  les.  pêcheur» 
pour  returer  da  fond'  dé  lak  mer  teue  tciûire^ 
quand  elle  leur  a.  échapè.. 

€hataignek  de:  met  .  Oxl  donae  qjoelqiiefbi»  ce 
nonv  aux:  oiirGns^ 

ChatouÙth  i  efpece:  de  petite  lamproie  qa'ocfc 
enapioie  pour  apât - 

Chauffe  ou  manche  da  Eregin  ^  Elle  diffère  de 
celle  de  rey.flkugiie  ea  ce  qu'elle  eft  plùs^.  large» 
St  les.  roailtes  da  curdefac  font  fî.  petites  ^  que 
ce  filer  fcmble  être  une  toile  claire  ^ 

CUauffeer  d^n  éjtahg  y  e(t  ime  Jerée  ou^  ont 
dig^ie  qu'ôa  fait  arec  beaucoup*  de  Ibinpour  ré- 
unie l'eau  ^  il  jç  a<  aa  miliea  une  bonde  goût  le 
vider .. 

Chevet  i,  îh(frumenr  qui  fert  àû  faire  dfcs  Baims». 
A  fait  partie  da  barbelée».  Oh.  le  noofime.  qpeK 
quefbis  rmcomre:  dit  karielet  ^ 

Chili.  Oh  nomnae  ainfl  en  Cbrfe  de  petite  parcs; 
tournés  qu'da  forme  avec  dles  pieux.. 

ChuXù^  -  Oh  ententf  par  1»  chute:  d'iia  filet  y.  fai 
hauteur  Ibrqull  eft:  tendtl  l  ainft  oa  dit  qa'ùa.  fir 
fet  a'  tanf  de  longueur  Su.  tant  de  chute-  ^ 

tàhauiUrt'  ^  C'effi  le-  non»  qu'on.  dt>nne  dan> 
qiiërques-  parer  fur  la- cote  dé  DÎinkerque  aux  fo- 
fes^  GRit  tené  quelquefois  ces.  fifet»  fur  des>  pir 
q^tS"^  poar  prendre^  des  mulets  ;:  sicra»  oa  lès.  ap-^ 
pelé  muRer»»  oa  muletiers^ ^  Voy'ez^  Riaux.. 

0kir€\.  Ba  gé:i  éraK  une  teflure  qu*ôn.  dit  etâi^ 
tr  r  le»  matllès'  hàrges;,  aa  coattaire  celle  qu'oa 
iÊLK  é'paifle  les-  »  fenées*. 

CfiuirarL  efpece  de  ttalires  de  deux.  Braflesde 
lae  partie  lupérieure  aa  cu-dé-far  d'iine  manche  : 
eUe  eft;  de  af  oucdes-  aa  pan/  ou<  d^im*  peu<  plus 
dr^Gl^.'  CeUcadaa^àtaDcliesjir  ditea.  ••  n ol«^ 
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les  de  reydtugue  les  ont  ée  ^x  Jk  fept  iligoei ^ 

d4V4.  Lci  Frovençarux  nomment.ainli4ineper^ 
che  ou  une  «ione  ^u*on  «jufle  au  ibout  <iu  iiict 
4e  la  tartane  9  pour  le  tenir  tendu  « 

<:lsvidu.  £es  i>as-firetoni  «ppelent  aind  les 
liaims^ 

C///,  iêuhU  xlef  >&  d€ml'(lef\  Torte  iflè  nœua 
tjui  fert  i  ataclier  JesJiaiœs  aux  empiles^  les  cail- 
loux aux  cordes 9  &  les  trordes  aux  piquets* 

KUmart'^  terme  adopté  à  S^,-Valer^,  pour  fi- 
Snifier  un  èâtrnient  «mployi  k  3a  pccbe  <Iu  lia- 
rcng«  Quelques-uni  difent  trincatt . 

<:lofeu  m  iZaboJfeu.   Ce  font  -de  petits  liants 

Î%ra  9  formés  d'un  iilet  en  manets  &  tendus  fur 
es  perchés  :  un  bout  du  £Iec  tendu  droit  forme 
4)ne  chtffTe  ;  &  Tautre  bout  formant  tin  crochet  ^ 
fait  le  corps  du  parc« 

Cloyerei  petit  panier  dans  lequel  on  met  un 
affortiment  -de  poiiFon  pour  la  provilîon  d'une 
«naifon  .  Vo^cz.  Embala£e  • 

Coife;, Met  k  grandes  mailles  3c  évafé)  qu^on 
«net  k  l'embouchnre  ^d'un  iilet  en  manche  $  pour 
<Iécer miner  le  poiflbn  k  y  entrer, 

Colleret;  petite  faine  ou  fainete  xjue  deuxliom- 
tnes  traînent  au  bord  de  ia  mer  ou  des  étangs  ^ 
ou  par  le  travers  des  petites  rivières  •  Il  y  a  de 
grands  collcrcts  qu^on  traîne  avec  des  chevaux 
ou  avec  des  vîrevaux. 

'Commenâe  vu  f^illere.  Ceft  en  général  unl>out 
^e  corde  qui  fert  à  retenir  un  corps  dani  une  (1- 
tuation  iixe  &  convenable  « 

Conceâon .  Ceft  le  nom  qu'on  donne  k  la  fé- 
conde chambre  des  1>ourdigues, 

X2ondortes  ;  faifceaux  de  cannes  difpoRs  pour  la 
conflrudipn  des  bourdignes« 

Conferv4îeurs .   On  nomnoc  ainfi  k  Rome  dcl 
tnagiftracs   gui  ont   inrpeélion  fur   la   vente,  du  ^ 
poiflTon  « 

nontre-mdiUe .  Oa  appelé  aînfi  en  quelques  en- 
<lroits  le  filet  en  tramaiK 

<:craliiu;  petit  bâtiment  provençal,  qui  fert 
pour  la  pèche  du  corail  &  au  SI  pour  celle  du 
poifibn:  il  porte  un  petit  mât,  point  devergu'es, 
une  grande  voile  carrée  &  un  foque  •  Quelques- 
uns  difent  €ordlini . 

XU^rbeille.  C'eft  en  effet  une  corbeille  d'ofier 
revêtue  de  cuir  de  cheval  »  dont  les  Aoglois  fe 
Servent  atTez  adroitement  pour  la  pcche. 

Corcerons  •   Ce  font  de  petits  morceaux  de  lié- 

Î[e  qu^on  atache  aux  empiles,  pur  que  les  haims 
e  détachent  du  fond  •  Ce  mot  eft  fynonyme  de 
f/9îes .  ' 

Cêrài  iâufê  .  Oo  en  emploie  de  trois  grof- 
feurs ,  qu^tin  diflingoe  par  les  noms  de  tignete 
on  brttmili  le  tduiêM  &  le  filet  prin.  Ces  cordes 
Te  vendent  par  balles  mflbrties  • 

<:$rdes.  Pécher  aux  €9ri€S  eft  pScher  avec  une 
1on2ue  corde ,  k  laquelle  on  atache ,  de  ^iftance 
«n  diftancedes  lignes  oo  empiles  garnies  d*haims: 
c'eft  ce  que  dans   la  Méditerranée   on  appuie  p4- 


LorFquMIes  font  clutrgtes  ^e  ploBnb  on 
de  cailloux,  on  <Iit  <ifrde  fdr  fana;  quand  elief 
font  foutenues  par  <les  ilotes  <le  liège,  oo  ^ic 
xordes  fiountes  :  la  principale  €orie  s'appele  m^à^ 
tréffe  €orde  ou  laufe  dans  4'Ooéan ,  4ans  la  mkt 
diterranée  mâitn  4e  fdldngre  ^  lies  pêches  auy 
^rofTes  iC9fâes  différent  de  celles  aux  lignes ,  ptr- 
ce  que  le%  cordes  font  plus  groflTef ,  4c  ordinaire- 
ment plus  longue* .  y<j7«  I^igna*  , 
Xlorâier.  Un  pêcheur  4tnéUer  eft  celui  qui  pê* 
che  avec  des  cordes  garnies  4'haims^  On  l'appel* 
4ans  la  Méditerranée  fifldfrgrief .  , .  .  , 
<:orelfe  •  On  appelé  ainû  k  Dunicerque  les  ma** 
^aOns  oii  on  fait  les  harengs  forets  • 

(Cormoran i  oifeau  qo^on  tlrcffe  ilapcche,  pour 
s'approprier  le  poiflTon  qu'il  prend/ 

<:orn$on:;  paaie  de  la  birc,  ou  bure,  t)u  naflf 
qu^on  ajufte  à  Pextrémité  des  diguiaux. 

iZorpim  ou  Corpou ,  cinquième  chambre  qui  eft 
k  la  tête  ^e  la  madrague.,  oîi  fe  prenent  iet 
thons-. 

<:0rps  ou  Vcffe  d'un  bateau  •  X)n  appelé  ainfi 
la  partie  d'un  bateau  ,  comprife  depuis  le  mât 
jufqu'à  peu  près  les  deux  tiers  de  fa  longueur  » 
tant  k  Pavant  qu'à  Tarriere, 

Coteredux  ou  Coteras .  On  nomme  alofi  k  la 
Hougue  <les  pièces  <ie  cordages  «le  i8  braflès  de 
lonjgçeur ,  avec  lefquelles  on  joint ,  k  cette  dh« 
tftance  les  unes  des  autres,  des  piecef  de  tramail.i^ 
qu'on  tient  flota«tes  entre  deux  eaux, 

Coudre  un  filet ,  eft  joindre  plufleurs  filets  le% 
tins  au  bout  des  autres ,  pour  en  faire  un  grand  « 
Couje  de  palangre.  Oo  nomme  ainfi  en  Pro- 
vence un  panier  fait  avec  de  l'aufe,  ft  rempli, 
de  pierres,  au* bord  duquel  on  atache  des  piles 
qui  portent  des  haims,  éc  qu'on  defcend  au  fond» 
de  la  mer.  On  le  retire  «u  moyen  d'une  ligno 
qui  y  eft  atachée. 

Coulete  ;  forte  de  truble  dont  la  monture  e!( 
comme  celle  d'une  raquete  :  on  s'en  fert  dans  ia 
Garonne  pour  prendre  pIufieoFs  fortes  depoiftbns% 
C'eft  un  grand  lanét. 

Couleur  te  au  .  Quand  on  nVntatne  pu  let 
haims,  on  les  fait  revenir  fur  un  petit  fjsu:  d'à* 
bord  ils  prenent  une  couleur  bleue,  enfuite  tme 
brune,  qu'on  appelé  couleur  Û^eau^ 

Coup .  On  donne  quelqurfois  ce  nom  k  la  maa* 
che  du  boulier  « 

Coupeillon;  nom  que  les  bourdiguiers  donnent 
à  une  pêchete  ou  forte  de  truble ,  qui  leur  fert. 
à  prendre  le  poiftbn  qui  eft  dans  tes  to^irs  des 
bourdigues^. 

Couperu  ;  nom  que  les  pêcheurs  dX>Ieron  ft; 
d'Aonis  donnent  à  ime  efpete  de  petite  trahie 
ou  de  nafte,  dont  ils  fe  fervent  pour  prendre  It 
poiiîbn  qui  re(te  dans  leurs  éclufes  ou  courtines  î 
quand  Peau  n'eft  pas  entîérement  retirée  » 

Couple  •  Ce  mot  fe  prend  en  diflférens  fens  ; 
quand  les  pêcheurs  Pemploient,  ils  difent  ficher 
au  couple^  lorfqu'ib  atachent  aU  milieu  d^un  fil 
de  fer  un  peu  courbe,   un  petit  poids,   6c  aux 
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linix  boQti  deux  pllef  gamiei  chacime  d^uo  baiis  I 
On  amarre  ce  ni  de  Ter  par  le  milieu  i  k  une 
iongue  ligne  que  les  pêcheurs  tieneni  dans  la 
barque  qui  va  à  la  voile.  Lorfqu'on  parle  de 
la  conftruâion  d'un  bâtiment,  le  cûftfle  eft  une 
tranche  verticale,  formée  de  varangues ,.  de  ge- 
noux Se  d'alonges;  on  Tappele  auiii  une  levée. 
Les  couples  de  balancement  font  ceux  qui  termi- 
nent la  partie  fymmétrique  du  bâtiment  ^  un  vers 
l^avant,  l'autre  vers  l'arriére:  le  maître  confie 
cd  celui  qu'on  met  à  la  partie  la  plus  large  du 
bâtiment.  On  peut,  pour  avoir  des  notions  plus 
précifes  fur  les  couples  y  confulcer  le  traité  d'ar- 
chitcaurc  navale. 

CourdntUle  ;  forte  de  thooaîre  ou  filet  à  pren- 
dre des  thons,  qu'on  abandone  à  lui-même,  & 
qui  dérive  au  ^ré  du  -courant  . 

Couteau i  petit  batesu  de  la  Garonne,  qui  fert 
pour  l'armement  des  grands  bateaux,  &  pour  la 
pêche  dans  la  rivière. 

Courbe  \  pièce  de  bois  cintrée  ou  en  équerre  , 
qui  td  d'un  grand  ufage  dans  la  marine. 

Courher  \  piquet  qui  afTujétit  le  bout  de  la  pan- 
tenne  de  la  piradiere. 

Courtine  .  On  nomme  aînfi  des  efpeces  de  gords 
on  de  bouchots,  dont  l'enceinte  eft  formée  par 
At$  filets  tendus  fur  des  piquets  .  On  nomme 
courtines  vagabondes  ou  variantes  ^  celles  qu'on 
change  fouven^  de  place. 

Coutel.  C'eft  une  efpcce  de  fcrpe  qui  fert  à 
couper  les  cannes  qu'on  emploie  pour  faire  les 
bourd ignés . 

'  Coutelets  \  forte  de  goulets  ou  entrées  des  bour- 
digues.  Voyez.  Travetje . 

Coutume.  On  nomme  poiffons  de* coutume ^  ceux 
de  redevance  ,  qu'on  donne  avant  la  vente  au 
propriétaire  du  bateau  &  au  maître .  pêchr ur  . 
C'eft  le  poiflTon  choifi  par  le  fermier  q,u'on  nom- 
me particulièrement  de  coutume  \  celui  du  pro- 
priétaire du  bateau  fe  nomme  poiffon  bourgeois^ 

Couvo.  Les  Efpagools  nomment  ainH  Je  coup 
ou  la  manche  du  filet  qu'ils. nomment  bavega  ou 
reddes  reaies  j  qui  eft  un  filet  afTcz  femblable  au 
boullier . 

Crajé .  C'eft  le  nom  qu'on  donne  en  Picardie 
AUX  macreufes. 

Crique .  C'eft  un  enfoncement  dans  les  terres , 
ou  une  efpece  de  petit  port  formé  naturélement 
le  long  des  côtes  ,  où  les  bâtin^^ns  cherchent  un 
afyle  dans  les  gros  temps  . 
'  Crochet \\T\i\ïume\M  de  fer  ajufté  au  bout  d'une 
perche,  pour  détacher  les  coquillages  djes  rochers, 
&  tirer  les  cruftacées  &  quelques  poiffons  d'entre 
les  roches.  On  traîne  fur  Je  sable  un  double  cro- 
chet pour  faire  faillir  les  vers  &  les  poiflbns  qui 
fe  font  enfouis  • 

Crones;  trous  ou  petites  cavernes  qui  font  au 
bord  de  l'eau  ,  affez  fouvent  fous  des  roches. 

Croufilles  .  On  nomme  aînfi  en  Provence  des 
enceintes  de  filet,  ou  des  efpeces  de  parcs  qu'on 
établit  au  bord  des  étangs. 


Y^calulairt 

Crufiacies  ;  poîflbnl  qtii  font  couverts  d*oaf 
croûte  dure  ,  tels  que  les  crabes  s  les  homards  > 
les  écreviftês  ,  &c. 

CM' de  lampe  d'un  étang  \  enceinte  qu'on  /br« 
me  derrière  la  bonde  d'un  étang,  au  moyen  d'u* 
ne  chauffée  potir  retenir  l'eau  ,&  empêcher  qu'el- 
le ne  fe  perde  . 

Cu-de-jac  ,  Cu^e^Feivau  ou  Cu-de-cbasideron. 
C'eft  le  fond  de  la  manche  de  l'eiffaugue  f  Ac 
des  autres  filets  de  mênoe  genre  . 

Culaignon  ;  partie  de  la  manche  des  fileu  i  âc 
qui  en  forme  le  fond  . 


D4if/;  cabane  pratiquée  au  pied  du  grand  mât 
des  goiuloles  qui  fervent  pour  la  pêche  \  Yar* 
mouth,  &  qui  fe  démonte  pour  celle  du  maque* 
reau  • 

Darder  •  Il  y  a  des  fauvages  qui  font  très- 
adroits  à  lancer  un  dard  fur  les  poiffons  qu'ils 
aperçoivent  . 

Décharge  oMDcchargeoir^tndroit  par  où  on  fait 
échaper  l*cau  d'un  étang, quand  il  eft  trop  plein.. 

Déclorre  une  bourdigue  ,  c'eft  en  ôter  les  ro- 
feaux,  pour  laiffer  le  paffage  Jibre  aux  poiffons. 

Démarrage  fe  dit  d^un  bâtiment  qui  ,  n'étant, 
plus  retenu  par  fes  amarres  ,  obéit  i  J'afti'on  du 
vent  .  Les  pêcheurs  comptent  leurs  petites  cana- 
pagnes  par  le  nombre  de  démarrages  qu'ils  font  : 
ris  difent  qu'il  y  a  des  démarrages  qui  leur  font 
bien  plus  avantageux  que  d'autres  . 

Demi-clef.  Voytz  Clef. 

Demi' foie  \  filet  qui  ne  diffère  des  foies  que 
parce  qu'il  a  moins  d'étendue,  &  que  les  mail- 
les en  font  moins  ouvertes  .  On  peut  raportcr 
à  ce  filet  les  bretelieres  ,  les  jets  de  Picardie  i 
les  picots  de  Normandie  . 

pérader  ;  c'eft  défagréer  un  bateau  quand  la 
faifon  de  la  pêche  eft  finie  • 

Deux  doigts  .  Les  filets  du  bouillcr  ,  dit  de 
deux  doigu  ,  ont  leur  maille  d'un  pouce  &  demi 
en  carré  . 

Digon  ;  morceau  de  fer  barbelé  ou  terminé  par 
un  demi-dard  ,  ajufté  au  bout  d'une  perche  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  piquer  de  prendre  le  poi  ffonj. 

Digot  ou  Aigutllete  ;  petit  inftrument  qui  fert 
à  tirer  du  lâble  les  manches  de  couteau  . 

Diguiaux'y  grands  filets  en  forme  de  manches, 
terminés  par  une  naffe  nommée  bire  ou  bure  \ 
que  les  pêcheurs  de  la  Seine  établiffent  entre  les 
arches  des  ponts  • 

Dogre  i  bâtiment  que  les  Hollandojs  &  les 
François  emploient  pour  pêcher  dans  le$  mers 
d'Allemagne  :  il  eft  pincé  par  l'avant  &  l'arrié- 
re ,  porte  un  mât  furnoonté  d'un  hunier  ,  une 
grande  voile  Se  un  beaupré  à  l'avant  ,  fur  le- 
quel font  aniarrées  des  foques. 

Doigt  .  On  dit  en  quelques  endroits  pêcher  au 
doigt  ,  quand  on  tient  la  ligne  à  la  main  fans 
canne  ;  mais  c'eft  ce  qu'on  doit  appeler  pcchrr  k 
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ta  Itgnt  i  On  fpéciBe  qnd^iielbif  Ia  grandeur  det  .  mi^on  prèfente   i    Toppèntè  du  court  de   la  nfr* 


fnallleè   en    \t%   dénomaiit    4e   deux  doigts  ,  fix 
doigts  ,  &c. 

Ù'omicdiés  .  Nous  tionnmonf  posons  domiciliés , 
ceux  qui  fe  trouvent  toute  Tanniic  Air  lesmcmcf 
côtes  ,  tel  que  les  foies  ^  les  limaiides  ,  &c.  ' 

Dormdnt  .  Les  pccheurs  difent  quMis  pcchent 
«vec  des  lignes  dormantes  i^ quand  ils  en  naettenc 
un  nombre  au  bord  de  Peau  ,  Se  qu'ils  vont  de 
jCemps  vifiter  celles  oil  le  poifibn  a  mordu  .  Les 
pécheurs  de  l'embottchure  de  la  Seine  appelent 
rets  dormdns  des  rets   tendus    comme   les   ioles  • 

DTAgae .  Oa  comprend  fous  ce  nom  générique» 
qui  fignifie  un  filet  en  manche  que  Ton  traîne  9 
bien  dt%  cfpeces  de  filets  .  On  peut  les  confidérer 
comme  des  guideaux  )  qui  %  tu  lien  d'ctrc  éta- 
blis fédcntaires  ,  font  traînés  fur  le  fond  ,  ou 
comme  des  eyffauguts  ou  gangùis  qui  n'ont  point 
J'ailes:ilycn«  qu'on  hâle  dt  terre  fur  les  grèves 
d'autres  font  traînés  par  des  bateaux  :  les  unes  fe 
nomment  fhdluts  ,  d'  autres  dranguele  ,  d'aiitres 
gartes  ou  dragues.  Toutes  ces  pcches  s'exécutent 
rvec  des  £lets  en  chauffes  ,  qui  font  plus  ou 
moins  longues  »  qui  ont  leur  ouverture  plus  ou 
moins  grande  )  &  qui  font  armées  de  fer  ou  de 
bois  «  La  force  des  filets  varie  aufli  Aiivant  leur 
grandeur .  Oa  appelé  auffi  drague  ,  un  filet  en 
cbauflTe  »  armé  par*devanc  d'un  châdis  de  bois  ou 
de  f^r  )  qui  grate  le  fond  lorfqu'on  le  traîne  : 
H  fert  principalement  il  prendre  des  coquillages 
comme  huîtres  »  carambots  ,  ourfins.  On  l'appelé 
en  quelques  endroits  ganguy  . 

Dragueur  \  bâtiment  de  haute-Normandie  pour 
la  p£cne  de  la  morue  ,  du  hareng  9  du  maque* 
reau  ,  au  Nord  ^  à  Yarmouth  9  aux  côtes  d'Ir- 
lande y  &c.  ^ 

Drasnett  9  Dtivonete^  Drouillerte  9  par  corru- 
ption» je  crois,  de  derivete \ûltt  dont  on  fe  fert 
à  la  dérive  pour  prendre  plufieurs  fortes  de  pe- 
tits poiflfons  ronds  :  c'eft  un  manet  • 

Dranet  ;  fynonyme  de  colleret  . 

'Dranguele  ;  forte  «de  drague  9  ou  chauffe  fim- 
ple  qu'on  traîne  fur  le  fond  au  moyen  d'un  pe- 
tit bateau  :  il  y  a  des  drangueles  claires  &  d'au- 
tres épaifïcs  « 

Dreige  ;   pcche    confidérable   qu'on    fait    dans 
l'Océan  9    avec    un  grand  tramail  9   qu'  on  traî- 
ne avec   un    bateau   nommé   nef  9  ôc    un  ajufle- 
ment   que   la    marée   porte   au  loin  9   pour  traî- 
ner   un   des   bouts   du    filet  :   on    le    nomme    le 
hourfet  .  On  donne  audi  ce  nom  en  Bretagne  à 
une  manche  qui  efl  tenue  ouverte  par    un  cnâffis 
de  bois  ou  de  fer  9  &  dont  Me  bas  efl  chargé  de 
plomb  &  de  fer  ;  c'eft  une  vraie  dreige  • 

Dreigeur  ;  bateau  qui  fert  à  la  pcche  à  la 
dreige  . 

Drome  .  On  emploie  ce  terme  dans  quelques 
ports  9  pour  figniner  le  cordage  qu'ailleurs  on 
nomme  orin^fc  qui  fert  à  tenir  la  bouée  arrêtée 
fur  If  s  filets  des  pccheurs. 

Drouillet  \  petit  filet    monté   fur  des  perches  9 
Fecbes  • 


rte  9  pour  prendre  de  petiu  poifTons  ,  particuliè- 
rement le  haranguet  9  qui  eft  fort  différent  du 
hareng . 

Dunes  \  élévatims  qui  bordent  la  mer  ;  il.  y 
en  a  d'aifez  élevées  pour  former  des  montagnes: 
00  donne  volontiers  ce  nom  à  celle  de  sible  qu'oa 
voit  aux  environs  de  Dunkerque  • 


Echiquier  .  Voyez  Carreau  .■ 

Echouer  fe  dit  quand  un  VaifTeati  manquant 
d'eau»  porte  fur  le  fond  • 

Èclufe. .  Les  pccheurs  parqt^iers  nomment  ainfi 
les  parcs  de  pierre  • 

Ecueil  \  rocher  ou  blanc  de  sâble  qu'il  faut 
éviter  pour  ne  pas  périr  • 

Égrau  ;  filet  de  la  pcche  dite  ^agude  dans  Uu 
cheneaux  de  Buch  • 

ÉguilUere  .  Voyee  Aiguilliere . 

Eiu.  C'eft  un  mot  corrompu  de  haim  «  QiieU' 
ques-uns  difent  eicbe  « 

Eijfaugue  .  Il  raudroit  mieux  écrire  aiffaugue  : 
quelques-uns  écrivent  effaugue  i  d'autres  iffaugue^ 
C'eft  ua  filet  approchant  de  la  faine  »  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  fac  de  filet  9  ce  qui  efl  affes 
d'ufage  en  Provence  .  Ainfî  ce  filet  fcft .  compofé 
de  deux  ailes  ou  bras  de  filet  d'une  manche  qui 
eft  au  milieu  •  Apr^s  avoir  fait  parcourir  au  fi- 
let une  grande  enceinte  9  on  le  tire  à  terre  pour 
prendre  le  poifFon  • 

Élancement  de  l'étrave^.  C^efi  la  quantité  dont 
l'étrave  fe  porte  en  avant  au  delà  de  l'extrémité 
de  la  quille  • 

Embalage  du  poifTon  •  On  prend  bien  des  pré- 
cautions pour  embaler  le  poiflbn  dans  les  paniers  9 
lorfqu'on  veutjle  tranfporter  »  ou  9  comme  on  dit  9 
le  chaffer  auloini  onembale  dans  des  paniers  qu'on 
nomnf^e  deux  au  cheval^  quand  deux  paniers  en 
font  la  charge  ;  trois,  au  cheval  »  quand  il  en 
faut  trois  »  &  de  me  me  quatre  au  cheval  .  Il  y 
en  a  de  phis  petits  9  qu'on  nomme  cloyeres  •  En- 
fin 9  on  envelope  quelquefois  de  beaux  poiffons 
lîhiplement  dans  de  la  paille ;c'cfl  ce  qu'on, nom- 
me torquete  ou  torchete .  On  couvre  les  paniers 
avec  de  la  paille  longue  >  qu'on  nomme  ^/tf»  A: 
on    forme  ce  qu'on  nomme  le  chaperon . 

Embecquer .  C'efl  mettre  un  apât  friand  à  la 
pointe  d'un  haim.  Quelques-uns  difent  abecquer 
&  abaiter. 

Embourigue ,  C'efl  le  nom  qu'on  donne  aux 
goulets  qui  féparent  les  différentes  chambres  des 
bourdigues  :  d'autres  fe  nomment  bouques  &  con* 
tre-bouques . 

tmirillon^  petit  crochet  de  fer  9  qui  efl  difpo- 
fé  fur  fon  manche  9  de  manière  qu'il  y  peut  tour- 
ner facilement. 

Emperna .  Faire  empema  ^  c'efl  former  l'encein- 
te de  filets  pour  Ja  pcche  qu'on  w>m^%Jeincht 
ou  enceinte. 
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Empiler  les  halms  .  C'eft  les  atacher  \  une 
cfnpile;  &  comme  il  y  a  des  haims  de  difiéren- 
te  forme  &  grandeur  ,  op  a  au(G  des  empilei 
grôflcs  Se  menues,  de  fimplcs  &  de  doubles,  de 
rondes  Ce  de  cadenetées.  Il  y  en  a  de  métal  & 
'  de  crin  . 

Empiles  ou  Tiles .  Ce  font  des  lignes  déliées, 
ordinairement  doubles,  auxquelles  on  atache  un. 
haim,  te  qui  s'atachent  aux  lignes  ou  cannes. 
On  les  appelé  dans  la  Méditerranée  breffeaux. 

Enceza;  pccke  de  Catalogne,  qui  le  fait  de 
jour  &  de  nuit  avec  le  fitora  ou  le  fichoir .  À 
Alicante,  cette  pèche  fe  fait  avec  le  feu  &  le 
filet . 

Énclefire;  partie  du  filet  de  la  tartane, 

EnUrmer  un  filet .  C'eft  le  border  d'une  efpe- 
ce  de  liHere  de  grandes  mailles  ,  faites  de  fil 
fort,  ou  pour  fortifier  le  filet,  ou  pour  former 
des  anneaux  comme  ceuxd*un  rideau  :  c'ed  à  peu 
près  ce  qu'on  nomme  en  Provence  ihappe . 

Enfibler.  C'eft  tendre  fur  un  fond  de  fable  des 
filets ,  au  pied  defquels  on  ne  met  point  de  left  • 

Entre 'bouque  .  On  nomme  ainfi  la  première 
chambre  des  bourdigues  du  côté  de  l'entrée. 

Entre'mdillade .  Les  Provençaux  nomment  aîn- 
fi  ce  qu'on  appelé  en  Poneoc  hameaux .  Voj^ez^ 
Tramait . 

Épaiffe .  Une  tcffure  épaifife  eft  celle  qui  a  les 
mailles  ferrées. 

Épervier  ;  filet  en  forme  de  cloche,  dont  les 
bords  font  plombés;  il  y  a  une  ligne  ou  corde 
à  la  pointe  du  cène;  quand  on  voit  du  poilTon 
au  fond  de  l'eau ,  on  jeté  ce  filet  étendu ,  &  on 
Ife  couvre.  On  le  nomme  auffi  furet ^  rijfeaUy&c, 

Épinete  ;  forte  d'haim  qui  fe  fait  avec  des 
épines  d'arbre.  La  pêche  flui  fe  fait  avec  ces 
fortes  d'haims  s'appeîe  pisher  à  Vipineti . 

Éptjfoir  \  forte  de  cheville  de  fer ,  dont  les 
ctobaleufes  de  poifTons  fe  fervent  pour  écarter 
les  cfiers  &  y  palTer  les  ficelés. 

Efcabecber;   manière  de  préparer  les  fardines. 

Ifcaume  ;  cheville  de  bois  qu'on  frape  fur  le 
bord  du  bateau,  êc  qui  forme  un  point  d'apui 
aux  enviroiîs  lorfqu'on  rame . 

Efcave  \  nom  qu'on  donne  dans  la  Dordogne  à 
un  filet  trcs-fcmblable  i  la  faine. 

Efcope  ;  grande  cuillère  de  bois  dont  les  mate- 
lots &  les  mariniers  fe  fervent  pour  vider  l'eau 
de  leurs  bateaux,  quand  ils  font  trop  petits  pour 
avoir  des  pompes . 

Efnards\  lignes  qu'on  atache  à  la  tcte  d'un 
filet,  &  qui  tienent  à  une  greffe  flote  de  liège, 
pour  tenir  un  filet  entre  deux  eaux. 

Efpadût.  C'eft  un  morceau  de  fer  ajufté  au 
bout  d'un  bâton ,  &  qui  forme  un  crochet  :  il 
fert  à  prendre  au  fond  des  éclufes,  dans  les  en- 
droits où  il  refte  de  l'eau,  les  peifTons  qui  y 
font  reflés. Cette  pcche  fe  fait  ordinairement  aux 
flambeaux. 

EfpaUer\  nom  qu'on  donne  à  deux  paux  qui 
fcnt  à  l^entréa  de  la  pantenne  de  la  paradiere . 


Efpar\  levier  qui  fert  pour  la  greffe  artillerie ♦ 
Oo  emploie  aufli  ce  terme  pour  iigaifier  une 
forte  perche,  plus  menue  qu'un  mâtereau , 

Efpens\  pièces  au  nombre  de  dix,  qui  com- 
pofent  le  filet  du  fardinal  ,  ayant  chacun^  i4 
braffes  &  demie  de  longueur,  de  6  braffes  de 
largeur  «  Voyez.  Spens . 

Efpere .  On  appelé  en  Provence  tendre  i  I^^ffe^ 
rr,  quand  on  tend  des  filets  dans  Tatente  da 
poiffon  qui  y  donnera  • 

Efpi0H.  On  nomme  ainfi  en  Rouffillon ,  le  fi- 
let qu'on  nomme  ailleurs  fardinal . 

Ejfaugue  ;  c(t,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  un  filet  dotit  on  fait  grand  ufagc  d^ns  la 
Méditerrarée:  au  mi'icu  eft  une  grande  bourfc  > 
aux  deux  côés  de  laquelle  font  deux  ailes.  On 
la  tire  à  terre  après  lui  avoir  fait  décrire  une 
grande  enceinte. 

Ivoire  ou  Eftoueyre  ;  forte  de  tramail  dont  on 
fe  Wrt  fur  la  Gironde,  pour  prendre  des  gâtes 
ou  fiotes,  des  folef^des  turbots ,  &c.  On  le  nom- 
me auffi  bi^earrejfrcs  ou  bigearreyns . 

ÏÏftriti  on  Et  rite.  On  donne  ce  nom  fur  les 
côtes  de  Balle  Normandie,  à  une  cfpece  de  cra* 
bfs . 

Eflr9pe\  bout  de  cordage  qui  entoure  la  boîte 
d'une  poulie,  ou  des  ca i Houx ,  pour  former  une 
anfe  par  laquelle  on  les  fnfpend  . 

Établi  des  ouvriers  qui  font  les  haims;  c'tft 
une  ti'jle  épaiffe,  baffe  &  folide,  fur  laquelle 
font  plufieurs  utenfilcs  &  outils  qui  fervent  à  ces 
ouvriers . 

ttaliery  eft  pris  pour  deux  pèches  fort  diffé* 
rentes  :  quelquefois  c'eft  un  étabfiffement  de  pieux 
&  de  perches,  qu'on  fait  au  bord  de  la  mer 
pour  tendre  des  filets  de  guîdeaux  :  les  uns  s*ap. 
pèlent  hauts  ^  Se  les  autres  ias  italiers ,  fuivsLRt 
leur  grandeur.  Dans  les  environs  de  Coiitances, 
italier  eft  un  filet  tendu  ciiculairement  fur  des 
perches . 

Étalon.  C*eft  le  nom  qu'on  donne  en  quelques 
endroits  aux  câblieres. 

Étambot  \  pièce  qui  s'élève  à  peu  près  perpen- 
diculairement ^  l'arriére  du  bâtiment  à  l'extré- 
mité de  fa  quille, &  à  laquelle  eft  atache  le  gou- 
vernail . 

Étamer .  C'eft  couvrir  les  haims  d'étain,  pour 
empêcher  qu'ils  ne  fe  rouillent . 

Étangs .  On  fait  que  c'eft  une  grande  étendue 
d'eau  ,  qu'on  retient  par  une  digue  qu'on  nom- 
me chauffée  y  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  dé- 
chargeoir  appelé  bonde  y  qu'on  ouvre  quand  on 
veut  vider  Vétang  pour  le  pécher .  Le  poiffon 
croît  &  fe  multiplie  dans  Vetang .  Il  y  a  de  pe- 
tits étangs  qui  font  uniquement  deftinés  à  la 
multiplication  du  poiffon;  on  les  nomme  alviniert 
ou  carpiers. 

Et  au  ;   morceau    de  buis  dont    fe  fervent  ceux 
qui  font  les  haims ,  pour  fupporter  le  fil-de-fer  . 
Étente .  Voyez.  Tente  . 
Étiquete.  Les    pécheurs    verrotiers     Domnent 
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ainfi    an   coatcan   emmanché  Je  Boii^   qni  n'a 

Eint  de  tranchaac^  Se  dont  la  lame  tft  barE>e- 
:  cet  indrumenc  ferc  à  détacher  les  coquilla- 
ges des  rochers  >  &  à  tirer  du  fable  les  vers  & 
les  hamilles.  * 

Ètrave-y  pièce  de  bots  ordîaairement  courbe) 
qui  Relevé  verticalemeut  à  l'avant  du  bâtiment» 
à:  termine  fa  longueur  à  cette  partie. 

F. 

F4p>ii;  parties  du  bâtiment  vers  Tavant  & 
▼ers  l'arriére»  qui  diminuent  de  capacité,  tant 
dans  le  feas  vertical  que  dans  le  fens  hori- 
zontal . 

I  Aille  ;  filet  qui  eft  d'nfage  en  Provence.  La 
portion  du  filet  de  reyffaugue  nommée  faille  y 
eft  formée  du  filet  qu'on  nomme  majeur  $  dont 
les  mailles  ont  6  lignes  d'ouverture. 

Fdrati  ou  Grande  Entrée  ,  cft  une  efpece  de 
▼eftibule  qui  diflribue  à  droite  dcï  gauche  dans 
les  chambres  de  la  madrague. 

¥as  de  la  naufc? .  Les  Catalans  nomment  ainfi 
le  goulet  des  nafTcs . 

¥auques\  planches  qu'on  a/ufte  à  couliffc  au- 
tour des  bateaux  à  rames,  quand  on  va  à  la 
voile,  pour  «^mpccbcr  que  la  lame  n'entre  de- 
dans: on  les  nomme  au(E  anfins  ^ 

Fauvrade,  Les  Provençaux  nomment  ainfi  une 
enceinte  de  filets,  ou  un  petit  parc  qu'ils  for- 
ment près  de  la  côte  ,  pour  y  renfermer  les 
thons  qu'ils  ont  pris  à  la  pêche  qu'ils  nomment 
feinche  . 

Faux.  Oi  donne  ce  nom  à  pluficurs  pèches, 
mais  entr'autres  à  une  dans  laquelle  on  fe  fert 
d'un  grand  filet  à  manche,  monté  fur  deux  que- 
nouilles, &  /dans  laquelle  deux  hommes  fe  met- 
tant à  i'eau  >  préfentent  ce  filet  au  courant  :  il 
y  a  une  autre  pcche^  dite  à  la  faux ,  qui  fe  fait 
avec  l'hameçon  :  elle  fera  raportée  dans  l'article 
*de  la  n:K>rue . 

1er  à  crof  .  Les  Provençaux  nomipent  fou- 
Tent  ainfi  un  haim  . 

Feu  ,  ficher  au  feu  .  Cette  pcche  fe  fait  avec 
ées  lumières  pendant  la  nuit  :  les  poiflons  vienent 
à  la  Inmicre,  &  les  pécheurs  profitant  de  cette 
inclination  du  poiflbn  y  le  prenent  ,  ou  avec 
des  fouanes  ,  ou  avec  des  filets  .  Outre  cela  ,  il 
fe  fait  encore  une  pcche  au  feo  avec  des  filets  ; 
telle  efl  l'encejra  d'Alicante ,  &  le  bregin  au  feu 
de  Provence . 

Feuille  ;  petit  poiflfbn  d'étang  ,  plus  petit  que 
Ptivin  ,  &  qui  eft  grand  comme  une  feuille  de 
faule  . 

Tichure  .  On  appelé  volontiers  de  ce  nom 
en  Provence  ,  la  pcche  à  la  fouane  ou  au 
Ikarpon . 

Filadiere  ;  bateau  de  la  Garonne  qnî  n'^a 
f^u'un  mat,  une  voile  carrée,  deux  latines  ,  «ne 
d'étai  qui  fe  borde  fur  le  beaupré  ;  il  a  com- 
munément vingt  pieds  de  longueur»  fis  à  fepc  de 
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largeur»  trois  de  creux;  il  eft  plat  par-dedbus  • 
relevé  beaucoup  de  l'avant  &  de  l'arriére  f  eft 
pointu  par  les  deux  bouts  ,  ce  qui  le  fait  re(* 
fembler  il  une  navete  de  tiilèrand .  Voyez.  Courau  • 

Filet  ;  réfeau  fait  avec  du  fil,  dont  les  Rail- 
les doivent  être  plus  ou  moins  grandes  ,  félon 
l'efpece  de  poiffon  qu'on  fe  propo^  de  prendre  • 
On  en  tend  au  bord  de  la  mer  fur  des  piquets 
ou  pâlots  ;  on  en  tend  auflfi  en  pleine  eau  , 
qui  font  pierres  &  Ilotes  •  Ce  qu'on  nomme 
grand^let  ,  eft  une  faine  dont  on  fe  fert  dans 
plufieurs  rivières  qu'on  bàre  entièrement  .  Voyei» 
Rets  . 

Fitora;  ternie  catalan  ,  qni  fignifie  un  har- 
pon ou  un  fichoir.  Sur  les  côtes  de  l'État  Ec- 
cléfiaftique  ,  on  appelé  fefcina  ce  que  nous  appe- 
lons bar^n. 

Flambart  ;  petite  chaloupe  du  Havre  ,  qtiî 
n'a  cjue  douze  ou  quinze  pieds  de  long,  qui  por- 
te deux  mâts  fans  vergue  :  on  s'en  iert  pour  la 
pcche  du  libouret  &  du  chalut  .  On  la  démâte 
quand  on  vetit  aller  à  Jà  rame ,  pour  fervir  d'aide 
aux  grands  pêcheurs . 

*  Flammeque  ;  filet  dont  fe  fervent  les  pccheura 
de  Caux  pour  prtndre  du  hareng  hors  le  tempe 
permis  . 

Flèche.  Comme  on  tue  quelques  poiflTons  dana 
l'eau  avec  le  fufil  ,  il  7  a  des  fauvages  qui  les 
percent  à  coups  de  fieche  • 

Flibot  ;  efpece  de  petite  flûte  ou  de  pinaf- 
fe  ,  qui  fert  poor  la  pêche  de  la  morue  •.  Lca 
grands  ont  trois  mâts  &  nn  beaupré  >  point 
de  perroquet  :  les  petites,  au  lieu  d'artimon,  ont 
une  voile  d'étai  ;  ils  font  à  cul  rond  ,  Sc  ont  un 
gros  Centre . 

Flotant  .  Les  pêcheurs  difent  qu'ils  pèchent 
à  corde  fiotante  ou  à  filets  fiotans ,  quand  ils  a- 
tachent  auprès  de  Tbaim  un  morceau  de  liège 
qui  les  fait  flotcr  près  de  la  furface  de  l'eau .  On 
fait  quelquefois  iîoter  la  corde  avec  des  veflîef 
pleines  d'air. 

Flotes  .  Ce  font  des  morceaux  de  liégc  ou 
de  bois  léger,  qu'on  ajufte  aux  cordes  ou  à  la 
tête  des  filets,  quand  pn  ne  veut  pas  qu'ils  por- 
tent fur  le  fond.  Au  bourg  d*Ault,  on  les  nom- 
me floterons . 

Flue .  C'eft  la  nappe  fine  qui  eft  entre.les  deux 
hamaux  aux  filets  en  tramai!  •  En  quelques  canr 
tons  de  Normandie,  on  donne  ce  nom  aux  demi- 
foies  . 

Flûte  \  bâtiment  de  charge  dont  les  Hollandoh 
fe  fervent  beaucoup,  ainfi  que  les  François.  Elles 
font  ordinairement  matées  en  vaiflfeau .  Les  Hol- 
landois  en  font  ufage  potrr  le  commerce  de  la 
morue  dans  le  Nord. 

Foies  .  Oi  nomme  ainfi  un  filet  à  larges  nxail-» 
Ui  y  qu'on  tend  de  façon  qu'il  faflTe  des  plis,  tant 
dans  le  fens  vertical,  que  dans  le  fens  horizontal: 
il  eft  lefté  &  légèrement  floté .  On  le  tend  tou- 
jours par  fond  .  Il  fert  à  prendre  des  poiffons 
plats,  particulièrement  des  raies:  c'eft  pourtmoi. 
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tn  quelques  encirotts  on  les  nomme  rieux 
tend  les  foies  en  ravoir  .  Vcjex.  Ravoir  .  Les 
demi  -  foies  différent  des  foies  ,  en  ce  que  les 
mailles  font  moins  ouvertes  :  elles  fervent  à  pren- 
dre des  foies  >  des  carrelets,  &  autres  poiffoos  du 
même  genre .  On  nomme  quelquefois  ces  filets 
irandes  ftntitres  ou  bntilUeres  y  parce  qu'on  y 
prend  de  petits  chiens  qu*on  nomme  bret  ou  brf 
teles.  On  appelé  foies  tramaillées  ^  des  tramaux 
tendus  comme  les  foies  • 

Folée  y  bourfe  que  les  pécheurs  laifTcilt  faire 
au  filet  en  le  tendant  fur  des  perches. 

lolier  y  bateau  qui  fert  à  la  pcche  aux  foies. 

Fond.  C*e(l  le  terra iu  ou  la  nature  du  foi  qui 
eft  fous  Teau  :  c*cft  -dans  ce  feus  qu'on  dit  fond 
de  foche»  de  sable,  de  galet,  de  vafe>  de  pail- 
letés, de  coquilles  ,  brifeis  d'algue,  &c.  &  fê* 
€ber  far  fond  y  quand  on  établit  les  filets  ou  les 
cordes  auprès  du  fond.  On  appelé  aufE  fond^ 
une  pêche  qu'on  fait  au  haut  de  k  Loire  avec 
une  trappe* 

Forciblemeut  ;  nom  qu'on  donne  i  un  matelot 
rigoureux  qui  tire  à  bord  les  grandes  foies  . 

Fofçina  ou  Fufcina .  C'eft  ainfi  qit'on  nomme  ï 
Ragufe  une  forte  de  harpon ,  avec  lequel  on  per- 
ce très-adroitement  les  poiflbns  qu'on  aperçoit . 
Qtiand  cette  pêche  fe  fait  b  nuit ,  on  s'éclaire 
avec  un  morceau  de  Cap'm  alumé. 

Feuéme  ^  inftrumcnt  propre  à  percer  les  poif- 
fons  pour  les  prendre .  Il  y  en  a  de  bien  des  for- 
mes :  les  Hnes  font  tme  broche  terncnnée  par  un 
èwà  y  d'autres  une  lame  barbelée  ;  dViutres  font 
formés  de  deux,  trois,  ou  un  plus  grand  nombre 
de  lames  :  quelquefois  ce  n'eft  qu'une  fourche  • 
Ces  inilrumens  étant  a;uAés  au  bout  d'une  per- 
che ,.  on  en  perce  les  poiflbns  qu'on  aperçoit  au 
fond  de  l'eau  y  oit  on  les  enfonce  dans  la  vafc 
aux  endroits  où  Ton  juge  qu'iT  y  a  des  poiflTons . 

Fotie  .  I^es  pécheurs  d'OIeron  nomment  ainii 
«ne  manche  de  filet  ijù'ils  mettent  au  fond  de 
fcur  courtine^ 

Fotmte  ^  Oeft  une  fourche  de  fer  à  deux  ou 
trois  fourchons  y  avec  laquelle  on  darde  les  poif- 
(bns  qui  font  reités  aux  endroits  qui  n'a(Fechent 
pas  de  baflè-mer  »  La  fougue  eft  un  harpon  .. 

Foule  \  forte  de  pêche .  Vojei,  Pljiter . 

Four  ^  Oct  nomme  grand  four  &  fort  four ,  des 
manœuvreir  qui  fervent  à  appareiller  le  bourfe t 
de  la  dreige  • 

Fourche  ;  efpece  de  fouane  i  deux  fourchons  , 
emmanché  de  bois ,  comme  celles  dont  on  fc 
fert  dans  les  fermes  pour  changer  les^  ger- 
ftes;  d'autres  font  à  trots  fourchons ,  comme  cel- 
les qui  fervent  à  changer  le  grand  fumier  .  O.i 
fe  fert  aufîî  de  petites  fourchts  de  bois  pour  ro- 
•fcver  les  caudrete*  .  VOvez.  Caudretes .. 

Fouréê  ;    tfp^CQ   d>    bas    parcs  .   Veyaz,  Venets  , 

FoHiquete ,  Les  Provençaux  nomment  aind  une 
croix  tte  fer  ou  de  cuivre ,  qui  porte  des  lignes 
de<i  hâîms  r  ft  q^ii  *ft  atacliie  ^  une  longue  li- 
gu«  povr  la  dcfipsttdra  au  £oad  de   la  laer  %   & 


V^éAulaire 

On      la  retirer  quelque  temps  après  •  On  nomade  aufll 


petite    fourche   de 
la  ligne  des  brjco- 
a  mordu   à  l'hame* 


fourquete  ou  fourche  ,  une 
bois,  à  laquelle  on  entrelace 
les,  pour  que  le  poiflTon  qui 
çon  ne  rompe  pas  la  ligne. 

Frai.  On  appelé  ainii  les  œufs  de  toute  forte 
de  poiiTons  ,  Le  poiiTon  n'eft  pas  bon  quand  il 
il  fraye,  ç'eft-àdirc,  quand  il  dépofc  {es  œufs. 

Frègatton-^  petit  bateau  de  Provence,  pour  la  pê- 
che :  il  eft  pointu  par  les  deux  bouts  ;  il  a  dix- 
huit  pieds  de  longueur  &  fix  de  largeur;  il  ne 
va  qu'à  ta  rame  . 

Frères  \  nom  qu'on  donne  aux  pieux  ^  pjquets 
ou  paux ,  qui  forment  le  corps  ou  le  tour  de  la 
paradiere . 

Frongiata  ;  pêche  de  Ragàfc  »  qui  eft  une 
vraie  pêche  à  la  f«iine. 

Funm  ;  cordage  fait  de 
médiocre  grô(Ièur,ce  qui  le 
fois  franc'funin . 

Furet .  VojeiL  tptfvier . 


bon    chanvre  &   de 

fait  appeler  quelque* 


GéAofet  ;  petite  gabare.  VûjesL  FUadiirt. 

Gabez.  ;  enceinte  de  filets  ou  forte  de  parcs 
d'ufage  en  Egypte. 

Gaje  ;  morceau  de  fer  qui  porte  une  pointe 
Se  un  crochet ,  fondé  à  une  douille ,  dans  laquel- 
le on  ajude  «ne  longue  perche.  Ctt  înftrument 
e(l  d'un  grand  ufage  pour  tirer  à  terre  les  gros 
poi(k>os  .  Les  petites  ft  nomment  gafeaux  :  es 
quelques  endroits    on   ks  somme  balle-crecél  & 


Galet  ;  cailloux  roulés  qui  fe  font  arondis  eit 
fe  frotant  les  uns  contre  les  autres  ^  quand  la 
rocr  les  agite.  Les  fonds  de  galet  font  de  msiur- 
vaife  tenue ,  &  endoma^ent  les  cùhlee .  On  noa>- 
me  au  (0  en  Provence  galet  ,  ce  qii*on  noname 
ailleurs  bouée  ou  fignal  pour  reconoitre  la  Cuaa- 
tion  d^un  filet:  en   Catalogne  on  dit  gayot ^ 

Gancetes'y  maille  de  trois  pouces  en  carr4. 

Gangueitle  ;  petit  gangny  qu'on  traîne  avec 
un  bateau  :  on  s'en  fert  e»  Provence  ï  prendre 
des  anguilles  . 

Ganguj  .  C'eft  ordinairement  un  iilet  plus- 
petit  que  le  bregm  y  9c  qtu  a  les  mailles  très* 
ferrées:  le  grand  g^i^i^-^y  tft  tin  vrai  bregin  .  Ce 
qu^on  aonyme  ganguj  des  C.i/^i/»bots  &  g^^SV 
des  Qurfms  y  font  c'cs  drapîr3  l  lu  traîrîcnt  au 
fond  de  la  mer  .  Cclii  «;;.*o«i  appelé  à  la  voile 
refllèmble  affez  è  Va  t.tii^i.ic  . 

Garçon  de  bord.  O.  ap>clc  ainfiun  jeune  hom- 
me qui  fe  loue  pour  aider  è  fa  pêche  ;  \\  ne 
fournit  point  de  fiit;tJ>  &ne  ,>a(tage  point  dans  fe 
profit  de  la  pêche  ,  c'^tt  un  grade  au  defltis  des 
mouffes,.  qiii,  étant  v'us  jie4.jcs  5c  moii^  fortv* 
ont  une  paie  très-fomle  . 

Qardy  ^  C^eft  I^  Kom  qu'on»  donne  à  la  troîGt* 
me  chambre  de  \à  mi*i:;'?n<*  . 

Q4ttlete  ;  petite  gaule  f^wpjaw  4«  votet  ^  Ce- 
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font  deux  giuks  menues  &  plîantef»  luxquelles 
on  arréce  le  bord  da  filet  nommé  bêuteux  . 

G^/.  Hareng  gay  fe  dit  du  hareng  qui  a  fra- 
yé ,  &  qui  n*a  ni  laite,  ni  œufs. 

GUci  .  Dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  en 
Roflie»  en  Suéde,  &c.  on  fait  des  trous  à  la 
glace,  &  on  introduit  dans  l'eau  qui  efldolfous, 
^çi  f\\tt$  êc  des  haims  >  avec  lefquels  on  prend 
beaucoup  de  potflTons. 

Gldi-,  herbier  de  glaïeuls  qui  forme  des  cfpe* 
ces  d'îles  dans  les  étangs . 

Gline\  panier  couvert  dans  lequel  les  pécheurs 
mettent  le  poiiTon  qu'ils  ont  pris. 

Gin;  paille  longue  qui  fert  k  embaler  le  poifTôn. 

Gobelete  y  petits  bateaux  de  Picardie ,  qui  ont 
31  pieds  de  longueur  &  6  pieds  de  largeur  :  ils 
portent  au  milieu  un  mât  foutenu  des  étais,  une 
vergue  &  une  voile  carrée  • 

G^mbin  ou  Gembin  \  nom  q^u'on  donne  en  Pro- 
vence ^  Ats  r.aiTcs  cylindriques  qui  ont  deux  en* 
trécs  g;irn!'*s  de  goulets:  ce  font  deé^louves  fai- 
Ces  trësartiilcmfnc  avec  des  cannes  ou  deso(iers. 
JLes  Provençaux  les  nomnnent  aufïï  tarifes . 

Gondole  \  barque  plate,    longue   8c    très-légère, 

Î|ui  ne  va  qu'à  la  rame.  Celles  de  Saiot- Valéry, 
ont  femblables  aux  bacelets  du  Poliet .  Les  gon- 
doles provençales  portent  une  grande  voile  latine 
&  \xt\  foque  à  ravant  • 

Gorets  \  nom  qu'on  donne  en  Bretagne  aux 
parcs.  Voyez  Benafire  .  , 

Gorge,  Ù<:(i  le  demi-cercle  que  PeyATaugue  &  le 
bregin  forment  dans  l'eau.  On  le  mefure  plutôt 
par  le  cercle  que  forme  au  fond  de  l'eau  la  cor- 
de fnr  laquelle  eft  le  plomb,  que  par  celui  que  le- 
Jiége  forme  fur  l'eau  ..  On  donne  aufïî  ce  nom , 
en  que^Iques  endroits  du  Languedoc ,  aux  ailes  du 
bouil/er . 

GorJs;  pêche  qui  s'établit  dans  le  Ht  des  rivie* 
res  &  au  bord  de  la  mer  :  ce  font  de  grands  en* 
tonoirs  qu'on  forme  avec  des  filets  ou  des  pieux 
qui  fe  touchent  les  uns  les  autres  ,  8c  dont  la 
pointe  aboutit  à  l'entrée  d'un  verve ux  ou  d'un 
gutdeau,  pour  y  conduire  le  poifTon.On  nocmpe 
au/ïï  i  h  Tcte-de-Buch  gords ,  le  filet  qui  fert  )l 
)a  pcche  dite  jagude. 

Goulet.  On  appelé  ainfi  une  efpece  d'entonoîr 
qu'on  met  h  l'entrée  des  filets  en  manche  Ôc  des 
naiïes ,  pour  que  le  poifTon  qui  y  eft  entré  libre- 
ment ,  n*en  poiflTe  pas  fortir .  En  Provence  on 
lui  donne  le  nom  de  gaulume . 

Gourde  ou  Calebaffe  .  On  s'en  fert  au  lieu  de 
ilotes  de  liège,  pour  empêcher  le  fiitt  d^aller  au 
fond  de  l'eau. 

Gouvernail  ;  pièce  de  bois  plus  large  qu'épaîflè, 
q«i  étant  atachée  par  des  pentures  à  l'étambot  , 
peut  fe  mouvoir  au  moyen  du  levier  ,  qu*on 
nomme  U  bare:  par  ce  mouvement,  te  pilote  ou 
timonier  dirige  la  route  du  bâtiment.         ) 

Gradou  ;  chambre  de  la  ncradrague  ,  qui  ,  avec 
fe  gravicheli  Se  le  corpou  ,  fa.it  la  cinquième 
chambre,. 


Grage.C^ett  le  nom  qu'on  donne  en  bafre-Njr<« 
roandie,  à  la  drague  aux  huîtres  • 

Grafin 'y  petite  ancre  qui  a  quatre  bras,  une 
feule  tige  &  un  organeau  où  l'on  atache  le  câble. 
On  n'y  met  poitJt  de  jas. 

Grau.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  des  coupu- 
rci  ou  de  petits  canaux  qu'on  fait  aux  digues  qui 
féparent  les  étangs  de  la  mer . 

Grelins.  Les  cordes  en  grelins  font  faites  avec 
plufieurs  auffieres  ,  commifes  les  unes  avec  les 
autres  ,  c'rft  pourquoi .  elles  font  commifes  deux 
fois . 

Grenadiers  \  grands  bouteux  qui  fervent  à  pren- 
dre des  chevretes  ,  que  les  Flamands  nommt^iC 
grenades .  On  appelé  auflî  grenddiere ,  une  petite 
faiue  qui  fert  au  même  ufage. 

Gribane-y  forte  de  barque  qui  eft  ordinairement 
du  port  de  30  jufqu'à  éo  toneaux,&  fort  en  ufa- 
ge fur  les  côtes  de  Normandie  &  de  Picardie  ; 
elle  porte  un  grand  m&t,  une  mifaine  fans  hu- 
nier &  un  beaupré  :  fes  vergues  font  inclinées . 

Grillage  y  bâreaux  de  bois  ou  de  fer  qu'on  met 
à  tous  les  endroits  par  où  l'eau  arrive  dans  un 
étang,  &  par  ceux  qui  fervent  de  décharge,  pour 
empêcher  que  le  poidbn  ne  forte  de  l'étang. 

Gueldre^  Guidilley  Guiliive  j  Guild  \  apât  qii'on 
fait  avec  des  poilTons  du  premier  âge ,  de  petit^ 
chevretes  ,  ou  de  la  chair  de  quelques  poidbna 
cuits. 

GUeragnon\ÎQTA  de  la  manche  du  ganguy,  qui 
eft  fait  de  gros  fil ,  qu'on  nomme  de  jix. 

GuideauXy  filet  en  manche,  dont  l'embouchure 
qui  eft  large  ,  fe  préfente  à  un  courait  qui  la 
traverfe.  On  tend  ces  guideaux  en  traîne  contre 
un  courant  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  grandeurs  ^ 
qui  s'établifTent  de  différentes  manières . 

G^^ir^n;  terme  provençal,  qui  fignifie]deux  pie* 
ces  de  filets  qui  forment  une  partie  de  la  man« 
che  de  la  tartane  fc  autres.  L^  guiron  du  fubre 
eft  celui  où  font  atachés  les  liégcs  :  le  guirou  du 
plomb  eft  au  bas  de  la  manche. 

H 

Habiller  Ce  dît  du  poiifon  qu*on  apprête  pour 
le  faler,  en  lui  ôtant  la  guigne  de  les  ouïes. 

Haie\  tournoîment  d'eau  qui  fe  forme  dans  !•§ 
courans  :  on  en  occafione  quelquefois  pour  y  pla- 
cer des  verveux . 

Haim.  On  dit  auffi  mn  :  on  l'écrit  dans  qtiel- 
ques  ouvrages  bain  :  mais  il  paroît  préférable  de 
l'écrire  baim,  parce  qu'il  dérive  de  bamus  :  c'eft 
un  crochet  fait  ordinairement  de  métal  ,  avec 
lequel  on  faifit  le  poiflfoo.  Il  y  en  a  de  petits, 
d*autres  fort  grands  ries  uns  n'ont  qu'un  crochet, 
d'autres  en  ont  deux .  On  en  fait  avec  des  épi- 
nes. Se  même  avec  des  os. 

Jtalbourg  j  efpece  de  hareng   fort    gras,  qui  fe 
pcche  dans  la  faifon  • 

Halins  ou  Bras\  corde  qo^'on  ajufte  aux  extré- 
Biitéi  da  filets  pour  les  traîner.  En  Provence  & 


Digitized  by 


Google 


JIO 


Vocahulairt 


en  Languedoc»  ces  cordages  fom  ordinairement 
d'aufc)  &  on  les  appelé  fartis  :  chaque  pièce 
eft  aflTez  fouvent  nommée  matlle  ^ 

Hamaux\  nappe  des  tramaux  à  larges   mailles. 

Uame^en  .  Exailcmenç    parlant,    cVft  un  haim 

Îjarni  de  foh  apât .  On  le  prend  fouvent  pour 
'haim  ou  le  crochet  qui  arrête  le  poiflbn.  Vojfcx^ 
H4ifn . 

Harenfuiere  ou  Hartn^uade  ;  pâUs  pour  prendre 
des  harengs. 

if^irrwf  .Ce  poî (Ton  fc  prend  avec  les  filets  nom- 
més manets .  Vojez.  ce  mot  . 

Hargmere  .  On  nomade  aihfi  fur  les  côtes  de 
haute- Nornnandie  quelques  bra(T-s  de  filet  à  larges 
mailles  )  qui  terminent  les    extrémités  des  faints. 

lUrouete  .    Voyez  Arondete  . 

Harpon  j  efpece  de  dard  mis  au  bout  d'un  man- 
che de  bois,  qui  fe  lance  fur  le  poiflTon»  comme 
on  lançoit  autrefois  le  javelot  ;  &  au  moyen 
d'une  ligne  déliée>  on  fuit  le  poiiToD  qui  a  été 
piqué  . 

Harponugcy  en  Provence  fichure  ,  eft  la  pêche 
avec  la  fouane  ou  le  harpon  » 

Hdrfontr.  Quoiqu'on  confonde  communément 
le  harpon  avec  la  fouane  >  on  appelé  barponer^ 
lorfqu'on  lance  le  harpon  fur  un  poiflbn;  c'cll 
ainfi  qu'on  prene  les  baleines  >  les  marfouins  , 
ôcc. 

il4rviau\  anfe  de  corde  qui  fcrt  à  atacher  le 
grand  filet  en  chauffe  y  qu'on  emploie  pour  les 
pêcheries  établies  aux  arches  des  ponts  fur  les 
grandes  rivières.  ^    • 

Hdveueau  ou  Havenet^  eft  un  filet  tendu  fur 
deux  perches  qui  fe  croifent  comme  une  paire  de 
cifeaux  ;  on  ne  le  pouffe  point  devant  foi  ^  mais 
on  le  préfente  au  courast  .  On  pcchc  avec  ce 
filet  à  pied,  &  dans  de  petits  bateaux .  Les  petits 
haveneaux  de  Vannes  différent  [^eu  des  bouteux  de 
Normandie. 

Huufieres.  Voyez  Anfieres. 

Hautée  .  Le  filet  qu'on  nomme  ainfî  en  Pro- 
Tence  ne  diffère  de  la  batude  que  parce  >  qu'il  eft 
plus  grand . 

Heu  j  bâtiment  à  plate  varangue  ,  &  qui  tire 
peu  d*cau  :  il  eft  d'un  grand  ufage  ,  fur-tout  en 
Hollande  &  en  Flandre  •  Il  n*a  qu^ln  mât  qui 
s'incline  vers  Tarriere,  avec  une  demi- varangue 
ou  corne  qui  porte  une  grande  voile  >  à  laquelle 
on  ajoute  quelques  voiles  d^étai  * 

Herbiers;  bancs  d'herbe  qui  fe  forment  ati  mî- 
lieu  dts  eaux ,  St  dans  lefqucls  le  poiflbo  fe  ré- 
fugie. 

PHHerfes'y  inftrumens  femblables  \  ceux  dont  fe 
fervent  les  laboureurs  pour  enterrer  leurs  grains: 
elles  font  tirées  par  des  chevaux  nu  àts  bœu6> 
pour  entamer  le  sable. 

P  Horiz^on  du  foir; pèche  qui  fe  fait  au  foîr, com- 
mençant quand  le  foleil  eft  couché,  jufqu'à  ce  que 
fa  lumière  difparoifTe  entièrement.  C*eft  auffi  ce 
qu'on  nomme  le  cripufcule . 

Hitc  ou  Bourgeois.  Les  matelott  nomment  aioii 


celui    à   qi|i    apartîent   leur  bateau   pccKenr^A 
qui  le  leur  loue  fuivant  certaines  conrentions. 

Hotfe  de  quai.  Ce  font  des  bottes  ordinajres» 
au  fond  defquelles  on  ajufte  un  morceau  de  bbia 
qui  répond  du  fond  de  la  botte  à  terre  >  &  qui 
fcrt  à  ceux  qui  tranfportenc  le  poiflon  à  fe  rr- 
pofcr. 

Bflulevicbe\  filet  qu*on  appelé  ailleurs  iretet* 
itère  y  parce  qu'il  fert  à  prendre  une  forte  it 
chien  qu'on  appelé  à  Barfleur  houle ^ 

Houx  -  frelon .  C*eft  la  plante  appelée  par  lea 
botaniftes  rufcus  mjrùfoHus  dsuleatus^  qu*on  nom- 
me fur  la  cote  de  Normandie  vergandier,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  les  avaletes  pour  h  pccbt 
qu*on  nomme  U  balle. 

Hojfé.  On  appelé  poiffon  bojéy  celui  qui  a  été 
meurtri  &  fatigué  dans  le  filet  >  ou  ataquè  par 
des  poiftbns  voraces:il  fe  corrompt  aifément,  5ç 
il  faut  le  confommer  fur  le  lieu  de  U  pêche* 

Hudge .  Voyez  Chantage  âc  Jets . 

Huches^  grandes  cailfes  de  bois  qu'on  établit 
dans  Peau,  &  qui  ferment  à  clef  i  on  y  dépofe 
le  poi  flbn  qu'on  doit  prendre  )curnélement  pour 
la  table. 

Hunier  .  C'eft  un  grand  calen  qu'on  atache  au 
bout  d'une  corde  paflSe  dstns  une  poulie  frapée 
au  bout  d\ine  vergue;  &  en  hâlant  fur  cette 
cord:: ,  on  relevé  le  carreau  ou  caJen  . 

Hydrographe-^  maître  payé  dans  les  ports  poiir 
enfe'igncr  aux  élevés  la  théorie  de  la  navigation, 
&  pwur  examiner  ceux  qui  fe  préfentent  pour 
être  reçus  pilotes  hauturiers  ou  cotitrs  >  &  capi- 
taines de  vaiffeaux  marchands  » 

I. 

Ja/rude.  La  pcch«  qu'on  nomn^  ain/j  dans  tt 
baffîn  d'Arcachon ,  eft  une  efpece  de  minet  qii^on 
tend  fédentaire  dans  les  cbenanx.  Nous  l'avons 
décrit  dans  le  détail  des  pêches  d'Arcaclioti  dt 
de  la  Tcte-de-Buch. 

Jambe  >d'une  maille  ,  eft  le  fil  qaî  forme  un 
de  fes  côtés  .  Jambe  de  filet.  On  nomme  quelque- 
fois ainfi  les  ailes  qu'on  ajoute  à  coté  des  filets 
à  manche. 

Jardinet  ;  compartiment  fait  for  le  pont  des 
gondoles ,  pour  ferrir  à  caquer  le  hareng  à  Yar- 
mouth  . 

Jareticre  ;  lien  de  charpente  qui  foutient  les 
jumelles  des  bondes  .  C'eft  fur  ces  jaretîeres 
qu'on  cloue  les  planches  percées  qui  forment  la 
cage  - 

Jets.  Les  jets  de  Picardie  font  des  dcmî-foles 
tendues  en  ravoir  •  On  fait  quelquefois  du  bruit 
pour  engager  le  poiftbn  à  donner  dans  le  filet  : 
alors  on  nomme  cette  pêche  chawtage^  €ântdge% 
buage. 

Inge  ;  corruption  de  haim . 

Joncbere  ;  toufcs  de  jonc  qui  fe  forment  daos 
les  étangs  9^  &  devieuen^  fyelquefois  des  îles  ^ 
tantes» 
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f$n^uinne  ou  JonquiiU.  On  nomme  ainO  les 
cordei  d'aufe  • 

jffdUgHe  )  petit  iflijiugue  ou  bourgin  .  Vojrez 
tugin . 

istot  ou  tl^tf  petite  île.  Les  marins  difent 
quelquefois  ilite . 

L. 

L4£iMr\  fynonyme  de  mâilUur;  ouvrier  qui 
fait  des  mets. 

LaïuilUere;  lets  en  ufage  à  Marfeille  »  fait 
tLVcQ  du  m  de  lin  fort  fin  double,  de  15  mail- 
let au  pan,  ôc  de  200  braflfes  de  long  fur  6  de 
large . 

L4mprejfe  ;  nappe  de  filet  dont  les  mailles  n'ont 
qu'un  pouce  &  demi  d'ouverture.  Il  eft  du  gen- 
re des  demi* foies. 

Lttnce  ;  naffe  cylindrique  •  Voyez  Gombin  . 

Léine  \  étendue  de  rivière  où  on  laide  dériver 
les  filets  avec  lefquels  on  prend  les  faumons  & 
les  alofes.  Ct  mot  eft  en  ufage  dans  la  Dor- 
dogne. 

Lanets  .  Ceft  un  petit  truble  dont  on  fe  fcrt 
pour  prendre  des  chevretcs  dans  les  algues.  Il 
eft  ordinairement  monté  comme  une  raquete,  8c 
fon  manche  eft  fouvent  fort  court. 

LangottJlier\  filet  à  mailles  très-larges,  qui  fcrt 
à  prendre  de^  langouftes. 

Lannes.  O.i  appelé  ainfi  dans  1  Océan  les  li- 
gnes fines  qui  partent  de  la  maitrcffe  corde. 
Quelques-uns  les  appelent  femelles . 

Large.  Aller  au  large ^ je  porter  au  large ^  c'cft 
s'éloigner  de  la  côte  vers  la  grande  mer . 

Laffins'^  filet  à  manche  peu  différent  de  tous 
les  autres. 

Latine.  Voile  latine:  c'cft  une  voile  triangu- 
laire qui  eft  d*ua  grand  ufage  fur  la  Méditer- 
ranée. Les  tartanes  portent  des  voiles  latines  y 
des  foqucs,  des  coutelas,  bonetcs  en  étai ,  des 
voiles  d'étai:  tontes  ces  voiles  font  triangulaires. 

LaUt'y  bStiment  qui  fert  \  Cette  à  faire  la  pc- 
cbe  ^  la  tartane. 

Lèches  ou  Achées .  Voyez  ce  mot . 

Légrau  ;  filet  qui  fert  à  pêcher  à  la  jagade 
dans  l'étang  d'Arcachon .  Voyez  Jagude  . 

Lifa>\  genre  de  coquillages  univalves,  ou  qui 
n'oot  qu'une  coquille,  &  lont  atachés  au  rocher 
qui  leur  fert  d'une  valve . 

Lefque  ou  Ltfque .  Ceft  un  filtt  femblable  aux 
cibaudieres  ou  foies.  Ces  dénominations  font  en 
ufage  dans  l'amirauté  d'Eu  . 

Lf/î;  poids  dont  on  charge  le  pied  du  filet  pour 
le  faire  caler  ;  on  le  fait  ordinairement  dt  plomb 
ou  de  cailloux, ou  de  grôlfes  pierres  qu'on  nom- 
me cabliereSj  quelquefois  avec  un  gros  cordage. 

Lêtis.  Voyez  Batude. 

Leugeon;  filet  dont  les  mailles  ont  deux  pou- 
ces d'ouverture,  que  les  pécheurs  de  la  Tcte-de- 
Buch  tendeot  fédentaires  ce  en  pleine  eau .  Voyez 
Feugne . 
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Leure  .  Ce  font  des  aplts  faâices  qu'on  naet 
aux  haims  pour  attirer  le  poiftbn.  Ceft  quelque- 
fois une  efpece  de  poiflbn  fait  avec  de  l'ètain 
fondu  ;  d'autres  fois  un  morceau  de  liège  cou- 
vert d'une  peau  de  poiflon ,  des  «henilles,  des 
papillons  ,  &c.  imités  avec  différentes  fubftances  j 
de  petites  anguilles  d'étain  pour  prendre  des  vi- 
ves avec  la  fouane. 

Levier€\  grôfle  corde  qui  pofe  fur  un  treuil 
&  fert'  à  relever  le  filet  qu'on  tend  aux  archet 
des  ponts ,  lorfqu'on  veut  \c%  faire  fécher . 

Levure.  Les  mailleurs  nomment  ainfi  des  de- 
mi-maillrs  par  lefquelles  on  commence  le  filet. 
Lever  un  filet  y  c^ed  en  faire  la  levure;  &  le  pour- 
fuivre  y  c'eft  continuer  à  faire  les  mailles. 

Liban.  On  appelé  ainfi  en  Provence  la  corde 
qui  borde  le  pied  du  filet,  &  à  laquelle  on  ata- 
che  le  left  ;  c'eft  encore  une  corde  de  4  ou  6 
pouces,  faite  avec  de  l'aufe,  &  qui  fert  à  ata- 
cher  de  grôffcs  pièces  de  liége  au  filet  de  la  ma- 
drague. 

Libouret  \  pcche  qui  fc  fait  avec  une  ligne 
qu'on  enfile  dans  un  trou  qui  eft  au  bout  d'un 
morceau  ^e  bois,  qui  à  fon  autre  extrémité  por- 
te plufieurs  piles  garnies  d'haims.  Cette  ligne  eft 
terminée  par  un  poids.  Le  morceau  de  bois  du 
libouret  fe  nomme  avait e . 

Ligne .  Les  marins  emploient  ce  mot  en  plu- 
fieurs fens  différens  .  Ceft  ordinairement  une 
corde  menue  qui  fert  à  porter  un  poids  pour 
connoîirc  la  profondcuF  de  l'eau ,  &  alors  on 
l'appelé  ligne  dr  fonde  ;  ligne  de  loch  ,  celle  qu'on 
atachr  k  un  petit  inftrument  de  ce  nom,  pour 
connoftre  la  viteflTc  du  fillage  ;  ligne  d^ amarrage  y 
qui  fcrt  à  atacher  différens  corps;  ligne  de  feche 
fine  ou  fimple ,  celle  qu'on  fait  avec  de  la  foie 
ou  du  crin,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  atache 
un  haim  amorcé  ,  &  qu'on  tient  à  la  main  pour 
tirer  à  bord  le  poifibn  qui  a  mordu  :  on  pê- 
che de  cette  façon  des  morues,  des  cabillauds, 
des  thons  8c  beaucoup  d'autres  poiCTons  ;  lignes 
dormantes  &  par  fond  y  celles  qui  font  garnies 
dans  leur  longueur  d'empilés  d'haims  &  de  left  , 
qm'on  tend  au  fond  de  la  mer  avec  de  pe- 
tits bateaux  :  il  y  en  a  qui  ont  beaucoup  d'é- 
tendue; lignes  fédentaires  &  fiotanteSy  qui  font 
atachées  à  des  corps  fixes,  ou  dont  les  haims 
font  atachés  k  des  corps  fiotans  :  enfin  on  ap- 
pelé ligne  dUau  en  charge ,!  celle  que  trace  la  fu- 
perficie  de  l'eau  fur  le  pourtour  du  bâtiment 
lorfqu*il  a  fa  charge  . 

Lignete  ou  Brumet  ;  ligne  menue  8c  fort  déliée 
qui  fert  pour  la  pêche  à  la  canne. 

Lis  ou  Dreige  ;  filet  compofé  de  70  rangs  de 
mailles,  de  9  ourdres  au  pan  ,  ou  d'un  pouce  en 
carré . 

Liffeau.  Les  faifeurs  de  filets  nomment  ainfi 
ce  qu'on  appelé  communément  peloton . 

L(?rifr;.  pêcheur  qui,  au  moyen  de  fa  part  de 
filet  qu'il  fournit  pour  la  pêche  ,  jouit  du  plein 
lot. 
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louf»  On  ddnne  ce  nom 


YonhUirt 


à'  plufîeurs  fortes  de 
filet!  :  dam  la. rade  de  Nantes  9  on  appelé  ainfi 
lin  filet  qu'ont  tend  en  pleine  eau  fur  trois  pi- 
quets ou  perches  :  Tune  qui  e(l  fédentalre  fe  nom- 
me perche  déferre  ,  une  antre  percbe  de  rade  , 
&  la  troilîeme  perche  du  milieu  . 

Loutre \  animal  amphibie, du  genre  des  caftorsy 
qui  vit  de  poiffons  •  Dans  la  ci-devant  abbaye 
de  Sorgue  %  prés  Baïone  ,  un  religieux  en  avoit 
privé  5c  dreflfi  une  i  la  pccbe  ,  de  forte  qu'il 
lui  ordonoit  d'aller  S^,  la  pèche  i  la  lenfre  obéif- 
foit ,  9l  lui  raportoit  un  poiflT^n  ;  ce  qu'elle  ripé- 
Cpit  toutes  les  fois  que  le  maître  lui  qrdonoit  • 

Louve .  On  donne  i]u<Iquefois  ce  nom  aux  ver- 
veux  ,  principalement  à  ceux  qui  ont  plufieurs 
ouvertures  à  chaque  bout  :  ceux  qui  font  garnis 
d'ailes  font  appelés  rdfles. 

lMzjn\  menu  cordage  formé  de  deux  fils  fim- 
plemcot  retors  |)  &  non  pas  commis  comme  le 
kiiord.  Vojieis,  Bitord. 

M 

Macle.  On  donne  dans  quelques  ports  de  Pi- 
cardie ce  nom  aux  foies  •  On  nomme  en  Lan- 
guedoc Machniere  >  un  filet  de  la  nature  des 
foies. 

M4chniere\  forte  de  trama  il  dont  on  fait  ufa- 
ge  dans  les  (étangs  de  Cette  >  &  qui  peut  fe  ra- 
porter  aux  foies  •  <      . 

Madrague .  On  appelé  ainfi  de  très-grandes  pê- 
cheries qu'on  établit  dans  la  Méditerranée»  prin- 
cipalement pour  prendre  des  thons  .  Oti  peut  les 
regarder  comme  de  grands  parcs  établis  en  pleine 
eau  ,  &  dans  lefquels  le  poiflbn  eft  conduit  par 
une  chaHe  ou  une  cloifon  de  filet  qui  s'étend  de- 
puis la  madrdgue  jufqu'i  la  côte. 

Mdilladi  ou  T  rimailla  de .  C'eft  ainfi  qu'on  ap- 
pelé fur  la  Méditerranée  les  filets  que  dans  l'O- 
céan on  nomme  tramaux. 

Maille .  Oa  fait  qu'on  appelé  ainfi  les  ouver- 
tures qui  font  entre  les  fils  des  filets  .  Il  y  en  a 
de  grandes  &  de  petites  :  les  unes  font  carrées  , 
les  autres  en  lofange  .  On*  appelé  .en  Provence 
majours  y  des  mailles  qui  ont  à  peu  prés  fix  li- 
gnes en  carré  d'ouverture  ,  celles  appelées  grand 
majeur  en  ont  fcpt  .  Maille  royale  :  en  quelqiies 
endroits,  c'cft  un  filet  qu'on  peut  regarder  com- 
me une  cibaudiere  ou  foie  à  caufe  de  la  gran- 
deur de  fes  mailles  .  Quand  on  veut  détacher  un 
filet  du  milieu  d'un  autre  »  on  fait  un  rang  de 
mailles  avec  deux  fils  ,  ce  qui  fait  deux  anfes 
qu'on  nomme  mailles  doubles  :  on  prend  les  unes 
pour  faire  un  filet,  &  on  réferve  les  autres  pour 
l'autre  filet .  Enfin  on  appelé  en  Languedoc  & 
en  Provence  maille  des  pièces  de  cordes  de  fartis 
ou  d'aufe  qui  ont  75l>ra0ès  de  longueur. 

Mailleur  ;  fynonyme  de  Laceur  »  ouvrier  qui 
fart  des  filets. 

Majors.  Voyez.  Maille. 

Maître  de  Falangre .  Voyez.  Corde. 


TAoitriffe. corde .  Vont,  Corde  .\ 

Manche  \  filet  en  torme  de' tuyau  conique  f  lar^ 
gc  à  l'entrée  &  qui  s'écrécit  julqu'jk  fon  extrémi- 
té, qa^n  ferme  de  différentes  manières  .'Il  y  m 
des  filets  en  manche  auxquels  on  donne  dlffireni 
noms . 

Manet  \  fikl  en  nappe  fimjple  »  dont  les  mailles 
font  proportionées  à  la  grôfleur  des  poifibns  qu'on 
fc  propofe  de  prendre  j  ainfi  elles  font  plus  fcr-^ 
rées  pour  les  fardines  que  pour  U$  harengs  >  & 
pour  les  harengs  que  pour  les  maquereaux .  Ceux 

f>our  prendre  les  mulets  ont  \t$  ailes  encore  plus 
arges;  car  il  faut  que  la  tête  du  poififoo  entre 
dans  la  maille,  &  qu'il  foit  retenu  par  ies  ouïes  « 
Les  manets  fe  tendent  en  ravoir  :  on  en  garnit 
des  parcs  ,  on  en  tend  en  pleine  eau  pierril  & 
flotés . 

Mangoniers  ;  nom  qu'on  donne  en  Languedoc 
aux  chafles- marée  Ou  marchands  dç  poiilon  en 
détail . 

Mangue 'f  grand^filet  qui  fert  auprès  de  Fréjui. 

Mamguiere  ;  pêcherie  formée  de  filets  tendus 
fur  des  pieux  qui  aboutifi[ènt  à  des  manches  oà 
entrent  les  anguilles. 

Maniole  ;  grande  truble  dont  on  fe  fert  daiis 
l'Adour  prés  Baïone,  dans  ua  petit  bateau ,  pour 
prendre  de  petits  poifibns  oa  5*ea  fcn  auSi  dans 
le  port  de  Breft  pour  prendre  des  merlans  bâ- 
tards. Quelquefois  la  maniole  n'a  point  de  man- 
che ,  Se  elt  fufpendue  ï  un  cordage . 

Marander  fignifie  chez  les  pécheurs  normands 
deux  chofes  fort  difi'éreotes  ,  lavoir  :  mettre  les 
appelets  à  la  mer  »  ou  racomoder  ).  rétablir  ,  ra- 
douber leurs  filets  • 

Marchais  ou  Hareng-gai .  C'eft  le  hareng  vide 
de  laite  &  de  rogue  après  qu'il  a  frayé-* 

Marie.  On  appelé  ainfi  les  poiflbos 'de  mer. 
Les  plus  chers  oc  les  plus  délicats  fe  nomment 
grande  marie ,  les  plus  communs  petite  marie . 

Mareyeur  ;  marchand  de  marée  .  Comme  iU 
l'achètent  des  pccheurs  pour  la  tranfporter  en  dif- 
férens  endroits,  on  les  nomme  ^haffes-marie . 

Marfaïque\p2i\is  pour  prendre  les  maquereaux. 

Martegal'^  forte  de  bregin  .  Ce  mot  efl  peu 
ufité. 

Mats  \  longues  pièces  de  bois  qui  s'élèvent  ver- 
ticalement fur  les  vaifiêaux  :  on  les  nomme  fur 
les  galères  arbres  .  Sut  les  vaifl^eaux  ,  il  y  a  le 
grand  mât  ,  le  grand  hunier  &  le  grand  perro- 
quet ;  le  mât  de  miCaine  ,  le  petit  hunier  &  le 
petit  perroquet  .  À  J'arriére  l'artimon  ,  en  avant 
le  beaupré  .  Les  petits  bâtimens  ne  portent  qu'une 
partie  de, ces  mâts. 

Matte  dt  thons  .  C'efl  en  Provence  un  banc 
de  thons. 

Mejanos  ou  Mejanes.On  appelé  aind  auxMar- 
tigues  les  cannes  qu'on  emploie  pour  faire  les 
bourdigues  lorfqu'elles  font  de  moyene  longueur  • 

Mentana.  Les  Bafques  appelent  ainfi  les  noves 
ou  noues  de  la  morue. 

Menuife .  Les  pccheurs  diTent  fouvcnt  menife  : 

ce 
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des  Pêches  : 

U  font  ie$  poiffont  da  premier  âge  qu'on   prend     fpuricieret  de  ûl  d'^rch^I  , 
€»  prodigieufe  quaotiti,  ce  qui  décruic   beaucoup 
poiflbn 


Merlin  \  meou  cordage  formé  de  trois  fils  com- 
tois enfeouble  :  il  eft  meilleur  que  le  bitord  & 
q^e  le  luzin  •  V9jiZ.  ces  mots. 

Meslis  •  C'eft  un  milange  de  toutes  fortes  de 
poinTons  du  premier  Sge  •  Ailleurs  ou  Tappelc 
mntut. 

Mefire^  oo  Mtifire  •  Les  Levantins  appelent 
le  çrand  mât  des  gaieresj  tartanes  »  &&  drire  de 
maifire. 

Miroir \loTtt  de  pcche  qui  fe  fait  avec  un  mi- 
roir ^ans  lequel  >  pour  attirer  le  poiflbn  ,  on  re- 
çoit la  lumière  de  la  lune  ,  comme  oo  fait  celle 
du  Toleil  pour  prendre  les  alouetes.  Les  Chinois  s 
au  lieti  de  miroir  »fe  fervent  d'une  planche  blan- 
chie &  couverte  d'ut)  vernis  poli . 
Miterne\  f^onyme  de  joucbere  .Vàjez.  ce  mot . 
Manter  uD  filet  ;  c'eft  le  garnir  de  cordes  8c 
apparaux  pour  le  mettre  en  état  de  ferrir. 

Mêrgue  ou  Gorge  .  On  appelé  ainii  l'embouchu- 
re de  la  chaufle  du  bregin  Se  de  l'eyflTau^ue  : 
c^ed  auili  l'entrée  de  la  maoche  dts  filets  qui  en 
ont  »  particulièrement  de  celle  du  filet  de  la  tar- 
tane « 

Mornelles  ou  MornilUs  ;  pcche  que  les  Efpa- 
gttols  font  dans  un  batelet  avec  des  naffes* 

Mouillée  ;  endroit  oii  l'on  peut  mouiller  ou 
jeter  l^ancre.  Ce  mot  eft  aflez  ijnenyme  d'^tf^r^- 
fe .  Voyez.  Ancrage  . 

Momie \  morceau  de  bois  rond  ou  carré»  fur  le- 
q«iel  on  forme  les  mailles  »  &  qui  en  fixe  la  lar- 
ge«ir  ^ 

Moulinet  .  C'cft  un  treuil  qui  fcrt  à  pIuGeors 
tifages.  Aux  Martigiics  ,  on  nomme  moulinet  ce- 
lui qu'on  emploie  pour  tendre  le  filet  dit  capou- 
liere  >  qui  e(l  k  l'entrée  de  la  bourdigne  .  Quand 
les  équipages  font  foibJes  »  ils  fe  fervent  d'un 
moulinet  pour  tirer  à  terre  ou  dans  leur  bateau 
leurs  filets»  faines,  ey(raugues,  bregins»  &c. 

Moufcleaa  ou  Mufcleau.  Les  pécheurs  proven- 
çaux nomment  ainfi  un  haim« 

Meuffes  ;  jeunes  enfans  qui  vont  à  la  mer  pour 
a'acoutumer  ^  cet  élément }  &  pour  apprendre  le 
métier  d«  matelot  ou  de  pécheur.  Vojex.  Garfon 
de  bord. 

Mulier  .  Ce  filet  qui  eft  principalement  deftîné 
k  prendre  des  mulets  y  eft  du  genre  des  cibaudie- 
les  ou  foies .  À  Saint-Tropez  ,  on  dit  muletière . 
On  le  tend  fouvent  fur  piquet^ou  en  palis. 

Mur  aille .  On  nomme  volontiers  ainfi  en  Pro- 
vence ce  qui  forme  Tenceinte  des  pêcheries  >  foit 
qfxt^  ce  foit  des  cannes  ou  des  filets  • 

N. 

Vlançds .  Sorte  de  pêche  à  la  naflè  9  oue  font 
U$  EfpagoolS)  &  qui  diffère  peu  de  l'andana. 

Ndnje .  Les  Provençaux  appelent  ainfi  des  naftes 
faites  d'ofier  &  figurées  comme  le  font  certaines 
Pefbes . 


,  que  imî  POcéao  on 
nomme  hurdgues .  Les  ndnfes  dts  Catalans  ap^ 
prochent  plus  de  la  forme  des  verveux. 

Nappe  de  filet  ;  étendue  de  filet  fimple  »  qu'on 
tend  à  plat.  On  donne  auâi  ce  nom  au  filet  des 
tramaux  qui  eft  entre  les  deux  hamaux  qu'on  ap- 
pelé communément  fine . 

Ndjfes  •  ce  font  des  efpeces  de  paniers  fait 
d'aufe  ,  de  jonc  ou  d'ofier  ,  qui  étant  à  claire- 
voie  «  laiflèot  pafTer  l'eau  &  retienent  le  poiflop. 
On  leur  donne  différentes  formes  y  ôc  aufli  diffi- 
rens  noan  ,  comme  naffe^  ndffotty  nanfe  ^  Uncei 
bire ,  boiffeau  ><  bouteille  y  rucbe  »  fdnier  ,  bouterole  » 
bourgne:  tous  ont  des. goulets^  leur  entrée. 

Na£e  ou  Bande  ;  une  des  trois  parties  princi- 
pales qui  compofcnt  le  filet  nommé  eyffaugue . 

Najfele  .  On  nomme  ainfi  à  Gibraltar  de  peti- 
tes naflcs  qu'on  fait  avec  du  jonc  qui  croît  dans 
les  marais. 

Najfonej  ;  font  des  naffes  figurées  comme  une 
bote  ;  elles  fervent  à  prendre  des  cruftacécs . 

Natte  de  liège.  On  appelé  ainfi  en  Provence 
ce  que  dans  les  ports  du  Ponent  on  nomme  fio" 
tes.  Ce  font  des  morceaux  de  liège  qu'on  atache 
à  la  tête  du  filet  ou  au  brnime  i^périeur  . 

Nef.  C'eft  le  nom  qu^on  donne  au  corps  da 
bateau  qui  traîne  la  drcige.  Voyez  Dreige . 

Notuds.  Les  fils  des  filets  font  joints  les  uni 
aux  autres  par  des  nœuds .  On  en  diftingue  entre 
les  autres  de  deux  fortes:  favoir  le  nœud  fur  la 
pouce 9  &  celui  fous  le  petit  doigt.  Pour  confta-. 
ter  la  grandeur  des  mailles  d*un  filet  »  on  com- 
pte combien  il  y  a  de  nœuds  dans  une  longueur , 
comme  par  exemple  d'un  pied . 

Nogai  .  Les  pécheurs  Gafcons  donnent  ce  nom 
aux  pains  de  noix  oii  au  marc  de  noix  >  dont  on 
a  exprimé  Thuile.  II  leur  fert  d'apât. 

Nonnat  ,  fynonyme  de  meslis  ,  vient  du  latin 
non  natus  >  parce  que  ces  petits  poiftbns  font  à 
peine  nés  •  On  appelé  ainfi  ce  que  fur  la  c6te 
d'Antibes  &  ailleurs,  on  appelé  menuife . 

Noue  ou  Nove\  vefile  à  air  de  morue» qui  fait 
un  mets  délicat  ;  elle  fe  trouve  le  long  de  l'a- 
rête, du  poiflbn  en  dedans. 


O. 


i&uvre  morte.  On  appelé  ainfi  toute  la  partie 
du  bâtiment  qui  excède  la  furface  de  l'eau  • 

(Euvre  vive.  La  partie  du  bâtiment  qui  entre 
dans  l'eau  ,  ou  celle  qui  eft  comprife  depuis  la 
quille  jufqu'à  la  ligne  de  fiotaifbn . 

"Ci féaux  .  On  prend  des  poiflbns  avec  des  w- 
feaux  pêcheurs  y  tels  que  le  cormoran .  Cette  pc« 
che  eft  fur-tout  en  ufage  à  la  Chine . 

Ordun  .  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  une  certaine 
longueur  de  cannes  montées  fur  des  cordts»  com- 
me on  fait  les  paillaflbns. 

Orin .  C'eft  une  corde  qui  répond  d'une  bouée 
ou  à   la  croifée  d'une  ancre  >  ou  à  l'extrémité 

Rr 
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Orphis  ;  poifloa  qui  k  prend  avec  les  inmett .. 
fVoytz  €4  met.' 

àufdidifê^  On  nomme  aînfi  une  efpcce  d'an-' 
gar  ou  de  halle,  fous  laquelle  on  fait  les  pièces' 
de  canne . 

Ourdir  les  cannes  •  C^eft  en  faire  des  cordes  » 
Ou  des  efpeces  de  claies  femblables  aux  paillaflbns 
des  jardiniers  :  chaque  pièce  fe  nomme  ordnn  ou 
AHvet.  Voyez  AuvtL 

'  Ourdre  ;   terme  provençal  >  qui  fignifie  ce  que 
dans  les  ports  du  Ponent,  oo  appelé  nmtd  • 

Oji.  Voyez  Hojé. 

P- 

PacQlet.  Les  p€cbeurs  )l  U  tartane  nomment 
aibfi  une  cheville  qui  fert  à  amarrer  les  libans 
i  Textrémitë  des  paux  ou  boute-hors  qui  ibnt  k 
pouppe  &  à  proue  de  la  tartane* 

Pacquer.  (J'eft  trier  le  poiflbn  ^  de  Paranger 
dans  les  barils  pour  le  tranlporter. 

Fagaïe .  Sorte  de  petite  aviron  qu'on  n'àçuie 
point  fur  le  bord,&  qu'on  manie  à  deux  mains > 
comme  on  feroit  un  balai  • 

PailloU  \  filet  d*ufage  aux  Martjgues,  C'eft 
line  tifTe  d'entre-maillade  ,  dont  les  fils  font  dé- 
liés &  les  mailles  aflez  fines. 

Palamidicre  ;  filet  aflèz  femblable  aux  couran- 
tilles  :  mais  comme  les  palamides  font  moins 
grôCTes  que  les  thons  >  on  fait  les  mailles  moins 
grandes^ 

Pdlangre  ;  terme  provençaf  ,  qui  fignifie  une 
corde  garnie  de  lignes  ou  breflfeanx  y  &  d^hatms 
ou  muTclcaux.  Cette  façon  de  pécher  fe  nomme 
dans  l'Océan ,  fichn  dux  cardes  •  Voyez  ce  mot . 
'  Pal4ngrer\  pécher  avec  la  corde  dite  pdlangre, 

PdUngrier  ;  celui  qui  pêche  avec  la  Corde 
nommée  pdlangre.  On  nomme  auflj  bdtedU  pdUn* 
grier  ,  celui  qui  fert  à  cette  peche.  Dans  l'O- 
céan on  appelé  celui  qui  fait  cette  pcche  pêcheur 
cordter. 

Pdlicêt  de  la  Tcte-de-Buch,  eft  un  petit  parc 
tournant)  que  les  pécheurs  font  aux  endroits  où 
ils  jugent  qu'il  y  beaucoup  de  poiflbns  i  par  les 
traces  qu'ils  laifiènt  fur  le  f&ble. 

Pdlis  •  Ce  font  des  filets  du,  même  ge;nre  que 
les  manetsy  qu'on  tend  fur  des  piquets  :  on  leur 
donne  bien  des  noms  différens  »  fuivant  les  poif- 
fons  qu'on  fe  propofe  de  prehdre  >  ôômme  mdr* 
fdïquey  bdrenguiere  i  bdrengdie%  &c. 

fdlleter  un  haim  ;  c'eft  en  aplatir  l'extrémité 
en  forme  de  palete  >  pour  l'atacher  à  la  pile« 
Cela  fe  fait  fur  un  tas  ou  petite  enclume. 

Pdlleti  de  Gafcogoe.  Ce  iTont  des  filets  qu'on 
tend  conome  les  rets  traverfans  9  en  les  enfouif- 
fant  dans  le  fable  ,  pour  les  relever  lorfque  la 
mer  eft  haute  ,  en  hâlant  fur  les  lignes  qu'on 
amarre  aa  haut 
filet. 


Pdltft  ou  Pdlet  «ft  me  vieille  bêcke  ou  oh 
loiithet  ,  avec  lequel  les  pêcheutt  yerrotiera  Ja» 
bourent  le  fond  'du  fâWe  pour  en  tirer  les  vert  » 
des  coques  ou  vanets  »  des  hamilies  &  quelqtiea 
autres  poidbns.  Ce  mot  fignifie  au(fi  des  piquets 
fur  lefquels  les  pêcheurs  tendent  leurs  cordes  ais 
bord  de  la  met  »  ce  qu'ils  appelent  tendra  fur 
falots. 

Pdn  \  niefure  d'afage  en  Provence  9  qui  «  9 
pouces  de  longueur  « 

Panier  de  bonde.  Les  meuniers  nomment  aînfi 
de   grandes  naflTes  qu'ils  ajuftent  aux  .dècharget* 
de  leur  moulin  »   quand  ils  lèvent  la  bonde  >   M 
^   des  ouvertures   qu'ils   font  à  deflèin   â   leurs 
chau(Tées  • 

Pantdfme .  Sorte  de  parc  ou  d'enceinte  de  fileti 
qu'on  établit  dans  l'étang  de  Leucate  9  près  de 
Narbone .  * 

Pdnteno  .  Ccft  une  efpeca  de  verveox  qaVia 
mec  tout -2^ -fait  à  l'extrémité  des  bourdigttes  9 
pour  retenir  les  anguilles. 

Pdtddiere .  Comme  il  n'y  a  point  de  flux  & 
de  reflux  fenfible  &  réglé  dans  la  Méditerranée» 
on  ne  peut  y  faire  ulage  des  parcs  qu'on  con- 
ftruit  fur  les  cotes  de  l'Océan  ;  mais  les  pêcheurs 
ont  eu  l'induftric  d'en  itabUr  en  pleine  eau  qu'ils 
nomment  pdrdltiere  ou  aiguilliere  • 

Pdrage  fe  dit  d'une  étendue  de  mer  ,  ordinai- 
rement peu  éloignée  des  côtes  •  On  dit  dans  ce 
pardge  le  mouillage  eft  bon  ou  mauvais  • 

Pdramife  .  Les  Génois  appelent  ainû  ce  que 
les  Provençaux  nomment  palangre. 

Pdranchufo  .  Les  Napolitaros  nomment  ainfî 
une  pêche  femjblable  à  la  bellée .    Vojez  ce  mot . 

Parcs  i  enccmtes  que  l'on  fait  pour  prendre  le 
poifTon  qui  fuit  le  retour  de  la  marée -pourjgâ-' 
gner  la  grande  eau.  Il  y  en  a  de  bien  deodoï^ 
tes  f  favoir  :  les  naturels ,  qui  font  aàtarileméat 
ou  prefque  naturélement  formés  par  des  rbdhers 
entre  leiquels  il  xefte  de  l'eau  :  les  dfti^iets  , 
dont  les  uns  font  appelés  pdrcs  de  pierre  qui  font 
formés  par  des  efpeces  de  murailles  à  pierres  fi^ 
ches  te  afièz  élevées  auxquelles  on  ménage  des 
ouvertures  grillées  pour  laifTer  échaper  l'eau  ;  le$ 
autres  font  appelés  bouchots  9  &  font  formés  put 
des  palis  ou  pieux  jointifs  ^  &  des  clayonages 
d'autres  nommés  courtines  ou  tournées  »  dont 
ceinte  eft  faite  de  fileu. 

Il  y  a  des  parcs  ouverts  ,  . .         - 

qu'ils  ne  font  fermés  que  du  côté  de  la  mer  9  êc 
u*ils  font  entièrement  ouverts  du  côté  de  terre  ; 

des  parcs  fermés  qui   font    fermés  de   toutes 
parts  9  à  l'exception  d'une  entrée  a/lez  étroite. 

Oo  conftruit  dans  l'amirauté  de  Quimper  dea 
parcs  ouverts,  garnis  de  manets  qui  ne  portent 
point  à  terre;  ils  fervent  i^  prendre  des  maque* 
reaux.  Les  parcs  fermés  ibnt  composés  d'  uns 
grande  enceinte  9  à  laquelle  on  réferve  une.  petite 
du  côté   de  la  terre   pour  Plâtrée   do 


Ven^ 


aînfi  appelés   parce 


(ouverture  du  côté   de  la  terre 
poifibn  9  te  une   autre   du  côté'  de  la  mer  pour 
laifler  édbaper  l'eau  «   On  la  ferme  par   on  fgril 
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«iige  ou  un  filée  ;  oti  bien  on  y  «jiifte  tantôt    un  |  on  pcche*  ftirie  fbad  ^  de  Ict  y  âtTajétir   avec  dit 


'Verreux^»  Untôt  une.  naiTe;  ▼H-à-^v'îs  l'entrée  , 
on  écftblit  un-  ptlis  de  filet  qui  s*écond  julqu'à 
4a  cote  y  ponr  diécerminer  le  pQr0bn  à  entrer  daos 
le  parc  >  ce  qu'on  nomme  la  cacha  ou  la  ihdffc . 
JLe  banc  de  ces  parcs  eft  formé  par  des  fiicts  ; 
jnais  le  pied  Teft  tantôt  par  des  pierres ,  &  tao- 
tôc  par  dps  clayonages  :  de  ces  parcs  \ts  uns  font 
fimples  y  d'autres  ont  plu (ieurs' tournées. 

Oa  fait  encore  la  diftinAion  des  bas  fores  y 
qui  t'éleveat  peu  au  deflus  du  fol  où  ils  ibntéta- 
-Ùityh  quo  Teau  de  la  marée  furmonte  beau- 
coup »  dont  quelques-uns  font  forn^  par  une 
enceinte  de  muraille  à  pierre  feche  ;  Se  des  hauts 
farcs  dont  l'enceinte  a  beaucoup  d'élévation  au 
deflus  du  fol  :  il  y  en  a  d'ouverts  ic  de  fermés  . 
Enfin  on  fait  auâi  des  farcs  à  V  anglo$fe  ;  ce 
font  ceux  qui  font  formés  par  tin  iiiet  tendu 
droit  fur  dt$  piquets  comme  les  palis ,  mais  dont 
l'extrémité  forme  un  crochet  ;  il  y  en  a  de  hauts 
ôc  de  bas:  des  farcs  à  fond  de  verveuxy  auxquels 
on  ajufte  à  la  décharge  une  manche  ou  ua  ver- 
veux  • 

'  Pare/cau/fu .  On  nomme  ainfi^n  bateau  qui 
fert  pour  la  pêche  de  la  madrague.  Il  eft  pointu 
par-devant  »  Ôc  par-derriere  ;  il  à  ordinairement 
27  pieds  de  longueur  9  9  de  largeuf  ;  il  porte 
mâts  &  voiles. 

PAt  fond%  pêcher  far  fnti  fe  dit  quand  les 
liaims  ou  les  filets  chargés  dé'  pkMir>b  9  ivépondent 
•fur  le  fond  de  la  mer  .  Voyez  fond . 

Patoy  ^  ?arej .  Les  fils  de  canne  des  bourdigues 
t'appdent  farois  ou  matailUs  . 
'    Parquiers  y   Pêcheurj  farquiers.   Ce  font  ceux 
t)ui  s'adonent  à  prendre  du  poiiTon  dans  les  parcs . 

ParttqHW.  On  nomme  ainfi  en  Provence  une 
perche  quVMi  atache  aux  halins  du  ganguy  pour 
tenir  ce  fi/et  oirvert.^ 

'  Pajfage»  Les  peiffons  de  paflâge  font  ceux  qui 
ne  paroiflent  dans  certaines  parages  que  dans  des 
fgifonc  déterminées  ;  tels  font  les  harengs  )  les 
fardines,  &c. 

'  Paux.  Ce  terme  en  quelques  endroits  eft  fyno- 
nyme  de  fieu  j  fiquet  9  fal ,  falots  y  foichont  y  ôrc. 
A  fignifie  lés  piquets  qui  forment  la  muraille  ou 
la  chaffè  des  paradieres. 

Picbe  À  U  cage .  Elle  fe  fait  avec  une-  naflè 
f^ite  comme  utie  efpece  de  mue  à  élever  des  pou- 
kts  y  avec  laquelle  on  couvre  le  poiflbn  qu'on 
«perçoit  au  fond  de  Peau  ;  ain(i  c'eft  une  efpeee 
d'épervier. 

Pécher  y  proprement  dit  y  ett  s'approprier  le 
poiffon  qiii  fe  tient  datis  l'eau  9  ce  qui  fe  fait 
avec  Ati  haims  y  des  fileU  9  des  naffes  9  des  har- 
pons •,  &c.  &c. 

On  emploie  aufli  ce  tenne  pour  (ignirïer  tirer 
de  l'eau  quelque  corps  qui  y  efi  tombé  :  c'ell 
dans  ce  feni  qu'on  dit  ficher  une  ancre  y  un  car 
non  y  une  jnece  de  hois  ,  &c. 

Pecber  far  fend .  C'efl  éublir  fur  le  fond  Tin- 
ftrument  >  cordet  9  Jigofi  >  ou  ^et  9  avec  lequel 


left  pour  qu'ils  ne  fiotent  pas.  Voj^z.  Par  fani^. 

Pécher  à  corda  fktamt .  Vtjtz  Wlotante . 

Pêcherie.  C'elt  un  Kea  difpofè  pour  quelqoe 
pcche.  On  applique  ordinatremieQt  ce  terme  aux 
parcs.  F9TX.  Parcs ^ 

pêcheur  y  eft  celui  qui  s'occupe  à  prendre  du 
poiffon  z  prefque  tous  ks  matelots  font  de  bons 
fickeurs. 

Pecica;  pSche  qui  fe  fait  à  Alicante  &  fur 
la  côte  d^  Valence.  Deux  ixottimes  marchent  à 
pied  au  bord  de  la  mer;  traînant  tm  fileta  maah 
ches  9  qui  efl  comme  une  petite  eyffaugue.  À  la 
manche  près  y  ce  feroit  un  colleret  • 

Peillesy  Peies  ;  fynonyroes  de  piles  ou  empi- 
les .  Vojez.  ces  mots . 

Pelote  ou  Pelotons .  On  nomme  fêlions  des 
beats  de  membrure  qu'ort  cloue  fur  la  partie  de 
l'auge  qui  traverfe  la  chauffée  dei  étangs.  Vojez. 
Lfffeau. 

Pentenne  ;  nafTê  ou  filet  qui  termine  les  bour« 
digues,  &  qui  efl  deftiné  à  retenir  les  anguilles. 

Pentiere  .  On  nonnîme  gandes  f entières  des  filets 
qu'on  établit  verticalement  ôc  par  fond  ;  c'efl 
pourquoi  on  donne  ce  nom  ^ux  folel.  Les  feti* 
tes  fentieres  du  Crotoy  font  les  petits  rieux 
d'Ambleteqfe . 

Perche.  Pêcher  à  U  ferche  :  c'efl  atacher  ati% 
ligne  garnie  d'un  haim  au  bout  d'une  perche  U* 
gefé  ou  d'une  canne.  Vo^ez  Canne . 

Perche  volante.  Les  [^^eurs  à  la  canne  difent 
qu'ils  pichènt  à  perche  volante  9  quand  en  fe 
promenant  le  long  du  rivage  y  ils  font  fauter 
l'haim  ôe  l'apit ,  quelquefois  même  fans  toucher 
à  reau. 

Petut  ;  filet  dé  Gafcogne  .  Voyez  Leugeon ,  dont 
il  ne  diffère  qat  par  la  grandeur  des  mailles. 

Peugne  ;  pêche  qu'on  fait  en  mer ,  le  long  de 
là  côte  près  de  la  T€te-de-Buch .  On  y  emploie 
les  tilets  dits  leUgeonsy  -ou  de  ceux  dits  fetuts  y 
enfuité  de  ceux  dits  ejhuejres  ou  bigeaurraux  y 
qui  tous  fônl  dâ  genre  des  manets . 

Pharillon  ;  forte  de  pcche  au  feu  avéc<  une 
fouanë. 

Phafiier  ou  Phafquier  •  pcche  au  feu  &  à  la 
fichore  y  ou  avec  la  fouane. 

Pic  ou  Pioche  \  inftrument  dont  fe  fervent  les 
terraflfièrs,  &  que  les  pêcheurs  emploient  pour 
tirer  les  pitaux  &  les  foladcs  des  fonds  qui  font 
durs. 

Picbou.  On  appelé  ainfl  la  quatrième  chambit 
de  la  madragile . 

Picoteux  ;  petits  bateaux  de  la  côte  de  Baffe- 
Normandie  9  qui  n'ont  que  treize  pieds  de  lon- 
gueur 9  &  dans  lefqucls  il  ne  peut  tenir  que  deux 
00' trois  hommes.  Oefl  auflî  un  petit  filet  en" 
tramail  qu'on  tend 9  &  autour  duquel  on  bat 
l'eau,  pour  engager  le  poifTon  11   donner  dedans. 

Picots  }  filets  d'ufage  en  Normandie,  qui  ref- 
femblent  b«Hicoup  aux  jets  dé  Picardie  9  ôc  auic 
aemi-foles;    ils  font   pierres  9  fiotés  ôc  fédentai- 
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tes.  On  leur  donné  ce  nom,  parce  qu'on  pique 
le  fond  autour  du  filet  pour  engager  le  poiflbn 
i  donner  dedans.  On  appelé  foijfims  i  puûtsceiix 
qu'on  prend  dam  ce  filet  •  On  tend  des  pkou  à 
rembouchore  de  la  rivière  de  Caen. 

Piid  d'un  filet .  C'eft  le  bas  du  filet  lorfqu'il 
cft  tendu  verticalement. 

Piid .  La  pêche  qu'on  nomn^e  de  pied  fe  fait 
fur  les  grèves  avec  des  cordes  garnks.de  lignes 
ft  d'haims. 

PiHa£9  ;  pèche  en  ufage  fur  les  côtçs  de  l'État 
•Ecclifiaftique.  La  maitrcHTe  corde  s'appele  para* 
fine .  Voyez  Ugne  6c  Cet  de . 

Pierres-^  cailloux  qui  fervent  ^  aflujétir  les  fi- 
lets à  un  endroit  ;  par  exemple»  les  vcrveux 
entre  les  rochers.  On  les  nomme  au  Si  câhlieres . 

Pi^fOffx  ;*anfcs  longues  par  lefquelles  les  mail- 
leurs  commencent  quelquefois  leurs  filets. 
.  Piles  ou  Empiles;  lignes  faites  de  bon  chanvre 
fiU ,  qu'on  atache  au  bout  des  lignes  latérales  qui 
partent  de  la  maitreflè  corde.  Les  piles  fervent  à 
porter  les  hameçons.  Les  Mtes  fimples  confident 
en  une  feule  ligne,  les^(n;4/?(  font  doubles.  Qiiand 
on  pcche  des  poifibns  qui  pouroient  couper  les 
empiles  avec  leurs  dents ,  on  les  fait  avec  du 
crin  ou  du  fil  de  laiton  « 

Pilot.  On  donne  ce  nom  à  une  portion  de 
feffure  de  foie  >  qui  eft  ordinairement  formée  de 
quatre  pi  lots. 

Vthte  \  officier  marinier  chargé  de  diriger  la 
#oute  d'un  vaiflèau.  1|^  pilotes  qui  entrent  & 
ibrtent  les  vaifTeaux  dans  les  rades  &  les  ports  , 
fe  nomment  pilotes  lamaneurs  :  ils  doivent  avoir 
une  parfaite  connoidance  des  fonds,  des  courans 
A  des  écueils.  Les  pilotes  cotiers  fervent  pour 
le  cab3tage  te  les  aterrages .  Ifs  doivent  coonoîcre 
la  vue  des  côtes,  des  fondes  ,  des  courans  te  de 
tous  les  écueils  qui  font  à  l'approche  des  terr.es . 
Les  pilotes  basêtHners  conduifent  les  vaiîTèaux   en 

£leine  mer,  en  prenant  hauteur  au  n>oyen  de  la 
ou0ble  de  l'eftime»  &  en  prenant  leur  point  fur 
les  cartes  marines.  Ordinairement  c'ed  le  pilote 
qui ,  fur  les  bâtioMns  de  pêche  »  commande  la 
manœuvre  pour  mettre  tes  filets  à  la  mer  • 

PUotins.  C'ed  lîe  nom  qu'on  donne  aux  prin- 
cipaux pieux  qui  fervent  à  conftruire  Its  bour- 
digues . 

•     Pms\  mailles  de  fond  de  la   manche  >  qui  ont 
au  plus  4  lignes  d'ouverture  en  carré  • 

Pimpignon .  Oa  nomn>e  ainfi  en  Provence  des 
mnfes  ou  anneaux  de  fil,  qu'on  fait  pour  joindre 
les  unss  aux  autres  les  nappes  des  tramaillades . 
>  Pinaffe-y  bâtimens  des Bafques,  longs»  étroits  & 
légers»  qui  portent  trois  mats,  &  vont  à  la  voî- 
Je  &  à  la  rame. 

Pinque  ;  petite  fl&te  ^  varangues  plates .  Vijf. 
Wlirot . 

Piquer  un  poiflfon  ;  c'eft  donner  à  l'haim  une 
petite  fecoulTe,  quand  on  s'aperçoit  que  le  poif- 
fon  a-^n)ordu,  pour  le.  faire  cucrer  dans  les  chairs 
»u  delà  du  barbillon . 


Pirogues  ;  bateaux  faits  d'an  gros  eorps  d'ai^ 
bre  creufé  par  les  fauvages  de  l'Amérique  Mért* 
dionale.  Les  Groênlandois  en  font  avec  du  cuif 
tendu  for  des  membres  légers ,  &  qui  ne  tienent 
qu'un  homme  • 

Pitte ,  fil  de  pitte .  Il  fe  fait  avec  les  filamens 
qu'on  tire  d'une  efpece  d'aloé  ou  aloïdes . 

P/4Jsr  ;  forte  de  couteau  dont  fe  fervent  /es  fai- 
fetirs  d'hainu  pour  détacher  la  languete  de  Vluim 
ou  le  barbilloner  • 

Plat-bord  \  pièces  de  bois  de  chcnequi  s'a({èm« 
blent  fur  le  botit  ic&  alooges  de  revers  >  formant 
véritablement  le  bord  du  bâtiment . 

PUte\  très- petit  bateau  à  fond  plat»  qui  edtm 
ufaoe  pour  la  pêche  fur  la  cote  de  Picardie  ôc 
de  Normandie. 

Pleteux;  inftrument  dont  fe  fervent  les  faî- 
feurs  d'hasmspour  leur  donner  une  courbure  con- 
venable . 

Plombée .  C'eft  le  plomb  qu'on  met  au  bout  dis 
filet  pour  le  lefter  &  le  faire  aller  au  fond  de 
l'eau.      . 

Plongeurs '^  forte  de  pêcheurs  qui  vont  fous 
Teau,  êc  prenent  à  la  main  des  poiffons  &  des 
coquillages» 

Plumer;  c'eft  oter  arec  no  couteau  les  feuilles 
des  cannes  dont  on  cooftruit  dans  les  bourd'i* 
gués . 

Pljiter  ou  Ptmmeter .  Cette  pêche,  qui  pou- 
roit  aufli  fe  nommer  piétiner  y  fe  fait  en  marchant 
pieds  DUS  fur  le  lable  ,  pour  fentir  les  poiflcms  <\\2i 
y  font  retlés  enfouis  .  Qand  on  fent  un  poiflbn  fotis 
ies  pieds ,  on  le  pijque  avec  un  digon  »  okv  biea 
on  le  fatiit  avec  un  angon».  ou  on  le  prend  à  la 
main  fans  aucun  inftrument.  Cette  pêche  fenoitt- 
me  auffi  à  U  foule  ^  &  on  y  prend  de»  aoguiHcs. 

Poche  \  efpece  de  fac  de  loile  »  avec  le^el  on 
prend  à  Morlaix  beaucoop  de  menu/Tc»  Poche  dé 
l'ejfduguty  efpece  de  manche  ou  de  fac  der  fileta 
traiDaos,  dans  lefquels  le  poifibo  fe  raCTeinble. 

PoirV^  ;  endroit  d'un  étang  vis-à-vis  de  i^  bon- 
de ,  qu'on  creufe  plus  que  le  refte  ,  pour  que  le 
poiffoQ  s'y  ra&mUe  quand  on  vide  l'étang  pour 
le  pêcher  • 

Poiffons\  aninoanx  qui  TÎvent  dans  feau  .  Ot 
\ts  diltingue  relativement  à  leur  forme,  en  pdf- 
fous  ronds  ,  le  merlan  ,  le  lieu  ;  Poiffons  longs  ^ 
l'anguille  ,  ia  lamproie  ;  poiffons  plétSj  la  foie, 
le  turbot .  Dans  ces  dift'érens  genres,  il  y  en  a  i 
éirites  »  &  d'autres  cartilagineux  .  Certains  vie- 
nent  par  troupes  dans  des  faifons^  &  font  appelés 
depaffagOj  le  hareng,  te  maquereau  :  qivelques-uns 
paftttut  de  Teaa  falée  dans  l'eau  douce  %  le  sau- 
BK>n»  l'alofe. 

On  nomme  amphibies  ceux  qui  refpirent  Fair, 
fe  traînent  par  terre ,  oèi  ils  paiflent  l'herbe,  te 
qui  i>éannK>ins  font  habituélement  dans  l'eau  oè 
lis  chaflfeot  les  poiftbns»  tels  le  lamentio  »  la  va- 
che marine.  Les  crujlacées  font  les  homards»  Us 
crabes  »  les  tortues  :  les  teftaeées:  font  les  coquil- 
lages; les  huîtres  >  les  noouiest 
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On  diftingue  encore  les  piffom ,  relatîvemeot  à 
riifagc  qti'on  en  fait,  en  pûifffns  frais ,  qii*oa 
mange  teî»  qu^ils  fortent  de  la  mer  ,  en  pêijfeus 
fdlés^  ou  fichés  oir  hncétnis ,  pour  empêcher*  qu'ils 
ne  fe  corrompent  >  &  pour  qu'ils  puiÂfcat  fe  coo- 
ferver  de  Te  t^nfporcer  au  loin  ^ 

Oi  oomme  auffî  foiffm  bourgms  celui  que 
frtnéL  le  propriétaire  du  bateau-;  du  maitrê^y  ce- 
lui que  levé  le  maître  k  chaque  vente». 

Foijftnitrs  -^  nom  qu^bn  dbnne  dims^  la  Méditer- 
ranie  aux  chafles-marée  qui  achètent  le  poiflbn 
"dei  pêcheurs ,,  &  le  traofportent  par-tout  oà  il 
pent  ariver  aflTer.  frai»  pour  être  mangé  ». 
F9mmeter .  Voftz  Pfyétâr^  ^ 
Fdftc.  Tendre  un  filet  à  fêjle  jC^^  le  tendre  à 
ttf>  pode  ou  dans  un  endroit  fixe.  Cette  expref- 
fiorv  eft  d*u(age-  en  Provence  •. 

Forthrs  «  Oa  nomme  ainfi  deux:  piquetr  de  la 
paradiere  >  qui  font  à  Tentrée  de  la  cour  ou 
cham&re  . 

FêterA  ;^  nombre  d'haimi  fansapâtSi  ajuftés  au* 
tour  d'un  leure  dei  plomb  pour  prendre  des^  fei- 
ches^ 

FotinieriS'y  mailTes  des  manches  dites  en  Pro- 
vence pûtimerti:  elle»  lervent  à  prendre'  de  fort 
petites  fardîne»  qu'on  nomme  fotines:  elles-  ont 
envn'on  j-  lignes  en-  carré  d'ouverture^ 

Foucbes ,  foncbes  ou  Pointes .  Ce  font  des  filets 
qui  ont  une  forme  triangulaire ,  de  qui .  forment 
tes  ffahcs  ou  les  deux  cotés  des  manches  des  eyl* 
faugues .  Leurs  mailles  tienent  le  milieu  entre  les 
iha;ours>&  les  clairets  r.  ainTi:  elles,  ont  à  peu  prés 
5"  ligne*  en  carré-  d\>uverture  ^ 

Foufdrds  ;  greffe  efpece  de  crabes^  qu'en  pêche 
Air  leii  cites  de  Normandie* 

ppttr/kivrr  un^  ' filet  >c^cft  eofitinuer  à  faire  les 
mailler.  Voyez  Leyisft.. 

FouÇdy  Fou  faux  y  Fouteaux  on  Peufaque  r  filets 
du  boullier  auxquels  on  donne  ce  nonr  y  &  dont 
Tes  maîUes  ont  neuf  lignes  d^^averture - 

Frkintes.  Ce  font  des  vîrures  ou  filets  de  forts 
bordageS}  qui  font  une  ceinture  tout  autour  du 
bâtiment:  celle»  qui  font  le  plus  élevées s'appelent 
quelquefois  Hffes  . 

Frime  .  On  appelé /^fiiiif/  rfè  ^i«f  celles  qu'on 
prend  au  coucher  du  foleil  •  jufqil'à  l'entrée  de  la 
nuit,  &  dube  celtes  de  ta  pêche  du  matin». 

Frin.  On  nomme  filet  ftin.  une  corde  d'auf<^ 
qu'on  emploie  pour  monter  les  bburdîgucs. 

Friviiégiis .  Il  y  a  des  poiffons^  qu'oit  lîomme 
frivilégiés ,  parce^  que  fuivant  la  coutume,  il  eft 
défendu  de  les  prendre,,  ni  pour  le  poifibn  bour- 
geois ,  ni  pour  autres  redevances  ;  tels  font  les 
turbots ,  les  f^iiimons,^  les  efturgeons  ,.  ks  mar- 
fouins .  .... 

Frud* Hommes  \  fi)rte- de  JurifHiftion'  confulaîre 
exercée  ï  Marfeille  par  d'^  anciens  pêcheurs  qui 
jugent  des  faits  de  pêche.  Il  y  a  des  portr  011 
on  les  nomme  Mciens  ou  jurés  fficheurs*.^ 


QudrâHtenier  \  petite  corde  grônfe  comme  Fe* 
doigt  ,  qui  fert  à  racomoder  les  manœuvres  ,  & 
à  beaucoup  d'autres  usages. 

Quxrré*^  métier  k  faire  à  la  fbisplufieurs  peit- 
les  ou  piles..  ^ 

Quenomlle  ..  On  nomme  ainfi  fur  la  côte  de 
Haute  Normandie  les  bateaux  pour  la  .pêche. 

Quite-  de  Tétambot ,  efl  la  quantité  dont,  l'itam- 
bot  s'éloigne  par^a-haut  de  la^  perpendiculaire  à 
lat  quille,  fe  portant  e»  dehors.. 

Queue- ^  Voyer  Mâmhe  ou  Guide 4ux. 

Quille  •  Oh  nomme  ainfi  dans  le  lac  de  Joux  en 
Franche-Comté  des  noorceaux  de  bois  figurés  corn- 
tsit  des  quilles ,  qui.  fervent  de  fignauxpour  con- 
noftre  les  haims  oh  les^  poiflbns  ont  i;nordu  • 

j^ll'e  ^  Ob  nomme  au^ffi  de  Ja  .forte  la  pièce 
quilait  le  fond  du  bâtiment  ,^  &  fur  laquelle  font 
aflemblées  \t%  varangues  ». 

.  Quinqtteprte  y  verveux  dont  le  corpreft  com- 
me cubique,  &  qui  a  quatre  ou  cinq  entrées. 

Quinxx'vingt'y  filet  du  coi  du  boullier  ,.  qui  a 
des^mailtesde  fix  lignes  d'ouverture  en  carré  ; 
ainfi  on  pouroit  l'appeler  majour. 

i^'mulete\  manche  de  filet  qui  termine  l'efpece 
de  parc  qu'on  nomme  pjtntanne  ou  f^rédiere.^ 

R 


Rabans .  Ce  font  de  petites  cordes ,  faites:  or- 
dinairement de  vieux  chanvre  .  Il  y  en  a  qui 
n'ont  que  6  fils  Ôc  d'autres  plu»  gros .  Ces  cord;ir 
^  ges  font  d'un  grand  ufage  pour  la  garniture  des 
vaifTeaux.  Les  pêchenrr  s'en  fervent  aufli. 
•  ICadeâu\,  afifemblage  die  plnikurs  pièces  de  bois 
léger  ,  *  fortement  hées-  les  unes  aux  autres ,  Se 
qui  forment  un  corps  fiot^int  ,  fur  lequel  on 
peut  naviguer.  Oh  en  fait  en  Chypre  avec  dt$ 
tiges  de  fenouil  y  qui  fervent  à  pêcher  aux  li- 
gnes fimples.. 

F:*fle  i,  verveux  à;  plufi*eurs^  entrées  *  Vojex. 
Louve. 

Ralingue;  corde  conomife  par  des  hélices  fort 
alongées^  &  molement  r  on- les  coud  en  forme 
d'ourlet  autowr  der  voiles,  ou  on  les  atache  au 
bord  des  filets  avec  des  ganfes  pour  les  fortifier  . 

Répnander    un  filet;;  terme  de  Haute-Norman-  ' 
die,  qui  fignifie  le  radouber,,  le  rétablir. 

MdtedU.  Les  pêcheurs^  à.  la  bafle-cau  s'en  fer- 
vent de'  deux  efpcces  ;.  les  uns  fcmblables  à  ceux 
dès  jardiniers ,.  Tes  autres  beaucoup  plus  grands  • 
Tour  ont  des  dents  de  fer  r  on  s'en  fert  pour  a- 
miffer  les  coquillages^  qui  font  à  la*  fuperficie  , 
ou  pour  entamer  le  fable ,.  comme  avec  les  cro- 
chets. Q^and  on  fe  fert^du  grand  râteau  pour 
prendre  des  touilles,  on  le  nomme  tenilitere  .. 
On  pêche  auflî  en  bateau  avec  des  râteaux  qui 
ont  de  longs  manches  plians ,.  ^  on  raporte  des 
co^uilla^s*  &  des  poifibos    qui  s'enfablent,    £a-^ 
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fin  \  on   fait  plufieurs   pechei  to   feu  avec   la 
fouane . 

R4V€  des  Bafques ,  &  rûgUi  des  Bretons  &  des 
Nortnandf  9  ,lbot  des  œufs  de  morue  ou  de  ma- 
quere^9  qu'on  fale  pour  fouroîr  un  aj>âc  pour 
Jes  fardincs.  Ce  mot  cft  fynonyme  de  refure . 

Ravojês'^  filets  tendus  par  le  travers  des  ravins 
ou  des  courans  d'eau .  On  tend  en  ravoir  de  tou- 
tes fortes  de  filets  t  des  faines  ,  des  maneti  >  des 
foies  )  des  demi- foies  ,  des  tramaux»  &c.  fui- 
vant  Tefpece  de  poiflfon  qu'on  fe  propofe  de 
prendre  • 

R4J  ou  Cdfeiron  ;  engin  ou  filet  fait  en  forme 
d'entonoir ,  à  mailles  fort  étroites  :  il  eft  de  chan- 
vre) &  fert  aux  petites  pcches»  particulièrement 
des  petits  poiiTons  qu'on  nomme  faupeê .  On  s'en 
fert  à  Marfeille  &  à  Caflis  . 

Reclares  ;    filet    en   nappe    fimple,    trés-clair  , 

Îierré  &  floté.    Il  a  25  brafTes  de  long  fur  3  de 
irge.    On  Je  tend   la  nuit  depuis   le  commence- 
ment de  Novembre  jufqu'en  Avril  • 

Renard  «  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
vervcux . 

Rencontre  \  pièce  de  fer  qui  fert  à  fixer  la  lon- 
gueur des  fils  que  l'on  coupe  pour  faire  lc$  haims  • 
Vojfez.  Bloc. 

Rcfaiguer .  En  Provence ,  c'eft  jeter  des  pier- 
res auprès  du  filet  qu'on  a  tendu»  pour  engager 
le  poifTon  à  donner  dedans. 

Refegue  ou  Reffaigue\  C'efl  une  grande  teffure 
de  tramailf  dont  on  le  fert  dans  Ta  Méditerra- 
née: elle  diffère  de  la  fégetiere»  en  ce  que  ce  fi- 
let efl  fait  avec  du  fil  plus  délié»  &  que  les  mail- 
les foht  moins  ouvertes. 

Refervoirs'j  enfoncemens  qu'on  pratique  fur  les 
bords  de  la  mer»  pour  cooferver  dans  l'eau  fa- 
lée  les  coquillages  &  les  poiffons  qu'on  a  pris  . 
On  en  fait  aufli  pour  conferver  le  poiflfon  d'eau 
douce:  les  grands  s'appelent  viviers  y  les  petits 
huches . 

Reffaut  en  Provence  eft  l'épervicr. 

Refure\  œufs  de  poiiibns  falés»  qui  fervent  poiir 
attirer  les  fardines.  Les  pêcheurs  des  cantons  de 
Breft  donnent  aufli  ce  nom  au  filet  qu'ils  em- 
ploient pour  prendre  des  fardines»  apparemment 
a  caufe  qu'en  fe  fervant  de  ce  filet»  ils  fe  fer- 
vent de  la  réfure.  Ce  filet  fe  nomme  encore  far* 
dinai  \  du  nom  du  poifibn  qu'on  y  prend  »  ^  le 
terme  de  ri  fur  e  vient  de  l'apât . 

Retors.  Les  fils  retors  font  des  fils  fimplement 
roulés  les  uns  fur  les  autres^  au  lieu  que  lt%  fils 
commis  font  d'abord  tordus  féparément»  &  l'éfort 
qu'ils  font  pour  fe  détordre  fait  qu'ils  fe  roulent 
p{us  intimement  l'un  fur  l'autre. 

Retour  ;  terme  de  pêcheurs  »  pour  exprimer 
qu'ils  ont  fait  une  mauvaife  pêche»  &  qu'ils  font 
dans  le  cas  de  retourner  pour  cHayer  d'en  faire 
une  plus  avantageufe  ;  ils  difent  qu'ils  vienent 
i  retour. 

Rets\  fynonyme  de  filet:  on  en  tend  fur  fi^ 
quett   ou  f terrés  &  fiotis.    Rets  à  roc  ou  entre 


roche  f  font  ceux  quV>n  €end  entre  les  roches  ; 
rets  À  bamc  \,  ceux  qu'on  tend  entre  Icf  bana  ^. 
On  nomme  aufieres  ceux  qu'on  tend  dans  la  aa« 
fes  ;  '  rets  fidemtaires  font  ceux  qui  font  fixés  ea 
un  lieu  \  dérivans  ou  fiotans  »  quand  ils  fuivenc 
le  cours  de  l'eau  ;  d^etueinte  »  quand  00  en  en- 
toure un  lieu  où  il  y  a  du  poifTon  :  on  appelé 
rets  de  gras  fond  ceux  du  genre  des  foies  •  Les 
pêcheurs  difent  abuOvement  tetulre  leurs  rets  t 
quand  ils  mettent  leur  teffure  à  la  mer.  Voyes^ 
filet  y  Foie  y  Teffure. 

Rey  ;  nom  qu'on  donne  à  Toulon  au  capluinc 
de  la  madrague . 

Rhabiller  »  1  Racomoder  »  Radouber ,  Ramdnder  un 
filet  ;  tous  ces  termes  font  fynonymes  &  fignifient 
le  racomoder . 

Ridainsy  Rideaux  y  quelquefois  Rideles.  Ces  ter- 
mes fynonymes  »  qui  ne  font  connus  que  fur  cer* 
taines  côtes»  défignent  des  élévations  du  fond  de 
la  mer»  qu'on  a  comparées  à  des  rides  formées 
fur  le  fond . 

Rieux  &  Demi'Rieux  ou  Cibaudiere .  Ce  font 
des  filets  du  genre  des  foies  &  des  demi-foies  » 
qu'on  tend  en  ravoir  :  principalement  pour  pren» 
dre  des  raies  :  on  les  tend  aufli  pierres  &  flotés  • 
Vojez.  Foies. 

Riffaut  OH  Reffaut.  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
en  Provence  au  filet  qu'on  nomme  communément 
ipervier . 

Riffole  ou  Reiffole  ;  filet  dont  on  fe  fert  ta 
Provence  pour  prendre  des  meletes»  des  anchois 
&  de  petites  fardines  :  il  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  la  batude .  Il  y  a  une  pêche  à  la  riflToIe  qu'on 
fait  au  feu  &  avec  un  harpon. 

Rivale;  pêche  qui  fe  pratique  dans  le  duché 
d'Urbin  :  c'eft  un  diminutif  du  colleret . 

Roblots.  On  donne  ce  nom  fur  la  cote  de  Pi- 
cardie aux  petits  maquereaux  »  que  ùxr  celle' de 
Normandie  on  nomme  fanfanets .  On  appelé  aufli 
roblots  les  palis  qui  fervent  à  les  prendre. 

Rogue .  Voyez.  Rave  ou  Rifure  \  œufs  de  poiflbn 
falés  qui  fervent  à  attirer  les  fardines . 

Romatiere  ;  pêche  qui  fe  fait  en  Provence  a- 
vec  une  entre-maillade  pour  prendre  dc$  roms  ou 
des  turbots. 

Ronds  y  filets  ronds.  Ce  font  ceux  qui  ont  la 
forme  du  corps  d'un  bluteau  ou  d'une  manche 
en  entODoir.  On  ajufte  ordinairement  à  l'entrée 
un  ou  plufîeurs  goulets. 

Roquets;  petites  roches  peu  élevées  fur  le  fond» 
oh  fe  plaifent  plufieurs  efpeces  de  poifibos. 

Roubine .  Les  Provençaux  nomment  ainfi  dans 
la  Camargue  les  canaux  qui  communiquent  des 
étangs  falés  k  la  mer  »  ou  qu'on  fait  pour  in- 
troduire l'eau  douce  du  Rhône  dans  les  endroits 
bas  . 

Routée;  nappe  de  filet  qui  fert  dans  la  Loire 
à  prendre  des  lamproies  • 

Roujret .  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à  C«Iais 
aux  foies  ou  bouteux  qui  fervent  à  prendre  des 
chevretes  &  des  fautereles  • 
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4U1  pecits  poUibof  d^écang   qui  fe  vendcnc   à  bon 
^marelle* 

liMyts .  On  nomne  ainfi  à  Calais  let  pièces  d« 
filet  qui  étant  jointes  les  unes  a«x  autres  >  for- 
aient one  teffure  <k  manets  pour  le  hareng  & 
Je  maquereau* 


Zm  \  efpece  de  filet  en  manche  «  V9jftz.  Math 
<lu  •  Le  fac  de  reyflaugue  eft  la  partie  qui  en 
fait  le  fond .  On  fe  fert  à  Morlaix  d'une  efpe- 
ce de  manche  de  toile  claire»  montée  fur  un 
cercle  >  pour  prends  de  la  menuife  :  on  Tappele 
Sac . 

Saines  ou  Sennes  «  Ce  font  des  nappes  (impies  9 
deftinées  k  arrêter  toutes  fortes  de  poiflbns:  on 
.  en  garnit  les  parcs ^  on  en  tend  en  ravoir;  mais 
le  plus  iottvent  on  les  tratne  ;  c^eft  pourquoi  on 
les  nomme  au  (S  traine.  Il  y  a  des  faines  de  bien 
,  des  fortes:  mais  c'eft  mal-è-propos  que  plulieurs 
pêcheurs  mettent  au  nombre  des  faines  les  ma- 
nets Se  les  tramaux.  ÂAntibeS)  on  pccbe  lenon- 
nat  avec  des  faines  fort  épaiiïes»  dont  les  mail- 
les font  fî  ferrées,  que  la  teffure  eft  comme  une 
toile.  On  appelé  auiS  faine  un  filet  traîné  par 
des  bateaux  en  pkine  eau,  ou  avec  un  bateau  & 
des  hommes  à  terre  « 

Sainete  ;  diminutif  de  faine  ou  fenne  .  Vejez, 
Celieret. 

Salaire  •  Les  Provençaux  nomment  aind  une 
efpece  de  truble  qui  a  un  manche  >  avec  lequel 
on  prend  le  poiflba  dans  les  trous  des  bourdi- 
guts4  l'autre  qu'on  nomme  fatahe  de  fond  j  de 
qui  eft  une  efpece  de  drague»  eft  foutenu  par  des 
cordes  fur  le  fond  de  fa  mer« 

Sédieets  ou  ^alicû^es.  On  nonMne  ain(î  fur  la 
côte  dt  Normandie  les  chevretes  franches. 

Salin  ;  fynonyme  de  fengne  ou  foule . 

Sangle  •  Les  pécheurs  du  Pollet  nomment  ainfî 
des  pièces  d'appeleu  de  moyene  grandeur»  defti- 
nio  a  prendre  des  foies  &  autres  poiiTons  de  ce 
genre .  On  nomme  encore  fanglê  un  tilïii  de  cor- 
des qu'on  paffe  au  travers  des  épaules  pour  hâler 
commodément  fur  les  bras  ou  hilins  qui  fervent 
à  tirer  les  filets  à  terre  « 

Sanfonets  .  On  nomme  aiali  en  Normandie 
une  elpcce  de  petits  maquereaux  »  qu'on  pêche 
avec  un  filet  nommé  manet  »  fait  d'un  fil  très- 
fin.  Voj^ez.  Manet. 

Sarç'teta.  On  nomme  aind  à  Alicante  le]  filet 
qu'en  Provence  on  nomme  aiguiUiere. 

Sardina^  en  Gafcogne  »  fignifie  la  pêche  de  la 
fardine. 

Sardinal  ou  Saidinau .  On  appelé  ainfl  en  Pro- 
vence, des  nwinets  ou  filets  en  nappe  fimples  , 
dont  les  mailles  font  calibrées  pour  prendre  des 
fardines  »  des  anchois»  des  meletes. 

^4r/jiififiT;  filet  qui  fert  en  Gafcogne  à  prendre 
des  fardines  . 


dés  Peçbcs  • 
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,  nom  qu'on  donne  en  Provence  à 


Safdon  j  num  %iu  on  aonoe  en  ifrovence  a  une 
petite  largeur  de  filet  fort  »  avec  lequel  on  bor- 
de k  haut  &  le  bas  des  filets  déliés  pour  les  for« 
tifier  ;  les  mêmes  bordures  qu'on  met  aux  bouts 
s'appelent  auffieres . 

Sartisi  cordes  d'aufe  qui  fervent  k  hâler  les 
filets;  communément  les  pièces  de  fartis  s'appe* 
lent  mailles. 

Saumier  ;  forte  de  grapin  ou  harpon  dont  on 
fe  fert  dans  la  Dordogne  pour  faifir  les  gros  fau« 
mons. 

Saufayron  ;  terme  provençal  .  Voyez,  Save^ 
neau. 

Sautadû  •  On  appelé  aind  aux  Martigues  un 
filet  d'entre -maiJIade»  qui  fait  panie  du  filet 
qu'on  emploie  dans  ce  port  pour  faire  la  pêdbe 
nommée  feindre  y  pour  prendre  des  muges  &  des 
loups . 

SaveneoH  »  Savenete  »  Savonceaa  ,  en  proven- 
çal  fanfayron  »  eft  un  filet  monté  fur  deux  blu- 
tons :  il  ^  en  a  où  ces  deux  bâtons  forment  deux 
arcs  qui  fe  croifent  »  d'autres  font  montés  fur 
deux  quenouilles  qui  ne  fe  croifent  pas. 

Savre  ou  Savreau  ;  filet  peu  différent  de  la 
grenadiere  qui  itxt  à  prendre  des  lançons .  Le 
favre  à  râteau  fert  à  prendre  de  la  réfure  ou  du 
nonnat. 

Saxatiles .  Les  poiffons  faxatiles  font  ceux  qui 
habitent  volontiers  les  roches  »  tefa  que  les  con« 
grès  »  les  homars»  &c. 

Sedt^  On  nomme  en  Provence  fede  le  petit 
bâtiment  où  fe  logent  les  bourdiguiers  •  Ce  mot 
vient  probablement  de  fédère  • 

Sédentaire  »  pêches  fidentaires  .  Ce  mot  efl 
fynonyme  de  dormantes  .  On  dit  fècber  avec  des 
lignes  fidentaires .  Voyez.  Dormant . 

Sigarii  ou  Seguerié  ;  partie  de  la  manche  àtt  fi- 
lets du  grand  ganguy ,  dont  les  mailles  ont  un' 
quart  de  pouces  d'ouverture. 

Segetiere  ou  Sagetiere  »  eft  un  rets  en  tra- 
mail»  compofé  de  jo  pièces  de  filet  qui  ont  cha- 
cune ^o  braffes  de  longueur»  6  pieds  de  chute. 
On  pêche  avec  ce  filet  dans  les  grands  fonds  • 

Seênebe    ou  Enceinte  ;   pêche  propre  à  la  Mé- 
diterranée» qui  fe  fait  avec  de  grands  filets  pier- 
res &   flotés  ,   avec  lesquels  on  entoure  un   banc 
de    poiflfon  »•    forntant   une    efpece    de  parc .  On 
appelé  auffi  feinche  ou  feincbo  aux  Martigues»  un 
filet    ajufté   pour   prendre   des  loups  ou  des   mu- 
ges »    ou    au   moins  les  forcer  d'entrer  dans  une 
bourdigue  . 
Semelle  \  fynonyme  de  lannes .  Voyez,   ce    nnot^ 
Serre  \  on  dit  auflî  contre-tour.  C>ft  une  cham- 
bre  de    la  bourdigue»  qui  fert  de  décharge  à   la 
dernière  tour  lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  poiffons  • 
Seuil.   On   donne   ce   nom  à  la  traverfe  de  la 
grenadiere»  apparemment   la  comparant  au    feuil 
d'une  porte. 

Signal  .  Les  pêcheurs  nomment  fignal  une 
bouée  de  liège  un  morceau  de  bois  Tec  ou  un 
faifceau  de   rofeau   qui  flote   fur   l'eau»  &   qui 
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if ur   indtiqoe  h  14ea  où  font  Icuri  filets  ou  Itur» 
cprdes , 

Six-daigts  •  Ccft  le  nom  qu'oa  doonoe  *ux  fo- 
Jcs  en  quelques  endroits. 

Sodetiere\  filet  fait  de  fil  trcs  -  fin  ^  .qui  ref- 
/çmble  à  la  riOblc  ou  à  rai^uillicre,  &  qui  fert 
aux  Maxtigues  à  prendre  de&  fodets  &  de  petites 
fardines  .* 

Solete  \it\x\o^t  de  bois  mince  >,  qui  fait  partie 
du  petit  métier  à  faire  des  peies  y  &  qu*ba  nom- 
me C4rri  .  La  Iblete  tient  lieu  de  toupins>  pour 
empêcher  que  les>  fiis  ne  fe  rouJeiu  les-  uns^  fur 
les  autrW  avant  qu'il»  aient  pris  aller  de  tors  . 

Sïtltas.  On  nomme  ainfi  à  Alicaote  uno  petite 
pêche  qu'on  fait  arec  le  iramaiK 

Sonde  i  morcfcau  de  plomb-  plat  par-dcflToui^qui 
eft  a  taché  à  une  Hgne  :  il  fert  k  connoître  la 
profondeur  de  Tcau  à  l'endroit  où  Toa  eft  ^  On 
frote  de  fuif  le  deiTous  de  la  fonde  ^  pour  qu'il 
raporte  un  pea  du  fond  >  fâbk^  vaf<:>  cpquil* 
lages  >  &c. 

Soret .  Le  filet  connu  (bus  ce  nom.  aux  Mar- 
tlgues  y  eft  une  efpece  de  bregin  ^ 

Sorifferie y  nom  qu'on  donne  en  Picardie  à  l'en- 
droit où.  ceux  qu'on,  nomme  fmjpritrs^  fument 
Çç  fbrifTent  le  harengs 

Sorifforiers  j  ceux  qui  fument^  tt  foritTent  le 
hareng  »  ^ 

^  SouilUrdiert  ^  Les^  pêcheur»  normand»  donnent 
ce  nom  à  un  rouleau  de  filet»,  qu'il»  4Ju(tent 
au  pied  du  filet  au  lieu  de  left^  quand  ils  pèchent 
fur  un  bord  ferré  .. 

Sourive.  Ce  terme  exprima  die  petite»  crônes 
ou  trou»  qui  fe  forment  au  bord  de  l'eau,  fous^  les 
racine  des  grôHes  fouches». 
'  Sparte  y  Aufe  ou  Aufo  -^  plante  de  la  naxure 
du  jonc  t  dont  on  fait  des  nattes  p  de»  paniers  , 
des  cordages  &  des  filets* 

Spens  ou  Efpenj.  On  appeteainfi  en  Piroven- 
ce  des  pièces  de  filet  qui  fervent  à  faire  le  grand 
filet  quon  nomme  fardinoL^  Cinq  fpen»  font  une 
bande  de  filet» 

'  Stribord  ou  Trihçrd  y  par  corruption  de  dextri- 
bord.Otd  le  côté  du  vaifTeau^  qu^  eft  }t  la  OMin 
droite  y  quand  étant  à  la  pouppe  oa  regarde  la 
proue  ou  l'avant  du  bStiment. 

SMtars;  harpon^  de»  sable»  d'OQonoe^ 


Tdmis .  C'eft  en  effet  un  tamît». que. dans  cer- 
taine» circooftance»  on  ajufte  au  bout  d'upe  per- 
che, &  qui  dan»  cet  état  fert  dé  verveux. 

TaMer .  C'eft  faire  tremper  les  filets  ^  pour  Tes 
confèrver  y  dani  une  forte  teinture  d'écorce  de 
chêne,  qui  fertlk  préparer  le»  cuirs  ^  &  qu'on 
nomme  tén .  Le»  Catalan»  tannent  leur»  filet»  avec 
i'écorce  de  quelque  efpece  dé  pin  ^ 

Tartane  ;  bâtiment  léger  dont  on  fait  grand 
«face  fur  la  Méditerranée  pour  le  commerce  y 
q.utTquerois    pour    la    guerr^  ^  &  mette   pour 


la  porhe.  U  porte  un  grand  snk  oô  arbre  de 
meltre  %  un  petit  à  l'avant  y  des  voile»  tria»- 
gulaices  .  Quand  il  faix  gros  temps  >on  l'appareil* 
\t  en  carré-  Ce  bitiment  fert  à  MirfeiUey  aux 
Martigue»  &  fur  le»  coKt%  de  Languedoc^  à  uxk; 
pêche  qu'on  appelé  À  U.  tattat^ti  ellefe  ^it  avec 
un  grand  Al  et  à  manche  qui  i^appele  auffi  r^r- 
tane^  &  rciTcmble  au  ganguj^ 

Tedore^ .  On  appelé  ainfi  à  l'èmboociiure  de 
la  Loire  1-  un  filet  du*  genre  des.  foies  y  les  maille» 
ont  j  pouces  &  demi  d'buverttue. 

Temples. .  C'eft  le  nom:  qu'on  donne  aux  per- 
che» horizontale»  qui  fervent  à  coafttuire  le»  boor^ 
digues . 

Tente  ou:  Éîente  à;  la  baflè-eau  .  On.  donne 
ce  nom  à  plufieurs  manières  de  pêcher  oui  fe 
font  au  bord  de  la  aaer  lorfqu'élte  eft  baÂ  .  De 
ce  genre  (ont  le»  ravoilrs  ^.  le»  rieisx  ^  h»  foie» 
tendue»  fur  piquets,  le»  palis^  &c» 

Tifrrir^  Im.  pêcheur»  difent  que  le»,  potfibos 
terriffent  quand  il  fait  dsoud^  pour  dife  qu'ils 
s'approchent  de  Ta  terre»  &  quand  le».eau]&  font 
froidea^  il»  gigpent  la.  grande  eaUf.ou  fe  retirent 
dans  lés  grand»  fonds  ^  . 

Teffure  »  Les  pêcheur»  cordierr  appeieur  une 
teff^ure  pluSeur»  pièce»  d^ppe/ecs  ;oioie»  Im  une» 
au  bout  de»  autre»  •.  P^/#^  Jfpelet . 

Tefiacées»  Ce  font  le»  coquillage»  qui  (bot  ren- 
fermés dan»  un  têt  ou  coquille ,.  tel»  ^ue  le»  huî^ 
très ,  les  nooules  y.  ôcc*. 

Tuftadeu^  y,  piquet  qui  eft  tout  près  de  cdu» 
qu'on  appelé  Courier ,  qur  font  Tuo.  Se .  l'autre,  à 
la  pointe  de  1»  pentiere».  ^ 

T^fie .  La  tête  d'un  filet  e»  eft  le  haut  lorf- 
qu'il,  eft  tendit^  verticalement  y  6t  c'eft  |par  catcr 
partie  qu'on  commence  à  le  travailler». 

Thie.  On  appefc  cn^  Piroveoce  bois  de  tbée  y  du 
boi»  de  pin  bien'  fec>  qu'on  br(iJe  c&in»  Je  réchaud 
de  h  riflbie- 

Thoruire  ;  filet  qui  fert  <fans  1»  Méditerranée 
à  prendre  des  thons.  Quand  on  le  tient  fédeomi^ 
re ,  on  te  nomme  thomùre  de  pofe  ;  quand  on  Te 
laide  dériver»  on  le  nomme  ceuraniitte .  L'un  & 
l'autre  ont  quelque  rapor^  aux  fiole»*. 

Tierciere.  Les  mailles  du  filet  en  manche  qui 
porte  ce  nom,  ont  à  peu  près  d  lignes  d'^ouver- 
ture  en  carré- 

Tignole'y  petit  bateau  dont  on  fe  fert  dans  te 
Morbihan  pour  pêcher  avec  la  fouane. 

Tille  y  petit  tillac  qui  ne  s'étend  que  du  quart 
de  la  longueur  dU  bateau  où.  il  forme  une  Cbute 
ou  un  eofire. 

Tillote  ou  Tillote  ;  petit  bateau  d'une  conftru- 
ftioo  (logulierer  qui  n'a  ni  quille  ni  gouvernail. 
On  donne  aufl^  ce  nom  à*  de  fort  petits  bateaux 
très-légers  ,.  pointus  par  le»  deux  bouts ,  dont  on 
fe  fect  pour  pêcher  dans  des  endroit»  où  il  n'jr 
a  pa»  beaucmrp  d'éau  >  &  où.  ils  peuvent  couler 
fur  la  vafe. 

Tiltotieri  ^  compagnie  de  bateliers  pcchears 
éltablie  à  Baïooe  •. 
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•  Tif4»/ '<f^4ii  ctîimbâtimtnt.  Ceft  la  quantité 
^e  picdf  &  de  pouccf  dont  le  vaiffeaii  entre  dans 
JVao  lorfqu'il  cft  rhargé  .  On  prend  cette  naefure 
i  l'avant  8c  à  l'arriére  du  deflbuf  de  la  quille 
de  flotaifon. 

Tirdféuhur.  On  nomme  aiml.en  Provence  une 
Mrtie  de  Teaibouchure  de  la  manche  ,  dont  lei 
mailles  étroites  de  chipe  ont  i  J  lignes  d'ouver- 
ture en  carré  • 

Tirau  ,  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Martigues 
à  une  fimple  nappe,  qui  fait  partie  du  filet  qu'ils 
emploient  pour  faire  la  pcchc  nommée  feincbe  , 
pour  prendre  des  auiges  &  des  loups. 

Tir^U  ou  TrédMle  ;  filet -4  très-petites  mailles 
en  tramail  ,  qui  a  6  à  Tcpt  pieds  en  carré  ,  & 
eft  monté  fur  une  perche  de  li  pieds.de  long  . 
Les  pécheurs  de  la  Gironde  s'en  fervent  pour 
prendre  de  petites  foies,  des  plies  ,\dc$  mulets  & 
autres  petits  poiifons. 

•  Tis  ou  TijfCf  fi^nifie  en  quelques  endroits  de  la 
Provence  une  naaillade  ;  mais  aflcz  fouveot  il  ne 
fignîfie  qu'une  nappe  de  filet. 

Tuile  ,  fynonyme  de  fine  .  C'eft.  la  nappe  fine 
qui  eft  entre  les  deux  haniaux  du  tramail . 

TûmhereéfU  ;  retranchement  qu'on  fait  derrière 
la  bonde  des  étangs ,  pour  pcdier  lorfqu'on  ne 
peut  pas  y  faire  une  bonne  poclc  ,  ou  lorfque  la 
bonde  perd  l'eau. 

Tênele  \  gors  qu'on  forme  au  bord  de  la  mer 
avec  des  filets  .  On  les  appelé  ainfi ,  en  les  com- 
parant aux  toneles  que  les  chaflcurs  tendent  pour 
prendre  du  gibier  . 

Tones.  Ceux  qui  tranfportent  le  poiflbn  d'eau 
douce  ^  mettent  fur  les  charetes  de  grôflTes  tones 
remplies  d'eau  ,  &  qui  ont  à  la  bonde  une  gran- 
de ouverture  carrée  ,  qu'on  ferme  avec  un  tam- 
pon d'herbes  de  marais. 

•  TonUiere\  râteau  dont  la  tcie  eft  garnit  d'une 
poche  de  filet.  Cet  inftrument  fert  à  prendre  les 
roqoîltages  qu'on  nomme  i  Aiguës -mortes  fo- 
nïlUs . 

•  Torqucte  ou  Torcbete  ;  forte  de  panier  ou  em- 
balage  fait  avec  de  la  paille  longue  ou  de  la 
gki ,  dans  lequel  on  envclope  quelques  poiflbos  de 
choix.  Vojfcx.  Emballage. 

'  Toulite  i  terme  picard  qui  (ignifie  une  efpece 
de  poulie  en  bobio?  faifant  partie  du  métier  à 
faire  les  peis  ou  piles ,  qu'on  nooraie  cdrré . 

TMpin  i  morceau  de  bois  ,  quelquefois  de  liè- 
ge, figuré  en  cône  tronqué  ,  fur  lequel  on  fait 
des  rainures  pour  recevoir  plufieurs  fils  ou  tou- 
rons  qu'on  veut  copramettrCî  y  afin  de  régler  leurs 
révolutions. 

'  Tour-^  enceinte  ronde  des  bourdigues,  dans  lef- 
quelles  le  poiflbn  fe  raflcmWe  .  Il  y  en  a  ordi- 
nairement cinq  :  les  deax  qui  font  les  plus  près 
de  l'entrée  s'appelent  Yeculai9U\  celles  du  milieu 
reéfuinquete  ,  &  celle  de  la  pointé  eft  dite  du 
dehors . 

Tmrneios  .  On  doit  expofer  dans  les  marchés 
les  poiftoAs  MVï  peu  avariés. dans  un  £ens  différent 


de  cet)x  qui  font  en  bon  4taf,p0Qr  quelesacqûé* 
reurs  les  connoiftcnt  :  c'aft  ce  qu'on  appelé  expo* 
fer  à  tournedos  .  Cela  fe  pratique  particulière- 
ment à  Mets.  . 

Tournée .  On  donne  ce  nom  dans  l'amirauté  de 
Saint-Brieux  au  coUeret .  On  nomme  aufîi  parcs 
À  petite  tournée  des  parcs  ouverts  &  à  crochets  ; 
mais  ceux  k  grande  tournée  font  les  parcs  fer* 
mes .  Il  y  a  encore  des  hauts  &  bas  parcs  à  tour- 
née ,  qu'on  tend  de  haute-mer .  Enfin  on  appelé 
tournée  une  faine  qui  eft  tirée  par  deux  bateaux . 

Trabaeou  ou  TrabâUqué.  C'eft  ainfi  qu'on  nom- 
me maintenant  aux  Martigues  le  filet  des  gran- 
des tartanes . 

Traillet  ;  forte  de  châffîs  fur  lequel  on  roule 
la  corde  du  libouret . 

Traîne.  On  donne  afltz  fouvent  ce  nom  aux 
faines.  Les  Provençaux  difeot  trahines.  Dans 
l'amirauté  de  Caen  ,  on  nomme  traîneaux  les  pe* 
tites  faines.  On  nomme  aufii  traînes  une  pcche 
qu'on  fait  avec  un  crochet  double  qu'on  traîne 
fur  le  fable  ,  pour  en  tirer .  les  coquillages  qui 
s'y  enfoncent. 

Traîneaux.  Voyez.  Traîne. 

Traînele  ;  fac  de  toile  qu'on  traîne  fur  le  fit- 
ble,  comme  une  petite  charue,  pour  prendra  des 
lançons .    Ce  terme  eft  ufité  en  Balfc-Normandie. 

Trait  ,  fe  dit  de  Tefpace  qu'on  parcourt  avec 
un  filet  qu'on  traîne  ;  après  avoir  fait  un  trait, on 
en  recomence  un  autre  .  On  appelé  quelquefois 
trait  les  ailes  des  filets  en  manche ,  apparemment 
parce  qu'on  les  traîne  par  ces  ailes . 

Tramait,  Trémail  ou  Tramaw,  filet  compofé  de 
trois  nappes,  deux  de  fil  fort  &  à  grandes  maiN 
les  ,  qu'on  appelé  bamaux  ou  aumés  :  entre  ces 
deux  ,  une  de  fil  fin  &  à  petites  mailles  ,  qu'on 
nomme  la  nappe  ,  la  toile  ou  la  flue  .  On  tend 
ces  filets  ,  ou  à  la  bafte  eau  ,  comme  les  palis  , 
ou  on  en  garnit  les  paj;/cs  ,  ou  bien  on  les  tend 
en  pleine  eau  ,  tantôt  par  fond  ,  ic  tantôt  à  la 
dérive. 

Tramaillade  ou  Trimaillaie  ;  nom  qu'on  donne 
en  Provence  aux  filets  que  dans  le  Ponent  on 
nomme  tramaux:  ce  que  dans  TOcéan  on  appelé 
bamaux ,  fe  nomme*  entre  matllade  ou  entre-maux  : 
&  ils  appelent  napfe  le  filet  qui  eft  entre-deux. 

rr4«i//^if/ ;.  petits  trtamaux  . 

Tranche-^  inftrument  desfaifeurs  d'haims.Il  ref- 
femble.à  la  tranche  des  féruriers  &  des  cloutiers: 
c'eft  un  cifeau  acéré  ,  qui  eft  alFujéti  dans  un 
bloc  :  il  fert  à  couper  le  fil-de-fer  de  longueur  , 
au  moyen  d'une  autre  pièce  qu'on  nomme  rett* 
contre  .  Voyez.  Bloc . 

Traverfant .  Les  rets  traverfans  font  de  deux 
fortes  ;  les  uns  ,  lorfque  la  mer  eft  baffe  ,  font 
enfouis  dans  le  sâble;  &  comme  il  y  a  ,  de  di- 
ftance  en  diftance  ,  des  lignes  a  tachées  à  la  tête 
dci  filet,  &  qui  portent  des  flotfS,on  haie  deflTus^ 
&  on  relevé  le  filet  lorfque  la  mer  eft  haute  ♦ 
L'autre  forte  de  rets  traverfans  fe  nomme  en  Qât 
fcogoc  palets.  Voyez^  féiiot  ou  Vdet. 
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-  Tnn/rr/#  dei  baurfigoei.  Gt  fom  âa  tloifooi 
qui  fe  dirigeât.  Pqqo  vjeci  Tauuc  ^  &  qui  formcDC 
coiame  des  gouleci  qu'on  nomme  çfUUUu  • 

Tr4verjier\  petit  bâtiment  ponté  $  d'iifage  à  la 
Rochelle  • 

Tr4verfieu\  petite  manœuvre  qu'on  frape  d'un 
bout  fur  le  grelin  qui  répond  à  L'ancre  ,  &  eft 
amarré  par  l'autre  bout  au  bord  du  bateau  qui 
eft  oppoft  au  cible  :  par  ce  mojren  »  le  bateau  iè 
trouve  en  trayerfé  >  ou  comme  afourché  • 

Tré4Hle\  filet  dont  on  fert  dam  la  rivière  de 
Dordogne . 

•  Tretlli  \  filet  approchant  du  carreau  »  avee  le- 
lequel  les  femmes  du  pays  d'Aunis  prenent  des 
chevretes  >  loches  %  alofeaux  &  aubuflbns* 

TreméUUs^  On  nomme  aiofi  à  Alicante  le  filet 
que  nous  mxnmom  tramait . 

Trcmilhn  du  bourg  d'AuIt.  Ce  font  de  petits 
tramaux  • 

Trejfmsi    efpece  'de   foie   qui   eft   en   ufage   i 


Rofcort'  Se  à  Tile  de  Bas.  On  donne  auffi  ce  nom 
dans  la  Dordogne  à  une  faine  h  mailles  fort  pe- 
ines &  ferrées  • 

Trejfure  ;  filet  d'ufage  en  Bretagne  ^  Se  qui  eft 
du  genre  des  foies  • 

Treu.  Les  pécheurs  des  environs  de  Royan 
iMunment  ainfi  une  efpece  de  truble  avec  lequel 
ils  prenent  des  chevretes  * 

TreuUlt  ou  Trulot  ;  petit  truble  pour  prendre 
des  chevretes  >  qui  n*eft  pas  montée  fur  un  cer- 
cle >  mais  fur  deux  règles  parallèles  Tune  à  Tau* 
ve.  Elle  eft  en  ufage  à  l'île  de  Ré. 

Trident  \  forte  de  fooane  •  Cette  pêche  fe  fait 
en  Provence  »  en  fe  mettant  dans  un  bateau  nom- 
mé bette. 

Trinquet e\  voile  trtanguidire  qu'on  *nMt  ^  Pa- 
vant de  plufieurs  bâtimens  de  la  Méditerranée. 

Treuele^^  petite  baguete  fouple  &  pliante  >  qu'on 
paftè  entre  les  nwiilles  de  quelques  filets  à  man- 
che >  comme  les  verveux^  pour  faire  un  petit 
«ercle  qui  tient  le  filet  ouvert  • 

Tréailtûtei  forte  de  petit  filet  qu'on  nomme 
Ailleurs  cétuirete  ou  cbdudrete. 

Truble  ;  poche  de  filet  qui  eft  atachée  à  la  cir- 
conférence d'un  cercle  de  bois  ou  de  fer>  auquel 
eft  ajufté  un  manche  plus  ou  moins  long  » 

TrubUdU  ;  petite  truble  •  Voyez  Truble . 

Turbinies.  Les  coquilles  turbinées  font  unival- 
Tcs  &  roulées  en  fpirale  comme  les  limaçons* 

Vagabondes  ou  Variantes  .  On  donne  ce  nom 
aux  courtines  qu'  on  change  fréquemment  de 
place.  Il  y  a  encore  des  courtines  qu'on  nomme 
volantes  . 

Vdlet  ;  morceau  de  bois  qui  m  un  crochet  à 
chacun  de  fes  bouts  ,  &  fert  i  tenir  tendue  la 
portion  du  filet  qui  eft  faite  pour  continuer  à  le 
faire  commodément  • 

Varangues  .  Ce  font  les  membres  qui  font  po- 
fés  immédia;emcat  fur  la  quille  ^  \Ôc  forment  la 


partie  la  plus  bafte  des  couples  ..  Qnatid  oo^wut 
que  les  fonds  du  b&timent  loieoc  fins  >  on  doiuîe 
de  l'aculement  aux  varangues  .  Oa  les  fait  pla* 
tes  i  quand  on  veut  qu'ils  tirent  peu  d'eau  «  Les 
varangues  de  l'avant  font  aculées ,  celles  de  Tair 
riere  -encore  plus  •  On  nomme  wtaitrêfe  VéttmigHi 
celle  du  maître  couple  ,  qui  eft  vers  ie  milieu^ 
de  la  longueur  du  bâtiment  « 

Vdrvoute  ;  filet  à  manche  .         .        ,  j 

VaS'tu  ,  Viens-tu  ;  pcche  qui  fe  f^it  avec  un 
filet  du  genre  des  manets  ou  des  traœaux  »qu'oe 
tend  de  terre  par  le  travers  d'ua  ceusjiant  »  a« 
moyen  d'une  manœuvre  paflle  dans  une  pouUf 
de  renvoi  ^  qui  eft  frapée  à  un  rocher  ou  ir  un 
pieu  • 

Venefs  \  efpece  de  petits  bas-parc  du  genre  4es 
courtines  9  formé  de  filets  demi-circulaires  . 

Vengude  »  C'eft  a  in  il  qu'on  nomme  la  grande 
entrée  d'une  bourdigue  du  coté  de  Tétang  . 

Venturen  ;  terme  en  ufage  au  port  de  Fréjus 
pour  défigner  un  filet  appelé  csrrelet  .  Voyea 
Calen. 

Vergdndier  .  On  appelé  ainfi  fur  la  cote  de 
Nornaandie  tro  petit  aihrifteau  qu'on  nomme  ail- 
leurs boux  frélow^  &  en  latin  rufcus  myrtifolms 
aculedtus  . 

Vergues  ;  pièces  de  bois  plus  groftès  au  miïiem 
que  vers  les  extrémités  >qu*on  atache  au  mât  par 
le  milieu  »  Se  fur  lefquelUs  font  tendues  ou  en- 
ca  pelées  les  voiles  . 

Verqueuxi  fyoonyme  ou  corruption  de  iterwax  • 
Voyez  ce  mot. 

Verretiers  .  On  appelé  ainfi  les  pêcheurs  qui 
fouillent  le  sable  avec  des  pioches  >  loucheis ,  cous , 
râteaux  ou  herfes  »  pour  en  tirer  les  vers  ..  On 
les  tranfporte  en  vie  dans  des  fébiles  pleines  d^au 
de  mer  . 

Vers  .  Il  y  en  a  de  bien  des  tÇpcct$  qui  fer- 
vent à  amorcer  les  haimS  . 

Verveux  00  Verviers  ;  filets  en  forme  de  man- 
che comme  les  guideaux  ,  mais  moins  longs .  Pour 
empêcher  que  le  poitfon  n'en  forte  ,  on  ajufte  à 
l'entrée  &  dans  Tintérieur  ,  un  filet  large  d'en- 
trée qui  fe  termine  en  pointe  %  qu'on  appelé 
godlet  . 

Vibord  ;  partie  du  vaifTeau  qui  s'élève  au  dcT- 
fu«  du  pont  le  plus  élevé  »&  forme  avec  ce  pont 
une  espèce  de  cofre  • 

Vtrevan  ;  cylindre  de  bols  qui  eft  percé  hori- 
zontalement 9  &  qu'on  fait  tourner  avec  des  le- 
viers .  Voyez  Moulinet  . 

Virure  de  bordsge  ,  eft  une  bande  de  bordages 
qui  s'étend  tout  autour  d*un  bâtiment  • 

Viviers  .  Ce  sont  des  grands  réfervoîrs  qui  re- 
çoivent l'eau  d'une  fource  y  dans  lefquels  le  poif* 
ion  fe  conferve  mieux  que  dans  les  huches  »  & 
en  plus  grande  qiuintité  ;  mais  il  ne  s'  y  mul- 
tiplie pas  •  Les  viviers  pour  conferver  les  poif- 
fons  de  mer  9  font  des  marres  qu'on  creufe  au 
bord  de  la  mer  9  ou  des  paniers  qu'on  dépofe 
dans  au  endroiu  o&  il  entre  de  Teau  de  ma. 
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des  Pêchei  ; 

Vêile  ;  afleniblage  de  plodeuri  M%  àt  toile  cou-  ^ 
lus  i   côté   let  UQi  det  autres  »   pour  faire  de 
grandes   pièces   de  toile  qui  doDoeoi  le  mouve- 
sneDt  au  bititfenc  par  Tadion  du  vent  «  II  y  en 
•  de  carrées  f  qu'on  tend  fur  de  vergues  j  de  id* 
tints  on  trianguiéùres  ^  qu'on  atache  aux  aoten* 
oes  ^eê  galères  ou  autres  bâtimens  de  la  Méditer- 
ranéejjd^utref^qn'on  tend  fur  lt$  cordages  nom* 
mées  éta'u.  Les  voiles  tirent  leur  nom  des  mâts 
oà  elles  font  atachées  :  le  grand  mît  porte  la  j^r^»- 
4i  V9ile  y  It  gTMd  bimer  te  krrsnd  perroquet ,  le 
mit  de  nûbioe,  la  grunie  voue  de  mfdine  »  le 
fetit  bnmer  >   le  fetit  fcrreqiut  ;   f artimon   Us 
voiles  latines  8c  le  perroquet  de  fougue  ^  le  beau- 
pré t  la  âvaiiere . 

VeUrés  é  Ce  (ont  des  rames  ou  menues  bran- 
dbes  d'arbres  qui  fervent  à  faire  les  clayonages  • 
VêUtsi  gauks  menues  9l  pliantes  »  fur  leiquel- 
les  les  pccneurs  montent  le  alet  de  leurs  bouteux  « 
Voraees.  Quoique  prefque  tous  les  poiflTons  vi- 
vent d'autres  poifTons  ^  il  y  en  a  cependant  qui 
txk  font  une  telle  deftruâion  ^  qu'on  les  regarde 
particulièrement  comme  voraces  • 

yoje  •  On  appelé  ainfi  i  la  Tete-de-Buch  une 
bouée  ou  lignai  qui  fert  à  retrouver  les  filets 
qu'on  a  tendus  par  fond  • 

Vrac  .  Poiffon  sn  vrac  .  Oeft  celui  qu'on  met 
p81e*nnêle  dans  les  barils  fans  les  arancer  « 

Vreelelie  .  Les  pêdieurs  de  Saint- Michel  en 
l'Hercn  nomment  ainG  un  filet  dont  les  deux 
bouts   f<mt  montés  fur  deux  perches  :  deux  bom- 


^  les  eieneoc  contre  le  cottMt  »  pendant  qu« 
dautres  bâtent  leait  pour  «gager  U  poiflbn  à 

donner  dans  le  Ulet  ^ 


W 


Wéfranisurs  .  On  nomme  ainfi  4i^  DunckerqM 
des  gens  nommés  par  le  mag^rat  pour  affifter 
aux  falaifons  des  harengs  qui  4e  ibnt  dans  la 
ville  3  &  pour  appeler  la  armes  de  la  ville  fur 
les  caques  « 

JVarnete.  Ce  fènne  fur  la  cote  de  Normandie 
fignifie  des  filets  en  faine  ^^  «ui  tont  faite  avee 
du  fil  trôs-fin  *  trêsKiélié  •  «»  weq 

ITarneteMrs  ;  petits  bateaux  pBcheun^  à  ad 
carré  ,  en  ufage  à  Dieppe  • 

iVarretie  ;  «fpece  de  fil  \  voile  que  les  pê- 
dieurs  achètent  <[es  çordiers  s  poUr  .^oindre  en- 
fcmble  plufieurs  pièces  de  filet  .  Ce  terme  «tt  en 
ufage  fur  tine  partie  de  la  cote  de  Normandie  « 


Xdbega  ;  forte  de  bregin  dont  Te  fervent  lea 
Efpagnols  pour  prendre  des  rardiaei.On  le  nooM 
meauffi  hlkhe^ 


iielti  m  aÇeofêne  \  petite  «Juloope  qui 
prefque  eoujours  à  la  ramç* 


n 
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PECHES  AUX  HAMEÇONS ,  HAIMS ,  &c. 


FlaKxhr  L 


V^Ette  VlaDche  rcpréfcntc  des  haimi  de  dif- 
férentes grandeur»  .  Ceux:  depuis  la  fig.  i 
fufqu^à  la  fi^.  8 ,  font  pour  pêcher  différen- 
tes cfpeccs  de  poiflons  dans  les  rivières . 

La  fig.  ç  repréfente  un  haim  pour  pren- 
dre dt  gr&s  Brochets ,  lequel  a.  un  empilage 
de  laiton . 

La  fi£.  lo  efl  une  pièce  de  fil  de  fer  qui, 
étant  plîée ,  forme  deux  haims . 

Oti  voit  dans  la  fig.  1 1  deux  haims  adof- 
fés  Tun^  à  Tautre  &  dont  l'union  donne  une 
forme  femblable  à  celle  de  la  fig,  la 

La  fig.  Il  eft  un^  gros  hairo  dont  on  fc 
fert  fur  le  grand  banc  pour  la  pèche  de  la 
Morue  .  On  y  a  joint  foa  empilage  Se  une 
portion  de  fa  ligne. 

.  Les  fi^  13  &  14  font  deux  haims  ufiiés 
pour  la  pêche  de  la  Morue  à  Tîle  de  Terre- 
Neuve  }  ils  font  moins  gros  que  le  précé- 
dent :  leurs  empilages  font  à.  la  françoife . 

J?  I.  A  N  C  H  E       IL 

La  Jig.  I  repréfente  une  portion  de  bauf^ 
fe  oa  corde  garnie  d'un  caillou^  qui  la  fait 
caler ,  pour  la  pèche  des  grofles  Raies . 

La  fig.  2  eft  ua  haim  àt  deux  crocs  avec 
un  empilage  de  cuivre. 

Les  fig.  2  &  3  rcpréfentent  un  leure  de 
Kége  C  qu'on  met  enjrc  les  deux  branches 
de  cet  haim ,  &  qu'on  acompagnc  de  quel- 
ques plumes  ££, /^.  2,  ou  d'une  toile  blan- 
che fur  laquelle  ©a  a  fait  une'  raie  bleue  ou 
noire ,  fig.  3.  Cette  haim  fert  pour  la  pèche 
du  Thon  ,  lorfqu'on  en  rencontre  dans  les  tra- 
versées en  allant  à  Terte-Neuve . 

Planche     II  II 

1*3  fi'    I    repréfente   une   baufle    pout^  la 
pèche  des  Raies  &  d'autres  gros  poiflTons . 
Les  fg,  2  &:  3  rcpréfentent  des  haims  qui 


fervent  four  la  plche  de  la  Morue  au  Petît- 
Nord ,  Gelui  fg,  2  eft  empilé  à  Vangloife , 
&  celui  fig.  3  eft  empilé  à  la  françoife. 

I-a  Jig'  4  montre  en  grand  un  nœud  pour 
atacher  les  cailloux  à  la  maitreffe  corde . 

Quand  les  Morues  font  rares  &  fort  en- 
foncées dans  l'eau ,  oa  fe  fert  quelquefois 
des  petits  haims ,  fig.  %. 

Plakche     IV^ 

La  fig.  r  repréfente  un  appelet  chargé  de 
cailloux.  Son  ufage  eft  de  prendre  des  Soles  > 
des  Limandes  >  &c. 

La  fig.  X  eft  un  haim  .  avec  nn  empilage 
de  laiton ,  tel  qu'oir  cn^  embarque  pour  pren- 
dre des  Bonites  dans  la  tràverfée  de  TAmé- 
[  riquc  . 

P1.ANCHE   y. 

La  fig.  I  fait  voft*  une  portion  d 'appelet 
^  dont  les  empiles  font  garnies  de  corcerons 
de  liège  ^  On  s'en  fert  dans  les  terrains  va- 
feux  pour  prendre  des  Merlans,  des  Liman- 
des, des  Vives,  &c. 

La  fig.  2  repréfente  la  difpofîtion  d^ua 
appelet  pour  pécher  à  la  bglle. 

La  fig.  s  repréfente  le  vrai  libouret  qui 
fert  ^  comme  la  balle  ,  îi  prendre  des  Ma- 
queraux ,  des  Merlans ,  8cc. 

On  voit  dans  le  fond  en  petit,  fig.  4,  la 
difpofîtion  de  ce  qu'ort  appelé  le  grdftd  C9u^ 
fie-,  oà  les  lignes  font  atachées  aux  extré- 
nutés  d'un  fil  d&  fer  courbe  *. 

F  i:  A  N  c  H  E    V  L 

tes  fig'  1  Se  i  font  des  haïras  avet  des 
empilages  de  crin  pour  prendre    des  Anguil- 

La  fig.  s  ctt  un  haira  empilé  avec  une 
cfpcce  d'écheveàude  fil,  &  qui  fert  à  prendre 
des  Raies  . 

Les  naviguteurs  qui  font  des  grandes  tra« 

A  ij 
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v<rfées ,  prcnent  des  Pilotins  &  d'autres  poîf- 
fons  avec  les  haims ,  Jî^.  a  &  5. 

Les  haims  ^  fig.  6  &  y  ,  fervent  à  prciv- 
dre  des  Bonites  &  des  Tazards . 

La  fig.  4  eft  une  portion  d'appclct  aflfez 
fcmblable  à  celui  de  la  Pl.  V.  yîi-  1  >  à 
Texceptioti  qu'il  n^a  point  de  corcerons^  de 
Uége. 

La  fig.  8  cft  un  haîm  avec  fa  ligne,  au 
bout  de  laquelle  efli  -un  caillou  :  on  s'en  fert 
ûic  les  grèves  pour  faire'  la^  penche  qu'on  ap- 
pelé fitita  Cdklierc. 

Planchb    VIR 

Cette  Planche  repréfente  die  gros  haîms  , 
fg.  I  &  4  >  qui  fervent  pour  la  pèche  de  la 
Morue ,  avec  des  leures  de  plomb ,  fig.  z  Se 
3  ,  qui  tienent  lieu  d'apat». 

Plahche     VIIL 

Ceue  Planche  '  repréfente  un  petit  métier 
nomme  cdrrt  >  qui  fert  à  commettre  des- 
lignes  fines  ou  piles,  pour  empiler  les  petits* 
haims . 

Pl^AHCHB     IX. 

Oh  vmt  fur  cette  Planche  tout  ce  qui  a* 
Faport  à  la  fabrique  Se  k  rétamage  deS' 
haims. 

Fl  AMCIf^S      X. 

Lts  fig.  r va  &  3  %  Tont  dés  pièces  dfe  cor- 
des ou  appelets  de.  diSGérentes^  gsâfleurst  gar- 
nis de  lignes  ,  empiles  »  haims  >  caillou^-  8c 
corcetons  de  liège  • 

^ig^  4  ï  une  ancre  .^ 

Fig.  s  >  des  cailloux  pour  atacher  aax^r- 
dcs. 

Fig.  6  y  dès  bouées  dé  liège  fiiities  cm  ba* 
riquC)  avec  Uuc  cordé. 

Fig.  7  >  une  cabliere  8c  vor  pIoml> ,  de 
féndfc. 

Dans  la  /j^  8^)  A^  B\  C,  I^;  £\  font 
dlfférens  crocs  &  harpons  pour  prtndre  les 
poiffons  » 

On  voîtr  à  la  fig.  ^,  one  cstttnîere  qtic 
Ton  traine  pour  trouver  an  fond  de  Teau 
un  appelet  qui  y  eft  refié.  ' 


Fig.  II,  tm  grapiti  pour  le  même  ufige: 

Fig^  12,  une  flote  de  liège. 

Fig>  ij  ^  une  corbeille  pour  porter  les  ap- 
pelets à  la.  mer . 

Fig.  14  ,  un  croiffant  qui  fert  à  couper 
les  longues  herbes  qai  pouroient  incoaima- 
der  . 

Fig.  15,  une  ferpe  pour  couper  les  brau>- 
ches  d'arbres  le  long  des  étangs^  8c  rivières  ^ 
8c  pour  apoimir  les  piquet». 

Fig.  itf,  un  bateau  picard  mis  ici  pour 
faire  connottre  les  différentes  partiel  de  ces 
petits  batimens. 


Pl  ANCRE     XL 


faiix^ 


F$g.  I ,   bateau  pêcheur  du  Pollet  » 
bourg  de  Dieppe  - 

Fig.  2  )  bateau  b^ard  du  Pollet . 

Fig.  3,  petite  quenouille  du  PoIIer. 

Fig-  4  »  Warneteur  du  petft  VeuIIe  1  auttc 
quartier  de  Dieppe . 

Fig.  S,  Clinquart  de  S.  Valéry. 

Fig.  tf,  Yolle  ou  Fifcaycne. 

Fig.  7,  Bateau  dans  le  lointaîa,  qurafoo: 
mât  abaru. 

Fig.  8^  canot  d' écorce^,  des  Canadiens . 

Fig*  p»  pirogue  couverte  de  ciiir»  ufiiéc: 
parmi  les  Groenlandois* 

Plan^chb    XIE 

Fig.  r  ,  bateau-pécheur  de  Caytux  .- 
Fig.  2  ,  petit  bateau-pêcheur. 
Fig'*  ^y  petits  bateaux  de  la  Somme. 
Fig*  4)  bateaux- pêcheun  de  la  Provence  . 

Planche     XITL 

Fîg.  1  y  bâtiment  proYençaf  qui  %  écant 
pms  de-  mauvais  temps ,  appareille  une  voile 
carrée. 

Fig*  2  Y  gondole  avee  une  grande  voile 
8c  un  fbquc  à  l'avant . 

Fig.  3  ,  une  coraUicrc- 

Planchb    XIV. 

Fig.  I  y  <fcs  appelets  qu*on  a  mis  fécher  > 
d^  autres  qui  font  roués  «  8c  d^autres  lov& 
dans  une  corbeille. 
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Ti£.  2  ^aCquere/Tes  qui  amorcent  des  haims 
&  réparent  des  appelées. 

Fig.  3  »  tin  petit  bateau  avec  des  hommes 
qui  pèchent  des  maquereaux  à  la  canne. 

Planché     XV. 

Fig.  I ,  £ ,  pécheurs  à  la  canne .  Le  pê 
cheur  G  fait  familier  fa  ligne  à  la  furface 
de  rcau>  &  celui  F  a  tendu  un  nombre  de 
cannes  au  bord  de  l'eaa^  &  va  examiner  s'il 
y  a  quelque  chofe  de  pris  •  On  voit  en  H 
des  poiflbns  pris  à  des  lignes  fimples. 

La  fig.  %  repréfentc  des  pêcheurs  à  la  per- 
che «  entre  les  rochers  au  bord  de  la  mer. 

On  voit  )  dans  la  fig*  j  «  des  détails  qui 
ont  raport  à  la  pèche  à  la  canne. 

PlancHb     XVL 

On  a  repréfenté  fur  cette  planche  des  li« 
gùes  angloifes  avec  des  apsits  faâices. 

On  voit  9  au  bas  de  la  Planche  ^  un  pé- 
cheur qui  a  pris  un  gr&s  poi{ron>&  un  jeu- 
ne garçon  qui  fe  tient  tout  prêt  pour  le  re- 
cevoir dans  un  petit  fijet  quand  il  fortira 
de  l'eau  ;  précaution  fans  laquelle  ce  gros 
poiflcn  pouroit  échaper  dans  ce  moment. 

,     Planche     XVIL 

On  voit  dans  la  vignetiy  au  haut  de  la 
Planche  de;  pécheurs  qui  tendent  de  bafle- 
mev  far  le  sable  v  <)cs  petits  cablieres  &  des 
baufles  chargées  d'haims. 

An  bas  de  la  Planche ,  sont  différentes  ma- 
nières d'ajufier  des  haims,  à  la  circonféren- 
ce d'an  cercle ,  à  un  plomb  «  à  un  panier  ) 
à  une  croix,  le  long  d'une  corde,  &c. 

La  fig.  21  eft  un  cylindre  de  plomb  , 
iimple  leure,  dont  les  crochets  produifent  le 
même  effet  que  les  haims  de  la  fig.  lo  , 
même  Planche. 

On  voit,  dans  la  /x-  *^  *  ^"^  quille  de 
bois ,  deftinée  à  floter  fur  Teau ,  dans  laquel- 
le elle  cntndne  plus  ou  moins  loin  la  ligne. 
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Planche    XVIIL 


On  voit  ,  dans  la  vignetc  ,  des  pécheurs 
occupés  à  tendre  ,  fur  des  piquets  ou  pâ- 
lots ,  des  cordes  garnies  d'  haims . 

Au  bas  de  la  Planche  font  les  différentes 
utenfiles  néceffaires  pour  cette  pêche. 

Planche    XI X. 

La  fig.  1  repréfenté  une  coupe  de  la  mer 
pour  faire  voir  comment  les  haims  fc  diftri- 
bucnt  dans  Teau  lorfqu'on  pèche  avec  une 
corde  flocante  qu'on  nomme  la  hillie- 

On  voit ,  dans  la  fig,  i ,  des  pécheurs  qui 
mettent  à  Teau  leurs  appelets,  cordes  ou  pa« 
langres . 

^^g*  3  >  les  pécheurs  retirent  leurs  appelets 
de  la  mer,  &  ils  les  arangent  dans  des  pa- 
niers. 

^^i*  4>  pêcheurs  qui  mettent  à  Teau  une 
corde  chargée  de  cailloux  pour  pêcher  par 
fond. 

Planche     XX; 

La  fig.  1  eft  une  coupe  de  la  mer  oà  des 
morues  fe  prenent  aux  apats  qu'on  leur  pré- 
fente . 

La  fig.  2  eft  pareillement  une  coupe  de 
la  mer  dans  laquelle  on  voit  une  corde  ou 
bauffe  établie  fur  le  fond  où  fe  prenent  des 
|)oiirons  • 

Pig'  i  )  des  pêcheurs  qui  font  leur  mécier"^ 
entre  les  rochers  avec  une  corde  flotantc* 

Planhhe    XXL 

Fig.  I,  des  pêcheurs  qui  traînent  la  bal- 
le ,  ou  qui  pèchent  avec  la  baille . 

La  fig.  2  repréfenté  la  pêche  au  grand 
couple  >  &  r  on  voit ,  dans  i'épaiffeur  de 
l'eau,  conmient  les  appeleu  s'y  diftribuent. 
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différentes:    sortes;    dé    PECHES:. 


Planche    XXH. 

Fig*.  I.  Cette  vîgnctc  ,  qui  cft  tu.  haut  de 
te  Planche ,  repréfente  des  hammes  qui  fouil- 
lent avec  des  pîcs  &  des  pioches ,  un,  fond 
dur  pour  en  tirer  des  Vers-marins . 

Fig.  2.  On  a  repréfente  au  bas  de  laPlan-- 
chc  >  la  plus  grande  partie  des  inftrumens  qui 
fervent  aux  pécheurs  vérotîers ,  à  ceux,  qui 
ramaflcnt  des  coquillages  ,  ainfi  qu'à  ceux 
qui  pèchent  avec  les  fouanes  &  les  digons . 

Planche     XXIII. 

Fig.  I.  On  voit  un  homme  qui,  avec  un 
crochet  ajufté  au  bout  d'une  perche,  déi a 
che  des  Moules  d Tin  rocher  élevé,  &  auprès 
une  fejnme  qui  les  ramafTe  dans  un  panier  : 
plus  loin,  un  homme  qui  tient  à  la  main  un 
couteau  qu'on,  nomme  étiquete -iôcnncftmmt 
qui  a  une  vieille  faucille  ,  Tun  &  l'autre 
pour  détacher  des  coquillages  des  pierres  qui 
ne  font  par  hors  la  portée  de  la  main,  ou 
pour  tirer  du  sable  foit  des  vers  ^  foît  des 
poiiTons . 

Fig.  2.  On.  voit  des  hommes  &  des  fem- 
mes qui  labourent  le  sable  avec  des  louchets 
ou  des  fourches.,  pour  en  tirer  des  ven  ou 
des  poiflons  qui  s'y  font  enfouis. 

Fig:  j.  On  y  a  repréfente  une  pêche  de 
nuit  .  Les  uns  dérangent  les  pierres  &  le 
galet  ,  pendant  que  d'autres^  à  la  lumière 
d'une  lanterne  ,  ramaffent  les-  vers  quL  s'é- 
toient  retirés  deflbus. 

•  PLAîqc-HE    XXIV: 

Fig.  r.  On  y  voir  la  pêche  qu'on  nom. 
me  à  Viffxdot  :  elle  fe  fait  la  nuit  dans  des 
endroits  où  il  refle  un  peu  d*  eau .  Après 
avoir  attiré  le  poiflbn  par  la  lumière  d'un 
flambeau  ,  on  le  faifit  avec  l'efpadot,  qui 
eft  un  crochet  de  fer  ajufté  au  bout  d'une 
perche . 

Fi  g.   2.  On    y  voit  deux  jeunes  gens  qui 


labourent  le  sâble  avec  un  crochet  "de  fer- 
ajufté  au  bout  d'une  perche  qu'ils  paflent 
entre  leurs  jambes  :.  Se  des  hommes,  ainû 
que  des  femmes ,  qui  entament  le  sable  avec 
des  grands  rateaux^,  les  uns  &  les  autres  pour 
en  retirer  des  vers ,  des  Hamilles  ,  &  quel- 
ques autres  poiflons  qui  s' ensablent  lorfquc 
la  mer  fc  retire-. 

Fig.  j.  Cette  opératîoa-  fe  fait  bie»  plus 
promptemcnt ,  quand  ayant  des  bêtes  de  trait 
on  peut  traîner  fur  le  sable  des  herfes,  qu'un 
homme  ou.  une  femme  fuîvent  pour  ramaflcr 
dans  des  paniers  les  poifTons  qa'  on  a  foit 
fortir  du  sable . 

Planche     XXV. 

Fig.  I.  Ce  font  des  pécheurs  à  la  fougue* 
qui  marchent  pieds  nus  (tir  le  sible  dans 
des  endroita^^  oit  il  rcfte  un  peu  d'eau  :  quand: 
ils  fentent  fous  leurs,  pieds  des  poiflons^  qui 
fe  sont  ensablés ,  ils  les  prencnt  à  la  main , 
ou  bien  ils-  les  percent  avec  on  digon . 

Fig.  2.  En  piétinant  &  émouvant  le  ter- 
raia  fur  un  fond  vafeux,  on  en  fait  fbrtîr 
des  Anguilles  qu'on  prend  à  la^maiii,<^'oa- 
aflbme^avcc  un  bâton  ,  ou  qu*on^  çctcc 
avec  une  fouane. 

Fig.  j;  Quand  les  vafes  font  trop^  molles 
pour  marcher  defl*us,  les  pêcheurs  ajuôent 
fous  leurs  pieds  des  planches  minces  ,  &  en^ 
fonçant  au  haxard ,  dans  la  vafe ,  des  fouar 
nés,  ils  en  rerirent  des  Anguilles-  &  quel-^ 
ques.  autres  poiflons. 

Planchs     XXVL 

Fig.  I.  On  y  voir  au  bord  de  l'eau,  & 
près  des  rochers,  des  pêcheurs  qui  ,  ayant 
attiré  du  poiflbn  par  la  lumière,  d'un  flam- 
beau ,  le  percent  avec  une  fourche . 

Fig.  2.  Les  pêcheurs  s'étant  rendus  en  ba- 
teau  fur  un  banc    de    coquillages  ,    le   dé* 
.  tachent  avec  desrateausc,  à  la  tête  defqvel^ 
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ily  a  im  fac  ^e  filtt.deftiné  ^  les  rece- 
voir, 

Fig.  j.  ÇaaDil  on  ^rf^hc  ^esHoitres  avec 
on  Tâteau,  aa  liea  <le  fac  de  filets  on  a>oute 
for  le  manche  une  planche  mince ,  qui  for- 
me comme  une  petite  boite  -^ans  laquelle 
s'amaflent  lesiluitres.  4 

TlaUchi    XX  y  il 

Fig.  I.  Ceux  <3c  cette  figure  fe  tranfpor- 
tent  fur  les  vafes  très-molles  qui  refient 
couvertes  d'un.. peu  d'eau ^  au  moyen  d'un 
bateau  fi  léger  ^  <iu'ils  f>euvent  le  porter  fur 
leur  tête  ,  ^  en  enfonçant  au  hazard  leun 
fbuanes  dans  la  ^vafe ,  ils  en  retirent  les 
poifi^ons  qu'ils  ont  percés. 

Fig-  2.  On  y  fait  la  *m£me  pèche  dans 
des  endroits  >oû  les  vafes  font  couvertes  d'u- 
ne épaiileur  d'eau  afles  ^onfidérable  «  pour 
qu'on*  pm'fTe  s'y  rendre  ^n  bateau  « 

Fig.  S'  On  peut  même  faire  cette  pêche 
la  nuit  y  Se  ^on  repréfente  comment  on  attire 
les  Orphis  <avec  la  lumière  4'un  flambeau. 

PiAl^CHE      XXVIIX 

Fig.  I.  Au  lieu  d'un  flambeau  ->  on  ajou- 
te quelquefois  -au  bout  d'un  bateau  un  ré- 
chaud dans  lequel  on  fait  un  ieu  xlair  ;  c'eft 
ce  qu'on  appelé  le  Fsrilicn ,  ailleurs  k  Fa- 
ftitr. 

Fig.  2.  On  y  voit  comment  un  feul 
homme  ayant  ks  pieds  fur  les  bords  d'un 
très-petît  bateiet)  jpêchc  de  )our  &  de  nuit 
à  la  fbuane  ou  au  trident .  On  peut  re- 
marquer une  ligne  *ne  qui  eft  dans  le  ba- 
teau ,  &  dont  un  bout  eft  ataché  au  iier  du 
trident  pour  ne  le  pas  perdre ,  quand  ayant 
harponé  un  gros  poiffon  ,  rinfttumcnt -écha- 
pc  des  mains  du  pêcheur  < 

J^*^.  3.  On  y  voit  pluficurs  itarpons  dont 
le  fer  rcfte  ataché  au  poiflbn  qu'on  a  percé. 

Planche    XXIX. 

Fig.  1.  On  (ait  t^u'on  appela  GW/^/ry  t)U 
N^nat ,  les  poîffons  de  toute  -efpece  «xii^mc* 
raient  pet'as .  On  <n  fait  la  |>êche  avec  une 
manche  de  filet ,  dont  les  mailles  font  fort 
iterrécs  ;  on  ajufte  cette  manche  au  bout  d'u- 
ne fourche  eut  bol$  ->  ce  qu'on   appelé  Savn 


à  ratiau  .  On  le  traîne  ^ur  le  fable  pout 
prendre  ces  petits  poiflbns . 

Fig*  2.  On  appelé  Bâche  ra^Unt  ,  ure 
manche  de  filet  qui  eft  ajuftée  fur  deux 
morceaux  de  bois  >  aux  extrémités  dcfquels 
on  amarro^  une  corde ,  qui  étant  double  •> 
paffe  fur  les  épaules  du  pêcheur  comme  des 
bretelles  d'une  hotte ,  &  Servent  k  traîner 
la  bâche  fur  le  sable . 

^^&'  3*  ^^  y  "^oît  une  grande  faine , 
dont  les  mailles  font  fort  petites ,  qui  ra- 
mafient  tout  le  Nonat  ou  le  Guildre  ^'el- 
le rencontre . 

Pl  ANCJ1£      XXX. 

Fig.  I.  On  y  ^oit  une  barque  de  p>- 
^heur  échouée  fur  le  sable,  des  matelots 
qui  en  retirent  le  poiffon  9  &  des  hommes 
ou  des  femmes  qui  le  portent:  au  marché . 

Fig.  2.  Elle  repréfente  le  marché  où  fe 
fait  la  vente  du  poiflbn  «  Au  bas  de  la  Plan- 
che ,  -un  matelot  convient  de  prix  aveo  un 
chaflê -marée.  Auprès  eft  uh  matelot  qui 
tient  à  la  main  un  gros  Crabe  qu'il  cher« 
che  à  vendre,  parce  que  les  matelots  font 
propriétaires  des  cruftacées  qui  £e  font  pris 
dans^  les  filets  qui  leur  apartienent .  Sur  la 
même  terrifie  eft  un  grô?  Chien  de  mer, 
qui  ordinairement  déchire  les  filets ,  &  fait 
beaucoup  de  lort  aux  péchturs .  Dans  le 
'lointain  -eft  une  &mme  aftife  dans  une  baiU 
le  qui  vend  à  un  chafle-marée  des  poiflbns 
^e  choix  qui  foiu:  tlans  des  corbeilles. 

Fig.  3.  D^s  femmes  tranfportent  le  poîf- 
Ifon  <:he2  le  chafle- marée  qui  l'a  acquis. 
On  voit  dans  \t  loimain  comment  on  lave 
le  ppiflbn  avant  de  l'embaler ,  &  for  le  de- 
vant ^  des  femimes  ^ui  les  arangent  dans  des 
paniers ,  &  les  chevaux  ^ui  font  tout  prêts 
à  ^tre  chargés . 

1>LA>^CHE      XXXI. 

Fig.  I.  On  y  a  repréfente  des  paniers 
pour  le  tranfport  du  poiflbn,  de  toutes  k3 
grandeurs  qui  font  d'ufage  >  fa  voir  :  ceux 
dits  dtHx  AM  xhival  ;  d'autres ,  trois  9U  quatre 
ém  *çhnval  >  les  uns  vides  ,  6c  les  autres  pleins 
&  chaperonés.  On  y  Voit  auffi  des  cloyeres 
&  des  torquetes ,  de  la  paille  longue  qu'on 
nomme  gin  ^  de  la  ficelé ,  le  x:outcau  &  l'é- 
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pifibir,   qui   font    les  feuls  infirumens   dont  | 
fe  fervent  les  embaleufes. 

Fig.  2.  Les  chaflcs- marées  partant  avec 
leurs  chevaux.  On  en  voit  dans  le  lointain 
quelques-uns  qui  portent  du  poiflbn  dans 
des  hôtes  à  des  endroits  peu  éloignés . 

Fig.  j.  Les  Vers  marins  doivent  fc  tranf- 
porter  avec  tome  la  diligence  poffible  pour 
les  livrer  en  vie  aux  pécheurs  aux  haims: 
c*ft  ce  qui  cft  repréfcnié  fur  cette  figure . 

Planche    XXXII. 

Fig*  I.  Plan  d'une  barque  à  vivier  qui 
fert  à  tranfporter  ks  poiiTons  de  mer  en 
vie . 

Fi  g.  2.  On  voit  le  plan  &  .la  coupe  lon- 
gitudinale d'une  bafcule  ou  boutique  pour 
tranfporter  par  eau  le  poiflbn  d'eau  douce 
en  vie. 

Planche     XXXIIL 

Fig.  I.  Huche  propre  à  confervcr  du  poîf- 
fon  d'eau  douce  en  vie  pour  la  confénmia- 
tion  journalière. 

Fig.  2.  Plan  d'une  bonde  d'étang  ,  vue 
par-devant  Se  par-dcrrîere  :  &  à  coté  le  pi- 
lon &:  l'auge  de  cette  bonde  . 

Fig.  3.  Elle  repréfente  une  Vanne. 

Planche     XXXIV. 

Fig.  I.  Eft  la  vue  d'un  étang  prîfc  de 
derrière  la  chauffée  ^  au  milieu  de  laquelle 
cft  établie  la  bonde..  On  voit  dans  le  loin- 
tain une  grille  pour  retenir  le  poiifôn  dans 
l'étang .  On  a  mis  derrière  la.  chauffée  dans 
l'endroit  qu'on  appelé  la  foffi  ,  une  huche 
femblable  à  celle  qui  eft  repréfentée  dans 
la  Planche  précédente . 

Fig.  2.  On  voit  dans  le  lointain  la  chauf- 
fée d'un  étang  qui  eft  en  pèche ,  &  fur  le 
devant  des  parcs  pour  y  dépofer  les  diffé- 
rentes efpeces  de  poiflbn.  Un  homme  qui 
tfanfporte  du  poiflbn  à  dos  de  cheval  dans 
des  bachotes  pleines  d'eau  ,  6c  ime  ctiarete 
fur  laquelle  il  y  a  des  tones  aufli  pleines 
d'eau  pour  le  tranfport  du  poiflbn  à  me* 
fure  qu'on  le  tire  de   l'étang. 


Planche    XXXV. 


Fig.  I.  On  a  repréfente  une  partie  de  fa 
chauffée,  d'un  étang,  &  derrière  un  baCQn 
qu'on  eft  obligé  de  faire  en  pluficurs  ch- 
conftances  pour  pécher  les  étangs ,  auxquels 
•n  donne  le  nom  de  t^^mbercau. 

Fig.  2.  jii  repréfente  ime  petite  chalou- 
pe qu'au  Havre  on  nomme  FUmhfm  elle 
a  12  à  15  pieds  de  long»  elle  eft  matée  à 
deux  livardes,  c'eft>à-dire,  qu'elle  porte 
deux  petits  mats ,  deux  voiles  carrées ,  point 
de  vergue  j/^fiT  voile  cft  tenue  tendue  par 
I  une  efpccc  de  g$d  qui  eft  ataché  par  un 
bout  au  mât  vers  le  tiers  de  fa  hauteur -i-^ 
répond  au  point  ou  à  l'angle  fupérieur  de 
la  voile  )  Ôc  le  point  d'en -bas  eft  amure 
fur  le  bord  du  bateau.  On  fe  ferc  quelque- 
fois de  ces  petites  chaloupes  pour  entrer  les 
vaiffeaux  :  elles  fervent  pour  la  pèche  du 
Libouret  Ôi  au  Chalus;  enfin  on  les  démâ* 
te  y  8c  alors  elles  fervent  de  petites  chalou- 
pes d'aides  pour  porter  les  amarres  aux  ba- 
timens . 

B  6c  C  font  de  très -petits  bateaux ,  dans 
lefquels  un  feul  homn>e  vu  k  là  pèche  du 
Libouret,  ou  de  la  Chaudelete  ou  Caudre- 
te,  le  long  de  la  côte  6c  entre  les  roches: 
ils  ne  différent  que  par  leur  gréement . 

On   a   au   Havre    de  grandes    barques  la- 
maneufes,  fig.   3.    Ce   font  des    efpeces    de 
bateaux  qui  ont    2$  k  26    pieds   de  quiile,' 
7   pieds   6c   demi   de    maitre-bau,   point  de 
pont;  feulement   une   tille  à    l'avant   &  à 
l'arriére  «  &    des   bancs,   oUt   conune  difent 
les    pécheurs   Normands,   des    tumdfs .    C'eft 
ce    que    les    pécheurs    du    Havre    nomment 
grandis  barques    Umanemfes:   elles   fervent  à 
toutes    fortes   de  pèches ,    quand    les   pilotes 
n'ont  point  à  entrer  de  bâtimens  >  elles  fou- 
tienent    bien    la   mer  Se   font  bocmes  voilie- 
res:   leur   maitre-bau  eft  au    tien    de     leur 
longueur   vers    l'avant^   elles    ont   beaucoup 
de  façons  6c  peu   de    rentrée  par  les  hauts  > 
elles  tirent  jufqu'à  3  pieds  6c  demi  d'eau. 

Il  y  a  au  Havre  des  Bifcayenes  ou  Bif- 
quines  qui  ont  2^  k  26  pieds  de  longueur 
de  tête  en  tête,  4  pieds  &  demi  à  5  pieds 
de  maître- bau, l'avant  &  l'arriére  ont  beau- 
coup de  façons  celles  ne  £ont  point  pontées. 
Les  voiles  s'amureot  à  un  banc  avec  ua 
palan  à  fouet  :  comme    elles  font  très-éuroi- 
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tes  >  8:  qu^cfTIes  ont  beaucoup  de  façoits , 
«Ucs  vent  très^bien  de  beau  temps,  fe  ba- 
ient bien  au  vent  &  marchent  fapérîeure- 
mentr  mak  de  gros  temps,  elles  ne  fuppor- 
tent  pas  la  mer  comme  les  grandes  barques 
lamaûeufes  .  Elles  fervent  il  tomes  fones 
de  pèches.  Se  mime  «ux  pilotes  Jamaneurs 
pour  entrer  les  batimens  • 


Fi  g.  4.  On  a  repréfent€  un  Dogre  ,  qui 
eft  un  bâtiment  dé  pèche .  Ces  batimens 
n^ont  qu'un  mit,  une  grande  voile  fnrmon» 
tée  d'un  hunier,  6c  à  l'avant  un  beaupré, 
fur  lequel  «'amurent  des  ft)qucs:  ils  font 
pontés  &  fort  taillés  de  Tavant  8c  de  l'ar- 
riére ^ 


PECHES    AUX    FILETS. 


Tlauche     XXXVl. 

Cette  Planche  repréfente  diflf?rentes  fortes 
^  mailles  employées  dans  la  fabrique  des 
filets,  &  la  manière  de  les  travailler. 
*  Les  fig.  i  Se  2  font  connoitre  la  forme 
générale  de  ce  qu'on  nomme  filet  en  fimple 
nappe -i  qui  a  Tes  mailles  carrées  ou  en  lo- 
fange  . 

Les  fi£.  3  Se  4  montrent  deux  tnemumx  , 
<'eft-k-dire^  des  filets  composés  d'un  afifem- 
Mage  de  trois  nappes  ,  dont  deux  à  larges 
mailles,  retienent  au  milieu  déciles  la  troi- 
fîeme  qui  a  des  mailles  beaucoup  plus  étroi- 
tes. Ces  larges  mailles  font  tantôt  en  to- 
fauge  Se  tantftt  carrées. 

On  a  mis ,  pour  fig.  6 ,  un  troifieme  gen- 
re de  filet  qui  forme  un  fac  -conique .  L'e^ 
pece  rcpréfcntée  ici  eft  le  ^eryettx  • 

Les  chifres  qu'on  aperçoit  dans  les  mail- 
les de  la  fig.  2  ,  indiquent  l'ordre  di]  tra- 
vail des  filets.  Quand  on  a  fait  la  maille 
P ,  on  retourne  l'ouvrage  pour  faire  la  mail- 
le 10,  &  de  même  pour  la  19,  la  iS  & 
celtes  des  rangées  fuivantes. 

La  fig.  5  a  des  chifres  placés  à  coté  de 
la  bande  de  filet  pour  défigner  la  manière 
dont  on  mefure  le  diamètre  des  mailles  fur 
ks  cotes  de  la  Méditerranée. 

On  voit ,  dans  la  fig.  7  ,  «ne  manière 
de  mailler  qui  eft  commode  pour  travailler 
ks  filets. ronds. 

La  fig.  8  eft  l'expofition  d'une  autre  mé- 
thode pour  mailler.  Les  chifres  ne  font  pas 
dans  le  même  ordre  que  c^ux  de  la  fig.  2  ^ 
parce  que  l'objet  eft  diflférent.  Il  s'agit  ici 
ck  montrer  par  ks  chifres  1,2,3^13,14, 
15  ,  21,  22,  23,  25,  la  forme  pripiitive 
de  chaque   mailk  au   fortlr  du  moule  >  ks 


autres  trhifres  ont  raport  à  Tétat  des  mail- 
les quand  eHes  font  imies  à  d'autres  par  difr 
férens  -points . 

Les  dccrnes  fe  trouvent  ici  repréfentées 
dans  les  Jîf .  p  «&  18. 

La  fig.  10  marque  comment  on  diminue 
la  largeur  d'un  filet. 

Les  fig.  Il  Se  13  fom  relatives  à  la  ma- 
nière de  travailler  les  filets  ronds. 

La  fig.  12  préfenie  une  manière  de  tra- 
vailler les  roaHles  en  lofange. 

Les  fig.  14,  15,  itf ,  17,  indiquent  ks 
procédés  du  travail  des  filets. 

Les  fig.  20,  21,  22,  fervent  à  îttdiquer 
cotmnent  on  atache  ks  plombs  an  bas  des 
filets  . 

Planthu    KXXVIL 

Les  fig.  1 ,  2 ,  5  ,  montrent  la  manière 
dont  on  commence  un  filet  à  mailles  car^ 
récs . 

On  voit,  fig.  4,  ce  filet  que  Ton  a  tra- 
vaillé en  mailles  "à  lofange,  &  la  fig.  6 
démontre  comment  ces  mailles  font  rame* 
nées  à  une  figure  carrée. 

^^  fil*  5  c^  4e  faîfceau  que  forme  Ten- 
fembk  des  mailles  durant  qu'on  travaille 
k  filet. 

La  fig.  7  montre  le  plan  fur  leqijel  on 
travaille  un  fikt  à  mailks  carrées,  auquel 
on  veut  donner  plus  de  longiKur  ^ue  de  lar- 
geur. 

La  fig.  8  repréfente  la  manière  dont  on 
difpofe  les  corps  légers  deftinés  à  être  aia- 
chés  au  haut  d'un  fikt,  &  dont  l'effet  eft 
de  tenir  cette  partie  foukvée  vers  la  furfa- 
ce  de  l'eau ,  tandis  que  k  kft ,  dont  le  pied 
eft  garni,  tend  à  attirer  le  refte  vers  le  fond. 
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On  voit)  dans  la//.  P>  1^  moyen  dont 
on  fe  fert  pour  empêcher  qu'un  filet  ne  s'a- 
loage  an  é^lk  de  la  proportion  qu'on  )i^ 
lui  convenir . 

La  Jig.  lo  montre  la  façon  de  border  le 
haut  &  le  bai  d*un  filet* 


iitfMr 


Plaî«che    XXXVIIL 

I.  Manière  dont  fe  fait  le  nœud  ^ 
dit  fMT  U  fnce. 

Tig*  a,  au  bas  de  la  Planche <>  dévelope- 
ment  de  ce  nœud. 

f^l'  3*4)5^  Topération  du  nœud  t  dit 
foms  li  fetit  doigt  ,  repréfentée  en  trois 
temps  ou  parties  pour  la  rendre  plus  di- 
ftinâe. 

PlaKche    XXXIX. 

Cette  Planche  eft  toute  relative  au  raco- 
modage  des  filets. 

La /x*  I  indique  la  façon  dont  on  agran- 
dit le  trou  afin  de  le  réparer  exaâement. 

Jig.  2.  Ordre  fucceflif  du  travail  pour 
faire  les  noaveles  mailles.  Le  fécond  rang 
fe  commence  au  deflus  de  Tendroit  où  le 
premier  a  fini .  L'un  &  l'autre  ont  pour 
iiaifon  des  mailles  latérales  dont  on  nç  re- 
fait qu'une  partie. 

Fig.  3.  Continuation  de  la  réparation  do 
filet  trouvé,  jufqu'à  ce  que  l'ouverture  foit 
entièrement  fermée . 

Planche    XL. 

On  voit  )  dans  la  fig.  i ,  une  femme  qui 
file  k  chanvre  ou  le  lin^  pour  faire  des 
filets. 

Fig.  i*.tJn  homme  qui  retord  le  filt  pour 
•faire  de  petites  ganfes .  Il  te  fert  d'un  rqiiet 
dont  la  conftruâion  eft  fimple  ic  ingé- 
nienfe. 

F^g*  ?  ^  4'  ^-  Aiguilles  pout  mailler* 

Fig.  5.  Aiguille  couverte  de  fiU  en  état 
de  travailler.  La  lettre  g  déûgne  un  pelo- 
ton ^  fil  » 

F^g'  1-  Valet,  fervant  à  tenir  le  filet 
tendu  lorfqu'on  le  veut  ainfi,  pour  travail- 
ler plus  commodément. 

Fig*  8^  p,  10,  11,  J2,  13 ,  14.  Mou- 
les cylindriques)  de  divcrfes  gr^fleurs. 


Fig.  !$•  Moule   plat  en  forme  de  it^e» 

Fig.  16.  Oraud  moule»  (iervaat  à  faite 
des  hameaux. 

Fig*  17.  Autre  moule  t  dont  Tufage  eft 
pour  des  filets  à  prendre  du  poiflbn  plat. 

Fig.  \%.  Ouvrier  a)uftant  un  filet-  La  fil- 
le C  eft  occupée  à  charger  de  fil  une  ai- 
guille pour  ce  travail. 

Fig.  ip.  Mailleur  qui  fait  un  filet . 

Fig.  ao.  Racomodeur  de  trous  à  un  filet . 

Plamchb    XLL 

Fig.  \.  Cave  de  cuivre»  pour  le  tannage 
des  filets. 

Fig*  ^.  Baril  plein  de  tan  en  poudce. 

Fig.  3.  Tone  ou  gonne,  dans  laquelle  ou 
met  l'eau  qu'on  a  retirée  des  chaudières . 

Fig.  4.  Manne  pour  égouter  le  un»  au 
fortir  des  chaudières  . 

Fig.  $•  Lanet)  qui  eft  garni  d^on  filet 
de  ficelé  . 

Fig.  6.  Pttifeuz.  * 

Fig.  7.  Gafe. 

Fig.  8t  p»  10.  Divers  fourgon^»  fervans 
ou  à  atifer  le  feui  ou  à  changer  la  fitua- 
tion  des  filets  dans  la  chaudière. 

Fig.  II.  Bâtiment  d'une  tannerie  pour  des 
filets.  ABC  font  des  chaudières.  Z>>  pompe 
^dont  l^u  eft  conduite  en  £>  pour  fe  ren- 
dre dans  les  chaudières. 

Fig.  11.  Gens  occupés  It  fécber  les  filets 
qui  ont  été  unnés  . 

Plakche     XLII. 

Fig.  I.  Filet  nommé  éfervitr. 

La  fig^  2  préfente  une  coupe  dç  ce  filet. 

On  voit  »  dans  la  fig.  i  »  une  forte  de 
petit  ^pervier»  qui  n'a  point  de  i>ourfes  fur 
les  bords»  Se  oà  régnent  ^  dans  toute  fa 
hauteur  )  des  ficeks  qui  fe  réunifient  en  L 
à  im  anneau:  au  moyen  de  quoi  os  ne 
peut  tirer  la  corde  M^  fans  que  tourne  fi- 
les fe  fronce  »  &  que  le  poiflbn  s'y  trouve 
enferiné . 

Fig*  4-  Êpervier  qu'on  traîne. 

Fig.  5.  ipervier  que  l'on  )cte  de  terre  k 
l'eau . 

On  a  repréfenté»  dans  la  fig*  6  y  des  pé- 
cheurs qui  jetent  l'épervier  de  dedans  un 
batew .  Ceux  de  la  /;.  7  le  retirent . 


Digitized  by 


Google 


C   "    ) 


Flanchs    XLIII» 


Le  pédieor  ^  fg*  i-^  tient  tjn  échiquier  ou 
carreau  >  qu^Il  tire  de  Teau . 

Celui  de  la  fg.  2  eft  dans  une  atitadc 
différence. 

.  On  lemarquera  tuOi  qne  les  arcs  croifés 
qui  tendent  Ton  filet,  font  atacfaés  immé- 
diatetnent  à  la  perche:  au  lieu  que  dans  la 
fig.  I  il  y  a  une  longueur  de  ficelé  entre 
la  perche  &  ces  arcs. 

On  voit  s  dans  les  /^.  3  >  4  &  1 1 ,  des 
pèches^  à  réchiquier)  où  on  fe  fcrt  de  pou- 
lies au  lieu  d'une  poxhe ,  mais  en  trois  ma- 
nières distantes. 

Pig*^  î«  'ilet  du  même  genrr^  nommé 
cêUen.  En  B  eft  un  boulon  de  fer  qui  fnp- 
porte  réfort  de  levier  que  fait  le  pêcheur 
pour  relever  le  filet. 

Fig.  6  Oc  7.  Lanets  pour  prendre  des  che- 
vretes . 

Fig.  8.'Savenele  pu  faveneau. 

L'infttumeut)  Ji^.  p.  eft  une  bîchcte,  ou 
faveaek  à  deux  arcs  croifés. 

Fig.  10.  TruHle  ou  trouble  • 

PlANCHE     XLIV. 

Fig.  I.  Petit  truble,  dont  le  cercle  eft 
de  fer. 

Les  J!g.  2  y  6  âc  7  V  font  des  gens  occu- 
pés à  pécher  avec  k  trublc. 

Fig.  5  &  4.  Caudretes  ou  chaudières. 

On  voit ,  dans  la  fig,  5 ,  une  perche  four- 
dum  relative  en  partie  à  la  fig.  1 2 ,  où  un 
pécheur  fe  fert  de  cette  fourche  pour  defcen- 
dré  la  caudrete  à  Peau,  de  deffus  un  ro- 
cher  qui  s'incline  vers  la  mer. 

Fig.  8. -5orie  de  pêche  qu'on  fait  avec 
un  grand  tmble. 

Les  pêcheurs,  des  fig*  9  Se  10 y  relèvent 
leur  caudrete  avec  une  fourche  comme  celle 
de  la  fig,  5- 

Fig.  II.  Pêche  à  la  caudrete,  dans  un 
bateau .  L'échaÉaudage  repréfenté  ^  fig.  13, 
eft  pour  pêcher  avec  des  efpeces  de  caudre- 
tes ou  chaudières,  dans  des  eiylroits  pleins 
de  rochers. 

Planche    XLV. 

On  voit,  dans  ù  fig.  i,  nn  tamis  de 
crin  qui  fert  à  la  pêche,  fig.  p.  Cette  pê- 


che fe.  fait  de  nuitt  dans  le  temps  qu'on 
eft  peu  éclairé  par  la  lune .  Chaque  femme 
a  près  d'elle  une  lanterne  &  une  feille  ou 
efpeee  de  feau .  Elles  fêtent  dans  la  îeille 
les  petits  poiftbns  qu^elles  ont  pris  dans 
leur  tataiis  )  pêle-mêle  avec  Teau  de  la  marée . 

Fig'  ^9  i  y  4)5)  boura^ues ,  paniers  > 
cafîers  . 

Les  gens  des  fig.  <î,  7,  &c.,  vont  placer 
des  bouraqoes  à  la  mer  bafte,  entre  des  ro- 
chers. 

Ceux  de  la  fig.  8  ont  un  bateau  pour  en 
établir  fur  des  rochers  qui  reftent  baignés  > 
lors  même  que  la  mer  eft  bafle . 

Planche    XLVI. 

Les  fig.  I  6c  2  rcpréfement  deux  fitua* 
tioQS  différentes  de  pêcheurs  qui  courent  dans 
Teau,  en  pouffant  devant  eux  rinftrument 
nommé  bouteux  .  Ctlul  de  la  fig»  3  a  re- 
levé cet  inftrument  pour  prendre  le  poiflbn 
qui  y  eft:  ce  que  la  fig.  4  montre  plus, 
diftinûement  .  Le  pêcheur  a  fur  les  reins 
un  panier  pour   mettre  le  poiflbn .  \    . 

On  voit  le  bouteax  feul  ôc  en  entier*, 
dans  la  fig.   y. 

La  fig.  6  çft  celle  du  filet  nommé  gre- 
nadiere  . 

Ce  font  des  bouteux  de  différentes  for- 
mes que  Ton  trouve  aux  fig.  7  >  8 ,  5>  » 
10 9   II* 

Planche    XLVIL 

Les  pêcheurs,  fig.  i  &  2^  préfentent  au 
courant  le  grand  haveneau.  (>ux  des  fig. 
3  &  4  le  relèvent  ,  parce  qu'ils  fcntent 
qu'ils  y  ont  pris  da  poiflbn*  Tous  ont  fur 
le  dos  un  panier  pour  ferrer    le  poiflbn  . 

Fig*  ^  6c  6.  Grande  pêche  au  havencau . 
Les  uns  tieoent  leurs  filets  tendus ,  pendant 
que  d'autres  baient  Teau  pour  faire  fuir  le 
poiflbn  de  ce   coté  là  * 

On  voie  te  grand  haveneau  feuf ,  dans  la 

La  fig.  8  eft  le  filet  dît  bont  di  qmevn  . 

Linftrument,  fig.  p,  eft  le  favre. 

La  fig.  10  repréfenté  la  manière  dont  eft 
roulé  le  grand  haveneau  ,  pour  remporter 
commodément  après  la  pêche* 
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Planche    XLVIII. 


Fig^i.Vèçh^  ài  haveneaa  >  dans  un  bttfiW) 
par  le  travers  duquel  oa  place  ce  filet. 

Fig.  1.  Autre  manière  >  où  le  mâme  filet 
eft  établi  à  T  arrière  d^ua  bateau  nomiBé 
écon. 

On  vojt  ,  dans  la.  /^  j  »  des  femmes  & 
filles  occupées  à  prendre  entre  les  roches,  de 
grôfles  chevretes ,  avec  une  efpece  de  truble 
uommé  tuuille  ou  ttHllot^. 

P  LA  HIC  HE      XLIX. 

La  fig.  I  eft  un  guidcau  -  A ,  foa  ouvcr- 
Éure  ou  entrée .  CDEF,  chaflis  fur  lequel  eft 
quelquefois  tendue  cttte  ouverture . 

Fig.  2.  Guideaux  tendus  aux  arches  d'un 
pont.  L'extrémité  F  de  l'un  n'eft  fermée 
qu'avec  une  corde  ,  que  l'oa  dénoue  quand 
on  veut  £aire  fortir.  le  poifibn  en  fecouant 
fiir  le  Sable.  L'autre  guideau  a  foa  extré- 
mité G  terminée  par  un  panier  d'ofier  v  où 
le  poîflon  fe  retire ,  Se  Hou  on  l'ote  enduite 
facilement  par  une  porte  q.ui  eft  au^  bout  . 
Les  lettres  A  A  délignent  les  fiiçs  de  pieu& 
qui  acompagnent  ces  guideaux..  CDi  entrées 
dès  guideaux  .  BR  eft  une  ouverture  prati- 
quée dans  une  chauffée  >  poui^  y  établir  le 
vcrvcux  £. 

On  voit,  dans  la  fig.  j,  une  autre  difpo- 
fiiion  de  guideaux,  dans  des  iflbts  &  petits 
bras  d'une  siviere  .  C'eft  ce  qu^n  iu>nxme 
des  gùrr  .  IT  y  a  un  goulet ,  ou  petit  filet 
formé  en  entonolr  v  daas  L'ouverture  du.  gui- 
dèau  £. ,  afia  que  le  poiflba  qpi  eft  entré 
par  cet  entonoic  ne  puifle  pas  retourne!^  k 
ïeau  .  yf  eft  le  giaroxf  bras  de  la  rivière , 
qu'on  laide  libre^  pour  la  navigation^.  CD 
font  deux  espèces  d'entonoir^  formés  par  des 
files  de  pieux JQintiâ,poiu:  conduire  kspoiC- 
fons  dans  lès  guideaux  £F  .  Les  Lettres  GÏS 
»arqucnt  le  bord  de  llfot . 

On  a  rcpréfenté ,  dans  la  fig.  4v  des  gui- 
deaux tendus  au  bord  de  la  mer  ,  en  hauts 
étaliers  &  eo  bas*  étaliers.  Ceux-ci  font  com- 
pris  entre  les  lettres  s  k  l-  on  aperçoit  ai£é- 
ment  par  le'  peu  d'élévatioa  des  pieux,  ce 
qui  les  fait  nommer  bas  étaliers.  Les  autres 
font  foutenus  par  de  hautes  perches  ou  pieux 
dont  oa  volt   les   tiies  fous  Des  lettres  Maa: 


ceec  eft  le  terrain  où  ces  pieux foftt enfonce; 
hiy  cordes  d'étal  qui  foutienent  les  pieux 
contre  l'éfort  de  la  marée,  dh^  autre  état 
qui  les  affermit  encore  par  les  cotés:  on  en 
met  un  pareil  à  l'autre  bout  de  la  file  de 
pieux.  Il  y  a,  en  ^>un  autre  cordage  à  ift 
pouces  du  terrain, pour  fbuuuîr  le  filet  dan» 
une  dlredion  inclixiée  - 

Plancre    L. 

Fig^  I.  Verveux  ordinaire ,  féparé  de  (m 
cocfe  »  que  l'oa  voie  ea  cbde  -,  fig.  j.  Ot 
verreux  eft  le  pltis  fimple  de  tous . 

On  en  voit  ici  de  plus  compofés  ,  fig.  x 
&  j.  Au  lieu  que  celui  de  la  /^.  i  n'aqu'u» 
feul  goulet  f'y  ceux-là  oat  plufieurs  de  ce»^ 
entoooirs  qui  fe  correfpoiulent . 

Fig.  4.  Verveux  aiFermi  dans  le  fond  de 
l'eau  par  des  pierres  ABB^&^.ôcD.  Les  let- 
très  KK  font  à  l'extrémité  des  deux  ailes 
qu'icm  ajoute  à  l'avant  du  vervetix  en  cer- 
tains endroits  de  la  mer  ;  la  tite  de  ces  ai^ 
les  eft  garaie  de  flous  de  liège  :  &  il  y  a 
en  EF ,  des  pierres  pour  aiTujetir  les  ailcs^ 
fur  k  fond. 

Fig.  5.  Pécheur  portant  foi^  nerveux. 

Fig.  6.  Pécheurs  qui  étant  dans  un  bateau > 
enfoncent  un   piqiaet   dans,  le  fond   de  Teau 
pour  y  arrêter  la  queue  <i  da  verveux,/^.  a* 

^^  fis*  7  préfente  ua  vcr^ux  qui  a  deux 
entrées ,  oppofées  l'une  ii  l'autre. Oaie  voiYr 
fig*  8  )  établi  iians  l'eau  qa'on^  a  néteyée 
d'herbes  ,  pour  y  focmer  une  pafià^  large , 
iù  A  en  A.  Ce  verveux^  double  y  t&  alh^ 
On  y  a  ajuAé  des  coëfè^  ^^;  &  des  ailes 
ou  bandes  de  filet  en  entouoir  • 

On  a  montré ,  dans  la  fig.  g.  des  palifla^ 
des  en  zigzag  ,  dont  les  trois  angles  £odc 
garnis  dé  guideaux  ou  de  verveua». 

Fig.  10.  Ve^rveux  au  bout  duquel  eft  une: 
petite  nafle  pour  recevoir  le  poiftbû  - 

Pl.aK'Ch.e     LL 

On  Vbît,  dans  la.  fig.  1  ,  des  gors  tondus 
au  bord  de  la  mer,  ayant  leurs  palifiadcs 
formées  de  filets  Se  de  piquets. 

Celles  des  gom  »  fig^  2  >  fpnt  en  clayo- 
nage . 

Fig,  }.  Haies  oa  arrêts  :  palifiades  compo- 
féei   dt  pieux  £euli  «  jaais   oil  les   verveii^ 
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(bat  placés  ilans  on  lens  contrkire  à  celai 
des  gorS)  fi  g.  I  &  2.  Les  ptliflades  de  ceux* 
là  CommuQiqBent  avec  un  verveos: ,  où  elles 
condaifeot  le  poifibn  >  de  mime  que  la  Ii«* 
qoeur  d'uD  eDtonoir  entre  dans  la  donille  • 
Ici  au  contraire ,  le  verveux  eft  ifolé  &  pla- 
ce dans  la  partie  érafée  de  la  paliflade  ;  & 
Textrémité  étroite  forme  une  efpece  de  gou- 
fte;  qui  y  attire  le  poliToo^- 

Planche    LU. 

Big.  I.  Panier  ^  an  fond  duquel  eft  un 
apstt ,  pow  les  anguilles  . 

La  fig.  %  eft  une  Hanfe  (  ou  naffe  )  dont 
oii  te  ftrt  en  Proveace. 

On  voit  di£Féretttes  formes  de  naffes ,  dans 
*^*  y^^'  ?  *  ^  '  7  »  8  >  P  ♦  lo ,  II. 

Celle  de  la  fig.  4  eft  nommée,  en  Pro- 
vence 9  Unct  9  gombin  &  gimhin  .  ^  eft  la 
coupe  de  cette  nafle . 

Fig.  5*  Panier  de  bonde  >  qu'on  met  à  la 
décharge  d'un  monlin  quand  on  kve  la 
vanne  • 

Fig.  13.  NaflTe  des  pécheiurs  de  Nantes  > 
pour  prendre  des  lamproies. 

Fig.  13.  Manière  de  tendre  des  naftes  pour 
les  éperlans. 

Fig.  14.  Pêchenrs  qui  vont  en  bateau  éta- 
blir de  grandes  nafles. 

Planchx    Lin. 

AB ,  canal  d^  un  étang  falé  qui  <:ommuni- 
que  à  la  mer. 

CDEFG^  «vétiflement  d'un  dès  bords  . 

HlK-i  rive  oppofée  ,  qu'on  laifle  volon* 
tiers  dans  fon  état  naturel. 

Zr,  entrée  par  oi\  le  poiflbn  eft  conduit 
dans  la  bourdigue  • 

MNOi  trois  tours  où  les.  poiftbns  fe  raC- 
iemblent . 

P ,  efpece  de  verveux . 

a  y  ouverture  par  où  les  poiflbns  5  qni 
ont  fuivi  ks  parois  )  s'engagent  da^s  la  bour«- 
digue.  ) 

£->  maifon  du  bourdignier. 

ST  i  deux  tours ,  comme  celles  des  lettres 
MNO. 

JTjrjT,  efpace  étroit ,  oi\  les  poiiToos  fn  trou- 
Tant  teflerrés,  ils  font  forcés  de  pafler  dans 
le  réfenroir  r ,   nommé  ftrvê  ,  ou  dans  la 


tour  O,  &  enfuite  dans  le  verveux, dit  pan^ 
tenne .  ' 

Z,  paflage  pour  les  bateaux  qui  vont  de 
l'étang  k  la  mér.  Ce  paflage  eft  fermé  par 
un  filet,  qu'on  abaifle  Se  relevé  au  moyen 
du  moulinet  /. 

Le  cône  que  l'on  voit  près  de  /,  eft  un 
monceau  de  cannes  deftinées  à  former  les 
parois  de- la  bourdigue  «  On  y  travaille  dans 
ritelier  voifin. 

&'i  garde  de  forts  pieux  ôc  de  perches, 
fans  claies ,  pour  empéctier  que  les  bateaux 
n'endomagent  la  bourdigue  . 

Sur  le  devant  de  la  planche  eft  un  pécheur 
qui  va  prendre  le  poiftbn  de  la  bourdigue  ^ 
avec  une  efpece  d<rtruble. 

Planchb     LIV. 

La  fig.  I  repréfeme  la  manière  dont  font 
conftruites  les  palifiades  des  bourdigues  :  le 
filet  Z  de  la  planche  précédente,  fe  trouve 
id  marqué  r. 

On  voit  en  grand ,  dans  la  fig.  2.  l'efpe^ 
ce  de  truble  dont  nous  avons  obfervé  que 
le  pécheur,  qui  eft  fur  le  devant  de  la  plan^ 
che  53,  doit  fe  fervir  pour  prendre  le  poif* 
fon* 

Le  r£teau  ^  fig.  3 ,  fert  à  drefter  k  foQd 
de  la  bourdigue. 

On  voit  dans  la  fig.  4,  une  canne  prépa- 
rée comme  toutes  doivent  l'être  pour  entrer 
dans  la  conftrufbion  des  palifiades. 

Fig.  5/  Difpofition  des  cordée  dans  râte- 
lier, pour  aflembler  &  lier  les  cannes,  en 
forte  qu'elles  forment  des  claies  folides. 

Fig.  6.  Un  goulet  de  maniguiere  ,.va  en 
grand  • 

La  fig.  7  eft  la  vue  d'une  efpece  de  bour- 
digue ,  dite  manigmien  ou  mejnadiere  .  C  , 
coupure  nommée  grdu  ,  qui  communique  de 
l'étang  DH  à  la  mer  E .  On  pratique  dans 
l'étarg  une  enceinte  F,  que  Ton  interrompt 
en  pluûeurs  endroits  pour  y  placer  des  gou- 
lets de.  bourdigue  G ,  femblables  à  celui  de 
la  fig.  6. 

On  voit,  ^^.  8,  nn  labyrinthe  ufué  dans 
ces  piches  • 
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Planche.    LV. 

Cette  planche  repréfeûte  des.  dickaïur  oit 
guideaur  ufités  au  pont  de  Saint-Cloiid  prù 
Paris ,  6c  à  d^autres  ponts . 

La  vîgotte  d*cn-haiit>  on  fig*  i-,  montre 
en  A  ua  de  ces  filots  ea  entier.  De  A  tXb^C% 
il  eft  étendu  dans.  Tea»  •  Les.  lettres  £i> 
font  relatives  à  la  largeur  de  l'arche  ^  F  F  ^ 
matreaux  fcellés  dans  le  maflif  de  Tarche  . 
Oa  vdt  en  GG,  des  courbes,  de  bois,  qui 
e^jûbraflent  en  partie  les  matreauK .  HH  ^ 
nlouliaets.  K,  eft  une  corde  qui  communi- 
que pia:-en*hault  à  oa  moiUoet  £l,  &  par 
le  bas  à  la  queue  du  filet  •.  Af^  bateau  dont 
les  pécheurs  relèvent  le  filet  .  O,  piquet  en- 
foncé dans  le- terrain  )âc  qui  fert  à  tenir  our 
verte  également  rentrée  du  filet .  Les.  lettres 
QR  indiquent  la  pofition  dt.  la  queue  du  fi- 
let •>  levé  pour  qu'il  feche. 

Fig.  3^  On  voit  en  /  une  portîoa  d'un 
inatreau  .  En  dd  eft  ua  collier  de  cocde  i  ea 
i^«  un  des  bords  de  l'ouverture  du  filet:  ce 
bord  eft  à  fleur  d'eau.  L'autre  bord  C  eft 
au  fond  de  l'eau  «Le  piquet  a  les  tient  écar-^ 
tés  l'on  de  l'autre .  e  ,  largeur  de  leur  di^ 
fiance,  g^  courbe  de  bois.  A^  crochets  aux-^ 
<iuels  oa  auche  l'anfe  de  corde  i .  La  lettre 
k  défigne  une  bridé  de  fer,  dont  l'œil  re- 
çoit le  chevron  l\  furmooté  du  bout  de  cor- 
de n^  S  &  le  long,  duquel  font  des  chevil- 
les n. 

Fig.  j.  Le  fikt  ét%  tft  bord£  d'une-  forte 
corde  ic.  Les  Icurcs/»  g  g',  h%  ii^  répon- 
dent à  leurs  femblabtes  dans  la  fig.  2  :  ces. 
objets  font  feulement  vus  ici  «  tournés  dans 
un  fens  dîfFérent. 

Fi^.  4.  La  biie.  ou  butr  »  qu'oa  voir  en 
C  dans  l9t  fig^  1.  Elle  doit  aie  plus  akmgéie 
du  corps  qu'elle  ne  l'eft  ici. 

m ,  £n>b0uch«re  de  la  hxast^  nt^^  le  corps 
de  cette  cfpece  de  nailK .  #>  fon.  extrémité. 
f  >  petite  nafle ,  nommée  C9rnim ,  adaptée  au 
corps  de  la  bure-  f  ^  tampon  «  doM:  oa  bou- 
che l'ouverture  0.  Celle  du  cornions  mat* 
que  r ,  fe  bouche  par  Tua  des  deux  tampons 
/r.  On  affure  les  tampons  avec  une  chevil- 
le de  fer  «r^dans  le  trou  de  laquelle  oa  met 
un  cadenas  . 

Fig,  5.  Vue  en  grand  d'un  moulinet  pa- 
reil  à   ceux  qu'on   voit   en  JI>  au  hsut  de 


4  ) 

la  fig.  I.  J4A^  eft  ime  portion  du  patapee  ^ 
contre  laquelle  font  àpniées  les  potences  > 
DA,  DR.  La  lettre  C  défigne  la  conie  dont 
on  fedfic  ua  des  leviers  E££E\  quand  oa 
veut  arrêter  le  treuil . 

PlaHiche.    LVL 

Oa  voit  au  haut  fig.  i  «  des  ravoirs  ûvoû. 
ptes  f  tendus  en  paliflades  futr  des  piquets . 

La  vignete.  du  milieu  «  fig^^2  9  repréfente 
ces  filets  dans  l'état  où  la  marée  montante 
les  foulevant  ^  leut:  fait  pcencfire  une  fîtimioa 
hornpntale^  dcmt  ils  changent  poor  redeve- 
nir vertâotuK»  lorfque  ht  marée  te  ftsice-. 

Au  bas  de  la^  plaocfar ,  fig.  ; ,  font  des 
foies  tendues  en  rasroirs  v  elles  font  par  le 
bas  une  panfer  oà.  le  poifiba  fe  raflemble^ 

Plancha    LVIL 

Fig.  i^  Hàuts^patisr  filets,  tendus  en  psdif- 
fadG'  fiir  de  hames  perches .  Leurs  mailles 
font  calibrées  ea  forte  que  les  harengs  8c  les 
maquereaux  s'y  prenent  par  les  ouïes . 

Dans  la  fig.  2 .,  font  éts  filets  abatus  au 
pied  de  leurs  piquets,  jufqu'à  ce  que  le  ju- 
fan  commençant  à  fe  foire  fientir,  on  les 
relevé  avec  des  poulies  Se  des  manceuvies 
AB  qu'on  voit  à  la  t£te  de  tcm-  les  piquas. 

On  voit  )  dans  la  fig.  3  ,  un  filet  pour 
prendre  des  poiftbns  nommés  mmletr  :  BAK^ 
le  repréfentent  tendu .  On  le  tend  aâuéle- 
ment  «a  kalf^ 

Plakcrb.    LVIir. 

Fig.  !..  Parcs  préparés  par  la  nature,  aux^ 
q^œls  on  a  ajufté^  foit  un  dayonage  4  ,foit 
une  digue  de  pierres  b  >  pour  y  retenir  l'eau* 
de  la^  mer  . 

Fig.  2.  Parcs  que  Tàrt  a  ménagés  d'ime 
manière  très^fimple^  wt^  moyen  des  muraHles 
d0^  qui  font  en  pierres  ieches  r  &  dès  gtiU 
lages  hh  ffax  penxRttent  il  L*èau  de  s'écouler  % 
mais  s'oppofent  à.  la  fonie  djx  poifiîoa  que 
le  flot  y  a  porté  par-deffus  les  murailles . 

Fig.  i»  Parc  àt  pieneS)  terminé  par  des 
nafles  4 ^r,  mifes  bout-à-hout.  Se  fouteimes 
par  des  piquets  dH 

Fig.  4.  ParcS'  ea  pfents  (eches  ,  dans  la 
conH^uâion  deiqucils  4m.  a  mis  plus  d'art  que 
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Tfovtt  la  précédew .  On  a  reprKtnté  par  lea 
leures  Sj  ^des  oavcitarc$  pratiqués  pour  Té* 
•coulemenc  de.  l'eau  :  «Q  ^^  ^  t  <ooL  4»  efpc- 
«ces  -de  coDtre-foits . 

Fi£.  ^  Paie  de  pierre)  ytcax  ^  ^  mais  où 
on  n'a  laHTé  aucunes  ouvertures  pour  la  for- 
tie  de  Tcao  •  Ainfi  Jies  plus  j>etiu  {loifibhs 
même  s'y  trouvent  retetfus;, 

Fig.  6  Se  7.  Parcs  conâruitf  «n  bois .  On 
^oit  de  4  eni  >  les  claice^-voies  enfoocées  dans 
'des  banquetes  *de  :pierces  iqai^eo  ^i^Taliêtiflent 
le  pied)  mais  de  ^  en  c,  le  terrain  eft  fup- 
pofé  affies  folide  pour  que  les  -momans  y 
étant  entrés  avec  force  «  tout  Touvra^  tie 
folt  point  fujet  \  éttt  emporté  par  le  t:ou- 
iraot  .  Il  y  SL  tn  dddi  à^s  bouts  de  roches 
^ont  on  a  profite  pour  ne  mettre  4t  clayo- 
^cages  qu^eo  ^^e. 


IPlaUche    LIX« 

On  voit  9  dans   la  fig.  i  >  plufîeurs  petits 
*parcs  qui  js'entre-touchent  ^  &dont  on  établit  ^ 
«inû  quelquefois  ^n  plus  -grand  nombre  pour 
couvrir  toute  une  plage-. 

Fig.  2.  Un  de  ces  parcs  nommé  Btnâtres , 
vu  en  ^rand. 

Dans  la  fig*  ; ,  BAC  reprefirntent  un  parc 
de  clayonage  ,,  formé  par  deux  ailes  droites , 
•&  terminé  par  un  bourgne  D. 

Il  y  a  en  //X)  une  autre  trcmftruâion  de 
parc  ^  dont  tout  le  bas  efl  À  jour  >  pour  laif- 
ier  librement  Teau  s'écookr  ,  &  les  petits 
poiffons  retourner  à  la  mer . 

Le  tiflu  des  dayonagcs^  ordinaires  cft  re- 
préfenté  dans  la  fig.  4. 

Fig.  5.  Bâte  pour  enfoncer  les  piquets  ^44 
do  clayonage  . 

Fig.  6.  Coupe  d'un  bourgne»  tel  que  ce- 
lui  de  lajî^.  j. 

Fig.  7.  Pécheurs  qui  vont  fur  des  c^tcs 
vafeufes  ,  avec   de   petks   bateaux    nommés 

Fig.  8.  Clayonage  moins  jfcrré  que  xelui 
•de  la  fig.  4. 

Fig.  9^  Plan  d^une  difpofition  de  bouchots 
fur  plusieurs  rangs-»  qui  vont  de  B  en  A-, 
depuis  la  côte  jufqu'à  la  meç  ^ 


TtA)IC«B     XX. 

La  fig*  ^  ropréftiKe  «mment  «on  leiUI  à* 
la-fbis  grand  nombre  4e  parcs  anguleux. 

On  voit  dans  4a  fig*  %  1  un  parc  de  fi* 
lets ,  qui  forme  que  portion  4e  cercle . 

Fig.  3.  J?arc,  'dit  k  Tangloife  ^  il  ise  ter- 
mine  par  un  crochet* 

Fig.  4.  Parc  à  grandes  tournées» 

Fig.  5.  Jiauts  parcs  4  crocheta . 

Planche    LXL 


la  fig.  I  momre  ime  difpofidon  de  parc  » 
où  on  met  alternativement  une  cenaine  quan- 
tité de  ^ts  bas  ,  ^  une  autre  quantité  de 
jiiefs  ham3> 

La  fig.  2  montre  une  manicte  tîont  tm 
tend  un  parc  de  hauts  fikts  pour  prendre 
des  maquereaiïXs 

Fig*  3.  Petit  parc»  tiottimé  Clofet . 

On  voit  y  fig'  ^  y  tjoe  forte  <ie  petite  cour- 
tine, propre  à  prendre  4es  poilTons  plats  •     > 

La  fig.  1  eft  le  plan  d*un  parc  fermé . 
AB  eft  le  corps  du  parc .  CHGjD  ,  la  chaffe 
qui  y  conduit  les  poffîbns .  £ ,  t>uverture  pour 
procurer  PécoUlemcnt  tmier  4e  feau% 

Fig.  ^.  Maflif  de  xTlayonàge  ifc  de  pierres 
sèches,  pour  former  le  pted  d^un  parc. 

Fig.  ^  &  4.  Parcs  Termes  ,  tjui  ne  font 
compofés  que  de  filets  tendus  fofr  des  pieux. 
Les  filets  de  la  /^.  ^  >  tbnt  tentius  en  foies. 

La  fig.  5  9  eit  un  verveux  ati  élevant  du- 
quel eft  une  chi^e  ^ 

1?LÀMCHS      IXtlL     ' 

Le  pied  des  parcs, j^^.  ï  &  1  eft  tompù- 
fé  du  maflif  de  t:layonagc  &  de  pierres  fe* 
ches  >>  qu'on  ^  vu  dans  la  plantht  LXII  « 
fig.  2.  \ 

Il  y  a  ici  ^ans  la  figmre  1 ,  quatre -tours 
ou  corps  de  parcs  ,  qui  ont  tme  communia 
catpon  mutuele   par  autant  tle  chafles  . 

Au  contraite  ^  dans  la  fig.  2 ,  chaque  corps 
ou  tour  a  une  chafle  "qui  n*eft  tque  pour  lui . 
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Planche    LXIV. 


On  vo*t  dans  la  fi^.  t ,  une  forte  de  parc 
confirait  autour  de  rochers ,  &  que  pour  cet- 
te raifon  Ton  nomme  entotfr . 

La  fil.  a  eft  un  parc ,  au  fond  duquel  eft 
ajufié  un  verveux. 

Fi£.  }•  Efpece  de  parc  qu'on  eft  dans  Vvr- 
fage  d'établir  en  pleine  eau  dans  la  Méditer- 
ranée 9  àc  que  Ton  nomme  Parddiere.  On 
en  voit  ici  la  figure  Se  le  plan^  Tune  au 
deflus  de  l'autre. 

Plakche    LXV. 

Fi  g.  i^  Petite  pêche  nommée  le  iMip.  On 
n'y  emploie  que  trois  perches.  C'eftune  for- 
te de  Parc  qui  n'eft  point  fixe. 

On  voit,  fi  g.  2,  ce  qu'on  nomme  itdlit' 
tes ,  en  BafTe-Normandie  .  Le  fond  fcul  de 
ce  petit  parc  eft  afTuré  avec  des  piques.  Le 
refte  eft  libre  pour  que  le  varech  paffe  par- 
deflus ,  fans  déranger  la  tentç . 

On  a  mis  dans  la  fig.  3  une  pèche  où 
deux  hommes  nus  datu  Teau  préfentent  un 
filet  ouvert  à  la  marée: les  perches  qui  font 
aux  extrémités  leur  fervent  à  s'élever  au  def- 
fus  de  la  lame  quand  elle  vient  les  couvrir; 
ils  reculent  de  la  forte  vers  la  c6te  à  mefu- 
re  que  le  flot  les  gagne . 

Planche     LXVI. 

La  fig.  ï  rcpréfente  des  pécheurs  occupés 
à  tendre  des  filets  dans  une  anfe  entre  des 
roches . 

Il  eft  aufli  traité  dans  la  m*me  planche  , 
d'une  féconde  manière  de  tendre  un  filet 
d'une  roche \ à.  une  autre;  ce  que  Ton  voit 
dans  la  fig.  2.  On  abaiffe  ce  filet  pour  li- 
vrer .  pafTage  iaux  poifTons  qui  fuivent  la  ma- 
rée j  A:  on  le  relevé  par  les  cordes  paiTées 
dans  les  poulies  ^i,  avant  que  la  mer  fe  foit 
retirée  entièrement. 

•f/^.j.  Filets  tendus  d'une  façon  particuliè- 
re )  qui  confifte  à  mettre  fur  leur  tête ,  d'efpace 
en  efpece,  des  lignes  qui  qnt  environ  deux 
fois  la  hauteur  des  filets,  &  dont  Textrémi- 
té  embrafiè  une  pierre  qu'on  enfouit  dans  le 
sable.  Ces  lignes  fe  nomment  h^ndingues . 

Fig.  4.  Après  avoir  amarré   en  vi  ,  à  un 


rocher  ou  upe  cabliere  ,  uti  bout  de  filet  ^ 
les  pécheus  s'éloignent  dans  la  mer  paur  fer- 
mer une  enceinte  avec  le  refte . 

Planche    LXVIL 

Ici  dans  la  fig^  i ,  les  pécheurs  ont  tenda 
leur  filet  fédentaire  y  par  le  travers  de  la  route 
que  tienent  les  poiiTons  .  Us  en  tiencnt  un 
bout,  de  dedans  It  bateaux  l'autre  eft  amar- 
ré à  une  ancre  ou  à  une  pierre  • 

Sur  le  devant  de  la  fig.  2 ,  eft  un  filet 
tendu  de  manière  quMl  faffe  par  une  de  fes 
extrémités ,  une  efpece  de  fpirale  ,  pour  y 
embarafTer  k  poiffon  .  Les  lettres  jiBC  in- 
diquent  d'autres  dire&ions  qu'on  tache  de 
faire  prendre  aux  filets  ,  pour  que  leurs  fi- 
nuofîtés  occupent  le  poifTon  ,  &  le  retienent 
dans  fa  fuite. 

Fig.  3.  Pratique  au  moyen  de  laquelle  ou 
établit  un  filet  dans  la  mer,  à  telle  profon- 
deur qu'on  veut  • 

Planche    LXVIIL 

La  fig,  I  repréfente  en  général  les  infini- 
mens  qui  fervent  aux  pécheurs  foliers  .  A  -, 
eft  une  corde  oUi  ftent  enfilées  des  rondeles 
de  liège  ^  BB.  Cette  corde  étant  ata^bée  k 
la  tête  des  filets ,  fert  à  lès  foutenir  vertical 
lement  dans  l'eau. 

Cl  deux  autres  cordes  entre  lefquelles  font 
amarrés  des  cailloux  DD.  On  les  ajufie  de 
la  forte  au  pied  des  filets  ^pour  les  caler  à 
fond.  /,  gtoflc  pierre  garnie  d'une  anfe  ou 
efirope  K-,  que  l'on  atache  aux  deux  extré- 
mitiés  des  filets  nommés  foies .  Dans  cette 
eftrope ,  paffe  encore  un  orin  «  au  bout  du- 
quel eft  atachée  une  bouée  M  on  N-,  gar- 
nie d'un  pavillon  on  fignal  O.  En  P>  dl 
une  petite  pierre  femblable  à  celles  qu'on 
atache  quelquefois  de  dUftauce  en  diftance  à 
la  ralingue  du  bas  d'un  filet  qui  a  beaucoup 
de  longueur..  Q  Se  R  font  deux  grapins.  T> 
un  gafot. 

Fig.  2.  Foies  qu'on  tend  un  peu  en  de- 
mi-cercle  aux  bords  de  la  mer . 

Fig.  3,  où  rçn  voit  des  foies  tendues  en 
mer  fur  de  grands  fonds. 
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Planche     LXIX. 


La  fig.  J  repréfente  différentes  opérations 
relatives  à  la  pèche  des  foies  .  En  ^>  les 
pécheurs  mettent  leurs  filets  à  Teau.  D-,  ba- 
teaux dématés  qui  font  fur  leurs  filets.  B  > 
matelots  qui  relèvent  leur  teflfure.  C)  bateau 
qui  ayant  fait  (a  pèche ,  fe  remate  .  £  >  ba- 
teau appareillé  qui  retourne  au  port . 

On  voit  dans  la  fig.  3  des  efpeces  de  de- 
mi-foies y  tendues  par  fond  %  de  travers  à  la 
marée  •  DD  %  font  des  bateaux  d'où  on  pique 
k  fond  de  la  mer  avec  des  perches  >  pour 
obliger  les  poifTons  plats  à  quiter  le  fond  , 
&  à  fe  jeter  dans  les  filets.  Cette  opération 
fait  donner  à  la  pèche  même  le  nom  de  p^ 

CPtS  • 

La  pèche  >  fig.  s  ^  ^^  ^^^^  ^^  contraire  en 
bâtant  Teau  avec  les  avirons,  &c.  On  Tap* 
pelé  jets ,  en  Picardie  . 

Plakche     LXX. 

Fig.  J.  Pécheurs  qui  tendent  des  tramaux 
Sédentaires  à  la  baiTe  eau  fiu:  les  grèves;  44, 
font  des  greffes  pierres  >  atachées  aux  angles 
d*en  -  bas  du  filet:  bib-»  bandingues,  com- 
me celles  de  la  Planche  LXVI,  fig.  3. 

La  fig.  %  repréfente  un  trémail  tendu  le 
long  des  bords  d'ime  rivière  ou  d'un  étang. 
Deux  hommes  qui  font  fur  le  bord ,  fourent 
des  perches  dans  les  cr&nes  &  les  herbiers  , 
pour  contraindre  k  poiffon  à  en  fortir  Si  à 
fe  jeter  dans  le  filet .  Un  autre  pécheur  le 
iiit  aufli  de  dedans  un  bateau  •  Il  y  a  en- 
core dans  le  lointain  un  trémail  tendu  par 
le  travers  do  canal  de  U  rivière. 

On  voit  dans  la  fig.  3  un  trémail  bordé 
de  quelques  rangs  de  mailks  d'un  autre  filer 
HHy  ce  qui  fe  pratique  affez  ordinairement 
dans  la  Méditerranée . 

''  Fig.  4.  Trémail  de  POcéan ,  &  des  rivie- 
res  *  JÉBCD  >  ralingue  qui  les  borde  «  haut 
&  bas  .  £F  ,  les  deux  nappes  extérieures, 
4ont  les  mailles  font  fort  larges.  G,  ni^ppc 
eu  milieu»  qui  a  les  mailks  plus  ferrées. 

PlakC'HB    LXXL 

Fig.  I.  Trémail  tendu  en    travers   d'une 
jriviere  oà  la  marée  remonte . 
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fig.  %.  Trémail  tendu  fédentaire  au  fond 
de  la  mer ,  comme  on  tend  les  foies  . 

On  voit  dans  la  fig.  q  des  tramaîUons  f 
dont  la  tête  eft  garnie  de  longues  lignes  ter- 
minées par  des  lièges  s  ces  fortes  de  lignes 
font  appelées  inards. 


Planche     LXXIL 

La  fig.  I  eft  un  filet  ajufté  de  manière 
qu'on  rétablit  dans  l'eau  à  une  profondeur 
déterminée ,  au  moyen  de  la  fauffc  ralingue 
jiB^  furmontée  d'énards  £F»  &  qui  com- 
munique par  des  lignes  DD  à  la  vraie  ra- 
lingue CD  de  la  tite  du  filet.  Ces  lignes  fe 
prolongent  quelquefois  jufqu'à  la  ralingue 
du  pied ,  Hl 

On  a  repréfente  dans  la  fig.  2  une  nappe 
de  filet  qui  eft  tendue  tout  près  de  la  fur* 
face  de  l'eau  1  y  ayant  beaucoup  de  liège 
fur  la  tête  >  &  fort  peu  de  left  au  pied . 

Fig.  3.  Plufieurs  pièces  de  tramaux^  fépa- 
rées  ïts  unes  des  autres  par  un  funin  de  com- 
munication 9  ^  ;  au  milieu  duquel  eft  une 
ligne  doiU  l'extrémitée  porte  une  bouée  ,  B. 

Planche     LXXIIL 

Fig.  I  eft  la  pêche  à  la  Dreige .  ^  eft  le 
bâtiment:  BC^  deux  cordages  amarrés  aux 
deux  cotés  de  la  pouppe  :  D  •»  grande  voile  à 
l'eau  ,  avec  fa  vergue  E  :  HHy  écoutes  d'eau  : 
fC7)  bras>  dont  i*UQ  communique  du  filet 
OQPy  au  bâtiment)  &  l'autre  au  bourfetiT. 
On  voit  en  MN-,  une  bouée  avec  une  li- 
gne fur  le  bras  F  >  pour  indiquer  l'endroit 
où  eft  le  bourfet  dans  Teau .  Il  y  a  auffi  une 
bouée  ou  une  barique  fur  la  vergue  du 
bourftt . 

h^fig.2  montre  le  bâtiment  avec  fa  gran* 
de  voile  «  féparée  du  bourfet  •>  pour  faire  mieux 
diftinguer  chaque  partie  .  Nous  qe  nomme- 
rons ici  que  celles  qui  n'étoient  pas  cotées 
par  des  lettres  dans  la  fig.  i.JF,  eft  uue  ma- 
nœuvre qu'on  appelé  traverfim .  GG  ,  font 
les  deux  bras  de  la  voile . 

On  voit  dans  la  fig.  3  le  bourfet  ieul  , 
avec  foB  gréement  .  Outre  ce  que  nous  en 
avons  dit  à  propos  de  la  fig.  i  ^  on  aperçoit 
en  celle-ci  ,  dans  un  plus  grand  dèts^ilt  la 
voile  indiquée  par  C>  fur  la  vergue  00,  les 
deux   bras   d'eau  ££|   qui  fe  réuniffeot  au 
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halin  F.  An  l>^  d>>  bourfet  font  frapés  les 
écoutes  d*cau  JLL»  &  deux  greffes  pierres 
GG.  Il  y  a  en  /f,  nne  manœuvre  menue  & 
courte ,  qu'on  nomme  fetit  four  ,  qui  com- 
munique aux  écoutes  d*eau  ,  de  qui  eft  pro- 
longée de  Tautre  c&té  par  une  plus  longue 
manœuvre  I .  appelée  grand  fonr . 

Planche     LXXIV. 

Dans  la  fig.  i  :  AA  font  des  cordages  , 
nommés  halins  ou  grelins  ,  qu'on  volt  ici 
levés  comme  Ils  font  d'ordinaire  quand  ils 
ne  fervent  pas.  On  voit  en  9,  des  .matelots 
qui  portent  un  de  ces  grelins^  au  bateau  D  ^ 
lequel  eft  degréè.  En  C  ,  font  d'autres  ma- 
telots qui  portent  k  bord  du  bâtiment  une 
grande  voile.  La  lettre  E  indique  des  barils 
vides  >  dont  oa  fe  fert  pour  foucenir  fur  l'eau 
la  vergue  du  bourfet. 

Fig.  1.  A  ^  pêcheurs  qui  mettent  à  l'eau 
le  filet  de  d(;eige  y  ils  font  dans  un  bâtiment 
dont  le  mat  eft  abaiff^  »  Le  bateau  B  fait 
route ,  de  concert  avec  fon  bourfet  s.  Zn  C 
eft  un  bateau  auquel  on  a  donné  fur  Tavant 
une  petite  voile  «  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas 
fuivre  ion  bourfet  .  Le  bateau  Z>  relevé  le 
£let  de  la  dreige.  On  voit  en  £  un  bateau 
qui  fe  remke  seyant  fini  fa  pdche. 

Fig.  3 .  Petite-  pêche ,  dont  le  filet  eft  ap- 
pelé  rits  roulsnt  &  ^itas^tM-viens-tMf  .  Ce  fi- 
let d'abord  plié  fur  la  c4te  A  -,  eft  teudu  par 
une  corde  C  ,  laquelle  étant  atachée  à  fon 
extrémité)  en  JE,  paffe  dans  une  poulie  qui 
ûent  à  la  recbe  F. 

Planche    tXXV. 

Fig^  %.  Filet  nommé  /4iifr.  Cy  foa  fond. 
AAy  fes  deux  extrémités.  A-,  la  partie  flo- 
tée •  BB-i  la  partie  garnie  de  plomb .  Dj  va^ 
des  bras  . 

Fig.  2.  Autre  faîne,  qui  eft  fort  largr  en? 
r,  &  qui  s'étrécii  beaucoup  en  sb.  On  voit 
en  tf^,  une  façon^  d'ajufter  les  bras  pour  le 
coileret . 

Les  pêcheurs  tC  -,  fig.  3  ^  ayant  paffé  fur 
eux  en  bricole  les  bras  ^^  de  la  /^.  2r  ils 
trainent  dans  l'eau  une  faine  %  dite  pour  cela 
€9ll€r/i  . 

Ceux  de  la  fig.  4  traînent  le  coileret  avec 
des  chevaux.  .   . 


On  voit,  fig.  5,  des  pêcheurs  qtri  ctitrcot 
dans  Teau  pour  y  établir  le  coileret  qu'ils 
doivent  traîner  a  pied.  Deux  en  tienent  les 
extrémités,  deux  autres  en  foulevcnt  le  mi* 
lieu. 

Planche    LXXVL       . 

Fig.  2.  Saine)  dont  un  bout  étant  arrêté 
à  un  treuilvle  refte  a  été  porté  au  large  pac 
im  bateau  )  &  l'aïKre  extrémité  ramenée  au 
fécond  treuil  .  Ces  deux  treuils  fervent  ea^ 
fuite  à  tirer  le  filet  à  terre. 

Fig.  2.  Saine  dont  en  amatre  im  bout  k 
un  pieu  .  Le  bateau  >  qui  porte  le  fijec  an 
large  >  lui  fera  décrire  une  portion  <k  cer- 
cles &  venant  à  terre  avec  l'autre  boette  lo 
pêcheur  joindra  fes  camarades  qui  raidcroot, 
à  tirer  tout  le  filet  k^  terre . 

On  voit  dans  Iz  fig.  }  >  une .  faine  tirée 
d'un  bout  par  des  hommes  à  terre.  Se  de 
Tauice  par  un  bateau. 

Planche     LXXVIL 

On  vokjfg.  1 ,  deux  bandes  de  pécheur» 
qui  tirent  à  terre  une  grande  faîne  *>  à  la 
ââte  de  laquelle  deux  autres  tratnent  ua  col- 
leret>  pour  reprendre  les  poiflbns  qui  s'cor 
échapenc. 

Fig.  2 ,  eft  une  faîne  que  traînent  de  eon^ 
cert  deux  bateaux; pratique  différente  detou* 
tes  celles  qui  ont  précédé» 
.  Les. pêcheurs  Ai  fig^i-*  jetent  chacun  ut^r 
partie  de  leur  filet  >  les  deux  bateaux  s'éloi^ 
gnant  à  mefure  l'un  de  l'autre  .  Ceux  que 
déûgoe  la  latre  f  «  relèvent  k  bord  k  filet  > 
ne  rayant  pas  jeté  à  une  c^e  favoeable* 

r 

Peamche    LXXVHL 

On  a  rep/éfenté  dans  la//,  jr m  filet 
nommé  sifaugme  dans  la  Médiierranée  .  La 
longueur  de  fes  bras  BB->  qu^il  coavenoit  de 
rendre  fenfiblc^  nous  a  mis  dans.  le.  cas  de 
les  divifer  .  Les  lettres  CC  indiquent  le  cnm- 
mencement  des  halins^  qui  fervent  iu.trainefi 
ces  bras.  Les  bras  ou  ailes  font  deux  ban- 
des  de  long»  filets  ^  qui  s'étendent  depuis  B 
jufqu'à  une  vafte  poche  .4.  De  iV  en  I>> 
leur»  mailles  ont  moin^  d'ouverture .  LQes 
font  encore    plus   étroites  de  X>  xn  :£  ^  Le& 
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ktttes^  F  G  Indiquent  une  efpecc  de  galon 
de  filet  9  qui  fortifie  le  ham  &  le  bas  des 
ailes,  depuis  N  jufqu'à  E.  La  capacité  de 
la  poche  ou  manche  eft  comprife  entre  les 
lettres  AKLH-,  fan  ouverture  eft  fous  K\  \t 
fond  fA  en  /f  :  les  <kux  parties  //  ont  leurs 
asailles  {»lùs  ferrées  que  celles  de  la  partie 
JC.  En  L  >  eft  de  chaque  côté  de  la  partie 
qu'on  nomine  f^utht  ou  foime .  La  manche 
eft  repréfentée  ici  dans  Tétat  racourci  où  les 
lièges  &  les  plombs  la  tienent  ordinairement 
ouverte  daos  un  grand  fond .  Mais  à  mefu- 
re  qu'elle  s'emplit  de  poiiTon  ^  ou  quand 
Teau  s'y  eotone  avec  force ,  elle  s'alonge  ^ 
telle  que  la  montrent  les  lignes  ponâuécs 
qui  fe  terminent  à  iW, 

lig.  %.  A  eft  un  bateau,  nommé  Çé^rii- 
Msl-,  dont  on  fe  fert  en  quelques  endroits 
pour  pécher  à  l'aiflaugue.  3-,  petit  bateau 
<]ui  eft  quelquefois  employé  à  la  même  pê- 
che, fur-tout  dans  les  éungs. 

On  voit  dans  la  fig.  3  deux  bandes  de 
pécheurs  qui  tirent  à  terre  Taiffaugue,  ob- 
fervant  d'cnveloper  avec  le  galon  les  par- 
ûtes des  ailes  qui  ont  de  petites  mailles. 

Planche     LXXIX. 

'  Fsg,  I.  On  voit  en  C,  un  Gangui  dont 
ks  halins  font  atachés  à  la  pouppe  &  à  la 
proue  du  bâtiment.  £  eft  une  perche  defti- 
née  à  aiTujétir  les  deux  bras  du  filet  dans 
un  écartement  convenable . 

BD-i  deux  bateaux  qui  traînent  de  con- 
cert un  gangui)  a6n  d'aller  plus  vite,  c^eft 
ce  qu'on  nomme  les  bœufs  ou  le  bœuf. 

Dans  la  fig.  z ,  G  eft  le  bateau  C  de  la 
fg.  I  ,  vu  en  g^nd . 

F ,  bateau  qui  fert  à  la  pêche  du  gan- 
gui )  avec  un  moulinet  a .  Le^  halins  du  fi- 
let .  pâfTés  à  pouppe  &  à  proue ,  font  défi- 
gués  par  les  lettres  IK .  On  voit  en  If  un 
cablot  qui  répond  à  une  ancre. 

On  a  panagé  la  fig,  3  pour  faire  aper* 
cevoir  Tenfemble  du  gangui .  A  eft  la  man- 
che ou  fàc  du  filet.  Elle  eft  précédée  de 
deux  bandes. ou  ailes JSC,  qui  font  teques 
dans  un  écartement  égaU  par  la  perche j£. 
Le  tout  eft  amené*  à  terre  quand  la  pêche 
eft  finie  ,  par  des  hommes  HH\  qui  tirent 
les  halins  HGF  ^  que  Ton  voit  amarrés  aux 
ailes  C  •  On  voit    que   les    halins ,    les  ailes 


&  rentrée  de  la  manche ,  font  foutenus  flo- 
tans  par  des  liége$. 

Planche     LXXX. 

La  fig.  I  repréfente  une  tartane  aâuéle- 
ment  en  pêche* 

A  eft  la  grande  voile, 

B^  autre  voile  nomn^e  tente. 

jyC-i  voiles  dites  iiwtelas  ou  trînquetes , 
efpeces  de  foques. 

£F ,  bouts-dehors  ou  paux  ,  auxquels  f<Hit 
amarrés  les  lialios . 

GG  ,  halins  ou  fartis  .*  ils  font  doubles 
txx  H. 

/,  bandes  ou  ailes  de  filets  qui  précèdent 
le  corps  de  la  tartane  • 

K-,  partie  de  ces  bandes,  dite  ^ncltflre  • 
dont  la  maille  eft  plus  ferrée . 

Z/,  margue  ou  entrée  du  corps  de  la  tar- 
tane , 

M-,  endroit  ©à  les  mailles  font  dîflfércn- 
tes  5  c'cft  la  fégarié  , 

Nj  culaignon  ou  fonds  de  ce  iîlet. 

La  yî^,  2  eft  une  drague  ou  chaufTe .  AB 
défignent  les  deux  extrémités  du  bas  de  l'en» 
trée  de  ce  filet;  rimervalle  eft  garni  de 
plombs,  k  ces  deux  endroits  AB  font  ordi- 
nairement deux  grôffcs  pierres.  La  partie 
fspéricure  de  l'entrée  du  filet  eft  amarrée  fur 
un  maireau  CD ,  fait  d^un  bois  léger .  Des 
extrémités  CZ)  partent  deux  funins,qui  vont 
fe  réunir  en  £  à  un  petit  cable ,  lequel  fert 
à  traîner  la  drague.  Il  y  a  deux  petits  fu- 
nins,  de  -^  en  f,  &  de  *  en  /f,  qui  com- 
muniquant ainfî  aux  deux  grands ,  font  que 
le  bas  eft  traîné  également  comme  le  haut  • 
La  ligne  ponduée  IK  défighe  un  épar, 
qu^en  quelques  endroits  on  atache  ainfi  fur 
les  funins,  au  lieu  d'employer  à  la  tête 
même  du  filet  le  matreau  ou  épar  CD. 

Planche     LXXXL 

On  voit  dans  la  fig.  i  des  pêcheurs  oC-: 
cupés  à.  lirér  à  terre  la  drague. 

Fig.  2,  Sorte' de  draçue  nommée  chalut. 
C'eft  ici  le  chalut  de  Bretagne,  PôitôU  Se 
Saintdnge  ;  fauf  de  légères  différences  félon 
les  endroits'.  Les  lettres  AKA  défîgheht  la 
bouche  du  filet,  dont  on.  aperçoit  le  bas  en 
K^  k  travers   des   mailles    du  defTus»  L  eft 
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le  haut.  BB y  deux  fdnins  qui  fervent  à 
trainer  le  chalut  de  dedans  k  bateau  £>  oà 
ils  font  atachés  en  FG.  On  voit  en  CC  une 
perche  deftinée  à  entretenir  la  bouche  de  ce 
filet  toujours  ouvert.  Il  y  a  des  lièges  en 
D.  Quelques  pécheurs  mètrent  des  bouts^de- 
hors  NI  )  pour  y  amarrer  les  halins  afin 
de   les   tenir  plus  écartés. 

Le  chalut ,  fig.  3  >  a  fon  ouverture  amar- 
rée fur  une  perche  pliante -4BC,  dont  les 
bouts  font  amarrés  fur  une  perche  droite 
AB.  ABC  font  autant  de  points  d'où  par- 
tent des  manœuvres ,  qui  fe  joigTwmt  en  D 
au  halin  £,  facilitent  le  tirage. 

On  voit>  fig^  4,  un  chalut  difpofé  pour 
être   traîné  par  deux  bateau*. 

Planche     LH^XXII. 

Fig.  I.  Bateau  k  la  voile  9  traînant  une 
chauffe. 

Fig.  2.  Sorte  de  chauffe  >  dite  dranguelc 
ou  drsngele^  traînée   par  deux   bateaux. 

Le  chalut  >  fig,  3  ^  a  en  AB  des  genouil- 
letes  de  bois  pliées  pour  recevoir  une  grôf- 
£e  pierre  >  comme  on  le  voit  plus  fenfible- 
mcnt  en  C. 

On  voit  dans  la  fig.  4  une  différente  con- 
ftruâion  de  chalut;  F  en  eft  le  corps  ou 
fac.  Il  fe  termine  carrément  en  C?,  où  font 
deux  cablieres  atacbées  aux  angles.  L'em- 
bouchure eft  montée  fur  deux  genouillères 
de  bois  en  confole  ^  comme  celle  qui  eft  co- 
tée A:  elles  font  affcmblécs  par  la  traverfe 
de  bois  B ,  dont  les  bouts  excédent  les  ge- 
nouilletes  par-dehors ,  pour  s'emboîter  dans 
une  pierre  C .  Les  genouillères  font  percées 
en  D:  on  paffe  dans  ce  trou  le  funin  E^ 
qui  fert  à  trainer  le  chalut. 

Planche    LXXXIIL 

La  fig.  X  eft  un  chalut  ufité  en  Norman- 
die. On  voit  en  BB  la  partie  fupérieure  de 
Touverturet  encapelée  fur  un  bâton.  Trois 
manœuvres  CCD,  fervent  à  trainer  le  cha- 
lut 'y  celle  D  part  du  milieu  du  bâton  ;  les 
deux  autres  font  frapées  fur  des  anfes  de 
fer,  KK:  elles  fe  réunifTcnt  en  £,  à  un 
funin  F .    Le  bas  de  l'ouverture  eft  marqué 
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des  lettres  MM.  G,  exttémité  du  chabt, 
qu'on  ferme  a^c  un  lacet  .  11  y  a  une 
bouée  tn  R  . 

Fig.  3.  Armure  de  la  drague  ufirée  à 
Cancalle ,  pour  prendit  des  potfltms  plats  . 

Fig.  3.  Drague  ,  fumomée  amglmfe  ^ 
avec  la  genouillece  ^'on  voit  ea  petit  à  la 
bouche  du  filet* 

Fig.  4.  Entrée  d'une  drague  dont  Tarmu- 
re  eft  toute  de  fer  •  On  voit  -en  ALAL  une 
peau  de  boeuf  avec  fon  poil  ;  laquelle  fro- 
tant  fur  le  fond  de  la  mer ,  fiwrt  ainfi  k 
garantir  une  partie  du  filet. 

Fig*  j,  eft  cette  même  drague,  vue  de 
c6té  &  entière. 

Fig.  6.  Bitiment  qui  haie  deux  dragues  ^ 
amarrées  l'une  à  bâbord  ,  l'autres  k  tri- 
bord. 

Fig.  7.  Drague  pour  les  Huttres. 

Planche     LXXXIV. 

^  fil'  I  repréfente  la  Madrsçue  de 
Toulon  )  vue  en  deflus. 

Les  fig.  2  Se  }^  dont  Tune  eft  relative  à 
l'autre,  font  une  façon  fingulierc  de  fermer 
l'entrée  d'un  des  coinpartimen»  de  la  Ma- 
drague . 

On  voit  dans  la  fig.  4  la  dîfpofitîon  du 
deflTous  du  filet  à  mailles  étroites  qui  forme 
dans  la  fig.  1 ,  l'efpace  hg  TT. 

La  fig.  5  montre  comment  ce  même  ûlet 
eft  relevé  par  degrés  au  moyen  d'un  bateau 
Z,  qui  flbte  deflfus  en  avançant  toujours 
vers  & . 

Fig.  6.  Grande  Madrague  de  Bandol. 

Planche     LXXXV. 

^La  fig.  7  eft  deftinée  à  montrer  en  grandi 
1^  la  manière  dont  s'exécute  la  progreffion 
du  bateau  fur  le  filet  pour  rartembler  tous 
les  poiffons  à  fleur  d'eau  dans  un  petit  cf- 
pace  ;  a*,  l'établiflement  d'une  pone  de  fi-  , 
let ,  telle  qu'on  l'a  vue  dans  les  fig.  2  8c  ^ 
de  la  Planche  précédente. 

Le  bas  de  cette  Planche  eft  rempli  par 
des  pécheurs  en  aftion  pour  retirer  de  Peau 
Qoe  fcine. 
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PÊCHES    DE    MER 


PxAVtKE    LXXXVL 

•  SalrvêU  >  manthc  on  "gkiâeMM ,  irrwi  % 
hsveneaM . 

fil*  1,  falicots:  4,*  planche  qui  conduit 
àc  la  rive  à  k  pêcherie.  *>  pêcherie,  c,J, 
pêdieufcs  for  la  planche^  qui  vont  k  la  pê- 
cherie. #^  pêcheufe  qui  a  plongé  fon  filet 
&  qui  le  retire .  / ,  pêcheufe  qui  Va  retiré . 
g^  pêcheufe  qui  le  tient  au  fond  de  Teau. 
h^  pêcheufe  qui  le  defcend.  i^  k^  t^  m,ci- 
fes  de  la  pêcherie,  n,  pieux  qui  foutieneut 
les  cafés.  0,  fîlcn,  p,  pieux  qui  foutienent 
la  planche,  f ,  bâtiment  en  mer. 

Fi^.  2.  Manche  ou  guidcau .  4  >  ^  >  gui- 
deau  poté.  c>rf,  pêcheurs  dans  leur  bateau. 

Ffj.  3.  Âddn.  a  y  b-^  c-,  d^  pêcheurs  occu- 
pés k  préparer  leur  pêche  . 

Fig.  4.  Haveneau  à  la  mer,  avec  bateau 
ou  chaloupe.  4>  bateau  ou  chaloupe.  ^,  r, 
pêcheurs,  dy  ancre,  ef-,  manches  du  filet 
ataché  au  bord  de  la  chaloupe.  ^^  h^  /, 
filet  qui  fe  retfare  k  Taide  des  manches  e^f. 

Planche    LXXXVII. 

Piches  des  huitres  dm^riteâu  &  à  U  dra- 
gues cJdires  ou  parcs  k  verdir  les  Jjuisres^ 
fer  ire  fein^  dormante 

Fig.  I.  Pêche  des  Huîtres  au  râteau.  4, 
h  y  pécheurs.  4,  pêcheur  qui  traîne  fon  râ- 
teau, c^f^by  pêcheur  qui  retire  fon  râteau 
chargé  d^  e. 

Fig.  2.  Pêche  des  Huîtres  k  la  drague.  4, 
'  V)4timcut  de  pécheur,  t,  drague  au  fond  de 
l'eau . 

^^£'  ?•  Claires  ou  parcs  k  faire  verdir 
ks  Huîtres.  4,  marais  falans.  b^c  ^  e^  clai- 
res .ou  parcs,  dy  pêcheurs  qui  chargent  leur 
\jateau  d*Hultres  vertes .  /, bâtiment  en  mer. 
ghy  bateaux  de  pêcheurs. 

^^£'  4*  Petite  feine  dormante  •  4  ^  ^  >  la 
petite  feine.  r,  d^  femmes  qui  ont  tendu 
leur  iîlet.  ty  fy  g^  h  y  même  filet,  &  au- 
tres femmes  occupées  k  le  tendre. 


Planche    LXXXVIIf; 

Échiquier ,  fiches  4  U  f^ane  ,  4  la  fichue 
re  y  au  trident  .  Chaudière  ou  caudrete  . 
Verveux  oh  ta  fie  .  Bout  dé  ^uievre  ou 
grand  faveneau .  Grand  haveneau  . 

Fig.  i.  Échiquier  a ,  pêcheur  qui  plonge 
fon  échiquier,  by  échiquier,  r,  dy  bâton 
ou  manche. 

Fig.  2.  Pêches  k  la  fouane ,  k  la  fichure 
&  au  trident*  Pêcheurs,  Uy  by  Sy  dy  occu- 
pés k  ces  fortes  de  pêcher,  e,  baceati.  A, 
trident .  /,  fichure .  g ,  fouane  . 

Fig.  3.  Chaudkre  ou  caudrete,  c,  *,  pê- 
cheurs .  b  y  caudrete  • 

^',?-  4-  Verveux  ou  rafle .  ^y  ty  ^,  dy 
e\  fy  g  y  h  y  verveux  tendu  .  h  ,  pomte  du 
fac  ou  chaufle  atachée  k  un  pieu.  4,  Ct 
dy  by  fac  ou  chauffe,  gy  dy  b,  hy  ailes  ou 
entrée  du  filet,  i,  t ,  corde  atachét  k  un 
pieu,  fervant  k  fixer  le  filet. 

Fig.  5.  Bout  de  quîevre  00  grand  have- 
neau. ay  by  pêcheurs.  4,  pêcheur  qui  tient 
font  filet  debout,  c,  pêcheur  qui  pouffe  fon 
filet.  Cy  dy  oy  filet.  Cy  dy  cotùc$  tut  lt£^ 
quelles  le  filet  pouCTê  gliffe  • 

Fig.  6.  Grand  haveneau.  4,  *,  ^,  pê* 
cheurs.  4,  pêcheur  k  fon  filet  qu'il  a  rele- 
vé. ^ ,  Cy  pêcheurs  k  la  rame  *  €  y  fy  gy 
filets  • 

Planchx    LXXXIX. 

ipervîer  ou  furet ,  uafes  ,  trameau  /? -* 
dentaire  y  coleret. 

fig.  t.  îÊpcrvîer  ou  fui^t .  4^  pîcheuri 
b  y  fon  filet .  c  y  dy  filet . 

Fig.  2.  Naffcs .  ay  by  c  y  naffes  liées  k 
un  câble.  Oy  fy  naffe  féparée  .  d  ,  autre 
naffe . 

Fig.  3.  Trameau  fédentaîre.  4,  ^»  tones 
ou  flotes^  qui  tienent  le  filet  tendu,  by  gy  h  y 
&y   filets.    Cy    pêcheurs    qui   s'en   retournent 
dans  leur  bateau.  /,  bâtiment  en  mer. 

Fig.  4^  Coleret.  ay  by  Cy  colereti.  ay  by 
I  pêcheurs  qui  tirent  leur  filet . 
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Plamchb     XC. 

T9Uri$  UMmee-,  êu  kas  pdrc;  hutêux-i 

chdmjfe  9M  drugue-,  grAnàe  ttéAnt 

9 M  àregê. 

Fig.  I.  Fourbe  townée,  ou  bas  parc,  s  > 
^9  C)  ce  filet. 

Fig.  a.  Bouteux.  4,  ^,  c,  ce  filet,  d^ 
pécheur . 

f^£'  3-  Chauffe  ou  drague.  4,  ^^  r>  la 
drague,  dy  bâtiment  qui  la  tire. 

Fig.  4.  Grande  traîne  ou  drege.  a-»  h^c-, 
filets,  di  iy  cfpece  de  voile.  £^  flote  ou 
tonet/)  vaifleau  qui  tire  la  drege. 

Planche     XCL 

P^r/ii  J^  hûis  dr  Jîlêts^  Pdrcs  de  pierrcsi 
bûchât. 

Fig.  1.  Parcs  de  bois  &  parcs  de  filets. 
é-i  by  Cy  parc  de  bois,  d^  b^  entrée,  r,/, 
g^  ky  parc  de  filets.  f>  /,  entrée.  # ,  i^,  /, 
tmy  »y  oy  autre  parc  de  filet. 

Fig.  2.  Parcs  de  pierre,  dy  b^  Cy  dyâyfy 
parc  de  pierre,  g  y  by  4,  ky  1$  m  y  autre 
parc  de  pierre . 

Fig.     3.      BUChOt.      dy    by    Cy     dy    filCt  .     dyby 

$y  entrée.  ^^  ^9  #  ,  fac  ou  fond. 


Planche     XGIL 

^rdmidHX'y  fiches  des  oifedux  aqudtiqHis  , 
fine  y  comrtine  ou  rets  d  mdcrenfe  ;  fiche 
dis  ûifedMx  y  Id  ntih  y  d  U  bdrdte . 

Fig.  i.Trameau  à  ta  dérive  d'une  marée  à 

raUtre>    dyb  ^  C^d^ê^f^gyhyiy    êkt.    lyfyiy 

flote  ou  tone. 

Fig.  2.  Pêche  des  oîfeaux  aquatiques.  4> 
pécheur.  gybyCyhy  filets.  Oyd.eyfy  biti 
circulaire  de  pierre  qui  cache  le  pécheur. A, ^, 
cordes  par  lefquelles  il  tire  fes  fileu .  0  y  e  y 
ouvertures  pour  les  cordes. 

Fig.  j.  Flue  ,  courtine  ou  rets  à   macreu 

fe.     dyb.Cydy     filCtS . 

Fig.  4.  Pêche  des  oifeaux  aquatiques,  la 
nuit  y  à  la  lueur  d'une  barate  .  4 ,  pécheur 
avec  ion   filet  •  ^  j  pêcheur  avec  la  barate  . 
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c%dyey  filet .  fy  batatc  enflamée.  g%  oiTeanx 
aquatiques . 

P^I.ANCH£       ÎCIIL 

GuidedM  y  feine^  fiche  dm  hdreng .  Âéamet^ 
fiche  du  mdqueredu . 

Fig'      I.     GuideaU   .      d^by    C  yd^e  y  fygybyi^ 

kylyffsyny  le  filet  avec  fes  apuis. 

Fig.  2.  Seine  y  pèche  du  hareng .  d  yb  yCydy 

ey   fygyhyi  yky   lyfnyH   y     filCtS  .     b^eygy     flotCS 

ou  tones.  iy  pécheurs  dans  leur  bâtiment  i^. 

Fig.  3.  Manct,  pêche  du  maquereau,  d-.by 
Cyeyfymiinct.  dy  pécheur  dans  fou  bateau. 

Planche     XCIV. 

Mdnet .  Fiche    du  mdquereau  .   Fiche  du  /dU^. 
mon  .  Diidils  de  cette  fccherie . 

Fig.  i.  Manet;  péche  du  Maquereau,  di 
le  pêcheur . ^ , c > le  manet. ^,  pécheur,  e^f^g 
le  manet  • 

Fig.  2.  Péche  du  Saumon,  dy  dby  quy 
omy  fly  cdy  fabrlquc  .  db  y  quy  &  piles  • 
Répétition  de  l'autre  côté ,  \%Zyiy^y%y6^ 
7,8,  filets . 

t^ig'  3*^4-  I>îtails  de  cette  pêcherie; 

Planche     XCV. 

♦ 

Piché  du  SdUmon .   Fue  fofiêrUur^,  de  U  m^mé 

Fig.  I.  Péche  du  Saumon  .  dbcy  pêcheurs 
&  filets.  tyfyg^hyiykylymyn\  filet  tcndUf 
dy  pécheur  à  la  ligne. 

Fig.  2.  Autre  pêche  du  Saumon. 

Fig.  3  ,  Vue  poûérieure  de  la  même  pfi 
chérie . 

Planche    XCVI. 

Mdnien  de  fdUr  les  Sdrdines;   Uvdge  &  €mi 
Cdqudge  des  Sdrdines  . 

Fig.  I.  Manière  de  faler  les  Sardines  dans 
les  prefTes  ou  magafîns .  d  ybyCydy  e y  hom- 
mes &  femmes  occupés  à  ce  travail./,^, A, 
prefics  ou  magaiîns.  ^____ 

Fig'  2.  Lavage  des  Sardines 'TRRb  ic^ltu  de 
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ner  .  4 ,  ( ,  r ,  it  ^  e  9  femmes  occu{5ée$  à  ce 
travail./,^,  prefles  ou  magafins  •  A,i,  Sar- 
dines étalées  fur  les  civières. 

Fig.  3-  Prefles  ou  magafins  ,  &  manière 
d'encaquer  les  Sardines.  Syb^c-^d^  hommes 
Se  femmes  occupés  à  ce  travail  «  i  ?  tone  ou 
cague  •  /)  cerceau  rompu .  g  -,  cerceaux .  h , 
ofier.  i -,  cerceau,  l^m^o^p^  balance,  qk-^ 
prefles  ou  magafins . 


Planche    XCVIL 
Sâuretifii  des  Ha(rengi  &  des  Sdrditus.  Dnits . 

Fig,  I.  Saureterie  des  Sardines  ic  Harengs. 
^'.h^C'id^i-.f^g^h  ^  bâtiment  à  faureter.  4> 
cheminée,  h-,  feu  ^  f-^f^  ff-»  poiflbns  cxpo- 
fés  à  la  fumée,  i-i  k-^  l-^g-^m^n^  hommes  & 
femmes  occupés  à  ce  travail . 

Fig.  2.  Duits.  4,  ^  ,r  ,//,f  ,/,^,i&  ,ivPÎeux 
qui  atachent  la  queue  des  filets,  i^,  /)  ir^?  »> 
^'*  f  -  T',  f-,  filets .  t^u^x^j  ^  maflif  qui  les 
foutient . 

f//.  3.  Loup,  é^h^c^  filet.  J,f,/»  pieux 
qui  le  tendent.^)  pécheurs  dans  leur  bateau. 

Planche     XCVIII. 

H^HtS'bas^fsrcs .  Chalut .  Mnlletieres  flottes  & 
f  terrées  . 

lig.  I.  Syb^Cidye^f'tgybii'»  hauts-bas- 
parc. 

Fig*  2.  Chalut.  49  bâtiment  qUi  le  tire  . 
b^c-if-^  filet .  d-,  e  -,  pierres . 

Fig^  3.  Mulletîere  de  pied  flotées  &  pîer- 
rées,  s^b^c  ^d^e^  f'igyhy  filets» 

Planche    XCIX. 

fiihe  des  oi féaux  de  mer  a  la  volée.  Pêche 
des  Orphies  à  la  ligne  à  pied  ;  fouées  montées 
en  ravoir  s. 

Fig.  I.  Pèche  des.  ôifeaux  dé  mer  à  la  vo- 
lée.  a  A^c-,  filets  tendus . 

Fig,  2:  Pèche  des  Orphies  k  la  ligne  à 
pied,  a^b-^c-i  lignes  jetées. 

J^^S'  3*  Fouées  montées  en  ravoirs. 


Planche    Q: 

Maftous .  Bafche  y  Pèche  des  Orphies  du  fariU 
Ion.  Gard  ou  gars- 


Fig»  I.  Maflous.  a-,  pécheur  avec  fes  pa? 


tms. 


Fig,  2.  Bafche.  i>,  filet-  4>  pêcheur  qui 
le  retire  . 

Fig.  3.  Pèche  des  orphies  au  farillon .  4 ,  t  > 
farillon  .  c ^d',e•,f^g',  pécheurs  dans  leur  ba- 
teau avec  leur  fouane  . 

Fig.  4.  Gard  ou  gors  •  a  y  pêcheurs,  bi 
gors . 

Planche     CL 

VaS'tU'Viens^tu n  Combufiion  du  Varech: 

Fig.  I.  Vas-tu-viens-tu . 

Fi^. 2. Manière  de  brûler  le  varech,  d'^b-, 
menions  de  varech  •  c^  4 ,  #  9  fofles  .  />  fofles 
en  feu. 

Planche     Cil» 

Bdrques  po^r  U  pêche  de  U  Mormi 

Fig.  I.  Coupe  tranfverfale  d'une  barque, 
prife  par  le  travers  du  vivier. 

Fig.  2.  Coupe  fui  vaut  la  longueur  ,  ou 
plutôt  une  de  ces  barques  vue  fuivant  fa 
longueur  )  &  à  laquelle  on  a  ôté  les  borda-- 
ges  vis-a-vis  le  vivier  pour  en  faire  voir  la 
fçrme . 

Planche     tllL 

Bâtiment  normand  &  dutre ,  four  Id  plèbe  dé 
Id  Morue  ^ 

Fig.  i.On  voit  fur  le  devant  un  gros  bâ* 
tîment  Normand  qui  eft  en  pèche ,  ayant 
fes  theux  fur  le  bel  fc  la  galerie ,  conformé.* 
ment  à  Tufage  de  cette  province .  Plus  loin , 
au  milieu  de  la  planche  ^  on  voit  un  petit 
bâtiment  appareillé ,  fuivant  Tufage  de  Gran^ 
ville,  S.  Malo,  -&c. 

Fig.  2.  On  a  repréfenté  des  Morues  firan» 
ches  de  différentes  grandeurs  >  des  flétans ,  des 
chiens ,   &c.    dont  quelques-uns  ont  mordu 
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aux  haitns^&d^tntres  courent  après  les  apâts 
qui  leur  font  préfeniés  » 

Planche    CIV. 

Utenjtlesy  hatimem  four  U  pichi  d$  U 

Fig.  ï.  Urtnfiks  p6ur  feîrc  la  pèche  de 
la  Morue  fur  le  grand  banc.  A  eft  un  ba- 
ril ,  dans  lequel  fe  mettent  les  pêcheurs, 
pour  *trc  moins  expofés  à  Teau  que  répand 
la  ligne  lorfqu'elle  fort  de  la  mer.  g^  eft 
une  eftrope  qui  <ett  à  amarrer  ce  baril  fur 
le  pont  pour  qu'il  ne  puiffe  être  ébranlé  par 
le  roulis.  Outre  cette  amarre,  les  Normands 
acotei^t  les  barîh  avec  ont  vergue  ;  mais  les 
Granvilloîs  ne  )«gent  pas  ces  précautions  fuf- 
fîûintcs  ;  ik  arrêtent  leurs  barils  arec  des 
crampes  &  des  taquets  JÇ5.  B  eft  un  baril 
qu'on  met  auprès  des  habilleurs  pour  y  met- 
tre les  ÉoieîR  ;  il  eft  échancré  k  son  embou- 
chure pour  qu'on  puiffe  en  retirer  plus  fa- 
cilement les  foies .  D ,  paniers  dont  on  prend 
toujours  bonne  provifion  pour  tranfporter 
les  breuilles^  ks  langues,  le«  foies,  le  fel  , 
&c.  E  eft  .  une  petite  pelle  ou  palete  pour 
le  fervicc  dts  faleurs  dans  la  cale .  K  eft 
un  grand  haim  à  Morue  qui  n'eft  garni 
que  de  fon  empile.  F,C?,if,/,  ligne  de  pê- 
che  garnie  de  fon  haim  &  de  fon  plomb. 
L  eft  un  petit  infiniment  de  fer  pointu  par 
ks  deux  bouts,  on  le  nomme  (létngneMry  on 
enfonce  une  de  fts  pointes  dî»ns  un  trou^ 
-qui  eft  à  une  liffc  près  de  chaque  pécheur  ; 
auffi.tôt  qu'il  a  pris  une  Morue,  il*  la  pi- 
que par  le  derrière  de  la  tête  à  la  pointe 
de  l'élangueur  qui  tft  eu  haut^  pour  déta- ' 
cher  plus  aisément  la  langues  la  corde  qui 
ift  au  imilieti  de  rékmgueùr ,  iavt  4  Tatachcr  ■ 
à  la  liffe,  aân  de  prévenir  qu'il  ne  tombe 
à  la  mer .  C  eft  un  petit  gafot  qui  sert  aux . 
•fcabiikors  à  approcher  d'eux  Tes  Mornes  qui^ 
en  font  éloignées. T  eft  un  inftrument  poîn 
tu ,  nommé  pùjMûir ,  qui  sen  aux  gainons  de  ^ 
^>ord  à  approcher  Us  Mdrues  des  habilleurs 
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bdtlmem  Grafnvillois s  éqn'ç*  pour  h  ^iche 
de  la  Morue  sur  le  banc.  P?  eft  an  pavois 
de  toile  Mudronée,  qui  ftrt  à  garantir  un 
peu  lei  pécheurs  du  vent;  car  les  Màlouins 
&  ks  Granvilloîs  ne  font  point  usage  des 
theux  dont  se  servent  les  Normands- 

La  /^.  3.  de  cette  même  Planche  eft  <fe- 
flinéc  à  donner  une  idée  plus  précise  du  pe- 
tit bâtiment  Granvilloîs ,  dont  nous  venons  de 
parkr;  on  y  voit  le  plan  du  pont  du  W- 
tîment,  au  milieu  duquel'  eft  la  chaloupe  . 
g  g  font  les  barils  oi\  fc  mettent  les  p4* 
eheurs.  A  eft  Tétai  ou  la  table  qui  fcrt  à 
l'étêteur  &  au  trancheur  à  habiller  les  Mo- 
rues, i,^,  font  les  barik  où  ils  ?p  mettent. 
m  eft  imc  ouverture  qu'on  nomme  charnière^ 
par  laquelle  on  jeté  ks  Morues  habillées  , 
pour  qu*elles  fe  rendent  dans  la  cale  oi\  eft 
k  fakur .  f  ,  barils  pour  mettre  te  ^es,t^ti 
les  langues,  pu  les  œufs  quand  on  fe  propo- 
fe  de  faire  de  la  réfurc .  A  ,  au  bas  de  la 
Planche  eft  un  pêcheur  dans  fon  baril  .*,^,r, 
eft  un  ajuftement  pour  k  porte -ligne  ,  S: 
pour  tendre  le  pavois  qui  met  ks  ligueurs  à 
r  abri  du  vent . 

Planche    GV, 


#^cft  k  fcr  d'an  pîquoir  féparédefon  man- 
che. Jfcf,  ^,  O,  font  des  couteaux  à  un 
ou  deux  tranchans  ,  qui  fervent  à  ététcr 
^  trancher  les  Morues  ,  &  à  détacher  les 
Houes. 


Fig.  I.  2  ,  trubïe  ou  manet  qui  fert  k 
plusieurs  usages,  particulièrement  à  amener 
à  bord  de  gros  poiflbns  qui  pouroient  rom- 
pra les  ligne&  >  quelquefois  à  prendre  da 
poîffon  dans  les  barques  k  ^vîer,  ou  quand, 
avec  le*  ^iues-  on  en  a  raffemblé  un  grand 
nombre  dans  un  petit  endroit  ;  enfin  %  quel- 
ques matelots  adroits  parvienent^à  atraper 
quelques  oiseaux  quand  il  s'en  eft  raffemblé  en 
grand  nombre  autour  du  bâtiment,  i),  pa- 
niers  pareils  à  ceux  oui  font  à  la  Planche 
précédente.?,  tones  dans  lefquelles  on  fak 
les  Morues  dites  préparées  ^  la  HoJUandoise. 
R^  un  tas  de  sel. 

Fig.  2.  T,  font  des  digons  ou  piquoirsde 

différentes  grandeurs  ;  ils   fervent  principale- 

ment. quand  on  va  à  la  pêche  de  la  Morue 

I  feché ,  à  décharger  le  poiffon   des  chaloupes 


fpr  le^  écbafauds.'C,  grande  pelle  pour  re- 
muer le  fel  îorfqii'îl  faut  le  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre.  F,  G,  /f,  /,  ligne  garnie 
de  fon  plomb  6t  de  deux  haims  .  r,  petits 
barils  pour  faler  des  langues  ou  de  petits  pgif- 


Fig.  %.  on  VKik^  k  cettt  Hgure  un   petit     fons  de  choix  pour  faire  des  préfcns 
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Fî£.  j.    Tiiiiclîtrs,  B,  qnt  «nfoncent  des 
buriU  remplis  de  poiflons   falés  à  la  Hollaa- 
4oise^  Oa  voit  en  A    lé  raarqnc  du  tone- 
lior»  fuivant  la  police  tk  Dvmkcrque . 


Planche    CVX 

On  a  rcpréfenié  k  la  jî^.  i  ,iïn  batîmcm , 
appareillé  fuivant  Tusage  de  Normandie  poqr 
la  pèche  de  la  Morue  fur  les  bancs,  -rf-4, 
les  pichcurs  du  milieu  du  bâtiment  ^  qu'on 
appelé  U  hel.B^  les  pécheurs  de  la  galerie 
«ou  des  haillards.  C,  un  garçon  de  bord  qui 
met  avec  un  digon  des  poifioDs  t]ue  pre- 
lient  les  pécheurs  de  la -galerie  dans  une  gou- 
ttière de  bois  >  au  moyen  de  laquelle  ils  fe 
Tendent  auprès  de  l'ëtal,  ,qui  eft  une  table 
de  bois  qu'on  voit  fur  le  pont^  à  un  des 
boots  de  laquelle  eft  un  dëcokur ,  Sç  à  Tau- 
tre  un  habilleur,  chacun  dans  leur  baril;  au 
milieu  eft  auffi  dan^fon  baril  un  moufle  ,  qu^on 
nomme  nsmtitr-i  ^zrcc  que  fa  fonâion  eft^de 
détacher  les  noues  ou  nauts .  On  voit  encore 
un  baril  incliné ,  il  eft  deftiné  à  recevoir  lès 
foies  >  dans  la  cale  «ft  un  faleur  avec  des  tas 
de  Morues  falées  en  grenier. 

On  a  représenté  plus  en  ^rand  \  la  fig. 
^.  un  étal  >  &  \  un  bout  le  décoleur  dqui 
eft  dans  un  baril  avec  son  grand  tablier  de 
€uir>  qu^on  nomme  cuiritry  à  l'autre  bout 
de  la  rable  -eft  l'habilleur  t-»  qui  êH  auffi 
dans  un  baril  avec  un  petit  tablier;  auprès 
de  lui  eft  un  tuyau  de  bois  /,  dans  lequel 
Il  jeté  les  Morues  qu'il  a  habillées  ,  &  elles 
tombent  dans  la  cale ,  comme  on  le  voit  à 
la  fig*  I.  Cefi  un  ligueur  ou  lignotier  dans 
fon  baril,  i^,  eft  la  lifle  fur  laquelle  il  a- 
puie  fa  ligne .  g  -,  Teftrops  qui  fert  à  amarrer 
le  baril  de  pèche  fur  le  pont,  it^^efpecede 
niche  qu^on  nomme  theu-,  elle  eft  placée  de- 
vant les  ligueurs,  &  elle  les  met  à  couvert 
du  vent:  à  cette  figure  une  «des  jambes  du 
theu  eft  hors  de  place  >  pour  faire  voir  le  li- 
gueur; par  les  beaux  temps,  les  pécheurs  le 
mettent  dans  cette  fituation . 

Fig.  3.  -4,  eft  le  faleur  qui  met  fes  Mo- 
rues en  premier  fel.'i?,  font  des  roouiTes  qui 
prenent  du  fel  fur  des  paletes  pour  le  por- 
ter au  faleur  A. 


Planche    CVII. 


Suivant  la  grandeur  des  hahns  8c  que  les 
Morues  les  ont  avalés  ,  il  fout  s'y  prendre 
de  difFéretftes  façons  pour  les  retirer  >  c'eft 
ce  qui  eft  repréfenté  à  la  fig.  i  qui  eft  au 
bas  de  la  Planche,  où  Ton  voit  les  pécheurs 
j^ ->  B,  C p  t[ni  retirent  leurs  haîms  de  diffé- 
rentes façons .  JD ,  eft  une  Morue  piquée  par 
le  derrière  de  la  tête  à  un  piquoir,  pour 
faire  voir  fenfiblement  comme  elle  V  eft 
quand  on  la  pique  à  Télangueur ,  afin  d^en 
retirer  facilement  la  langue  :  on  tranche  les 
Morues ,  tantôt  pour  en  faire  ce  qu^on  ap- 
pelé des  Morues  rondes ,  &  d*  autres  fois  pour 
en  faire  des  Morues  plates.  £,  fig.  1  ,  eft 
une  Morue  ronde,  vue  par  le  dos.  f ,  eft 
la  même  Morue  vue  par  le  ventïc  .  G ,  une 
Morue  plate  vue  pir  le  dos:  &  /f»  la  mê- 
me  Morue  vue  par  le  ventre . 

^^  fi&^  3  q»i  eft  au  haut  de  la  Planche^ 
repréfenté  le  déchargement  du  poi/Ton  qu'on 
divise   par   lots  ,   fui  vaut  la  grandeur   &  la 
qualité  des.  Morues  :   on  les  charge    fur    des 
brouetes  pour  les  conduire  aux  magafins. 

Planche    CVIII. 

On  voit  \  la  fig.  I.  quantité  de  petits  bL 
tîmens  qui  fodt  la  féche  de  la  Morue  au 
Nord  ^  &  il  faut  paniculiérement  Remarquer 
la  barque  5,  qui  par  les  temps  calmes  eft  ha* 
lée  par  une  voile  qui  eft  à  Teau,  étant  en- 
flée par  le  courant  de  la  marée;  c'eft  ce 
qu'on  nomme  un  borfet  ou  un  bourfet . 

-f  *^*  i-  Quand  les  bitimens  font  rendus  au 
port  de  leur  deftînation  ^  un  juré  trieur  met 
les  Morues  par  lots ,  mettant  à  part  les  Mo- 
rues marchandes ,  celles  qui  sont  de  qualité 
inférieure  &  les  petites  ou  viciées  au  tebut , 
avec  les  Lieu^,  les  Colins  &  autres  poiflbns 
qui  ne  font  point  des  Morues  franches  • 

Ce  triage  fe  ftiit  ordinairement  fur  le 
pont  du  bâtiment  oi\  l'on  dreflc  une  table  5 
mais  pour  rendre  cette  opération  pFus  fenfî- 
ble  ,  on  fuppofe  qu'elle  fe  fait  fur  le  sable 
au  bord  de  la  mer  •  On  voit ,  même  fig.  , 
un  trieur  avec  des  matelots  qui  lui  appor- 
tent des  poiffons  ;  un  d'eux  les  lui  préfente  ; 
auprès  eft  un  tas  de  poiffons  marchands  mis 
à  part. 
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Planche     GIX. 


F$£.  I.  A^  By  C,  crîc  qui  fert    à  prcffcr 
les  y  crues  dans  les  barils. 
.    Fig.  2. 2> )  un  homme  faute  un  baril  qu'on 
a  rempli  des  Morues . 

-F*Jf«  3'  Tête  de  Morue  vue  pap-deffous  Ta 
gorge ,  pour  faire  mieux  comprendre  ce  qu'on 
nomme  la  Uugue  ,  qui  eft  tout  ce  qui  eft 
renfermé  par  la  ligne   ponâuée  a  -,  b  ^  c. 

A  la  fig.  4  on  voit  fous  un  angar  des 
femmes  qui  lavent  &  nétoient  des  Morues 
dans  une  grande  baille  remplie  de  faumure  ; 
cette  opération  fe  fait  aux  Morues  qui  ont 
déjà  été  falées  &  mifes  en  baril  à  la  mer 
par  les  pêcheurs  .  Morues  lavées  qui  s'égou- 
tènt  ;  on  les  remet  dans  de  nouveaux  barils 
avec  du  fel,  &  on  les  faute  E.  Comme  il 
faut  beaucoup  d'eau  pour  cette  opération  , 
il  y  a  toujours  dans  ces  manufadures  un 
puits  F. 

Planche     CX. 

Tout  ce  qui  eft  repréfenté  fur  cette  plan- 
che ,  regarde  la  Morue  sèche  qui  fe  pratique 
dans  l'Amérique  feptentrionale  .  Ny  un  la- 
voir ;  c'eft  une  cage  qu'on  met  dans  l'eau  au 
bord  de  la  mer,  &  dans  laquelle  on  lave  le 
poiflbn  qui  a  reçu  fon  premier  fel  y  pour 
cela  on  le  remue  dans  l'eau  ou  avec  un  bon- 
loir  il/,  ou  une  vatrouille  D.  //,  eft  un  traî- 
neau pour  tranfporter  le  poifTon  fur  l'écha- 
faud  .  Li  un  boyar  ou  une  civière  qui  fert 
pour  tranfporter  le  poiffon  à  une  diftahce  af- 
fez  confidérable. 

On  voit  fig.  2.  -rf,  un  habilleur  qui  tient 
fon  couteau  à  la  main  .  £  ,  un  garçon  de 
bord  qui  a  une  Morue  au  bout  d'un  piquoir 
poiu*  la  mettre  fur  l'étal  .  C  ,  un  garçon  de 
bord  qui  prend  ^u  fel  fur  une  petite  pelle  ; 
dans  le  lointain  ,  des  garçons  j^e  grave  qui 
retournent  des  Morues. 

Fig*  3.  Elle  repréfenté  une  petite  portion 
de  l'échafaud  où  l'on  prépare  la  Morue  fe- 
che  .  -^  >  eft  l'étal  fur  lequel  on  décole  &  on 
tranche  la  Morue.  B-,  les  barils  où  fe  met- 
tent le  décoleur  &  le  trancheur.  X),  un  traî- 
neau chargé  de  poiffon  5  &  auprès  un  autre 
que  l'on  charge  .  F  ,  une  caifle  remplie  de 
fel,  ou  une  fauniere  .  (j,  deux  matelots  qui 
mettent  les  Morues  en  premier  fel. 


Planche     CXI. 


On  voit  >  fur  cettt  planche  -,  une  partie  des 
établiffemcns  pour  la  pêche  de  la  Morue  fe- 
che . 

-Fig.  i.  A-,  xxvi  bout  de  l'échafaud  du  cô- 
té de  la  mer,  où  Ton  met  quelques  canons 
ou  pîerriers  quand  on  craint  d'être  infulié 
par  des  fauvages  ou  forbans  .  B  -,  xxxa  cano- 
nier  de  garde  ;  ici  la  mer  eft  fuppofée  dans 
fon  plein.  -RT,  un  canot  qui  part  pour  aller 
pêcher  des  apâts  .  C,  eft  un  foiflier  ou  uoe 
grande  caiffe  dans  laquelle  on  met  les  foies 
pour  en  retirer  l'huile  5  comme  elle  eft  éle- 
vée ,  on  y  arive  par  un  plan  incliné  >  fur  le- 
quel font  deux  garçons  de  bord  d^  qui  por- 
tent fur  une  civière  un  panier  rempli  de 
foies  .  C,  eft  un  robinet  par  lequel  on  reti- 
re l'huile  ,  &  auprès  font  des  tonelicrs  qui 
préparent  des  barils  pour  les  remplir  d'huile 
à  raefure  qu'elle  fe  fépare  ^des  foies . 

Fig.  a.  On  voit  une  plus  grande  panîe 
de  4'échafaud  C BA-,  la  mer  étant  toujours 
fuppofée  dans  fon  plein.  A-,  le  bout  de  l'é- 
chafaud,  tel  qu'on  le  voit  à  la  fg.  i.*,  une 
chaloupe  qui  arive  de  la  pêche  i  elle  ert 
amarrée  fur  le  cordage  4  .  ^ ,  &  les  matelots 
déchargent  leur  poiffon  fur  le  bout  de  l'écha- 
faud ,  fe  fervant  pour  cela  de  piquoirs .  a  , 
un  garçon  de'  bord  qui  pouffe  le  poiffon 
dans  la  cabane  par-deffous  les  planches  de 
la  cloifon  qui  la  forment.  C,  riniérieur  de 
de  réchafaud,où  font  établis  des  deux  cotés 
de  rétal  »  des  décoleurs  &  des  trancheurs ,  cha- 
cun dans  leur  baril;  au  deffus  du  plancher, 
il  y  a  un  grenier  dans  lequel  font  des  bran- 
les  pour  coucher  ceux  qui  travaillent  à  l'é- 
tal.  ly  des  bateaux  qui  vont  &  revlenent 
de  la  pêche  ,  les  uns  à  la  rame ,  les  autres 
à  la  voile.  ^,  eft  un  cabaneau  ;  on  en  fait 
plufieurs,  les  uns  pour  faire  la  cuifine,  d'au- 
tres pour  coucher  les  pécheurs  ;  fouvent  il  y 
en  a  un  particillier  .pour  le  capitaine.  //, 
une  partie  de  l'équipage  deftiné  à.  la  grave  ; 
ils  retournent  des  Morues ,  &  font  des  muloos 
F  y  -avec  celles  qui  font  fufiîfament  feches  . 

Planche     CXII. 

On  voit,  à  la/^.  i  ,  quantité  de  pêcheurs 
©ccîipés  à  étendre  des  Morues  fur  la  grave» 
&  quelques-uns    qui  en   emponcnt  de  feches 
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fur  des  civîcres.  //">  cft  un  lavoîr;  les  uns 
h ,  y  apportent  des  poifTops  fur  des  civiè- 
res ,  d' autres  les  remuent  dans  V  eau  pour 
les  laver.  Z -,  font  des  Morues  qu'on  met 
en  pâte,  ou  pour  leur  faire  prendre  le  pre- 
mier fel  quand  la  pèche  eft  abondante,  ou 
pour  former  des  muions  avec  les  Morues 
feches  • 

Fig.  2.  Ici  la  mer  eft  fuppofée  baffe;  c'eft 
pourquoi  on  voit  le  bout  de  Téchafaud  du 
côté  de  la  mer  qui  eft  fort  élevé,  &  l'équi- 
page 4u  caaoc».^  .>  eA«w- obligé,  àa^  d  fervir 
de  digbns  pour  mettre  le  poifTon  iâr  le,  bout 
de  Péchafaud  ;  il  .y,  a  au  bouij  de  Téchafaud 
des  garçoné  de  bord  ou  apprentis  qui  ap- 
prochent le  poiffbn  de  Tétai.  ^,  en  eft  un 
qui  approche-  fdr  On  traîrteaiî*  des  Morues 
habillées  aux  fokurs  f.  i) ,  eft  liî  fljrer^er  au 
deffus  de  Tétai  .  c\  eft  uhe'gûëlete  appa- 
reillée comiTif  pouc.alUraa  dégrat .  En  £, 
eft  un  foiffier  ou  une  caiffe  ppur  yetirçy  Thui- 
le  des  foies.  î ,  un  garçon  de  "bord  qui  ap^oï 
te  des  foies  dans  un  panier  5  /,  d'autre»  qui 
les  braflent  pour  leur  faire  rendre  leur  hui- 
le. À",  eft  un  robinet  par  lequel  s'écouléf'Teau 
&  le  faog.  L-i  un  robinet  plus  élevé  par  le- 
quel on  retire  Thuilc,  6,  des  matelots  qui 
apportent  au  lavoir  H,  fur  une  civière j  des 
Morues  qui  ont^éié  en  premier  fel  .-A/,  claies 
fur  lefquelles  on  met  les  Morues  pour  que 
Teau  de  la  lave  s'égoutc  avant  de  les  éten- 
dre fur  la  grave  >  on  cq  met  beaucoup  les 
unes  fur  les  autres  . 

Planche     CXIII. 

Cette  planche  regarde  entièrement  la  pô. 
che  Se  la  préparation  du  poiffbn  dans  le  nord 
de  T£urope,pour  différentes efpeces  de  ftock- 
fish. 

Fi£.  I.  On  voit  ^  dans  le  lointain,  des 
vaifleaux  de  différentes  nations  qui  pèchent 
Je  poifi*on  &  le  préparent  en  vert  dans  leurs 
vaifleaux  j   fur   le   devant  font  des  pécheurs 


^7  ) 

du  nord  qui  fe  mettent  trois  dans  de  très* 
petits  bateaux  qu'ils  nomment  Schutes,  &îls 
pèchent  à  la  ligne  avec  des  haims  ;  quand 
ils  veulent  pécher  plus  au  large  ,  ils  prenent 
des  bateaux  plus  forts  >  &  fe  mettent  dedans 
fept  ou  huit  hommes  • 

À  la  Figure  2  ,  on  voit  des  hommes  & 
des  femmes  qui  étendent  des  Morues  fur  des 
rochers,  &  de  greffes  pierres  pour  les  faire 
fécher;  ils  tranchent  les  Morues  à  plat; 
mais  les  uns  retranchent  la  tête ,  &  d'autres 
ia< «ockfierveatcaprès-  Kf^^,  iaodu^ .  xat.^ux . 
£iks  font  rc^céfentées  avec. leur  tété ^  parce 
^uç  eela  B'eft  point  d'ufage  ni  dans  l'Amé- 
rique "fept  ^ntHonalei  ni  ftïr  les  1)ancs  peu 
éloignés  de  qos  parages .. 

^  ft  fi£.  9  ,  oti  lave  dans  de  grandes 
cs^cs'A-,  au  bo^d  de  b  mer,  des  Morues 
qui  ont  été  tranchées  à  plats  enfuite  on  les 
met  en  tas  fur  des  vignots  faits  à  pierre 
feche  By  pour  égouter  leurs  ^uxj  en  C>  ils 
"font  étendes  fur  la  gii^avè  pour  fécherj  en 
D,  ils  font  fuf pendus  à  des  perches  en  plein 
airj  &  en  £,  on  les  fufpend  à  des  perches 
dans  des  cabrants  qui,  n'étant  que  latées , 
font  traverfées  par  Taîr,  &  à  couvert  de  la 
pluie  :  ces  cabanes  fe  nomment  hialder .  On 
voit  un  homme  qui  y  entre ,  ayant  fur  Té- 
paule  une  perche  garnie  de  Morue. 

Planche     CXlV. 

On  a  repfjéfenté ,  fur  cette  planche ,  pref- 
quc  tous  les  objets  qui  regardent  la  prépa- 
ration de  la  Morue  feche .  -^,  C^  Técha- 
faud ,  vu  de  mer  baffe .  Z) ,  la  cabane  oA 
font  les  décoleurs,  habilleurs  &  faleurs .  I, 
chaloupe  qui  arive  de  la  pêche,  &  les  pê- 
cheurs déchargent  leurs  poiffons  fur  le  bout 
A  de  Téchafaud.  -ST^  le  lavoir.  H,  des  Mo- 
rues fur  la  grave  .  F,  des  Morues  fur  des 
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